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PRÉAMBULE. 

MESSIEURS, 

Aux termes de l'article 40 de la loi du 1er juin 181>0, tous les trois ans, 
un rapport sur l'état de l'enseignement moyen est présenté par le Gouver­ 
nement à la Législatnre. 

Conformément à cette prescription, j'ai l'honneur de déposer sur le 
bureau de la Chambre des Représentants le onzième rapport triennal sur 
l'enseignement moyen de l'État, rapport embrassant les années 1882-i 883 
et 1884. 

La partie la plus importante de ce travail est le compte rendu détaillé 
de toutes les mesures qui ont été prises en exécution des règlements 
organiques et des programmes qu'a nécessités la mise en vigueur de la loi 
du 15 juin t 881. 

Toutes ces mesures sont l'œuvre de l'Administration qui a précédé aux 
affaires le Cabinet actuel. Nous aurons l'occasion de mieux les apprécier 
lorsque nous livrerons i1 l'examen des Chambres les actes que nous-mêmes 
avons cru devoir poser en cette matière, 

a 



( Il ) 

Toute la gestion financière sera donnée jusqu'à la clôture du dernier 
exercice de la période triennale. 

Pour la distribution des matières nous avons maintenu le plan adopté 
pour le rapport relatif aux années 1879-1880-1881. 

Le Alinislre de l'Intérieur et de 
l'Jnstruction publique, 

THONISSEN. 
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TITRE PREMIER. 
ÊTABLISSEME:'/TS D'E~SEIGNEMENT ~10YEN DES DEUX DEGRÉS 

DIRIGÉS PAR L'ÉTAT. 

CHAPITRE PREHIER. 

ATB~NÊF..S ROYAUX. 

Â. 0RCANISA'flON. 

Augmentation du. nombre des athénées royaux. -- Au 1er janvier 1882, date 
ü laquelle commence la période triennale qui fait l'objet du présent rapport, 
il y avait en Belgique vingt-deux athénées royaux. eu plein exercice, savoir 
dix athénées anciens, créés en vertu de la loi du 1er juin 18~0, el. douze athé­ 
nées nouveaux, créés par application de la loi du H, juin {88L li y avait en 
outre une section d'athénée, à Alost, également créée par application de cette 
dernière loi. 
Trois nouveaux établissements d'enseignement moyen du premier degré 

ont encore été organisés pemlan l la période 188:-l à ·1884. Ce sont: l'athénée 
ro)'al d'(lstendc, le collège royal de Thuin, décrétés pa1· arrêtés royaux du 
!J septembre 18821 et l'athénée royal d'lxelles, érigé eu vertu <l'un arrêté royal 
du 26 septembre 1883. 

Deux de ces institutions étaient des collèges communaux subventionnés. 
Une partie de la dotation de l'athénée se trouvait donc couverte par le sub­ 
side qne payait l'État; c'étaient les collèges communaux d'Ostende el de 
Thuin. Quant à l'athénée royal d'Ixelles, il a été fondé pour répondre à un 
besoin réel. Un seul établissement de ce genre existait dans l'agglomération 
bruxelloise, c'était insuffisant. D'autre part, en ouvrant un second athénée 
aux portes de la capitale, le Gouvernement avait pour but de stimuler l'ar­ 
deur du corps professoral des deux institutions et de créer une rivalité qui ne 
pouvait que tourner au profil des études. 

C'est d'ailleurs à la demande des communes intéressées que les trois athé­ 
nées nouveaux ont été établis. 
L'athénée d'Ostende et le collège royal de Thuin furent ouverts dès le 

mois d'octobre ·1882. Le Gouvernement conserva provisoirement en fonctions 
la plupart des professeurs qui étaient attachés au collège communal. JI ne 
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nomma dans le principe 'fUP le personnel strictement indispensable quitte à le 
compléter successivement par la suite, au for et à mesure des besoins. 

La loi du t5 juin i88t~ modifiant sons ce rapport la loi du ier juin {S;SO, 
avait adopté indifféremment le nom d'athénée 011 de coliège royal. Le légis­ 
lateur voulait ainsi respecter certaines traditions en quelque sorte historiques 
dans le pap. La ville dt> Tl111i11 demanda 411e son collège fûl adopté par l'{,:tal 
sous ce titre. Le Gouvernement fil droit à ce désir. 

L'athénée royal d'lxr-lles, proprernr-nt dit, n'a été ouvert qu'en octobre 
t885; mais déjà antérieurement à celle date, un arrêté royal du 19 uvrjl 1882, 
pris conformément à une délibération du conseil communal, a,·ail institué 
auprès de l'école moyenne de l'État pour garçons, à Ixelles, des cours 
d'humanités latines, d'après le programme officiel de l'enseign<·mt•Dl 111oyl•11 

du premier d<>gré. C'est à la suite d'une nouvelle délibération du conseil 
communal, datée du 24 juillet f 883, délibératioi demandant l't~tabli~scment 
d'un athénée royal complet et la suppression d~ l'école moyenne de l'État 
pour garçons, qu'est intervenu l'arrêté royal <lu 26 septembre f 883, qui a 
érigé eu athénée royal l'école moyenoc de l'État pour garçons d'Ixelles. 

Le pays comptait donc vingt-cinq athénées royaux et une section d'hu­ 
manités, fonctionnant régulièrl'mcul et répartis connue il suit: 

Pnov1NCE D'ANVERS. --· Les athénées royaux d'Anvers et de Malines. 
BnAnAN'f. - Les athénées royaux dt• Bruxelles, d'lxelles cl de Louvain. 
FLANDRE occmsxrat.e. - Les athénées royaux de Bruges, d'Ostende d 

d'Ypres. 
FLANDRE 01uENTALE. - L'athénée royal de Gand et la section d'humanités 

à Alost. 
HAINAUT. - Les athénées rnyan~ d'Ath, de Charlrroi, de Cl1111mi, tic ~Jous1 

le collège royal de Thuin et l'athénée royal de Tournai. 
L1ÈCE. - Les athénées royaux de Huy, Je Liège el de Vervi(•rs. 
LmBOURG - Les athénées royaux tic Hasselt cl de Tongr<'l'-. 
LuxEMBOURG. - Les athénées royaux d'Arlon, de Bouillon <·l de Virton. 
NAMUR. - Les athénées royaux de Dinant el de Namur. 

Ce nombre n'a certes rien d'exagéré si l'on considère qu'en _ -1884 la 
Belgique comptait une population de ~~784;9~8 habitants, population qui 
s'accroît annuellement 

Du reste; comme M. Olin l'a parfaitement fait ressortir dans le remar­ 
quable rapport qu'il a adressé à la Chambre, au nom de la section centrale, 
sur le projet de loi qni apportait iles modifications à la loi du fer juin sur 
l'enseignement. moyen, le besoin <le s'instruire tend à se répandre de jour 
en jour el le désir de dépasser les connaissances sommaires de l'école pri­ 
maire envahit jusqu'aux classes inférieures, autrefois les pins rétives el les 
plus indifférentes aux bienfaits de l'instruction. Le goût des études s'est 
propagé parce que la prospérité générale p<'l'lllel d'utiliser plus d'aptitudes 
et provoque plus d'individus à exercer celles que la nature leur a départies. 

Soucieux des intérêts moraux et intellectuels des populations, le Gouver­ 
nement a cru qu'il était de son devoir de satisfaire aux vœux de la Législature. 
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Règlement organique des athénée» royaux. -- L'organisution des athénées. 
telle qu'elle a été établie par l'arrêté royal du 50 juin i88i, dont il a été 
rendu compte dans le rapport précédent, n'a subi aucune modification pen­ 
dant la période comprenant les années i882-1885-t881. 

Nous passerons en revue ci-après les principales mesures qui onl été prises 
en exécution de cet arrêté. Tels sont notamment la division des études d'hu­ 
manités en quatre sections différentes, ln création d'une rhétorique supé­ 
rieure, le programme des cours, les examens de passage et de sortie, les 
répétitions, les directeurs de classe) etc. 

Dans cet ordre d'idées, signalons dès i\ présent deux conférences tenues à 
Bruxelles entre lUM. les préfets des études à l'effet d'interpréter certaines 
dispositions réglementaires. 

On se rappellera qu'intlépendamment d'un cours d'humanités complètes 
( section .4), trois sections spéciales d'humanités forent instituées, à titre d'essai, 
dans les athénées, à partir de l'année scolaire 1881-18821 conformément à 
l'article 5 do l'arrêté royal orgaoif1ue prérappelé, savoir : 

1 ° Une section d'hum,anités latines et grecques, pour les élèves qui aspirent 
à faire des études littéraires, philosophiques ou juridiques (section B). 

L'étude du grec est obligatoire pour cos élèves, mais ils ne sont pas tenus 
d'étudier plus d'une des trois langues flamande, allemande ou anglaise, ni les 
mathématiques (en seconde et en rhétorique), ni la chimie; 

2° Une section d'humanités latines, pour les élèves qui aspirent soit à 
entrer dans les écoles spéciales, soit à faire des études mathématiques ou 
physiques 'section C). 

Pour eux, le grec est obligatoire pendant un an seulement. lis étudient les 
mathématiques avec les élèves de la section professionnelle scient ifique , 

3° Une section d'humanité~ latines, pour les élèves qui aspirent à l'étude 
<les sciences naturelles et à la médecine (section D). 

Pour eux, le grec est obligatoire pendant deux ans seulement ; ils étudient 
deux langues modernes et suivent le cours de sciences naturelles de la sec­ 
tion industrielle. 

On cherchait à cette époque à donner satisfaction à ceux qui demandaient 
dans notre programme d'enseignement une part plus large pour les sciences 
modernes, sans cependant surcharger les élèves el sans augmenter Je nombre 
d'années d'études. 

Pour amener une entente sui· la mise à exécution de l'organisation nou­ 
velle et éviter des difficultés de fait, le Gouvernement demanda un rapport 
aux chefs d'établissements sur la manière dont l'organisation était comprise 
par eux. 

Des réponses obtenues il résultait que cette organisation n'était pas en 
somme aussi compliquée qu'elle le paraissait à première vue , le fonction­ 
nement du système s'établissait sans rencontrer d'obstacle sérieux; mais, C<! 

système nouveau rompait avec des traditions déjà anciennes : il)' a toujours 
des esprits rebelles aux innovations quelque excellentes qu'elles soient. Le 
temps seul, l'expérience devaient triompher <le ces obstacles. D'un autre côté, 
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l'on n'était pas complètement d'accord sur la façon dont il fallait entendre 
les diverses sections. 

Réunis en conférence à Bruxelles'. les préfets s'attachèrent à mettre plus 
d'ensemble dans les mesures i1 prendre et à trouver une interprétation 
uniforme. 

Il y eut deux réunions. le 29 octobre et le 24 décembre 1882. dans lesquelles 
ils déterminèrent <l'une façon précise les diverses sections d'études en iudi­ 
quant pour chacune d'elles les matières obligatoires et celles qui doivent 
être considérées comme facul ta lives. 
Ainsi que nous venons de le voir pins haut, les quatre sections d'études 

d'humanités comprenaient chacune un ensemble de cours selon la spécialité 
d'études auxquelles les élèves avaient I'intentiou de se livrer plus fard. 

JI avait semblé que dans un siècle où la science ne saurait. plus être l'apa­ 
nage d'une classe déterminée de la société où tout le monde en quelque sorte 
aspire à élever son niveau intel lectuel, il était indispensable d'appeler le plus 
possible à pnsser pnr les humanités latines, ceux qui, sollicités par leurs apti­ 
tudes, se destinent aux carrières industrielles, professionnelles, militaires. 

En effet, sous J'empire de l'ancienne organisation, il leu!' suflisait de suivre 
les cours de la section scientifique proprement dite pour être largement 
préparés aux examens ù'enl rée dans ces carrières spéciales. 

Comment les détourner (le ce chemin plus aisé, si pns plus rapide, pour· 
les cngogcr à recevoir PO môme temps qu'une instruction scientifique supé­ 
rieure une instruction lilléraire phis complète el plus substantielle, et leur· 
donner ainsi deux n.oyeus cgalemcnt puissants de fMlifier leur esprit? 

Les préoccupations de l'Administration étaient de rospectcr les aptitudes; 
<le met.lre à la disposition de la jeunesse les facilités nécessaires pour se 
développer sans faire passer par un moule uniforme toutes les organisations. 

Les préfets, ayant à préciser comment l'idée pouvait se traduire en fait, 
décidèrent que d'après eux le programme de lr1 section ,4 (humanités corn­ 
plètes, devait comprendre Ioules les matières el que celles-ci sont toutes 
obligatoires, excepté la musique: qui est facultative depuis la septième, et le 
dessin, qui est facultatif à partir de la quatrième. En outre : 

u Les élèves de la section /Î doivent étudier deux langues modernes 
étrangères, c'est-a-dire qu'ils ont à apprendre dans les provinces flamandes, 
l'allemand el l'anHlais~ indépendamment du flamand, dans la partie allemande, 
le flamand el l'anglais, indépendamment de l'alk-mand, et dans les provinces 
wallonnes; deux des trois langues flamande, allemande ou anglaise. 

,, Le programme de la section 11 diffère du programme de la section A 
en ce qu'une seule langue moderne élrangère reste obligatoire, à partir de 
l.:1 cinquième; que les muthémaiiques deviennent facultatives à partir de la 
seconde d que la chimie est facultative en rhétorique. 

» Le programme de la section G diffère du programme de la section /Î en 
cc que le g1·cc n'est obligatoire que pendant. un an; qu'une seule langue mo­ 
derne étrangère reste obligatoire, à partir de la cinquième; que les élèves 
suivent lu cours de mathématiques de la section scivntifique , que le dessin 
est obliaatoirc pendant toute la durée des études et que les sciences naturelles n 
deviennent facultatives en rhétorique. 
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1> Le p1 "H' uuune dl• la !:-l'd1011 0 diffère du programme de la section A en 
ce cille l'élude du grec est obligatoire pendant deux ans, que les élèves suivent 
les cours de sciences naturelles de la section professionnelle, industrielle et 
commerciale. JJs sont: pour l'étude des langues modernes, dans les mêmes 
conditions <JUC les élèves de la section ,4. 

,, Les élèves du 1·égimc wallon débutent en septième par l'étude de l'alle­ 
mand et prennent le flamand comme secoude langue obligatoire en sixième. 

,, Les élèns du régime flamand débutent en septième par l'étude du 
flamand et prennent. en outre, l'allemand en sixième. » 

Il était entendu que les rnal ières dites obligatoires n'étaient telles que par 
rapport aux sections d'études admises par le Gouvernement, 

Nous allons nous efforcer de faire saisir en quelque sorte d'un coup d'œil 
ce qui constitue l'enseignement ohligatoire. c'est-à-dire la caractéristique de 
chaque section. Le latin, le français, le flamand ou l'allemand, l'histoire et la 
~éo~raphie s'enseigneut à tous les élèves indistinctement comme une base 
io dispensable. 

Le gn•c fait obligaloiremcnt partie du pl'ograrnme de la section A et de la 
section B depuis la quatrième jusqu'à lu rhétorique, à raison de six heures 
1iar semaine cl par classe. li devient facultatif à partir de la troisième dans 
fa section Cet à partir de la seconde dans la section /). 
Les mathématiques s'enscignent à raison de 'i·t heures dans la sec­ 

tien 1J, el dans la section /); a raison de Hi heures dans la section B; à raison 
ile 54 heures dans la section C, c'est-à-dire qu'on y fait le mèmc cours que 
tians la section scientifique. 
Les sciences naturelles comportent iO heures de leçons dans la section //; 

9 heures dans la section B; 7 heures dons la section C, cl ·H> heures dans la 
section D, c'est-à-dire qu'elles ont la mènie importance que dans Ia section 
commerciale et industrielle. 
Le grec seul s'efface par moment, sans disparaitre, pour foire place à plus 

de mathématiques dans les humanités latines préparatoires des écoles spéciales, 
cl à plus de sciences naturelles dans les humanités préparatoires aux sciences 
nafurelles cl à la médecine. Des trois langues modernes qui font partie du 
pmgramme, il n'en est jamais plus de deux dont la connaissance soit imposée, 
indépendamment de la langue maternelle. 

On le voit, on laissait aux pères <le famille le soin de choisir l'cnseigue­ 
ment qui convient le mieux aux aptitudes de leurs fils. Mais ce choix devait 
se faire avec l'aide des conseils des professeurs cl après deux. années de 
présence à l'athénée; on ne compromettait donc rien. Il a toujours été 
prescrit d'ailleurs qu'en cas de doute, il fallait encourager l'élève à suivre 
les cours de la section la plus complète. 
Notons que lorsque fut arrêtée l'organisation de 1881 1 la nécessité de 

l'étude du grec cl du latin était de nouveau contestée el dès lors mise en 
péeil, L'enseignement des lieux. langues mortes faisait l'objet de mesures 
radicales en Hollande et en France. 
JI a paru qu'on ne pouvait les sauver de l'espèce de discrédit dans lequel 

elles tombaient qu'en donnant plus de flexibilité a nos prognrn1mes~ cl nous 
avons encore la conviction que c'est Je seul moyen de les sauver. 
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Le ~4 août j ~82 le .Minish·1• ,I,! l'instruction publique, voulant s'éclairer sur 
l'influence <tue la division en sect ions diverses pouvait avoir sui· la formation 
de la jeunesse studieuse. demanda, f(• nombre des élèves qui s'étaient fait 
inscrire pour chaque section. 

Il résulte des , enseignt mr-nls p1 oduits <tue. sur J ,902 jPt1llPS gens: 
045 avaient choisi la section des humanités complètes. 
784- la section des humanités lï1IÎ11t•s rt. grecciues. 
~~8 la section des humanités préparatoires à l'étude des mathématiques 

supérieures. 
2150 la section des humanités préparatoires i1 lu médecine. 
77 élèHs suivaient, sur lu demunrle des parents, des cours incomplets. 
Si l'on gmupe les chiffres des dnJx premières sections on arrive à ce 

résultat que ·f.5427 (?fèH s sur 1 ~902 recevaient un enseùmement complet des 
langlles anciennes, taudis <fllt' dos ~80 autres, 248 suivaient la section scienti­ 
fique. C'étaient donc dès la première a111U.'P plus de 13 °/o dl' la population 
dont nou . .; avons donné '" chiffr« plus haut, qui, au lieu de se contenter de 
l'enseignement purement professionnel on scientifique, s'étaient décidés à 
prendre, en outre, un enseignement littéraire classique. 

La tendance était. cle permettre à nos athénées de se rapprocher des 
realschulen, avec latin, du l'Allemagne el de réaliser ainsi en un .seul les 
trois gmres d'établissements d'instruction moyenne supérieure qui existent 
au delà du Rhin. 

Essai de créa/ion d'1111e rhétorique supérieure. - Le règlemrnl organique 
du 30 juin 188-f renferme i1 l'article 2 une disposition ainsi conçue : (( Il 
pourn èfrf' institue; une sixième classe rl'hunmnités sous le titr1· d<• rhétoriq11e 
latine supérieure. La fréquentation d(' la rhélnrique latine supérieurv est 
griltuite pour tous les élèves qui ont fait les cinq classes antérieures dans 
un établissement public d'enseignement moyen. 11 

L'article 8 de cc même règlement institue nn examen pour ta délivraucc 
d'un diplôme de sortie de ln rhétorique supérieure el il stipule. en outre. <pw 
des avantages à déterminer par disposition ministérielle pnurrou! être Recor­ 
dés aux porteurs de cc diplôme. 

Nous avons expliqué dans Je dernier rapport triennal à quelles considéra­ 
tions le Gouvemement avait cru devoir céder (voir pages v et suivantes) en 
ne s'écartant pas de cette tradition e11 quelque sorte nationale, de ne consacrer 
que sept années, au plus, à l'enseignement secondaire. Nous avons <lit aussi 
comment on avait cherché, en créant une hnif ième année foc11llalive1 a 
amener par· la persuasion ce que l'on n'adopterait peul-être pas d'emblée. 

La commission qui avait examiné les réformes a introduire dans l'ensei­ 
gnement moyen et, après elle, le consc·il de perfectionnement auraient 
voulu augmenter le temps accordé aux études moyennes complèlcs ; niais il 
y avait à corn pl cr avec la résistance des parents préocupés surtout d'ub1·ébc1· 
les éludes de leurs en fonts cl une telle mesure était nécessairement con­ 
damnée d'avance par l'opinion publique. On imafina donc d'ouvrir une rhé­ 
torique supérieure où s'acquerraient certaines connaissances complémentaires 
qui ne peuvent trouver place dans le p1·ogram111e des sept années précédentes; 



le Gouvernement aurait encouragé les élèves à suivre celte classe et peu a 
peu des mesures seraient prises pollt' en généraliser la fréquentation, au 
moins par des catégories d'élèves. 

Un cours de rhétorique supérieur fut organisé en 188{-i 882 à l'athénée de 
Bruxelles où il semblait que l'on dût rencontrer· plus d'éléments de succès 
qu'ailleurs ; mais les résultats de cette tentative ne répondirent pas au désir 
du Gouvernement; un certain nombre d'élèves qui s'étaient fait inscrire 
renoncèrent à leur projet ; deux élèves seulement se présentèrent aux leçons 
et un seul fréquenta la classe jusqu'à la fin de l'année scolaire. Il obtint, 
après un brillant examen, le diplôme de la rhétorique supérieure avec grtuul 
fruit. Cet élève a été admis <le par son diplôme et sans autre examen a l'école 
normale des humanités de Liège où il a fuit d'excellentes études. 

L'appel qui a été fait les années subséquentes aux élèves sortis de la rhéto­ 
rique latine des différents athénées n'a amené qu'un pelit nombre d'adhésions 
et il fut impossible dans aucun athénée de renouveler l'épreuve. 

L'essai tenté par le Gouvemcruont pour faire entrer dans les esprits, dans 
les habitudes, celte prolongation des étud<'s si désirable, si nécessaire même, 
n'a donc pas réussi et l'on est fondé à en conclure que l'institution d'une 
huitième 'année obligatoire n'aurait aucune chance d'aboutir. 

li est regrettable que des appels de ce genre à l'amour-propre, à la dignité 
des jeunesgensne rencontrent pas chez nous comme on Angleterre notamment 
plus d'écho. Rappelons celte circonstance signalée. il y a quelque dix ans, 
par MM. Dcmogeot et Montucci dans leur remarquable ouvrage sur l'insirue­ 
tion secondaire en Angleterre et en Écosse, à savoir <('IC chaque fois que l'on 
y crée à côté d'épreuves déjà établies depuis longtemps des épreuves plus 
difficiles, la jeunesse hésite un instant, mais finit bien loi par consirlérer comme 
indignes d'elle les épreuves les moins pénibles; celles-ci tombent de fait daus 
le discrédit sans qu'aucun décret ait besoin de les supprimer. 
li y a dans cette race anglaise un élan el un ressort, qu'il n'y aurait rien 

<.!'extravagant de noire part à souhaiter à nos compatriotes. 
Toute organisation sérieuse de l'ensuignement public de, rail chez nous 

s'inspirer de cette idée : chercher à faire sortir du sol belge des générations 
mieux trempées, c'est-à-dire à la fois plus instruites et plus soucieuses de la 
science pour la science. 

B. P.ERSON'I\EL ENSEIGNANT. 

Le rapport précédent a analysé les changements introduits par la loi du 
1 a juin J88J dans le mode de recrutement du personnel enseignant des 
athénées royaux. 

Aucune modification n'est intervenue à cet égard. 
Le même rapport a fait connaître les mesures prises pour constater Ie 

deg,·é d'aptitude des titulaires, non munis du diplôme légal, qui étaient atta­ 
chés aux établissements d'enseignement moyen communal repris par l'Élal, 
el que le Gouvernement avait maintenus provisoirement P11 fonctions, bien 
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que l'article 7, § 5, de la loi du i 5 juin 1881 permît de les nommer. (Voir 
f ()mo rapport triennal sur l'enseignement moyen, tex le, pages xv111 à xxr , et 
annexe XXV, page ~2.) 

La corn mission d'examen, instituée en vertu de l'arrêté royal du 8 dé­ 
cembre J88i, s'est rendue successivement tians les divers établissements 
nouveaux. 
Elle avait reçu pour mission de soumettre los agents communaux aspirant 

à de-venir fonctionnaires de l'État aux épreuves spécifiées pnr l'arrêté royal 
prérappelé du 8 décembre i 88i, {'\ de s'assurer spécialement dans quelles 
conditions ils se trouvaient sous le rapport du maintien el de l'éducation 
reçue; de l'élocution; de la science; des procédés; de la méthode cl des 
résultats obtenus. 

C'est conformément aux propositions de celte commission que le Gouver­ 
nement a confirmé dans leurs chaires lu plupart des anciens professeurs com­ 
munaux; quelques-uns ont dû être soumis à une nouvelle période d'essai. Le 
plus petit nombre ne réunissaient pas les conditions voulues. Le Gouverne­ 
ment n'a pas maintenu dans l'enseignement moyen de l'État les candidats 
de celle dernière ca tégoric. 

Au reproche d'avoir mis trop de précipitation dam l'organisation des 
nouveaux établissements et d'avoir été obligé ainsi do prendre po111· profès­ 
seurs de simples candidats en philosophie cl lettres, des surveillants; voire 
même des instituteurs primaires, nous répondrons que le Oouvernemenf , 
en reprenant f 2 collèges communaux pour les transformer en athénées, avai! 
trouvé dans le cor·ps professoral de ces établissements des éléments qne 
l'équité commandait de maintenir au moins jusqu'au moment où la commis­ 
sion d'examen en aurait constaté la valeur. 

Ainsi sur 140 professeurs, non compris les professeurs de langues mo­ 
dernes, nommés provisoirement dans les f 2 nouveaux athénées, il y avait 
66 docteurs ou professeurs agl'égés de l'enseignement moyen du degi-é supé­ 
rieur, dont 18 nommés postérieurement à la reprise et qui n'appartenaient 
donc pas aux établissements communaux; 

-14 professeurs agrégés de l'enseignement moyen du degré inférieur, donl 
8 nommés depuis la reprise ; 

7 ingénieurs, dont 2 nouvellement nommés; 
50 candidats en philosophie ou en sciences, dont D nouvellement nommés; 
6 gradués en lettres, élèves universitaires ou porteurs d'un certificat. 

d'études complètes d'humanités, dont 2 étaient d'anciens surveillants et qui 
ont été nommés postérieurement à la reprise; 
!4 professeurs non diplômés) 2 instituteurs primaires, 1 élève diplômé de 

l'institut supérieur du commerce d'Anvers chargé du cours de sciences com­ 
merciales, ce dernier nommé depuis la reprise; 

C'est-à-dire que sur les H-0 professeurs confirmés dans leur emploi, H 4 
faisaient partie du personnel enseignant des établissements communaux 
repris cl tombaient sous l'application de l'article 7, § 5, de la loi du Hj juin 
t88t et que 56 seulement ont été nommés par le Gouvernemml postérieu­ 
rement à la reprise. 
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Parmi ces derniers il y avait ·t8 docteurs ou professeurs agrégés de l'ensei­ 
gnement moye11 du degré supérieur; 

8 professeurs agrégés du second degré; 
2 ingénieurs, a candidats en philosophie ou en sciences, 2 anciens surveil­ 

lants et 1 élève diplômé de l'institut supérieur du commerce à Anvers. Les 
professeurs ag1·égés du degré inférieur ont été chargés des classes élémen­ 
taires de français, de sciences naturelles ou de mathématiques et l'on sait que 
sous le rapport de la méthode et des procédés, les professeurs agrégés <lu 
second degré sont dans de meilleures conditions que les docteurs et souvent 
même que les professeurs agrégés du premier degré. 

On ne saurait nier, non plus, <1ue l'on peut trouver <les professeurs expé­ 
rimentés parmi d'anciens surveillants. 

Ou reste, les professeurs nommés dans les nouveaux athénées ne l'ont été 
qu'à litre provisoire et à la condition formelle qu'ils ne seraient confirmés 
dans leurs fonctions que s'ils donnaient <les preuves sérieuses d'aptitude. 

li est permis de conclure <le ce qui précède que le reproche adressé au 
Gouvernement n'était nullement fondé. 

Diepenses. - Le§ ~ de l'article 7 de la loi <lu rn juin 1881 permet au 
Gouveroemelll de dispenser <les conditions de nationalité , de diplôme, 
d'examen, ou de certificat, sur l'avis conforme du conseil <le perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne. 

Ce collège a toujours eu pour principe de ne se prononcer que quand il 
s'agit de titulaires occupant déjà les fonctions à titre provisoire et qu'il était 
démontré que l'on ne pouvait faire d'autre nomination par suite du défaut 
Je candidats porteurs du diplôme légal. 

C'est dans ces conditions qu'il a proposé et que le Gouvernement a accordé 
un certain nombre de dispenses du diplôme légal pendant la période trien­ 
nale. 

Nous en donnons ci-après l'énumération : 

A. La dispense du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen 
du degré supérieur pour les humanités a été accordée à: 

8 docteurs en philosophie et lettres; 
{ candidat en droit; 
4 candidats en philosophie et lettres; 
3 candidats en sciences naturelles ; 
i gradué en lettres; 
t élève universitaire; 
l bachelier ès lettres; 
3 porteurs d'un certificat <l'éludes humanitaires complètes; 
9 professeurs agrégés de l'enseignement moy~n du degré inférieur , 
f candidat non diplômé, occupant les fonctions de professeur provisoire 

depuis 10 ans environ. 

d 
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Il. La dispense du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen 
du clegr<i supérieur· pour les sciences a été accordée à : 

·1 docteur en sciences nalurclles ; 
1 docteur ru médecine; 
f professeur ayant subi la 1re épreuve du doctoral en sciences naturelles ; 
4 candidats en sciences nutuu-Iles, dont l'un ayant subi la 1rij épreuve de 

eandidature en médecine cl un autre étant porteur d11 diplôme de professeur 
airégci de l'enseignement moyen <lu degré inférieur; 

1 candi-Iul en sciences physiques el mathématiques étant également por­ 
teur du diplôi11C de professeur agregé <lu 2c degré; 

5 licenciés <.•n sciences couunurciales de l'institut supérieur de commerce, à 
Anvers; 

~ ingénieurs civils; 
tO professeurs agrégés tic J'p11s1•îgncnae11t UH>ytin du degré inférieur , 
! oflicier du géuie; 
2 ofliciers d'artillerie , 
2 ofliciers d'infanlcrie , 
l candidat non diplômé, ancien professeur 11'11n collètiP. conuuuuul et ayant 

ex ercé pendant 4 ans les fouet ions <le surveillant dans les athénées royaux. 

C. La dispense du rliplôruo de professeur agrégé de l'euseigncmcnt moyen 
du degré supérieur ponr les langues modernes :l été accordée à : 

7 professeurs aerécés de l'cnscieuernent moyen du degr·é infé,.ieur· ~ D ~ . , 

1 docteur en lettres de l'université de Bonn; 
1 diplômé de l'école normale de Stuttgard , 
:i /f.radué ru lettres du Grand-Duché de Luxeuibourg ; 
2 diplômés pour l'enseignement de l'anglais, en Hollande; 
2 instituteurs primaires , 
2 candidats en philosophie el lettres, dont un diplômé en Hollande; 
:2 porteurs du certificat d'études humanitaires complètes; 
1 agrégé de l'université de Leipzig , 
l officier allemand; 
5 porteurs de certificat constatanl qu'ils ont subi avec succès un examen 

approfondi sur les langues modernes devant le jury de professeur agrégé du 
d('gi·é inférieur: dont un étant en outre candidat en philosophie et lettres; 

•I professeur ayant subi les deux premières épreuves en vue de l'obtention 
dudiplè me de capacité pou1· l'enseignement des langues modernes dans les 
athénées; 

9 professeurs non diplômés. 

D. La dispense du diplôme ou certificat prescrit par l'article f>, § 4 de la 
loi du Jf) juin 1881, pom· occt1per les fonctions de maître d'études ou de sur­ 
veillant dans un athénée a été accordée à : 

1 aspirant professeur agrégé <le l'enseignement moyen du degré inférieur; 
i élève de la section <les arts el munufectures de l'université de Liège; 
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2 instituteurs primaires; 
4 titulaires non diplômés. 

Professeurs intérimaires. - L'institution des professeurs intérimaires, 
créée par· l'arrêté royal du li août ·1879 et confirmée par l'article HS du règle­ 
ment orga11i<1nc des athénées 1·oyaux du ;>0 juin 1881, a été une véritable 
amélioration pour le service de l'enseignement public. 

Outre l'avantage qu'en peuvent retirer les jeunes normolistes, pour qui 
l'intérim constitue en quelque sorte 1111 stage pratiqu«, c'est surtout c11 eus <le 
décès ou d'absence inopinée d'un professeur, dans Je courant de l'année sco­ 
laire, que l'utilité de lu mesure a été reconnue. 

Le Gouvernement u pu, chaque fois que les circonstances l'ont exigé, 
assurer le service des athénées, sans devoir recourir au personnel effectif el 
éviter ainsi les inconvénients des déplacements au milieu de l'année scolaire. 

J)/utalions dans le personnel en.seiynanl. - Bien que l'au~111cntation <lu 
nombre des athénées royaux dût amener des déplacements plus fréquents 
dans le personnel <le ces établissements, les mutations ont cependant été rela­ 
tivcment restreintes pendant la période triennale. 

Le GouveroemcnL s'est du reste attaché à 11e faire que les changements de 
personnel strictement réclamés pa1· l'équité, par l'intérêt <lu service, ou par 
des nécessités locales hien étahlies ; 1:I encore, la plupart de ces changements 
ont-ils pu se faire pendant les vacances. L'institul ion des intérimaires dont 
nous venons de parler a presque toujours permis de pourvoir aux besoins 
dans le courant <le l'année scolaire. 

Professeurs décorés. - Des distinctions honcriliq ucs ont été accordées 
pendant la période triennale à <les membres <lu personnel enseignant des 
athénées royaux : 

M. Gérard, K, préfet <les études <le lathénée royal <le Liège, a été promu, pai­ 
arrêté royal du ~ juin -1884, au grade d'ollicier de I'Ordre <le Léopold. 
En lui accordant cette haute distinction le Gouvernement a reconnu les 

services utiles et dévoués que M. Gérard a rendus à l'enseignement moyen de 
l'État, pendant une carrière de plus de 40 ans. 

Des arrètés royaux en date du 5 juin -1884 out uonuné chevaliers de J'Ordre 
de Léopold, en récompense de leurs services Jans l'enseignement moyen <le 
l'État du degré supérieur : 

MM. De Give, J., préfet <les études de l'athénée royal d'lxelles , 
Hurdebise, A.-t;., préfet des études de l'athénée royal de Hasselt; 
Keiffer, D., préfet <les études de l'athénée royal de Namur; 
1'-lalchair, F., préfet des études <le l'athénée royal d'Anvers, 
Nélissen, J.-A.-L.~ préfet des éludes de l'athénée royal de Tournai, 
W y ers, J .-L., préfet <les éludes <le l'athénée royal de Bruges , 
Smiets, G., préfet des études de l'athénée royal de Huy; 
Beruimoliu, E., professeur à l'athénée royal de Liège; 
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Colson, N-J., professeur il l'athénée royal de Bruxelles , 
Courtoy, H.-J ., professeur à l'athénée royal de Gand; 
Dufief , J .- B., professeur il l'athénée royal de Bruxelles; 
Leclercq, L., professeur à l'athénée royal de Bruges; 
Rochet, G., professeur à l'athénée royal d'Anvers. 

MM. Novent, A.~ ancien professeur à l'athénée royal de Gand et 
Scheuer, J.-B., uncicn professeur· à l'athénée royal d'Arlon, ont égale­ 

ment été nommés chevaliers d<' !'Ordre de Léopold~ par arrêté royal <lu 
5 juin 188.t. 

Un arrêté royal en date du 18 avril 1882 a autorisé M. Van Stecnwegheu, 
F., professeur à l'athénée royal d'Anvers, a porter les insignes de chevalier 
<le l'Ordre du Christ, de Pol'lugal. 

Professeurs honoraires. - tes membres du personnel enseignant des athé­ 
nées royaux dont les noms suivent ont été autorisés à conserver le Litre hono­ 
rifique de leurs fonctions après leur admission à la retruilc : 

En f882 : 
.MM. Bossehaerts, J .-F ., ancien préfet <les études de l'athénée royal d' Anvers; 

Montigny, C.-V .-G., ancien professeur de sciences commerciales a 
l'athénée royal <le Bru1.elles; 

Feys, J.-M .-E , ancien professeur <le rhétorique latine à l'athénée royal 
de Bruges; 

Dclgoffe, J., ancien préfet des études de l'athénée royal de Bruges. 

En 1885: 
M. Loise, F.1 ancien professeu I' Je rhétorique française à I'athéuée royal de 

Mons. 

En !884: 
J\IM. Belsin, F.-J., ancien professeur de mathématiques supérieures à l'athénée 

royal de Gand; 
Gérard, E, ancien préfet des éludes de l'athénée royal <le Liège; 
Schreurs, A., ancien préfet des éludes de l'athénée royal de Gand; 
Van Driessche, J.-J.1 ancien professeur de flamand à l'athénée royal de 

Bruxelles; 
Fleury J.-J., ancien professeur d'histoire naturelle à l'athénée royal de 

Liège; 
Milz, J.,ancien professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de Liège; 
Mohl, G.-C. ancien professeur d'allemand à l'athénée royal de Bruxelles; 
Colson, N.-J., ancien professeur do !)e latine à l'athénée royal de 
Bruxelles , 
Du Fief, J.-B., ancien professeur d'histoire et <le géographie à l'athénée 
royal de Bruxelles; 

Servais) J., ancien professeur do mathématiques à l'athénée royal <le 
Bruxelles; 

Foccroulle, P.-H.-A 1 ancien second professeur de français à l'athénée 
royal de Liège. 
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Cumuls. - Répétitions payées. - • Diverses autorisations de cumuls ont été 
necorrlées, pendant la période triennale, conformément à l'article 5 de l'arrêté 
royal rlu ·fer juin 18?55; dans chaque cas particulier.I! a été stipulé d'une façon 
expresse que le Minislrc se réservait la faculté de révoquer les autorisations 
en tout temps, s'il était établi que l'exercice <lu cumul portait préjudice aux 
fonctions principales des titulaires. 

Chaque demande de cumul a fait l'objet d'une instruction spéciale et les 
décisions ont. toujours été prises sur l'avis conforme de l'inspection et des 
préfets des études. L'intérêt de l'enseignement doit évidemment faire désirer 
<JllC les professeurs consacrent exclusivement tout leur temps aux. établisse­ 
ments qui les comptent dans leurs cadres; il est arrivé cependant que lors­ 
qu'il s'agissait de fonctions à exercer dans une autre institution publique le 
Gouvernement a cru devoir, dans un but d'économie, se relâcher d'une règle 
trop absolue ~ cet égard : on prenait alors les précautions nécessaires pour 
éviter les inconvénients possibles. 

C'est avec réserve aussi que 1\1,J. les préfets des études sont admis à auto­ 
riser les professeurs à donner des répétitions 011 des leçons particulières. 

Dans ce caa, les élèves qui reçoivent les répétitions du professeur de leur 
classe ne peuvent: aux termes d'un arrêté royal en date du 25 décembre 18~6: 
concouri r sur les matières enseignées par le professeur répétiteur. 

Proîesseurs en disponibilité. - Pendant le cours de la onzième période 
triennale, 8 membres du personnel enseignant ont été placés dans la position 
de disponibilité, snvoir : -1 pour suppression d'emploi, 5 pour cause de ma­ 
ladie et 1 pour mol if de convcuancc personnelle. 
Ces mesures ont été prises : 2 en 1885 et 6 en 1884. 

Professeurs démissionnaires. -- Quinze démissions ont élé acceptées 
en 1882, 1885 et 1884; savoir: 

En i882: 
Un professeur de 4° latine; u11 professeur d'histoire et. de géog,·aphic; un 

professeur de sciences naturelles; un professeur <le dessin et un maitre de 
mlls1que. 

En 18875: 
Un professeur d'anglais; deux surveillants , un professeur de gymnastique 

et trois surveillants. 

En 1884: 

Uo professeur de gy11111astiq1w; un professeur de dessin el 1m surveillant. 
Pendant la même période: 

Deux. professeurs ont dû se pourvoir d'un autre emploi en dehors de 
l'enseignement moyen. Trois out été déchargés de leurs fonctions. 

Proiesseurs mis à la retraite. - Pendant la période trieuuule vingt-neuf 
membres du personnel des athénées royaux ont été mis à la retraite, savoir: 
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En 1882: 

Deux pl'éft•b <les études~ 1111 pl'Oft·~scu1· dt.• ;ie latine; uu professeur de 7° cl 
de 6e (•t deux professeurs dti sciences naturelles. 

En 1885: 

U11 professeur de rhéloi-ique latine; 1111 professeur· de rhétorique française. 
un professeur de rnnthénrnliqucs; deux pr ofesscurs <l'anglais; un professeur 
de ~JBHH\stiquc; u11 prof1•5se111· d1• dt>ssin e! un maitre de musique. 

En 1884: 

Deux préfets df's éludes. un professeur d<· rhétorique la tiru- ; 1111 professeur 
du mathématiques s11püriP111·<•s; 11n pl'Ofl•-iSPt1r de ma! hémnliipr<'..,; u11 seron] 
professeur rle français; un p1·ofl•~sP111· de :,0 latine; un professeur de flamand: 
un professeur d'histoire naturelle; deux profcssr-urs d'allemand ; un profès­ 
seur d'histoire cl de ~éographie; dPr1x surveillants d 1m maitre de musique. 

Profr,.~seurs décédés. • Dnn~ le cours des années '.1882-1885 el 1884 la 
mort a enlevé au pc1·;:;011;11•I des athénées rO)·aux dix de ses 111umL1·cs, savoir : 

En 188~: 

Deux professeurs d<• (je latine et un 111:tit1·(1 de gyrn11asli1p1c. 

En J885: 

Un profossPur de ruulhémuliques C'I un p1·ofosscur dr septième. 

En 1884: 

Un professeur de rhétorique latine; un professeur- d'allcmund , un profes­ 
seur de dessin; un professeur de ~ymna5tiqu{' el un maître de musique. 

Professeurs sans emploi depuis 1830. - A la date du 51 décembre t881,1 
il restait encore trois professeurs de cette catégorie recevant des indcrnnité-, 
annuelles d'attente dont le total s'élève :1 5J20 francs. 

Prestation de serment. - Conformément à l'article 59 de la loi du fer juin 
!8~0, portant organisation de l'enseignement moy<'n cl à l'article 17 de la 
Joi du la juin J88f, les préfets des éturles , les directcurs , les directrices, 
régents et régenl('S cl les foncl ionnaires administratifs employés dans les 
établissements du Gouvernement~ prêlenl le serment prescrit pur l'article 2 
du décret <lu Congrès national du 20 juillet -1851 

Des circulaires adressées aux chefs d'établissements ressorfissant au Dépar­ 
tcmcnt de l'instruction publique on! fait connaitre la marche à suivre en l'P 
(JUÎ concerne les prestations de serment, ainsi que l'emegislremenl des actes. 

A la suite d'observations échangées entre li• Département de llnstructinu 
publique et celui des Finances: des instructions nouvelles, l'appelant PO ménu: 
lrmps les instructions antérieures, ont été données en ces termes au mois d1· 
juillet f 882, en ce qui concerne l'enseignement moyeff: 
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tnstructlons relath·es au mode de prestation de serment prescrit et de l'enregistrement 
des actes. 

Â. ENSEJGNE!IENT MOYEN DE L'ÉTAT. 

L'article 2 du décret du 20 juillet 185! porte ce qui suit : " Tous les fane­ 
,, tionuaires de l'ordre judiciaire et administratif, les officiers de 1a garde 
,, civique et de l'armée el, en générfll, tous les citoyens cliargés d'un ministère 
,> ou d'un seroiee public quelconque seront tenus, avant d'entrer en fonctions, 
11 de prêter le serment dont la teneur suit : 

cc Je jure fidélité au Hoi, obéissance à la Constitution et aux lois du peuple 
,, belge.» 

L'article 5 porte que le serment fixé dans l'article 2 sera reçu par l'auto­ 
ri té que les lois existantes désignent à cet effet. 
La loi du ter juin 1860 organisant l'enseignement moyen de l'État porte 

i1 l'article 59 ce qui suit : 

« Les inspecteurs de l'enseignement moyen, les préfets des études, les 
,, directeurs. professeurs, régents et fonctionnaires administratifs, employés 
» dans les établissements dirigés par le Gouvernement, la province ou la 
» commune, prêteront Je serment prescrit par l'article 2 du décret du éon­ 
,1 grès national du 20 juillet ·1851. )) 

L'article f 7 de la loi du H5 juin f 88i est conçu en ces termes: 

c< Les directrices, les régentes et les fonctionnaires administratifs des 
écoles moyennes de filles prêteront le serinent exigé par l'article 2 du décret 
du Congrès national du 20 juillet f 85-1. » 

Des arrêtés royaux sont intervenus pour indiquer la marche à suivre en ce 
qui concerne le mode de prestation de serment. 

Il résulte de ces arrêtés que ces prestations de serment devront être faites 
de la manière suivante : 

! 0 Écoles normales el sections normales moyennes. 

Par les directeurs et les directrices des écoles normales et des sections nor­ 
males moyennes entre les mains du Ministre de l'Instruction publique. 

Par les professeurs et les autres membres du personne) administratif et 
enseignant de ces établissements, entre les mains du directeur ou de la direc­ 
trice de l'école à laquelle ils appartiennent. 

2° Bureaux administratifs. 

Par le président du bureau ndrniuistratif de l'athénée entre les mains du 
gouver11eur de la province. 

e 
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Par le président <lu bureau administratif de l'école moyenne ontre les main, 
du commissaire d'arrondissement. clans les communes placées sous la s11r­ 
veillnnce de ce fonctionnaire, et entre les mains du gouverneur de ltt pro­ 
vince, dans f es autres communes. 

Par les autres membres du bureau administratif cl pat· le secrétaire­ 
trésorier entre les mains du président du dit bureau. 

Les membres du collège des bourgmestre et échevins, faisant rie droit 
parti: du bureau administratif d'un athénée roynl 011 d'111w école moyenne 
tic l'Eh,t, ne sont pas assujettis à un nouveau serment du chef des dites 
fonctions. 

5° Personnel des athénées royaux. 

Par les préfets des éludes des athénées i-oyaux entre les mains du prési­ 
dent du bureau administratif. 

Par les professeurs cl autres ag1~nls entre les mains du préfet des éludes 
de l'athénée. 

4° Personnel des écoles moyennes pou»: garçons el pour [dles. 

Par les directeurs et les tli,·ectrices entre les mains du président du bureau 
administratif. 

Par les régents cl rl~gl·nlcs, les instituteurs el. institutrices et autres agcnls
7 

respectivement entre les mains du directeur ou de la directrice clc l'établis­ 
sement auquel ils appartiennent. 
Tous les membres du personnel administratif cl enseignant sont tenus de 

prêter serment, dès qu'ils onl obtenu une nomination. L'accomplissement 
de celte obligation est essentiellement inhérente aux fonctions. Elle s'étend â 
tout le personnel indistinctement, ainsi qu'aux assistants des sections prépa­ 
ratoires annexées aux établissements d'instruction moyenne et même à ceux 
dont le mandat n'est que provisoire. 

Il est fait exception pour les concierges et les gens de service. 
Les personnes nommées par disposition ministérielle sont soumises au ser­ 

ment au même titre qnc celles nommées par nrrété royal. 
Toute première nomination, c_onférant qualité de membre 1111 corps de l'en­ 

seignement moyen donné par l'Etat, entraîne pour le titulaire l'obligarion de 
prêter serment. Il n'en est plus de même des nominations qu'il peut recevoir 
par la suite, qu'elles aient pour conséquence le déplaccmc11f. dans un autre 
établissement d'insl ruclion moyenne de l'Ëtat, avec les mêmes fonctions ou 
une amélioration de position dans le même établissement ou dans un autre 
de la même catégorie, en ce sens que Je serment prèlé pour une première 
nomination couvre tontes les fonctions dont l'assermenté peut être chargé 
ultérieurement dans le même service. 

L'étranger, non naturalisé, nommé à un emploi public, doit prêter le ser­ 
ment prescrit par les dispositions législatives ré~lant ln matière. 

Le droit fixe pour les fonctionnaires cl~ l'Élnl PSI de ?$~ francs pour 
l'en regisl rem en t cl c I'actr-. 
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Pour les membres du personnel attachés à un collège communal ou à une 
écule moyenne communale, ce droit n'est que de fr. 2 40 c•. 

Le principe d'une nouvelle prestation est applicable lorsqu'il sagit du 
passage d'un agenl quelconque de l'enseignement moyen communal à l'en­ 
seignement moyen de l'État. Le droit fixe est de 5!) francs, sans déduction du 
druit payé antérieurement. 

Un instituteur primaire communal qui entre dans un établissement d'en­ 
seignement moyen de lttat est assujetti de nouveau à la formalité de la 
prestation de serment cl au droit fort de 51) francs. 

Le fonctionnaire de l'ordre administratif', qui a prêté serment en celle 
qualité, doit, lorsqu'il entre dans un établissement d'instruction moyenne de 
l'État, prêter un nouveau serment et payer le droit fort, 

Lo~squ'uu professeur attaché à un établissement d'enseignement moyen 
de l'Etat l'emplit aussi des fondions dans une section normale primaire 
annexée a l'un ou à l'autre établissement d'enseignement moyen, il n'est pas 
assujetti à une nouvelle prestation de serment. 

Il n'y a pas lieu d'imposer une prestation de serment aux. professeurs 
universitaires appelés à donner <les cours à l'école normale des humanités a 
Liège et à l'école normale des sciences à Gand. En effet, I'article 58 de la loi 
<lu 1°r juin 1800, en autorisant le Gouvcrnemeut à entretenir un enseigne­ 
ment normal p~dagogiquc au moyeu des ressources que présentent les 
universités de l'Etat, a permis d'imposer aux professeurs de l'enseignement 
supérieur l'obligation de concourir aux nécessités de l'enseignement dans 
lesdites écoles. Ces professeurs ne font point partie de l'instruction moyenne; 
ils continuent d'appartenir au corps professoral universitaire et c'est en vertu 
des fonctions pour lesquelles ils ont prêté serment qu'ils sont appelés à 
donner <les cours dans les écoles précitées. 

Les secrétaires-trésoriers des bureaux administratifs élant tenus à la pres­ 
tation du serment, l'acte doit être dressé sur papier timbré et soumis à la 
formalité de l'enregistrement, puisqu'ils touchent un traitement sur les fonds 
du Trésor. 
Le principe <l'une nouvelle prestation de serment est applicable lorsqu'il 

s'agit du passage d'un agent quelconque de l'enseignement primaire à l'en­ 
scignemenl moyen, tous deux de lEtal, ou bien, en cas de cumul dans les 
Jeux degrés d'enseignement à la fois, le droit fort pour l'enregistrement de 
l'acte est exigé chaque fois. Il n'est fait exception, comme on l'a dit plus 
haut, que pour ceux attachés à une école moyenne de l'f:tat ou il un athénée 
et à une section normale primaire y annexée. 

Dans tous les cas où une loi spéciale exige une prestation de serment, celle 
formalité doit être remplie. 

Sont exemptés de toute taxe les agents qui louchent un traitement inférieur 
à 550 florins ou fr. 740 74 C9

• 

Le traitement el le supplément de traitement doivent être mentionnés dans 
J'acte de prestation de serment. Si l'agent cumule des fonctions auxquelles 
sont attachés des traitements distincts, la circonstance qu'il n'est Ienu de 
prêter qu'un serment entraîne la conséquence que le total des traitements 
qu'il touche doit servir de guide pour la perception du droit d'enregistrement. 

/' 
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L'article 14 de la loi du 27 ventôse an IX exige que les actes de prestation 
de serment soient soumis, sous peine de double droit, à l'enregistrement sur· 
la minute dans les vingt jours de leur date. 

Les actes dont il s'agit doivent, après leur enregistrement, être adressés au 
Département de l'Instruction publique, où ils sont conservés. 

C. TRAITEMEN'fS. 

Traitements du personnel enseignant. •··- De nombreuses et. importantes 
modifications ont été apportées dans C(!S derniers temps aux arrêtés qui régle­ 
mentaient les traitements des membres du personnel enseignant des athénées 
l'oyaux. Les rapports triennaux précédents en ont rendu compte. 
Rappelons notamment l'arrêté royal du 14 juillet 18n, qui, on s'en sou­ 

vient, avait amélioré sensiblement la position du personnel en égalisant les 
traitements. 
Rappelons également l'arrêté royal du 4 août 1881, qui consacra une me­ 

sure plus importante encore, en supprimant complètement les catégories 
diverses d'athénées el en fixant d'une manière uniforme, poUI' tous les éta­ 
blissements de l'État, le taux <les traitements. 

Cependant ces mesures si favorables au corps professoral ont donné lieu 
à quelques critiques. 

Certains trouvaient injuste que les traitements de tous les professeurs fus­ 
sent égalisés depuis la septième jusqu'à la rhétorique. 

D'autres craignaient que la suppression des catégories ne fit disparaitre 
r émulation entre les professeurs, le traitement étant. le même dans tous les 
athénées du pays : « les professeurs, disaient-ils 1 ne sont plus stimulés au 
travail, ils ne tiennent plus à quitter la province pour obtenir une nomina­ 
tion à Bruxelles. n Mais il ne faut pas perdre de vue que la suppression de la 
division en catégories diverses des athénées et des écoles moyennes, telle 
qu'elle était établie par l'article {7 de la loi dù 1er juin 18a0, est l'applica­ 
tion d'un principe nouveau consacré par l'article 8 de la loi du Hjjuin 1881. 
L'Exposé des motifs du projet de loi l'expliquait en ces termes : 

c1 L'article fait droit aux réclamations de plusieurs bureaux. administra! ifs, 
» en n'obligeant pas le Gouvernement à avoir nécessairement égard a l'impor­ 
» tance des localités pour fixer le traitement du personnel. >) 

Est-il besoin de rappeler ici les instances nombreuses faites pendant plus 
<le 50 ans pour obtenir une réforme dans ce sens? On invoquait celle consi­ 
dération que la différence de traitements était désastreuse pour les établis­ 
sements secondaires, d'où, à peine un professeur avait-il obtenu quelque 
succès, quelque autorité dans son enseignement, il s'empressait de demander 
son éloignement pour venir dans une localité lui offrant. plus de ressources. 
Les athénées royoux des petites villes étaient sacrifiés; chaque année amenait 
Je nouveaux changements du11s leur personnel. 
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Les professeurs, constaunneut préoccupés de l'amélioration de· ll•t1r sort, 
passaient en démarches un temps qu'ils auraient pu consacrer avec beaucoup 
plus de profit à leurs études. 

Quant a ce ,1ue l'on a dit de fa différence qui existe entre le professeur de 
septième et le professeur de rhétorique et de l'injustice qu'il y a à égaliser 
leurs traitements, c'est presque une hérésie pédagogique. Qui niera, en effet, 
l'influence considérable qu'exercent les professeurs des classes inférieures sur 
la formation des élèves 

Cc n'est pas au professeur de rhétorique seul que revient l'honneur pour 
un athénée d'avoir formé des sujets d'élite. · 

La préparation initiale est souvent l,! secret de beaucoup de succès ou de 
bien des revers. II fout ajouter à ces considérations qu'alors qu'on <•\ige, en 
principe, de tous les professeurs · une même préparatiou , ou une même con­ 
dition de diplôme, on ne saurait sans injustice les traiter difîérerument selon 
la classe ou l'athénée auxquels ils sont attachés. 
Si un professeur de septième a besoin de moi us de science <f u'un profes­ 

seur de rhétorique, il doit, d'autre pari, dépenser beaucoup plus d'efforts que 
celui-ci au point de vue de la discipline, sa classe étant toujours la plus nom­ 
breuse. 

Voici d'ailleurs comment le rapport uu Roi qui accompagnait l'arrêté royal 
<lu 14 juillet 1875 s'exprimait: 

,1 Je viens de m'attacher, Sire, à démontrer que l'intérêt des professeurs a 
vivement préoccupé le Gouvernement lorsqu'il u élaboré le travail que j'ai 
l'honneur de soumettre à la sanction de Votre Majesté. Au point <le vue <les 
études, je crois devoir faire valoir une derniè1·c cousidèration. En plaçant 
tous les professeurs sui· la même lignt\ en leur ouvrant les mémos droits, il 
eux de qui l'on exige les nièmes guranlies de capacité; 011 uéll'llil'a celle idée 
fâcheuse qu'il peut y avoir dans notre pl'Ogrnmrnc des cours moins impor­ 
tants: moins utiles IC's mis que les autres. On relèvera certaines chaires que 
la tradition a parfois tenues en discrédit. Les profes-eurs de lan1:;ues mo­ 
dernes, par exemple, qui svron t porteurs (l'un des diplômas institués pa1· les 
arrélés royaux du 27 janvier ·1863 et du 8 mai (871-1 jouiront de tous les 
avantages ga1·a11tis à leurs collèg11cs de, autres cours litteruiros ou dt's cours 
scientifiques. Ils y gagneront en prestige au gnind profit de leur enseigrie­ 
ment, et les mesures que le GouYPrneruent a prises l'année d1'rnière eu faveur 
de l'étude des langues modernes trouveront dans l'organisation nouvelle un 
appui de plus. En un mot, on appliquera dans l'euseignemcnt moyeu le sys­ 
tème admis dans les universités. >J 

Et voici en quels termes la Revue de I'instruciion publique accueillait la 
réforme: 

« Nous sommes heureux de pouvoir donner à cette réorganisation une 
,, approbation sans réserve. Elle coupe court au système d'avancement trop 
,, souvent pratiqué jusqu'ici, en permettant au Gouvernement d'améliorer la 
" position des professeurs tout en les maintenant dans leurs chaires 
,, respectives. » 
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En somme, nous avons la conviction que f'organisatiou nouvelle, telle 
qu'elle est ,1clul'llement c11 vigueur, a foil dispar11ilr·e des grit~fs sérieux t'I 
qu'elle est appelée à exercer une influence salutaire w1· les progrès <le l'en­ 
seignement moyen. 

Traitement des 7n·ofessem·s de langues modernes non diplômés. - Urw 
seule disposition nouvelle est intervenue c11 matière de traitemeuls pt•nduut 
la période triennale. 
li s'agissail de fixer déli nitivemenl lu situation dt•s professeurs de laugues 

modernes, non porteurs des diplômes inslilués par it•~ 111-rèl<~s roy.iux du 
27 janvier· 1865 et du 8 mai 1874. 

L'arrêté royal du 8 mai i87-1- avait décidé d'une façon absolue que les 
professeurs d'allernund el d'anglais se lrouvaut dans cc, conditions n'ohtien­ 
draient qu'une demi-pnrt de mi,wnal. 
L'article fi~§ 2, de l'arrété 1·0~ al du ·J,1. juillet 187!, stipulait foruicllcmeut 

que les nouvelles règles inscrites dans cet. urrèté u'éluicnt pas applicables 
aux professeurs de la11g11cs modernes 11011 diplômés. 

Ceux-ci avaient donc conservé la position qu'ils avaient uutérieurumeut ù 
l'arrêté royal du 14 juillet 1875 cl ne recevaient qu'une demi-part tians la 
distribution du minerval. 

Il a semblé juste de faire quelque chose en leur [aveur ü raison surtout de 
l'importance plus grande donnée dans ces dernières unnées à l'cnseigneuren! 
des langues modernes. 

Un arrêté royal, daté du 51 décembre 1882 (annexe XlV, page '2u)1 u 
décidé que, pa1· dérogation aux urlieles 6, § 2 et 13~ § 5, de J'unèlé royal du 
•14 juillet 1875, les professeurs de fongues modernes des athénées 1·oy:.iux1 

non munis des diplômes institués pal' les arrêtés l'O)'.iux du 27 janvier 1865 
et du 8 mai 1874, soul rangés dans la 5111e classe el qu'ils ohlicnuent le lrai­ 
tement maximum de cette classe après avoir joui pendant trois ans du traite­ 
ment minimum. 

Ces professeurs peuvent obtenir le bénéfice <les articles S d 9 de l'urrèté 
royal précité du 14 juillet J87t';, savoir: 

1° Lorsqu'ils ont obtenu depuis cinq ans la dispense <lu diplôme légal; 
~0 Lorsqu'ils ont occupé pendant une période non interrompue de quinze 

années les fonctions de professeur <le langues modernes dans m1 athénée 011 
collège de l'Etat. 

Les périodes respectives de cinq et de quinze années prennent cours, 
savon": 

1° A la date de l'arrêté royal de dispense, pour les professeurs qui ont 
obtenu celle faveur; 

2° A Ia date de lem première nomination dans un athénée ou collège <le 
l'État, pour les autres professeurs. 

Enfin, une part entière de minerval est attribuée à tous los professeurs de 
laugue allemande el de langue anglaise, nommés à titre définitif. 
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Mode de payenir>nt dos traitement» du personne! enseiqnant, - En l'absence 
de tonte disposition spéciale, déterminant l'époque il laquelle il doit èlre 
procédé au payement des traitements du personnel ensoignant ries établisse­ 
ments d'instruction moyenne de l'lttati le bureau administratif d'un des 
athénées royaux nouvellement organi!:iés s'e"ïL adressé i, l'ndnunistration cen­ 
trale pour savoir si c'est pnr mois ou par lri111estre IJllC ces payements 
doivent se faire. 

Cotte question a été résolue en Inveur du système mensuel. qui, rlu reste, 
est mis en pratique dans la plupart des étublissements 

Le désir ayant été exprimé par un certain nombre de professeurs de 
voir ce système se généraliser d'une façon régulière, le Gouvernement a 
décidé qu'il serait mis immédiatement en vigucu1· dans tous les athénées el 
écoles moyennes de l'État. Une circulaire du 10 mai -1881- (annexe LXXV~ 
pnge H9) u notifié cette décision aux bureaux administratifs des athénées 
royaux et des écoles moyennes de l'État. Ln même circulaire prescrit en 
même temps d'effectuer- désormais le payement des traitements dans 011 des 
locaux de l'établissement mémo. Sous aucun prétexte le 5ccrélaire-lré::.oner 
ne peut astreindre ~1.\1. les professeurs ii un déplacement quelconque pour 
toucher le montant des sommes qui leur sont ducs. 

Traitements exceptionnels ci des membres du corp.-.. professoral,. ri raison de 
leur mérite. - Aux termes de l'article t} de l'nrrèté royal orwmiqne du 
-1,1. juillet 1870, le Irnitcrnent maximum des préfols di:-; éludes cl des profes­ 
seurs de première classe, peut être nngnwnié de 500 francs au mo in« cl. de 
800 francs au plus, lorsqu'ils font preuve d'un mérite s11p1;ril'111·. 

L'arrêté royal allouant cette :111gmc11talion mcntionuo les 111olifs de ln 
mesure et est inséré in extenso au Moniteur. 

Par· application de celle disposition, des traitements exceptionnels ont élP 
accordés dans le cours de in période triennale, savoir : 

Par arrêté royal du 51 décembre 1883, une première au~n1enlalion de 
400 francs. à : 

MM. Spanoghe (Émile), professeur de Ire classe. chargé du cours clr rhéto­ 
rique latine à l'athénée royal d'Anvers: 

Oc Bougnies (Denis-Ernest), professeur de f ra classe. clrni·gé du cours 
dc ?)0 latine au même élablissemenl; 

Colson (Nicolas-Joseph), professeur de Ire classe .. chargé d11 c:0111-5 de• 
~e latine à l'athénée royal de Bruxelles; 

Guénair (Victor-Joseph), professeur de f re classe, C'hargé du cours d1> 
;5e latine dédoublée au même établissement: 

l.eclcrcq (Louis), professeur de I re classe, chargé du cours d,• sciences 
commerciales il l'athénée royal de Bruges; 

Bcrgmans (ltmile)1 professeur de 1re classe, chargé du cours de malhé­ 
mutiques (section des humanités) il l'athénée royal de Gnnrl; 

Damoiseaux (Frauçois)1 préfet des études i1 l'athénè(• roy:il de .Hon-.; 
Milz (.Jacques-.Joscph), professeur de ·1 ri, classe, chargé du cours de rhé­ 

torique Inti ne à l'athénée royal de Liège; 
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MM. Dory (Isidore-Joseph), professeur de ire classe, chargé du cours de 
,i0 latine nu même athénée; 

Gcraets (Émile), professeur de ire classe, chargé d11 cours de mathérna­ 
tiques supérieures à l'athénée royal de Hasselt; 

Keiffer (Dominiquc)1 préfet des éludes à l'athénée royal de Namur; 
Grafé (Je,u1) et Pourbnix (Adolphr), professeurs de 1re classe, chargés 
respectivement du cours de rhétorique latine d du cours de rhéto­ 
riqur française nu même· établissement. 

Par arrêté royal également du 3i décembre 1887', un traitement complé­ 
mentaire de 400 francs à : 

MM. Schreurs (André-Jacq11('s-Jos('ph). préfet <lc•s études à l'athénée royal de 
Gand: 

Conr!oy (Hyacinthe-Joseph cl Rotsin (François-Joseph), professeurs de 
ire classe: chargé-, respectivement du cours de rhétorique latine et du 
cours de mathématiques supérieures au même établissement; 

Jeanne (Jules-Alphonse). professeur de tre classe, chargé du cours de 
seconde latine à l'athénée royal de Liè~P; 

Va11 Beers (Jeau-Picrre-Alcîs), professeur de ire classe, chargé du cours 
de lan~nc flamande a l'athénée royal cl' Anvers. d 

Ou Fief (Jean-Haptisle\ professeur de Ire classe, chargé du cour'> d'his­ 
toire et de géographie à l'athénée royal de Bruxelles. 

Rémunération des professeurs qu; remplacent des prof'e.~seurs absent», - 
L'arrêté royal du 27 décembre 1878., relatif il la rémunérution <les profès­ 
seurs qui remplacent des professeurs absents ::i continué à recevoir son appli­ 
cation pendant. les années 1882, !885 et. {884. 

Rappelons que l'indemnité est prise sur l'excédent disponible dn fonds des 
traitements, lorsque l'absence a pour cause une maladie du professeur ou du 
maître, la mort ou la maladie grave <l'un membre de sa famille ou tout autre 
motif reconnu légitime. 

Dans tous les autres cas, l'indemnité est à la charge du professeur ou du 
maître remplacé. 

L'indemnité est fixée par le bureau administratif', le préfet dr-s études 
entendu. 

Elle doit être fixée par heure de leçon, par demi-jour et par jour. 
Toutefois, à partir du troisième jour, elle ne dépassera pas un maximum 

de f5 francs par jour. 
La délibération du bureau administratif relative à la fixation des indem­ 

nités est soumise à I'approbation du Ministre. 

/J. ENSEIGNRMENT, 

De l'influencr, de la no1welle oryanisntion sur les prog,·ès de l'enseignement. 
- Il serait impossible de dire dès a présent quelle sera celle influence. Tou- 
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jours est-il - cl c'est la conviction des inspecteurs - qu'elle sera bien loin 
d'être néfaste. 

Malheureusement le nouveau programme n'est pas partout bien compris et 
bien exécuté. Des élèves croient qu'ils doivent attacher la même importance 
à toutes les branches indistinctement. li en résulte qu'ils éparpillent leurs 
efforts sans profit pour ce qui constitue le fonds essentiel des humanités. Les 
professeurs eux-mêmes ne savent. pas assez faire la part du principal et de 
l'accessoire. Des titulaires <le cours secondaires ainsi que des classes de 6° et 
de 7° se sont complètement mépris sur le caractère de leur mission. Les uns 
oublient c1ue toutes les matières <l'enseignement doivent venir en aide à l'in­ 
telligence les unes des autres, et non pas les étouffer. Il en résulte qu'au lieu 
de seconder leurs collègues qui ont à enseigner les matières principales, ils 
nuisent à cet enseignement. 

Dans les deux classes de üe el de 7e on a continué à tort à considérer l'en­ 
::,eignemenl comme un enseignement préparatoire duus le sens tic l'ancienne 
ol'ganisation. 

L'athénée commence dès la 7e, c'est-à-dire que dès la 7°, il fout avoir 
recours à des procédésautres que ceux de l'enseignement primaire, être déjà 
plus scicntiflque.C'est dans le but d'arriver à ce résultat et de gagner en réa­ 
lité une année d'étude que l'examen d'admission a été notablement fortifié. 

Donc plusieurs professeurs de ces deux classes, malgré des recommanda­ 
tions incessantes du Gouvernement et des inspecteurs, ont en réalité retardé 
le progrès des éludes. 

L'enseignement des humanités débute par l'enseignement de deux langues 
modernes, y compris la langue maternelle, auxquelles vient se joindre, en 66, 
une troisième langue. 

Si, comme l'avaient compris les auteurs de l'organisation nouvelle, ces lan­ 
gues sont apprises par les procédés philologiques en usage pour l'étude des 
langues anciennes, on arrivera à ce double résultat d'avoir initié les jeunes 
cens à la connaissance suffisante de leur langue maternelle et d'une langue 
~-wderne au moins, et de les avoir préparés à saisir plus facilement le méca­ 
nisme et le génie des langues mortes. Le progrès, un progrès réel est à ce 
prix: le professeur d'humanités doit y trouver une source constante de rap­ 
prochements linguistiques el l'application de ce précepte pédagogique: déga• 
ger l'inconnu du connu. 
· De plus, les élèves possèdent déjà les règles générales de la grammaire, 
celles qui sont communes à tous les idiomes li ne s'agit plus, quand ils 
arrivent en cinquième ou en quatrième, que de les initier à des particularités 
propres à la langue latine d'abord, à la langue grecque ensuite, et dans ces 
conditions l'exécution du programme doit nécessairement être plus rapide. 
Par une inlerprélalion erronée, parfois même par trop de zèle, les hommes 

ont donc été plus en défaut jusqu'à celle heure que le programme. Mais ce 
serait mal apprécier l'esprit qui anime le corps enseignant que de ne pas 
compter sur une amélioration sensible el prochaine de la situation que nous 
a vous cru devoir exposer avec une entière franchise. 

Aux causes que nous venons d'indiquer, nous croyons devoir ajouter 

g 
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encore celle circonstance que. dans quelques établissements, il n'est pas 
apporté assez d(• sévérité dans lus admissions. 
Trop faibles pour suivre avec fruit les cours élémentaires, qui sont la base 

tic tous les autres, ces élèves s'en ressentent pendant toute la durée <le lent' 
présence à l'athénée cl les professeurs rencontrent ainsi un obstacle sérieux à 
l'exécution du programme. 
Telles sont en grande partie les remarques auxquelles a donné lieu l'orga­ 

nisation. Pour permettre d'apprécier· ce que l'enseignement a pu perdre ou 
gagner dans celte tentative, nous allons nous efforcer de passer eu J't:YU<', IP 
plus brièvement possible, l'état des différentes matières enseignées. 

Français. - L'organisation nouvelle a cru devoir consacrer ce principe 
<Jue dans les provinces flamandes les deux langues maternelles seraient mises 
sur la même ligne d'importance. On avait espéré en ce qui concerne 1<· 
français que l'explication des auteurs anciens allait êl re un moyen de fortifier 
l'élève dans la culture de la langue <le Molière. Il n'en est pas toujours ainsi. 
On se renferme strictement dans les deux heures de classe assignées au 
français, cc qui devient tout à fait insuffisant en seconde el en rhétorique 
surtout. De là, moins de progrès qu(' l'on n'était en droit d'espérer. 

Flanuuul,:« L'élude de celle langue ainsi que des langues modernes, étran­ 
gères a considérablement gagné par la nouvelle organisation. Plus de temps 
est consacré à celle étude. Les professeurs sont mieux préparés cl ont plus 
d'autorité sur les élèves. Nous avons; sous ce rapport, réalisé de grandes 
améliorutions. Puis les langues germuniques, se prêtant un mutuel concours, 
on arrive mieux que par le passé à s'assimiler une seconde langue moderne. 

Les élèves écrivent 1a langue flamande avec correction et même avec 
élégance. Il n'est pas toujours tenu compte de celle circonstance dans les 
revendications des partisans de la langue néerlanduise.Comparées à ce qu'elles 
étaient sous l'empire des programmes antérieurs à 1881, les études en langue 
flamande ont considérablement gagné. 

Langues modernes. - L'action du programme ne saurait encore se faire 
sentir dans les classes supérieures, mais on peut affirmer, dès à présent, qne 
les élèves arriveront dans ces classes beaucoup mieux préparés qu'ils OC) 

l'étaient autrefois. L'élude d'une langue moderne principale à raison de 
16 heures, clans les deux classes communes, permet de donner des notions 
beaucoup plus complètes et plus approfondies que pa1· le passé. Les profes­ 
seurs se louent généralement des résultats qu'ils constatent et ces résultats 
sont appelés Îl avoir des conséquences multiples comme nous venons d~ 
Je dire. 

La connaissance plus sérieuse des éléments d'une langue germanique faci­ 
lite incontestablement J'élude d'une seconde langue congénère; les jeunes 
~eus sortant des athénées royaux seront à même plus tard de s'initier poûr la 
plupart aux travaux littéraires cl scientifiques de l'Allemagne, de J'Angle­ 
terre, de la Hollande, autant qu'ils pouvaient le faire pour les travaux de la 
France, un léger effort suffira, dans tous les cas, pour qu'ils y parviennent 
d'une façon certaine, quand le moment sera venu. 
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Nous aurons occasion d'insister tout à l'heure sur ce fait indéniable que 
l'initiation aux règles g1·ammaticalcs, utile non seulement pour la langue 
maternelle, mais pour toutes les langues quelconques, permettra d'aborder 
mieux et avec plus de fruit l'étude des langncs anciennes dès la t)e et la 
4e Jatines. 

Sciences naturelles. - L'idée <JUÎ a fait inscrire les sciences naturelles, à 
raison d'une heure par semaine.dans les trois classes inférieures, était d'initier 
les enfants, dans une forme simple et compréhensible, aux. phénomènes 
naturels, On a voulu de plus les mettre à même de se former un vocabulaire 
plus étendu, leur permettant de rendre les idées qu'ils auront à ex primer 
dans leurs travaux littéraires. 
Il nous semble indispensable de reproduire ce que contenait à cet égard une 

circulaire du 14 avril f 885 (voir annexe, n° LXI, pp. {02 et suiv.). 

« Les cours de sciences naturelles, dans les classes inférieures, ont surtout 
été établis pom habituer les élèves à examiner ce qui les entoure et à réflé­ 
chir sur cc qu'ils voient, pour développer en eux l'esprit d'observation. Ils 
constituent en quelque sorte la préparation à l'enseignement scientifique. 
C'est assez dire qu'ils ne doivent pas s'adresser exclusivement à la mémoire 
et qu'il ne peut y être question de forcer les élèves à retenir des nomencla­ 
tures de mots, telles que les noms des classes, des familles, des genres, etc. 

» J .• e Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne et, ayant lui, 
la Conu:i~j..).:1 q-li a élaboré le projet de programme général, n'ont pas cru 
devoir arrêter en programme détaillé pour ces exercices. On a voulu éviter 
d'enchainer la liberté des professeurs et leur laisser au contraire toute latitude 
de dire aux enfants ce qui pouvait les intéresser dans chaque ordre d'idées : 
il est nécessaire toutefois que les observations portent sur tout ce qui est du 
domaine des sciences naturelles; c'est aux professeurs de mettre à profit les 
circonstances qui les entourent, les phénomènes qui se produisent, pour 
donnerdes notions à la fois sur la zoologie, la botanique, la minératogie, la 
météorologie, la physique, tout en ayant soin de mettre un certain ordre dans 
les leçons sans passer brusquement d'un genre d'études à un autre. 

» En fait de zoologie, par exemple, on apprendra de préférence aux élèves 
les mœurs, les habitudes des animaux de la contrée, leur degré d'utilité ou de 
nuisance, leurs caractères distinctifs; de même en botanique, on s'attachera 
de préférence à faire distinguer les différentes essences d'arbres qui croissent 
dans nos forêts, à faire reconnaître les principales plantes cultivées, ainsi que 
les plantes sauvages les plus communes on les plus intéressantes à étudier, à 
cause de leurs propriétés utiles ou nuisibles. 

>> En tous cas, les cours de sciences devront porter principalement sur les 
objets qui entourent les élèves et avoir un caractère spécial à chaque localité, 
en ce sens que certaines parties en devront être plus développées suivant les 
localités. Ainsi, dans les pays de montagnes, on fera connaître les noms des 
minéraux qu'on y trouve, leurs usages principaux, leurs caractères essentiels, 
de manière que les élèves puissent les distinguer; on s'occupera également, 

h 
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d'une façon toute spéciale, des industries locales dont on étudiera les prin­ 
cipaux procédés. Il faut que le milieu où vit l'élève devienne pour lui un 
véritable microcosme, auquel il puisse .plus tard rapporter toute espèce de 
notions. Les excursions, les visites faites aux établissements industriels, les 
collections de toute espèce rassemblées p:w les élèves, feront la base de cet 
enseignement, qui aura po11r objet de donner plutôt la notion réelle des 
choses que de faire retenir des classifications et ries désignations scientifi­ 
ques; celles-ci ne viendront qu'après l'étude des choses qu'elles désignent 
et qu'elles doivent rappeler à la mémoire. 

n Cc cours ainsi compris nécessite de la pnrt rk-s professeurs l'étude d<•s 
traités spéciaux cl une préparation sérieuse. 

1> Le Gouvernement fait appel à leur initiative el il compte sur leur zèle 
afin que rien ne soit négligé ponr foire entrer dans cette voie l'enseignement 
qui leur est confié. 1> 

C'est pour ne pas s'être conformé à ces prescriptions si sages et si simples 
pourtant, que dans certains établissements les professeurs n'obtiennent pas 
de meilleurs résultats. 
Toujours est-il CJUC les élèves, une fois arrivés en ,1.c1 ont rlcs notions géné­ 

rales mais exactes qui leur permettent de mieux co mprcndrc les explications 
scientifiques. 

/Jlathématiques. - Le fait d'avoir rlù, dans certaines sections, sacrifier une 
partie de l'enseignement des mathématiques, :l pari il' de la seconde, a engagé 
quelques élèves à ne pins donner une importance suffisante à une étude qu'ils 
savaient pouvoir abandonner plus lard. Cette situation foil <rue clans certains 
établissements le pou d'efforts de ces élèves réagit défavorablement snr les 
autres. Avec un peu plus d'autorité, les professeurs chargés de la direction 
de ces classes peuvent empêcher qu'il n'en soit ainsi. Des recommandations 
pressantes leur sont faites dans cc sens. 
Pour le surplus, les élèves continuent à montrer dans leurs examens la 

valeur incontestable rie l'enseignement. scientifique des athénées. 
Dans la section C l'élude plus scientifique et pins spéciale des mathérna­ 

tiques n'empêche pas les élèves de réussir dans l'étude des branches litté­ 
raires et. d'avoir même souvent un succès marqué en latin, et en français 
notamment. 

Dans la section professionnelle la nouvelle organisalion1 en commençant. 
la bifurcation entre la division scientifique et. la division commerciale, pro­ 
duit de très bons résultats. Les progrès sont !rès sensibles; le professeur de 
mathématiques supérieures peut maintenant former ses élèves pendant trois 
ans, et donner à son enseignement une unité qui faisait précédemment 
défaut, alors qu'il n'y avait que deux années spéciales. 

Histoire et géographie. - Partout où le progrnmme est 
appliqué l'enseignement de l'histoire et de la géographie 
progrès. Cet enseignement est plus vivant que par le passé. 

L'idée de l'enseignement, concentrique permet de revoir, il 
reprises, les principaux faits et de les faire mieux comprendre. 

intelligemment 
fait de 5?1·ands ..., 

diffrrenles 
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Les enfants acquièrent des notions pins nettes, plus réelles des circon­ 
stances. Le côté humain n'est plus négligé. 

Malheurc11scmcnt ici encore, des professeurs subsl ituent trop volontiers 
i\ l'enseignement parlé, tan enseignement où le manuel cl- la mémoire ont le 
principal rôle. Chaque fois que l'inspection a été à même de le faire, elle a 
rappelé les titulaires des cours à l'observation des notes si claires et si pré­ 
cises qui accompagnent le programme officiel. Là où ces conseils ont été 
entendus, on a vu se produire une transformation des pins salutaires dans 
l'enseignement de l'histoire. 

L'enseignement de la géographie est également entré tians une voie plus 
rationnelle. On se sert de cartes cl d'atlas là où autrefois on ne recourait qu'à 
des descriptions. 

Latin. - Nous sommes heureux de constater <1ue les bons professeurs 
de cinquième ont atteint, grâce an nouveau programnw, des résultats fort 
remarquables. En une année ils arrivent à un ,lcgré de préparation auquel 
on n'arrivait pas toujours en deux années sous le régime précédent, 

Ainsi qne nous l'avons rappelé ci-dessus, les élèves ont une préparation 
grammnlicnlc suffisante pou1· pouvoir, sans lrop lardcr,commc11ccr l'explica­ 
tion dos lexies. Il leur suflit de rappeler en pnssanf et de mettre en pratique 
IPs règles syntaxiques qui leur ont déjà été apprises dans les classes 
communes. 

En quatrième, les bons élèves, c'est-à-dire ceux qui ont passé par un bon 
enseignement élémentaire en septième et en sixième, sont à même (l'aborder 
des textes aussi difficiles qu'autrefois an bout de trois années. 11 en résulte 
que rien n'est sacrifié, en ce qui concerne l'cnscigncmcn t dn latin, et qnc, 
sous cc rapport. les humanités classiques ne sont rien moins que com­ 
promises. 

Grec. - On peut affirmer, dès à présent, que l'élude du gr<'c a considé­ 
rablement grigné. En une année de temps, on est arrivé 1, des résultats réelle­ 
ment ecmarqunblos dans tons les Mablissrmcnls d'enseignement moyen rie 
l'J~tat. Il est permis d'en augurer qne ceux des humanistes qui étudient le 
grec jusqu'en rhétorique seront mieux préparés qu'ils ne l'ont été à aucune 
époque. Il sera bon toutefois qne les professeurs veillent il cc que les élèves 
des sections f) et C qui n'ont qu'une ou deux années de gr<'c, ne se relâchent 
pas et n'entraînent quelque peu dans leur rclàchemen t leurs condisciples des 
sections A et B. li appartient aux préfets des études de s'attacher à éviter cet 
inconvénient. 

Cc que nous avons dit i, propos des mathématiques dans la section C s'ap­ 
plique aux sciences naturelles dans la section /J. 

Gymnastique. - L'enseignement de la gyrnnasticp1c a continué de se 
développer et il est de pl us en plus goûté par les élèves: ceux-ci y 11·onvcnt 
un réel délassement à leurs travaux intellectuels et ils constatent eux-mêmes 
les bons effets de l'exercice an point de vue de la sa nié et de la Iorcc physique. 
Le nombre des demandes de dispense sous prétexte de maladie Olt de défauts 
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corporels est aujourd'hui très restreint et lu plupart .des élèves suivent les 
cours avec assiduité. L'inspection examine les enfants dont la sauté réclame 
<les soins particuliers; elle les fait sotunvttre à des exercices spéciaux. Quel­ 
ques professeurs ont obtenu des résultats orthopédiques remarquables; des 
exercices supplémentaires ont fait, d'autre part, diminue!' dans une large 
proposition les cas <l'anémie dans les écoles de filles. 

L'enseignement est aussi donné d'une façon plus régulière : le moment de 
la leçon a été fixé à des heures plus con Yen ables, la méthode est mieux appli - 
quée, les professeurs, génél'alcrncnt sortis des écoles normales, sont. plus 
instruits et font preuve de plus d'aptitude pédagogique. 

Dessin. - L'étal de l'enscignenicnL <lu dessin dans les établissements 
d'instruction moyenne de l'État ~lur-ant la période triennale de 1882 à t881,1 
marque un progrès sensible sur les années précédentes. 

Les méthodes se généralisent, leurs matières se coordonnent, se fortifient 
réciproquement et tendent à prendre chacune l'importance que leur nature 
comporte'. Ce résultat est en grandt· partie la conséquence heureuse de la 
sévérité dont le Gouvernement fait preuve dans la distribution des diplômes 
de capacité à l'enseignement <lu dessin. 

De jour en jour, le programme officiel reçoit une application plus ~énéralc : 
les cours de projections, de perspective, etc., deviennent de plus en plus pra­ 
tiques; seul le dessin d'après le relief laisse encore à désirer· dans certains 
établissements.d'une part,à cause de l'insuffisance des heures de cours consa­ 
crées à l'élude du dessin, cl, d'antre part, à cause rie la mauvaise installation 
des locaux ou du m,wqne de bons modèles. 

Musique. - A quelques exceptions près, le cours de musique, qui est 
essentiellement facultatif, est pcn suivi. li ne peut donc partout exercer au 
même titre son action salutaire sur· l'éducation des élèves. Là où il est bien 
compris, où le professeur est véritablement à sa tâche, où, indépcndammen t 
du solfège, il est donné dans les classes supérieures des indications sommaires 
sur l'histoire de la musique, le cours excite de l'intérêt el attire des auditeurs 
dociles et en grand nombre. 

Ici encore l'action du professeur est immense et prouve une fois de plus 
que c'est à lui bien plus qu'au programme, fût-il le plus complet et le plus 
irréprochable du monde, qu'il fout faire remonter fa responsabilité des résul­ 
tats obtenus. 

Aussi longtemps donc que l'on n'aura pas pris ponr la musique des 
mesures semblables à celles dont ont été l'objet la gymnastique et le dessin .. 
en d'autres termes, que l'on n'aura pas institué une épreuve, un examen de 
capacité permettant au Gouvernement de faire un choix en connaissance de 
cause, les leçons de musique resteront généralement stériles. 

Notre intention est de solliciter des Chambres au Budget de 188~ un crédit 
qui nous mette à même d'instituer un examen de ce genre et de mieux 1·élri­ 
huer que ne le sont les titulaires actuels, ceux qui auront obtenu un certificat 
d'aptitude. 

Nous croyons devoir insister sur celle considération que les notes qui pré- 
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cèdent et qui conceruent l'étal de l'enseignement sont le reflet exact de la 
manière de voir des inspecteurs. Eux seuls, en effet, peuvent éclairer le Gou­ 
vernement en cette matière. 

Loi du 1 S jum 1885 sur l'emploi de la langue /1,amande. - C'est dans 
le cours Je la discussion de la loi <ln H> juin _188i, modifiant I'orguuisation de 
l'enseignement moyen donné aux frais de l'Etat, qne le projet de loi de 1885 
a pris naissance en quelque sorte. Divers amendements qui avaient pour signa­ 
taires MAI. Co rem ans, de Liedekerke , Coomans, <le Laet et Guyot, ou 
MM. Devigne, Vanderkindere, Feron, Janson et Washer, furent proposés 
pendant le débat et renvoyés à la section centrale. Ils s'inspiraient du désir 
de répondre aux vœux des populations flamandes, en attribuant dans l'ensei­ 
gnement moyen une part plus grande à leur langue maternelle. 

Comme le dit le rapport fait au nom de la section centrale par M. Olin, 
tians la séance <le la Chambre des Représentants <lu 5 août i88i, un certain 
nombre des réformes réclamées avaient déjà été opérées pa1· voie administra­ 
tive, et le Gouvernement avait eu à cœur de devancer sut· certains points 
l'initiative de Jeurs promoteurs. 

Le même travail contient sur le but et le caractère, sur l'essence même de 
la loi, des observations que nous cro,yons utile de remettre sous les yeux de 
la Chambre. Ce n'est pas que notre intention soit de faire ici de la question 
un exposé détaillé, car· le Gouvernement trouvera l'occasion de tout faire 
connaitre dans le rapport que la loi lui impose l'obligation de soumettre à 
la Législature avant le mois d'octobre 1S86; mais ces observations et consi­ 
dérations semblent avoir leur place marquée dans un document qui, comme 
le présent rapport, doit indiquer, autant que possible, les circonstances au 
milieu desquelles les réformes ont surgi. C'est <le l'histoire, et nous aimons à 
foire honneur à ceux qui ont écrit celle histoire, du sentiment de vérité qui 
s'y reflète. D'autre part, tous les arguments portent. 

Le rapport constate c1ue les membres de la section centrale 1 aussi bien 
que les signataires des amendements, ont été recrutés à la fois dans chacune 
des opinions qui divisent. le pays au point de vue politique, comme dans 
chacune des régions qui le partagent sous Je rapport de la langue et qu'il 
est intéressant de voir se produire en celle circonslance l'union des deux 
partis en vue d'améliorer notre enseignement officiel, et de donner à nos écoles 
publiques le caractère national qu'elles doivent avoir. 

u La langue flamande est parlée par la grande moitié de la nation. A ce 
titre, elle aspire à avoir sa place au soleil au même titre et sur le même pied 
que toute autre. 

» Elle nous met en communion d'idées avec nos voisins du Nord, elle nous 
fournil la clef des idiomes germaniques. 

» Enfin, il ne faut pas oublier que depuis la constitution de la Belgique en 
État indépendant, la littérature flamande a brillé d'un éclat que la littérature 
française n'a pas toujours égalé. Une langue qui a ses poètes, ses romanciers, 
ses historiens, est digne d'avoir ses professeurs cl ses écoles. 

» A·lavérilé,la solution de ces questions se heurtera toujours à des obstacles 
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sur le lerrain de la pratique. Un pays dont les habitants appartiennent à des 
races différentes; n'évitera les conflits qu'au moyen Lie concessions réci­ 
proques. L'idéal qui nous sourirait à tous serait de voir la généralité des 
citoyens s'attacher à comprendre chacune de nos langues principales; mais il 
s'en faut de beaucoup cinc ce rêve soit réalisé prochainement. 

» Un grand nombre de Belges ne sentent pas encore la nécessité de celle 
double éducation, cl ils croient pouvoir sans inconvénient vivre cl mourir 
dans l'idiome qui frappa leurs oreilles i1 leur- herceuu. 

» Puis,il importe de ne pas se dissimuler les difficultés que rencontrent les 
races latines à s'initier au géuic des langues ge11naniqucs. }> 

Puis, plus loin : 

(< Uette sciencc <les l,rngucs est une force; mais c'est duns la région Ilamunde 
tJlW celte vérité parait avoir élé mieux comprise. 

» Le désir d'un grand nombre <le parents flamands est dl! voir leurs 
enfants étudier le français, lnul en ne négligeant en rien lit langue mater­ 
nelle. Le public saisit parfaitement le degré de supériorité CJIIÏ dérive de la 
connaissance des deux langues. Est-il besoin de rappeler que, po1n l'oblen­ 
tion <le certaines places, par exemple, les jeunes gens doués de cet avantage 
ont le Jlays tout enlier ouvert à leurs ambitions, taudis que les autres se 
trouvent cantonnés sur une partie restreinte <lu terri Loire? ·" 
•. .. . . .. "' .. 

<1 Nous n'hésitons pas a reconnaitre la nécessité d'employer plus Iréquem­ 
ment la langue flamande dans I'cnseigucment des diverses branches du 
progl'amme, d'en faire c11 un mol, selon l'expression technique, la langue 
véhiculaire <les cours. Lu plupart <les élèves qui entrent dans les établisse­ 
ments <lu pays flamand ont reçu leur première éducation Jans leur langue 
maternelle ; nu foyer domestique, comme sur les bancs de l'école primaire, 
c'est. en flamand qu'ils ont appris à parler cl même à penser. Leur imposer 
brusquement et sans transition un régime nouveau, c'est les empêcher 
pendant toute une période de retirer d(' ces leçons aucun fruit sérieux, c'est 
les condamner à l'infériorité, vis-à-vis des écoles wallonnes, comme les 
concours généraux l'ont maintes fois démontré. 

,> Puis, il convient d'élargir le vocabulaire de ceux qui, élevés dans ln langue 
flamande, n'en onl appris cependant que les mots de la vie usuelle, sans la 
séparer des préoecupations matérielles -et des réalités ordinaires. Le flamand 
littéraire n'est pas toujours à la portée des masses, le théalre cl les assemblées 
populaires le révèlent tous les jours. » 

1 • • • • • • • • • •. 0, • • • • • •. 

(< L'homme va à qui lui parle son langage. S'il ne comprend que la parole 
qui tombe d'une seule tribune, comment s'étonner que ce soit celle-là qu'il 
suive? » 

Muis le projet qui était joint à cc rapport donna lieu à des observations de 
la part du Gouvcmemcnt qui, par une dépêche en date du 28 novembre 188f: 
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souleva un certain nombre d'observations résumées en une série d'amende­ 
menls. C'est sur le projet ainsi modifié que s'ouvrit fa discussion. 

Les Annales parlementaires constatent c1ue le Ministre de l'instruction 
publique s'est attaché à éviter que la loi, tout en sauveganlant des droits res­ 
pectables, ne tournât contre la prospérité de l'enseignement de l'J~lat. Il eût 
voulu concilier toutes les exigences sans porter atteinte i1 la liberté des père, 
de famille. 

Le rappor·t, dont par-le l'arl iclc 7 clc la loi, pcrmetlru il l'administration 
d'entrer à cet égard dans plus de détails et de faire connaitre toutes IPS 

mesures qui ont été prises pour l'exécution des vues de la Légi::-lalurc. Nous 
croyons donc pouvoir, comme nous l'avons dit déjà, nous dispenser de purlur 
plus longuement de cet objet dans le présent rapport. 

Nous tenons pourtant à bien établir cpic dès le lendemain du vote de la 
loi le Ministère exprima sa ferme volonté d'exécuter Ioyalemcnt les disposi­ 
tions nouvelles. (Uirculuire du 2·1 septembre 1885.) 

Heures qu'il convient d'assigner aux leçons de gymnastique. - L'inspec­ 
tcur spécial des cours de gymnnstiquc avait signalé dans ses rapports divers 
établissements d'instruction moyenne où les leçons de f:!y111nastiq11c se don­ 
naient de 12 à 12 1

/1 heures, ou del '/t il 2 heures. li eu résultait qu'un grand 
nombre d'élèves ne fréquentaient pas cc cours. A celte occasion le Gouver­ 
nement a rappelé d'une manière générale que les instructions données pré­ 
cédemment prescrivent de diviser les trois heures de.leçons à donner en 
demi-heures à intercaler entre les autres heures de classe. 

Les heures qu'il convient le mieux d'assigner à celle leçon paraissent être, 
dans la matinée, entre 11 heures et midi et l'après-midi, pendant l'heure ou 
la demi-heure qui précède la sortie des classes. CC's deux heures peuvent, à ln 
rigueur~ suffire pour toutes les classes, si l'on tient compte que, pour certains 
exercices, le professeur peut réunir des group<'~ de 60 à 80 élèves. 

{Voir circulaire du ':29 août 1882: annexe LVII, page 100.) 

De la portée du nouveau programme. - Le programme des athénées 
l'oyaux. publié en i881 ne vise pas seulement à opérer une réforme dans le 
choix des matières d'enseignement; il se propose comme but, non moins 
essentiel, d'apporter une modification importante dans les méthodes adoptées 
pour l'enseignement et dans le mode d'activité qne l'on réclame de l'élève. On 
lest particulièrement efforcé d'amener l'élève à coopérer d'une façon pins 
directe a l'assimilation des connaissances que l'athénée doit lui faire acqué­ 
rir. Tel est, en effet, le sens d'un grand nombre de notes explicatives que ren­ 
ferme le programme. 

Dans la période triennale dont nous nous occupons, le Gouvernement a 
dû s'efforcer surtout de faire que ce projet devienne une réalité. Aussi s'est-il 
attaché à multiplier les instructions ayant pour objet, soit de montrer en quoi 
< onsiste l'esprit du nouveau programme, soit de réagir contre les tendances 
qui pouvaient compromellre la réforme qu'il avait en vue. 

Nous allons rappeler ces instructions notamment en ce qui concerne les 

i 



( XXXIV ) 

moyens de perfectionner l'enseignement de l'histoire: l'enseignement des 
premières notions d'histoire naturelle, utiles à tout le monde>, l'enseignement 
de certaines notions indispensables aux élèves des établissements de notre 
littoral, la discussion des méthodes, la question des grammaires, les cours 
de rédaction, etc. 

Interprétation à donner au programme adopté pour I'enseiqnement de 
l'histoire et de la géographie. - Le nouveau progrnmme adopté en 188-l pour 
l'enseignement de l'histoire ne reçut pas tout d'abord partout une interpré­ 
tation conforme à la pensée d'après laquelle cc prognunme avait été élaboré. 

Afin d'en fixer la véritable portée et Je caractère réel, M. Fredericq, pro­ 
fesseur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres de l'Université de 
Liége, qui avait déjit lrailé cette question avec succès dans une séance de la 
Société pour le progrès des sciences philologiques et historiques, voulut bien, 
à la demande du Gouvernement~ exposer ses idées dans deux conférences 
auxquelles MM. les professeurs d'histoire furent priés d'assister; ces confé­ 
rences eurent lieu dans une des salles du Département de l'Instruction 
publique au mois <l'octobre 1882. M. Frcdcricq indiqua notamment un choix 
de sources scientifiques à consulter utilement par· le professeur . 

Fisites aux dépôts d'archives ci de mcnuscrit» en vue du cours d'hi.stoire. 
- Ces visites, recommandées aux élèves de rhétorique, de la section des 
humanités el de la section professionnelle, ont fait l'objet de diverses circu­ 
laires publiées dans le précédent rapport triennal. 

Plusieurs athénées ont mis sérieusement à profit ce précieux moyen d'en­ 
seignement et nous sommes heureux de rendre hommage à la bienveillance 
qu'ont témoignée en cette occasion envers l'enseignement cl la jeunesse 
studieuse les conservateurs des établissements visités; non seulement ces 
fonctionnaires se sont empressés de communiquer à nos élèves les documents 
qui pouvaient être les plus utiles à leur instruction et de leur fournir toutes 
les explications désirables, mais plusieurs ont voulu, en outre; contribuer 
d'une façon plus directe à faire atteindre le but <le ces visites en donnant eux­ 
mêmes des conférences aussi instructives qu'intéressantes, 
Les conférences el les explications ont été résumées par les élèves, dont 

plusieurs ont fait sur ces matières spéciales des rédactions très convenables. 
. MM. les préfets et professeurs sont unanimes il reconnaître l'heureuse influence 
de ces visites. Quelques extraits de leurs rapports eu donneront la preuve 
et feront mieux comprendre l'idée. 

Extrait d'un rapport de nJ. le professeur Duchesne sur les deux »isites 
(eûtes pnr les élèves de l'atbé11ée royal d'Jxelles au dépot des manuscrits: 

(( M. le conservateur étale successivement devant nous une série de 
manuscrits, à dater des plus anciens jusqu'à l'invention de l'imprimei-ie. Avec 
son précieux concours, j'expli(jUC aux élèves au fur cl à mesure les transfor­ 
mations qui se sont opérées dans l'écriture et dans la langue. Pour l'écriture 
nous examinons : un fragment d'Erose du Ve siècle, où les mols ne sont pas 
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encore séparés ni les phrases ponctuées; de splendides manuscrits du fXa 
siècle que les élèves prennent po111· des imprimés, tant les caractères sont 
eorrectement tracés. Nous leurs faisons lire des passage de Grégoire de Tours; 
ils s'en tirent avec honneur. ,i 

ci lis s'acquittent moins bien de la lecture plus difficile d'un livre du Xl V0 

siècle en vieux français (Les miracles de Noire-Dame <le Gauthier de Coincy) 
el de l'interprétation d'un manuscrit flamand du XVe siècle. ,, 

« Cela nous amène à leur parler des vcriatious du langage, de l'apparition 
du français tendant à remplacer le latin ou tout au moins à partager avec lui 
dans les monuments littéraires. >) 

u Les riches 111iguatu1·cs1 les belles enluminures qui ornent les manuscrits 
du XIJc cl du XIVe siècle fournissent aux élèves des notions de la peinture à 
ces diiféreutes époques, des procédés en usage, des idées mythologiques 
du temps, des mœurs. M. le Conservateur nous donne un spécimen de l'art 
national au Xt: d au Xll0 siècle en ouvrant l'évangéliaire de l'abbaye de 
Saint-Laurent à l,iège cl le liber officio,·um de l'abbaye de Stavelot. Un 
luxueux livre dhcures du XV0 siècle rappelle la richesse de nos communes, 
qu'attestent encore d'autres manuscrits flamands. >) 

u Pussant à la géographie1 1\1. ltuelens déroule un atlas de 1480 qui semble 
vivement intéresser les élèves pua· son exactitude; puis une vue de Séville de 
l :570~ une merveille de mignature, que les élèves examinent à la loupe. 
Rentré à l'athénée, j'ai donné à mes excursionnistes comme devoir d'histoire 
le sujet suivant: Racontez votre visite au dépôt des manuscrits. Je voulus 
fixer leurs souvenirs. Leur travail m'a prouvé qu'ils avaient appris et beau­ 
coup retenu. >) 

Extrai; d'une lettre d'un p)·uf'e:sseur de l'athénée de Bruqe« : 

« Nos jeunet. gens ont paru vivement s'intéresser à celle visite et elle a été 
pour eux une véritable révélation. 

» Beaucoup de termes qu'ils comprenaient mal, tels que : bulle, charte, 
sceau, lettre close, lettre patente, ont reçu une sigui ûcation nette et précise, 
parce q11'00 leur a montré les objets qu'ils servaient à désigner. Cette inspec­ 
tion a donc été, puis-je dire, une leçon de choses. La vue seule des curiosités 
du dépôt, comme la lecture de quelques pièces originales, les a fait mieux 
entrer dans l'esprit du passé. Dès lors l'histoire cesse d'être une abstraction, 
elle acquiert de la vie. Cc n'est plus seulement une accumulation de faits 
et de dates, ce sont des personnages qui défilent sous leurs yeux. lis voient. 
Jeurs écrits, ils entendent leurs discours. Ils se rendent compte de leur 
langage, de ]a nature de leurs mœurs, des différentes choses qui remplis­ 
saient leur existence. L'impression est à la fois plus juste et plus forte. » 

Nous avions bien raison d'affirmer tout à l'heure en appréciant l'état <le 
l'enseignement de l'histoire, que cet enseignement est plus vivant, et que sous 
ce rapport au moins l'administration avait opéré une réforme sérieuse et qui 
portera ses fruits. 

Bxcursio·ns scientifiques. - On a recommandé aux préfets de veiller à ce 
que les excursions prescrites par le pl'Ogl'amrne aient réellement lieu. Ce . 

.1 
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sont surtout ces excursions qui fourniront les sujets de devoirs <1uc les 
élèves doivent i-rdigcr sur les sciences naturelles et elles viendront <•11 

outre puissamment en aide au professeur pou,· donner un caractère intuitif 
i1 s011 enseignement. (Uirculaire du ~9 mai ·1884, ann. LXXVII, p. 120.) 

Applications de la yéoméh·fo à l'arpentc,ge et au lever des plans. - Le 
p1·ogrammc du cours de mathématiques doit. comprendre en 3rne profession­ 
uelle cl en 5rn11 latine, section C, des applications de la géomdrie à l'arpen­ 
tag<· cl au lever des plans. Les élèves de ces classes doivent; à cet effet. aller· 
sui· le terrain avec le professeur, s'exercer nu maniement des instruments 
d'arpentage cl de nivellement. 

Les p1·éfcb des vtudcs ont élé invités ü prendre des mesures cl a donuer 
des iuslructions pour que celle prescription du progrilmmc soit exécutée 
dans chaque athénée. JI convient de consacrer à ces exercices ciuq ou six 
jeudis, pa1· exemple: peuduul les mois <le juin et de juillet. 

Bien que les applications dont il ~•.igit ne figurent qu'au programme de 
la 5m0, rien n'ernpêehe loulcfois que des élèves d'uul res classes, surtout ceux 
de la Bmc industrielle et commerciale cl des secondes latines, prennent égale­ 
ment part a Cl'5 exercices qui, iudcpcudauuucnt d'autres avantages, consti­ 
tuent une diversion utile à une application mentale ll·op exclusive. 

Devoirs tl'histoù:« cl de sciences naturelles. -- Une note, venant à la suite 
du progammc de français pour les humanités, contient l'indication suivante: 
<1 Tous les quinze jours il y aura un devoir d'histoire cl un devoir <le sciences 
naturelles qui seront corrigés, quant au fond, par le titulaire <lu cours el, 
quant à la forme, pnr le professeur de français; celui-ci tiendra note du 
résultai de ces travaux pour le classement des élèves au point <le vue <le 
l'application cl <les progrès. » 

Celle prescription n'étant pas régulièrement exécutée, .MM. les préfets ont 
été priés par circulaire du 14 décembre 1885 (annexe LXXI, page 114,)1 de 
veiller n l'avenir à son exécution et de transmettre chaque mois au Départe­ 
ment de l'Instruclion publique le relevé des devoirs susdits donnés dans leur 
établisscmen 1. 

Une circulaire <lu 7 juin 1885 (annexe LX V, page 109), relative à l'exécu­ 
tion du programme en géne1·al, a fait ressortir l'importance que le Gouver­ 
nement attache à ces devoirs c< Un reproche adressé, autrefois, avec plus ou 
moins de raison it l'cnseiguement du français, y est-il dit, c'est que les devoirs 
de rédaction n'étaient le plus souvent que des amplifications <le sujets invrai­ 
semblables ou des exercices de phraséologie banale qui n'habituaient les 
élèves ni à réfléchir ni à exprimer convenablement leurs idées; aussi les 
jeunes gens, au sortir de leurs éludes, se trouvaient-ils dans le plus grand 
embarras, lorsqu'ils avaient i, faire une rédaction sérieuse. Un des meilleurs 
moyens de remédier à ce défaut, c'est de faire eu sorte c1uc les devoirs de 
rédaction portent sur <les sujets empruntés it l'enseignement de manière à 
permettre aux élèves, soit de résumer, en leur donnant une forme personnelle, 
les notions qu'ils ont acquises, soit d'exercer leur réflexion cl leur imagina­ 
lion sur <les faits qui s'y rnltaehenl, 
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Par ce moyeu, ils s'habituent non seulement il se remémorer les faits étu­ 
diés et à les classer dans leur esprit, - cc qui est peut-être le meilleur 
moyen de les retenir, - mais ils s'exercent réellement à penser· et à exprimer 
leurs idées d'une façon convenable , en un mol, ils apprennent à rédiger. 
I. .• es cours d'histoire cl de sciences naturelles se prêtent tout particulièrement 
à celte gymnastique de la pensée et du lan~age; c'est cc qui a décidé le 
Gouvernement à inscrire dans le progralllme les devoirs en question et i~ 
prescrire qu'ils soient corrigés comme il a été dit plus haut. Le professeur de 
français n'a ptts seulement à s'occuper <les fautes contre la gramruair·e que 
ces devoirs pourraient contenir, mais il doit tâcher d'amener peu à peu les 
élèves à mettre dans les rédactions les qualités de style qui conviennent au 
sujet, sans dépasser, bien entendu, ce qu'on peut raisonnablement eu exigei· 
en égarù à leur âge cl à leurs connaissances. 

La question de savoir s'il fallait un devoir de chaque sorte par quinzaine 
ayant été soulevée, il a été cntendn qu'il suffisait de donner alternativement, 
tous les quinze jours, un de, oir d'histoire cl un devoir de sciences naturelles, 
<le façon à obtenir au bout <le l'année dix devoirs de chaque sorte. 

Les listes des sujets de devoir envoyés au Département de l'Inslruction 
publique ont été examinés avec soin par MM. les inspecteurs de l'enseigne­ 
ment moyen cl leurs observations ont été communiquées au personnel 
enseignant. On trouveru aux annexes une circulaire sur cette matière ainsi 
qu'une liste de devoirs choisis parmi les plus réussis (annexe LXXII, 
p. H4.) 

//oyayes scolaires. - Les voyages scolaires, préconisés avec lunt <le raison 
comme moyen d'enseignement, ont été organisés avec plus ou moins de succès 
dans certains athénées. Cependant on ne semble pas en avoir tiré tout le parti 
utile qu'ils peuvent donner. Les voyages et les excursions scolaires sont 
sans doute appelés à fournir par la suite des points d'appui pour l'enseigne­ 
ment de la plupart des matières du pl'Ogramnw, mais c'est surtout pour 
l'histoire, la géographie et les sciences naturelles qu'ils peuvent devenir un 
auxiliaire précieux. A tous les points de vue, on duit souhaiter qu'ils prennent 
par la suite plus de développements. 

Une mesure toute à l'avunlage des élèves et <le nature à eucourager les 
excursions a été prise par· le Département des Travaux publics. Elle consiste 
dans une réduction de t>O p. c. sur les pi-ix simples du tarif des voyages, lors­ 
qu'ils sont au nombre de dix au moins.aux élèves des établissements d'instruc­ 
tion publique ainsi qu'aux professeurs cp,i les accompagnent dans leurs 
voyages scolaires. 

Des cours de notions maritimes pour les établissements du littoral. - Sur 
une proposition émanant de M. le fünislre des Travaux publics: il fuL décidé 
en !882 que des cours comprenant des notions sur la navigation el sur les 
constructions navales seraient institués <le commun accord entre le Départe­ 
ment des Travaux publics <>l celui de l'Instruction publique dans les établis­ 
scments d'instruction moyenne de J'État des villes du littoral. 

On comprend qu'il n'était nullement question de donner aux élèves <les 
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athénées ou des écoles moyennes des notions techniques plus ou moins ap­ 
profondies sut· ces matières spéciales, cc qui serait uller à l'encontre du but 
général que doit avoir l'enseiguemeut donné dans ces établissements. Mais cc 
cours offrait pat· lui-même, indépendamment de sou utilité pratique, une 
excellente occasion de concourir à la réforme cpw Je GouYcruemeut visait à 
introduire dans les programmes, à savoir de faire une part plus large que par 
le passé aux moyens d'enseignement basés sur l'observation el l'intuition. 
(< On recommande avec raison aux jeunes gens les excursions scientifiques. 
les visites aux musées el aux établissements industriels. Chaque localité pos­ 
sède <les objets dignes d'ètre examinés et étudiés. Mais quoi de plus intéres­ 
saut à observer que l'Océan P Ne serait-il pas regrettable de voir des élèves el 
des professeurs, appelés à passer une partie d\! leur existence au bord de la 
mer· cl en face <l'un port, ignore1· jusqu'aux premières notions <le l'art <le 
nuvizuer ne 1)as savoir distineuer un cutter <l'une aoëlette , n'avoir aucune ~ ' ~ ~ . 
idée de la construction navale, en un mot vine dans un monde de merveilles, 
sans le comprendre, sans même le soupçouner P On doit être de s0)1 pays 
comme on doit être <le son temps. Ne convient-il pas que les jeunes Ostemlais 
connaissent scientifiquement leur mer, leur port cl leurs navires aussi bien 
que d'apprendre minutieusement la géographie des contrées lointaines? » 

De pareilles notions inculquées aux élèves, suus ennui, sans surcharge de 
travail à domicile, comme une distraction el une détente utile, semblent 
devoir contribuer à leur développement intellectuel. 
Il fut entendu entre les deux Dépurlemeuts <le l'lnstructiou publique cl 

des 'I'ravaux publics que le cours serait d'abord fait par des fonctionnaires 
spéciaux de la. marine, mais que des professeurs des établissements où il 
serait institué assisteraient aux leçons de ceux-ci pour se mettre en état de 
continuer eux-mêmes cet enseignement par la suite. 

Un cours organisé d'après les bases qui viennent <l'être indiquées fut 
institué en 1882 près de l'école moyenne <le Bruges en faveur des élèves <le 
la première classe de cet établissement et de ceux des classes supérieures de 
l'athénée royal de cette ville. 
Pareil cours fut ouvert, l'année suivante, u l'athénée d'Ostende. 
Voir, pour plus de détails, ce, qui est d it sur le même sujet uu chapitre 

relatifaux écoles moycnues <le l'Etat. 

Choix des ouvrnges classiques el tableaux horaires à soumettre à l'appro­ 
bation du Goucememeut. - L'article 53 du règlement d'ordre intérieur des 
athénées royaux porte : « Tous les ans dans la première quinzaine de juillet, 
Je préfet des éludes arrèle, de concert avec les professeurs pour l'année 
scolaire suivante, la liste des auteurs qui seront expliqués el des livres 
(grninrnaires, traités, manuels) dont il sera fait usage. Il indique dans un 
tableau les heures assignées aux diverses leçons et aux études en commun.» 
L'exécution de ces prescriptions donnant lieu chaque année à <les obser­ 

votions de détail el à des revisions qui peuvent être facilement évitées, des 
instructious ont été envoyées à ce sujet aux préfets <les éludes. 
Pour les ouHagcs classiques, ils ont été invités à ne pas perdre de vue que 

ceux de ces ouvrages qui ont été approuvés pnr le conseil de perfectionnemeut 
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peuvent seuls être employés dnns les établissements soumis nu régime des 
lois du [rr juin ,ts~o et du H5 juin 1881, et qne ceux-là seuls, par censé­ 
(JIIC'nl~ peuvent fignrC'r sur IC's listes proposées pour ètrc portées annuelle­ 
ment au progl'anrn1e particulier de chaque athénée. Ces ouvrages étant en 
nombre suffisant pour permettre un choix, il ost inutile d'en proposer 
d'autres non encore approuvés ou mémo rejetés. 

Le programme général arrêté en 1881 laisse aux professeurs beaucoup 
plus de liberté qu'autrefois dans le choix des auteurs et. cela afin <l'en­ 
gager davantage leur responsabilité nu point de vue des ré-ultnls qu'ils 
obtiennent. Il importe de ne pas aller ù l'encontre de cc principe par une 
interprétation mal entendue du règlement. L'article prérappelé ne saurait 
donc être entendu en ce sens que le préfet, après avoir· consulté les profès­ 
seurs, dresserait la liste en prescrivant de sa pl'Oprc autorité l'emploi d'un 
ouvrage plutôt que d'un autre. C'est en réalité aux. professeurs de faire cc 
choix de la manière indiquée ci-dessus, le préfet n'intervient r111c pour 
empêcher les doubles emplois ou l'introduction d'ouvrages non autorisés. Il 
peut arriver que plusieurs professeurs ayant à donner une même branche 
d'enseignement dans des classes successives poul' lesquelles un seul auteur 
est nécessaire, ne soient pas d'accord sur le choix de l'ouvrage à adopter. Dans 
cc cas, c'est la majorité qui décide et non le préfet seul. (Voir ann. XLV1 

p. 9 l.) 
L'envoi des tableaux horaires se faisait générale-ment en mémo temps que 

celui des listes d'ouvrages classiques, c'est-à-dire avant le 20 juillet; mais 
cela donnait lieu chaque année à de nombreux remaniements; en effet, les 
changements apportés pendant les grandes vacances à la composition du 
personnel enseignant de beaucoup d'athénées, amenaient nécessairement 
des changements dans les tableaux d'attributions cl par suite dans les 
tableaux horaires. Afin d'éviter cet inconvénient, ~JM. les préfets ont été 
invités à ne plus faire parvenir ces tableaux que dans la première quin­ 
zaine d'octobre. Le Gouvernement les a également priés de veiller à ne 
pas s'écarter des .prescriptions officielles. En principe, l'horaire doil corres­ 
pondre exactement aux prescriptions du programme général el si l'on a 
exceptionnellement dcb raisons <le s'en écarter sur l'un ou l'autre point, il 
fout en faire la mention formelle dans ln lellrc d'envoi et indiquer les motifs 
de la dérogation qui est proposée. 
li convient aussi de mettre en regard de chaque leçon l'initiale du profes­ 

seur par qui elle est. donnée et de faire à la suite de l'horaire un tableau réca­ 
pitulatif dvs leçons données par chacun des membres <ln personnel enseignant. 

Le tableau une fois approuvé devient obligatoire. Les changements qu'il y 
aurait lieu d'y apporter dans le courant d<1 l'année par suite de mutations 
dans le personnel ou pour toute outre raison admissible, doivent être irnmé­ 
diaternent soumis à l'approbation du Gouvernement. 

Dans les diverses mesures CJUi seront proposées (•n vertu des dispositions 
rappelées ci-dessus, le personnel enseignant doit s'inspirer toujours dvs vrais 
intérêts de l'enseignement et. rechercher avant tout 111 lll('Ïllcnrc manière 
d'exécuter les programmes. 

Mais pour que l'enseignement progresse dans son ensemble, il est néces­ 
saire que les membres du corps professoral soient appelés à discuter pério- 
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diquement toutes les questions qui se rattachent à l'amélioration d<'s 
méthodes. C'est dnns cc but qu'ont été instituées, en vertu d'un arrêté royal 
du O août 18761 des conférences mensueites entre les prnfesse11>·s. 

Une circulaire du 29 avril 1882 contient de nouvelles instructions sur la 
nature et l'objet de ces réunions. (Voir annexe XLVJI J1 p. 93.) 

Le Gouvcl'ncmf'nt a cru devoir par h\ suite rappeler que les conférences 
doivent avoir une portée pralique , qu'elles ne doivent pas se transformer en 
joutes oratoires; les professeurs doivent: <m y échangeant leurs vues sur l'al'l 
d'enseigner et de donner I'éducutiou, se préoccuper de l'exécution qu" 
peuvent recevoir leurs idées cl s'atlacher peu à des spéculations théoriques 
plus brillantes qu'ut iles. 

Il y a un autre inconvénient a évitcr , dans quelques étahlisscuicnts , le 
préfet seul propose les orclres du jour, tient seul la parole et cc sont pl'csque 
toujours les mè11H'5 professeurs qui prennent part aux débats. Les conté­ 
rences deviendraient plus variées el plus fécondes, si, tout en tenant compte 
de l'observation qui précède, chaque 01c111b1·e était invité à développer devant 
ses collègues un sujet mé.iité à loisir, qui serait ensuite soumis i1 lu discus­ 
sion de l'assemblée. 

La loi a investi le conseil de perfectionnement de la mission d'éclairer' l1: 
Gouvernemenl sui· toutes les questions d'orgaui:,alion. Des délégués du corp-; 
professoral sont mèrne appelés à assister aux débats de toutes les mesures 
importantes relatives au programme et à la direction des études. Les confé­ 
rences doivent donc être consacrées à ce qui concerne plus spécinlcruunl I(':-, 
méthodes cl l'inteqwétation la plus rationnelle cl lu plus eflicace des pres­ 
criptions officielles. 

Nous constatons avec plaisir <Jne l'impulsion donnée aux. conférences pro­ 
fessorales dans la période précédente a été plus soutenue et plus générah1 
pendant celle dont nous nous occupons en cc moment. 
Le défaut d'espace ne nous permet pas d'analyser ici ceux de ces travaux 

qui mériteraient d'être connus : pour étre quelque peu complète et impar­ 
tiale celte analyse ferait à elle seule la matière d'une publication spéciale; 
nous nous bornerons donc à signaler les principaux sujets traités et celll' 
mention suflira à faire voir la quantité de questions inlér-essantes qui ont éhi 
étudiées, on peut le dire: d'une façon aussi rernurquahlc qu'approfuudie pnr 
le corps professoral 

Principaux sujets traités dam; les conférences mensuelles tenues 
dans les athénées royœux en -1882-1885 et 1885-1884. 

J\;-;yrn:;. --- l'eut-ou demander à la physiologie cl à l'expérience des don­ 
nées pom· déterminer la moyen11c utile de travail intellectuel Pl 
les heures de la journée où ce travail est vraiment fécond? 

,, - Proposition d'établir dans IPs classes supérieures des petits 
cercles scientifiques et littéraires. 

An10N. - Est-il désirable qne les éditions des auteurs expliqués en classu 
soient annotés P Quel principe doit régler le nombre, In nature et 
la longueur des notes? Où doivent-elles être placées P Au bas des 
pages ou à la fin du volume? 
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Propos ilion de consacrer une heure par semaine à des exercices 
de déclamation faits successivement par les élèves dans une salle 
commune en présence de leurs condisciples. 
- Les cahiers de devoirs. En faut-il un ou plusieurs? Comment le 

cahier de devoirs doit-il être disposé et tenu? 
- Comment faut-il faire apprendre les règles de la grammaire? 
- Que faut-il entendre par thèmes de reproduction? 
- Mélhode it suivre dans l'enseignement des mathématiques élé- 

mentaires. 
Mode de correction des devoirs, 
De l'analyse gl'ammalicale. 
Mode de correction tics devoirs. 
Hôte dt: la mémoire dans les études. Ce qu'il faut apprendre par 

cœur. Comment il faut apprendre par cœur. 
- De lu méthode à suivre dans l'enseignement des sciences natu­ 

relies spécialement dans les classes inférieures. 
- Procédé à suivre dans la correction des rédactions, des versions, 
des thèmes. 
- L'explication des auteurs doit-elle dominer dans les classes:' 

Indication de cc que comporte l'explication des auteurs. 
•·- De la méthode historique et comparutive dans l'enseignement 

des langues. Y a-t-il uvanlage ou désavantage à l'employer dans 
l'euseigueurent élémentaire de la gra111maire. 
- Le genre neutre en français. Avantage qu'il y aurait à intro­ 

duire celle théorie dans l'enseignement de ltt grammaire française. 
- Appréciation de la grumrnai1·c allemande de MM. Sydow et Gillet. 
- Importance de la composition littéraire dans l'enseignement 

moyen. 
- Les sciences physiques et naturelles dans l'enseignement moyeu. 

Mélhodc il suivre dans l'enseignement des langues modernes. 
Oc l'utilité du thème grec en quatrième. 
Examen de quelques systèmes de comptabilité. 
Examen critique de la grammaire allemande de MM. Sydow 

et Gill~t. 
_ Des moyens de donner aux jeunes gens la vraie culture 

littéraire. 
-- De l'i m portance de l'élude des mols. 
- Méthode à suivre Jans I'enseignement de l'arithmétique. 
__ Tous les professeurs peuvent, dans une certaine mesure, 

coopérer' à l'enseignement des sciences naturelles. 
- Quels sont les meilleurs dictionnaires à consulter par les élèves 
au double point de vue de leurs qualités intrinsèques el du bon 
marché? 
- Analyse de l'ou·nagc: L'art de la lecture, de M. Legouvé. 
__ Examen de l'ouvrage de M. 1Uonrose sur L'art de la parole. 
- Examen de la chrestomathie latiue de MM. DelLœuf el 'Y sereu­ 

tant. 
k 
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Louvais. - Quelle est la meilleure marche à suivre dans l'cnseinuement des 
langues germani11ucs, en tant que cet en::,cignc111c11l s'adresse à 
des élèves wallons? 

!UoNs. - Quel est le principe fondamental de ta bonne pédagogie? 
» - Les professeurs ne doivent pas négliger les élèves qui ne possè- 

dent qu'une intelligence médiocre ; ils Ieur doivent, au cou­ 
traire, des soins tout particuliers. 

,, - Quel est le but vers lequel on do~t leÎHfrc constammeut 
lorsqu'on apprend ou enseigne une iaugue mo1lc1·nc? 

,, - Établir les différences qui doivent di!,ti11guc1\ an point de vue 
du Lut à atteindre et de la niétho.le à employer, l'enseignement 
des mathématiques dans la section professionnelle et le même 
enseignement dans la section <les humanités. 
- Obligation morale pour lous les professeurs d'élu1-gir le cercle 
de leurs connaissances et de donner â leur enseignement, par 
des études littéraires assidues, le cachet d'élégance qui leur 
manque souvent. 

NAMUR. - Il convient de rnettre d'accord dans chacune des trois classes 
supérieures les explications d'auteurs ,H'(•<; les théories à exposer: 
et d'appliquer ces théories non seulement aux œuvres littéraires 
<le la langue maternelle, mais à celles dl:' toutes les langues 
enseignées dans ces classes. 

» --- Utilité pour les élèves de connaitre exactement en néerlandais, 
en allemand el en anglais~ la terminologie cummurciale. Moyens 
à employer pour arriver à ce résultat. 

TONGRES. - L'enseignement des mathématiques dans les classes inlérieures. 
- Utilité du thème latin. 

TouRNAJ. - Mode de correction des devoirs. 
» - Convient-il d'employer, dans les classes inférieures en particu- 

enlier, des éditions d'auteurs non commentées? 
>) - Manière d'user de la grammaire de l\UJ. Van Hollebeke et 

Merten dans les classes de septième el de sixième. 
VERVIERS. - De la meilleure méthode à suivre clans l'enseignemeut des 

langues modernes. 
» - Des éditions classiques des auteurs latins : 

1 ° Utilité des éditions annotées; 
2° Les notes sont destinées à faciliter aux. élèves, eu dehors Je la 

classe, l'intelligence des passages difficiles; 
5° Les notes doivent être réunies dans un petit volume el former 

un opuscule détaché du texte. 

,, -- De l'enseignement de la géographie. 
n - Du choix des auteurs à employer dans l'enseignement du 

français. 
V1R-rON. - De la préparation des auteurs par les élèves. 

1, - Organisation de l'enseignement scientifique dans Ies classes 
inférieures. 
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Y PRRS. - L'enseignement littéraire dans les athénées. 
>> ·- Nécessité d'accorder une plus Jarge part aux écrivains contem- 

porains dans le cours de français. 
Boun1,0N. - L'analyse littéraire dans les trois classes supérieures. 

)> - Examen <lu traité d'arithmétique de M. Delville. 
1> - Examen de la grammaire grecque de Dübner. 

Questions posées dans les compositions. - L'attention du Gouvernement 
rayant été rappelée sui· l'abus du par-cœur dans les compositions, des recom­ 
mandations avaient été adressées à ce sujet, en -1881, aux préfets des éludes 
et il leur avait été prescrit de transmettre au Département les relevés des 
questions données à résoudre comme matières de compositions. Ces instruc­ 
tions furent rappelées notamment par une circulaire du 27 janvier i882. 
(Ann. XLII, p. 89.) 

Le gelll'e de questions proposées par le professeur révèle nécessairement 
la manière dont il s'acquitte lui-même de sou programme et, d'un autre côté, 
l'éagit sur le travail de l'élève. On comprend dès lors l'importance que le 
Gouvernement a cru devoir attacher à cet objet et les recommandations 
nombreuses qu'il a fait adresser au corps professoral des athénées. Ces 
rccommaudations ont d'ailleurs porté leurs fruits el les observations sont 
devenues pur lu suite de moins en moins nécessaires. 

Durée pendant laquelle il convient de conserver les devoirs corrigés à domi­ 
cile par les professeurs. - La question a été soulevée de savoir si les devoirs 
corrigés à domicile pal' les professeurs et remis mensuellement au préfet des 
études doivent être conservés au delà de l'année scolaire pendant laquelle ils 
ont été donnés. 

JI a dé décidé qu'il y avait lieu de les garder pendant l'année scolaire 
suivante. (Circulaire aux préfets des études des athénées royaux du t4 février 
t 885, annexe LIX, p. i 02.) 

Institution d'une récompense en faveur des meilleures grammaires fran­ 
çaise et flamande t·édigées d'après un plan donné et destinées à l'enseigne­ 
ment moyen. - Les diverses langues enseignées dans les athénées, appar­ 
tenant à la même famille et se conformant à peu près aux mêmes lois 
grammaticales, seront incontestablement apprises avec plus de facilité quand 
le:-. diverses grammaires auront adopté plus d'uniformité dans les définitions, 
la terminologie, l'exposé des règles communes et la division des matières. 

Désirant autant que possible hâter ce moment, le Gouvernement sur l'avis 
du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, a institué un con­ 
cours pour la rédaction d'une grammaire française et d'une grammaire 
flamande destinées à servir, dans de certaines limites, de types pour la rédac­ 
tion des autres gran1maires; de sorte que toutes les langues dont l'étude esl 
prescrite par le programme officiel de lenseigucment moyen, soient sou­ 
mises à des règles générales uniformes. 

Les conditions de ce concours et le plan d'après lequel les grammaires 
l 
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doivent être rédigées, ont été indiqués par deux arrêtes royaux du 
2t juin t882~ portant institution du concours. 

Ces deux arrêtés étant à peu près identiques, quant an fond, 11011s nous 
sommes bornés à donner le texte de celui qui concerne la gnrnrn1nire fran­ 
çaise. (Ann. XH, p. 20.) 

Comme le rappelle le rapport adressé au Roi, le conseil n'a émis un vote 
sur celle question qu'après un long et sérieux examen. Soumis successive­ 
ment à l'appréciation des membres du corps professoral d es athénées royaux, 
ainsi que des inspecteurs de l'enseignement moyen, le plan proposé avait été 
préparé par une commission spéciale. 

Une grande publicité a été donnée pal' le Ministère de l'instruction 
publique à l'institution <le ce concours des résultats duquel il sera rendu 
compte dans un rapport ultérieur. 

Concours ouvert entre les membres du personnel enseignant sur les moyens 
de hâter les progrès en rédaction [rançaise el en rédaction flalllande dans 
les établissements d'enseignement moyen Par un anC'l(! ministériel du 
i2 juin i885~ un concours fut ouvert entre les membres du personnel ensei­ 
gnant : i O sur les procédés à employer dans les athénées, collèges et écoles 
moyennes de garçons ou de filles, pour assurer et hâter les progrès en redue­ 
lion française; 2° SUI' les procédés à employer d.111s ces mèmes établissements 
pour assurer et hâter les progrès en rédaction flamande. Le choix des sujets 
de ces deux concours avait été fait en vue d'encourager les professeurs des 
al hénées, collèges d écoles moyennes de l'État, a donner tous leurs soins à 
l'interprétation des pl'Ogrammes genéraux1 notamment en cc qui concerne 
l'élude de la langue maternelle. Les mémoires devaient indiquer les procé­ 
dés à employer successivement dans les diffél'cnlps classes ou années d'èturlos . 
on laissait aux auteurs la faculté d'envisager la question à résoudre, soit au 
double point de vue des athénées et collèges et des écoles moyennes, soit au 
point de vue de l'une ou de l'autre catégorie d'établissements seulement. Il 
devait être tenu compte dans le travail des notes insérées dans le programme 
général des cours et relatives à la rédaction des devoirs en général, et surtout 
des devoirs sur l'histoire et les sciences naturelles. Le rapport triennal sub­ 
séquent donnera les résultais <le celte tentative qui est due à l'initiative de 
la commission directrice du Musée scolaire de l'gtat. 

Directeurs de classe institués dans le personnel enseignant des athénée» 
royau,x. - En vertu d'une disposition inscrite cl.in., l'nrtir-le l{j du règlement 
organique des athénées royaux, les professeurs se réunissent chaque année 
au mois d'octobre pour désigner ceux d'entre eux qui seront chargés1 sons 
la surveillance el l'autorité du préfet des études, de la direction génerale dl' 
chaque classe. 

Le GouvernPment n'a pas réglementé autrement l'institution. li s'est borné 
à en indiquer le but, il montrer les principes dont doivent s'inspirer les pro­ 
fesseurs, laissant à linil ialivr, du co,·ps enseignant de pr·Pndrr ou de proposer 
le:-i mesures de détail (Voir circulaire du2(; janvier -1882, nnncxc, XLl

1 
p. 88.) 

Au mois <le janvier i8S41 le~ directeurs de dH,..,c d<1 clrnrpte athénée ont 
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él<' invités à rPmPttr" a11 préfet dos t'•ludes, pour être transmis au Gouverne­ 
ment un rapport sur la manière dont ils avaient rempli leur nussron, ainsi 
qtw sur les résultats qu'elle avait produits p,H· rapport ü la conduite et à 
l'éducation des élèves ainsi qu'au p1·ogrès des études. 

A en juger pa1· les réponses, les intentions du Go11v1·1·n(•mcrit n'ont pas été 
partout également hien interprétées ; cependant l'ensemble permet de con­ 
dure que celle instiluliou a eu dPs effets salutaires. 

Les lignes suiv antes ex Imites dl· ces rupports t'('Sument assez exactement 
la plupart dvs appréciations l'! donnent une idée dP ln manière dont la mis­ 
sion des directeurs de classe n été <"0111p1•i5e; 

" Uel te institution établit plus de solidarité entre les professeurs d'une 
même classe : le directeur concentre toutes les appréciations, tous les rcn­ 
seignemcnls: l'C qui augmenlc la force de l'autorité en même temps que les 
garanties d'impartialité. li s'entend avec ses collègues el tous agissent de con­ 
cert clans un sens convenu entre eux. Qu'il soit quesl ion de tr·avail ou d'un 
point de discipline, celle unité d'action de tous les professeurs amène 
promptement l'effet désiré. car les élèves, VO) unt qu'on (':\ige systématique­ 
ment, avec fel'llwté <•I persistance, une même chose, subissent nécessairement 
celle influence. 

1> Le préfet des éludes. ,w devant plus intervenir que dans les eus graves, 
quand le· directeur a ernploy6 ineflicacerneut tous Il•-.; rnoyen'i dont il dispose. 
voit rehausser son prestige aux yeux d1·!-> élèves qui c'l'aignt•nL d'étre appelés 
dr-vant lui, et son intervention <:'n devient ai11~i pl115 eflicacr-. 

» Le directeur de classe combat ln tendance des elèves à 11égligPr cerluine-, 
branches ; il est mis a mémo de reconnaitre leurs aptitudes et de Ieui- donner 
Ol'S conseils ul iles pour le choix d'une carrière. 

» L'influence des avis et des leçons a oté sutisfuisunte. Plusieurs élèves se 
sont amendés et sont devenus sérieux, soucieux de leurs devoirs En génét'nl. 
il:- se sont pliés docilement aux habitudes de bienséance. A un autre point 
de vue, la direction des classes imprime un caractère de cohérence et d'unite 
à l'enseignement multiple qui se donne dans les classes el contribue, par là, 
au succès de cet enscigncrncnl. 1> 

Il est vrai que la mesure a été critiquée, depuis, dans la presse. Nous 
sommes à une époque de libre discussion où toutes les idées se font jo111·; k 
bon coté de celle situation est d'éclair cr non seulement le public, mais Ir 
Gouvernement. Toulefois il faut se tenir en gar·de contre les f'xagénllion.., 
passionnées. Nous croyons que dans la question qui nous occupe, c'est dan" 
des exagérations de ce genre qu'on est tombé. Le p1 incipe de l'in&titulion 
a été emprunté à l'Allemagne où elle fonctionne depuis un très grand 
nombre d'années avec Il' plus gnrnd succès Pour·((UOÎ ne réussirait-elle pa~ 
en Belgique? Nous ne sommes certainement pus allé au delà de ce que font 
nos voisins sous cc rapport, <:'l, à moins que l'on ne regrette que nous n'ayons 
pa,; poussé les choses aussi loin qu'eux, il est difficile de s'expliquer que ce 
qui est excellent au delà d<' nos frontières serait mauvais en Belgiquf'. Tou­ 
jours est-il que c'est d'accord avec le conseil de perfectionnement de l'ensei­ 
gnemcnt moyen (JII(' l'innovation a élé tentée. Or, aussi longtemps que l'on 
ne donnera pas pour ln foire disparaître de notre organisation des raisons 
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hi1•11 pluusihles au lieu cl'app1éhem11ms peu ju~tifiù:,. nous r-st imous qu'il 
torn il'11I ch• la maintcuir, suuf i1 l'nméliurer, si la chose est reconnue néces­ 
sarrc. 

/Je, /'éd11ffllio11 dons le.'> p1·nsiomwls lies étaf,lù;semenls cl'enseignemffit 
moyeu ile /'Étal. - La question des S'J:r1s ù donner f1 l'édneation proprement 
dite des élèns qui fri-,pll'nknl les i-lablissc·me11ts d'instruction publique inlé­ 
rosse ég-.dc111ent les pensionnats pl:iers <nus !a direct iun dr l'autneilé commu­ 
nale t•L qui sont arw1•~és :111x athém.•t•~ f'! aux t:coh·s moyt>11rws tic l'État. 

Les interuats sont en <•fft•I dan-; '" t·a~ d'e vercer urn• influence plus directe 
xur l'élève, puisque la Iamilh- leur abandonne î1 peu près totalement, pendant 
Ja durée des ét udés, hi din•dion cl la surveillauce exercées par les parents 
eux-mêmes. 
Le Gou,'<.'l'O<.l111c11l a appelé l'attention toute spéciale des administrations 

des villes où il existe un 1wn,ionual couirnnnnl 11111wxü à l'al hénée ou à l'école 
movenue s111· les soiu« à do1111e1· ii l'rducation dt•~ élèves dans C<'S établisse­ 
me~ts. (Voir circuluire du fer juin 1885: unnvxu LXI\/, page 108.) 

Euseiqnement reliqien ». - Le précédent rapport 11·icnnal renferme un 
ap<>rçu succinct ~ h1 111isP n c•'\èc-nlion de l'article 8 d« la loi du i~r juin -18~0 
<fans los athénées rnya11x. On sait q,Hi le mode adopté pour l'application de 
,·c•l article consiste dan:- un rè~l1•11H'tll spécial proposé par les bureaux adrni­ 
nistrutifs, d'accord aw,: les to11..;eils couununaux int éressés et ensuite adopté 
p.-1r h.i Go11\·(•rne11H•11l. C1i règll'lll('nl, qui est connu s1111s la dénomiuation 
dC' Coucentiou d'/Jnvl·rsJ avait élé udoplt~ d;rn~ cinq dl'~ dix 1rn1·iP11, ;,ll1é­ 
névs , il n'existait plus au cuuuueneemenl ,le la préseutc péi-io•l1 qu'à l'athénée 
royal de Brugt•s. JI n'est. survenu depuis aucun changement dans cet état 
de choses, de sorte que l'ai hénée d(• Bl'uges reste le seul où la convention 
d'Anvers est encore en \'Ïgueur et le seul aussi 011 l'cnscignc'menl religieux 
soit actuellement donné par un ministre du culte. 

I, E . !,. LEVES. 

Règlement d'ordre intérieur. - Le règlcn1c11L .l'ordre intérieur arrêté pnr 
disposition miuistériellc du 10 décembre i8B 1, et qui a élé reproduit in 
extenso dans le rnppol'I précédent , a continué à étr« appliqué dans les athé­ 
nées royau,., sans qu'aucune modificntion y ail élé introduite pendant la 
période qui nous occupe. 

Nous allons passer succcssivcnwnt en revue les pr·i11cipales mesures prises 
en vue de l'exécution de cc règlenll'nt. 

Iturée des t:acance~. - Le nouveau règle11wnl rl'ol'<lc intérieur· des athénées 
fixe les vacances de Pâques. dn jeudi de la sr-nmine sainte au lundi de l;1 
quasi modo inclusivement. .Mai_., il élait d1! l radil ion , avant la mise en viguc,11r 
de ce règlement, d'entrer en vacances le lundi de celte rnèruo semaine ; aussi 
le nouvel étal de choses soulcn,-t-il de nombreuses réclamations. Le Gou­ 
vernement consentit ù rétablir, à titr·c provisoire, la date traditionnelle, se 
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réservant de se prononcer définitivement sur la question après qu'il ~e serait 
éclairé sui· les motifs qu'il pouvait )' avoir de modifier à cet égard les pros­ 
criptions réglementaires. Les bureaux furent en conséquence invités à s'en 
occupe!' el i, adresser un t·appOl't raisonné sur l'affaire. 

En cc qui concerne les grandes vacances, le commencement en est fixé 
pour les athénées à pi.n•lfr du H> août; mais dans un grand nombre· d'élablis-­ 
seurents on anticipe chaque année plus ou moins el ,~.wfois méuie de beau­ 
coup sur l'époque t'égh•m1:,1luirc; le Gouvernement jugea à propos d'inviter 
h-s bureaux udininistrutifs à ne plm, s'éc.uter sens raisons sérieuses des pres­ 
crjptiuus du r·èglenwnl à cet égard. Le:~ grandc-s vacances ont une durée de 
six semaines, suffisante des fors pot11· duuuer un 1·(•pos bien mérité aux p1·0- 
fesseurs et aux. élèvcs , il faut éviter qu'en l'augmentant ou u'nh·•'.!donne 
ceux-ci à eux-mêmes pendant un temps trop long, ce qui serait s'exposer à 
détruire cher. eux les habitudes de travail qu'on s'est efforcé de leur donner 
pendant la période scolaire. (Voir circulaire du 30 juillet ·1884, annexe LXX: 
page ·J 13.) 

Congés. - Une circulaire a éiale111enl été adressée aux bureaux admi­ 
nistratifs pour leur recommander de ne pas s'écarter, sans raison sérieuse: 
des prescriptions 1-é~lt~mcnlaires relatives aux congés. 

Il arrive assez fréquemment cpie l'on accorde des congés non prévus par Je 
règlement- d'ordre intérieur, li! cas se produit, notamment, à l'occasion du 
carnaval. li importe, dans l'intérêt de la discipline el des études, d'éviter 
ces irrégularités. Les bureaux administratifs (JUi auraient des motifs, soit 
pour apporter certaines modifications aux prescriptions susdites, soit pour 
donner, dans une occasion extraordinaire quelconque, un congé non prévu, 
devront le cas échéant soumettre en temps utile rlos propositions au Gou­ 
vernement ou tout au moins lui soumettre los raisons de la mesure cxcE:'p­ 
tionnellc qu'ils auront cru pouvoir prvudre. (\'oi1· circulaire du 28 février 
1883, annexe LX., page 102.) 

Question du cluuujemetu de l'époque assiqnée aux grandes uacauce~. - Le 
neuvième rapport triennal fait connaitre qu'une enquèle t'UL li1!11 v n 1877 
auprès des bureaux administratifs des établissernculs d'instruction moyenne 
soumis à la loi du 1er juin 18~0, sur lu !JIICstio11 de savoir s'il ne conviendrait 
pas de fixer l'époque des grandes vacances aux mois de juillet el d'août. La 
grande majorité des bureaux administratils s'était prononcée dans un sens 
défavorable à celle mesure, cl le conseil ile perfectionnement de l'inslruction 
moyenne1 à qui la question avait été également soumise, se prononça pour 
le statu quo. 
Toutefois la question n'était qu'ajournée. Elle revint à l'ordre du jour 

en 1882. 
L'Association commerciale, maritime, industrielle el agricole de l'arron­ 

dissement d'Ostende, dans son rapport général sur l'année ·1881, ex pri ma Je 
vœu de voir changer l'époque des vacances cl judiciaires et scolaires. 

D'un autre côté, M. W1irlh, procureur du Hoi à Gand, saisit l'union des 
anciens étudiants de l'Université <le Gan<l de cette méme question et sou rap- 
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port, adopté à l'unanimité des membres de cotte assemblée, ramena l'atten­ 
tion du pays et des autorités scolaires sui· le eha11gement proposé. 

Aucune solution officielle n'est intervenue pendant la période \ objet du 
présent rapport. 

Examens et diplômes de sortie. - Les dispositions du 1·ègle111eut ol'ga11iq11c 
et <lu règlement d'ordre inlt•1·il'ur relatives uux examens el aux diplômes de 
sortie ont reçu pour la première fois leur exécution en 1882. Les circulaires 
ministérielles <les H, mai et ter juil let dP celle a1111ée (anuexcs XLIX'. page 94. 
el Lli, page H7) rappcllen! aux préfets des éludes les règles à suivre pour la 
formation du jury cl la délivrance des diplômes; clics contiennent en outre 
des instructions au sujet du Lemps qui doit èl re ultribué aux examens, de la 
nature des épreuves, du nombre <le points à attribuer aux matières qui en 
font l'objet, etc. 

D'après Je r-èglcmcnl organique des athénées 1·oyaux, le jury chargé de pro­ 
céder aux examens de sortie doit cunrprcndre une ou doux pel'souncs choi­ 
sies eu dehors de I'enseianemeut moyen cl désienées Jl<11· le Ministre sur la ~ . v 
propositiou du préfet <les éludes; par- celle disposition, on ,1 voulu intéresser 
davantage les personnes instruites des villes où il existe un athénée à l'œuvre 
de l'instruction cl de l'éducation de la jeunesse, en mème temps que donuer 
aux opéra lions du jury une ganrnlie <le t·l;gularité Pl de siucèrité ; ruais on 
pouvait craindre que l'exécution de cel!e 111esu1·(• ne présentât des ditlicultés, 
car les examens de sortie exigent beaucoup de l(•mps el c'était une mission 
de dévouement que l'on confiait aux pursonnes ('lra11geres ù l'c11scignemeol 
appelées à faire partie des jurys ; hâtons-nous d'ajou!c1· (JIH! duus chaque 
ville, siège <l'un athénée, il s'est trouve des houunos dévoués il ln cause dt• 
l'enseignement poul' accepter celle mission Ioule grntuilc : médecins, îngé­ 
nieu rs, magistrats, in d usl riels .. p hnrmucicns, profcsscu rs, etc., on l m is g"l'llé­ 
reusernent leur temps d leur savoir i.1 lu disposition du Gouvernement pour 
concourir avec lui à donner aux études InO)'eI11H·s une sanction sérieuse Au 
no111 de la jeunesse studieuse de nos athénées: le Gouvernement leur adresse 
ici ses sincères remerciements. 

Conformément. à une indiculinn du règlement d'ordre inlér-icur, hi Gouver­ 
nement. a fait confectionner les formules des diplômes des athénées qu'il 
a mis gl'atuilemenl à la disposition de ces établissements. De celle façon on a 
un type uniforme poul' tous les diplômes décernés aux élèves ayant fait des 
éludes moyennes complètes Jans les athénées l'O)'Uux. 

Contrairement aux instruntions sui· la matière, il est uriivé dans plu­ 
sieurs athénées que des élèves n'ayant pas suivi tous les cours obligatoires 
de leur section.ont cependant reçu un diplôme de sortie au lieu du simple 
certificatauquel ils avaient droit; le Gouvc1·ncment1 tenant compte de ln situa­ 
tion transitoire que traversait l'enseignement, n'a pas voulu inlirruer les déci­ 
sions des jurys qui avaient délivré les diplômes; mais afin d'être toujours en 
mesure d'apprécier la valeur des diplômes délivrés cl pour s'assurer au besoin 
de la régularité des opérations du ju1·y, les préfets des éludes reçurent l'ordre 
d'adresser à l'administration centrale un duplicata du procès-verbul des 
séances ainsi qu'un relevé complet des diplômes décernés arec la mention 
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précise de la section d'études et des matières indiquées sur chacun <le ces 
diplômes. 
(Voir circulaire du ~;> août ·1882, annexe LVI, page 100.) Le tableau 

ci-après donne le nombre des diplômes et des certificats de sortie délivrés 
par chaque athénée à lu fin des trois années scolaires qui font l'objet du 
présent rapport. 

y 

t8lH-lfi82. !882-1883. t8B5-!884. -------~ .. _,,,.,.--. ----- ---~ A'flll~N 1tES, Observations. 
l>Jplbmu. Ct-rtl6cah. DJv1~1u1t,, Ce,·h6tah. DJ11tô111es. 1 trliUu1I>. 

. . . . . 5 " 15 • i 1 
.. . . 8 " {I ., 5 " 

(a) . .. 5~ 2 51 .j 25 ,, {Cl) Plus uo diplôme de la rheto- 
rique supérieure. ... . . )) " • ,, !) . 

... . . 8 • 7 " 4 ,, 
7 l 4 1 Il 0 

' . .. )) • 1 0 • " .. 2 •> 1 " 1(j " ... 4 • 8 • 15 1 . 4 • 5 • 8 )! 

' .. . .. 5 3 6 )) 10 ,, 
. . . . .. 12 • 10 • 5 •> 

.. 8 5 8 5 (j 5 

• " 2 • 2 )) 

... .. 10 2 20 5 15 )) 

.. . . . . 10 • 4 • Il " .... . . . . 20 • 20 6 28 5 
. . . . . 8 " 8 • 10 » 

....... 1 1 5 • 4 " . .. . . . . . 2 • 6 2 5 " . . .. . . 13 )) Hi r 12 ,, 
.... 5 1 4 )) 1 » 

. . . . . . . 5 ., 3 2 10 • 
' .... .. . . 5 b 7 )) 6 )) 

. . . .. . . . iO )) 10 2 17 )! 

--- - --- --- --- --- 
'orsux ••• .. 195 15 213 27 223 10 

N. B. Les certificats mentionnés ci-dessus sont ceux qui ont été délivrés à 
la suite d'un examen devant le jury de sortie; on n'a pas indiqué les simples 
certificats de fréquentation. 

Examen d'entrée à l'École militaire. - li a été rendu compte dans le ,·ap­ 
port de la précédente période triennale d'une correspondance échangée avec 
le Département de la Guerre au sujet des inconvénienls que présentait, pour 

m 
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les élèves des al lrénées, l'organisation des examens d'entrée à l'li:cole mili­ 
taire cl du préjudice que cette orguuisalion causait aux établissements de 
l'.Élal, obligés de renoncer en quelque sorte à la préparation des élèves 
pour celle institution, il moins de restreindre d'une façon inadmissible le 
pro~ramme des études littéraires adopté dans les athénées. On sait que le 
Département <le l'Instruction publique ne réussit pas alors à obtenir une 
solution favorable , cependant, ajoutait l'article du rapport auquel nous 
faisons allusion, la démarche dont nous avons parle n'aura pas été sans 
utilité , l'attention a été portée sur un étal de choses évidemment anomal et 
la question reste nécessairement à l'étude jusqu'à ce qu'il soit trouvé une 
sol u lion su tisfoisanle. 

Nous avons à mentionner un pas considérable fait dans cette voie depuis 
lors. Le /Jlonileur du -lcr mai f 882 a, en effet; publié au nouveau programme 
des connaissances exigées po111· l'admission i1 l'Ecole militaire. qui contient 
<les additions importantes aux matières anciennemeut exigées, notamment 
pour le dessin, pour les connaissances Iittéraircs, l'histoire et la géographie. 

Examens de groupe. - L'une des innovations introduites dans forgani­ 
saliou des alhenées royam. pur l'arrêté royal du 30 juin 1881 a été l'institu­ 
tion d'examens que tous les élèves indistinctement ont à subir pour le passage 
d'un groupe ou division d'études à un autre groupe. 

Au point de vue des examens, les sept années d'études forment trois 
~roupes~ dont le dernier conduit à l'examen de sortie. 

Aucune disposition du r·èglement organique) ni du règlement d'ordre 
intérieur, ne déterminant l'époque des examens de passage d'un groupe à 
un autre, il eu résultait que MM. les préfets étaient libres de placer ces exa­ 
mens avant ou après les vacances, selon qu'ils le jugeaient à propos. 

Cependant il y avait à faire valoir, en faveur de la première de ces deux 
époques, des raisons assez sérieuses; d'abord les élèves doivent être munis de 
leur certificat de passage pour être admis sans examen dans un nouvel éta­ 
blissemcnt , au mois d'octobre, on appellerait les élèves à une épreuve impor­ 
tante précisément à l'époque de l'année où ils y sont le moins disposés. Il s'agis­ 
sait d'éviter ces inconvénients; sur l'avis conforme des préfets des éludes. 
il fut décidé que les examens <le groupe se feraient à la fin <le l'année scolaire 
et que les élèves qui n'auraient pas réussi dans ces épreuves pourraient être 
admis à subir un nouvel examen lors de la reprise des cours. 

Diverses questions ont été soulevées. 
On s'est d'abord demandé si la condition du nombre des points à obtenir 

pour pouvoir se présenter à l'examen de sortie devait être appliquée égale­ 
ment aux examens de groupe. Celte question a été résolue négativement. li 
y a donc lieu d'admettre à ces derniers examens tous les élèves de la classe 
qui s'y présentent. 

On a demandé ensuite à savoir comment doivent être réglées les épreuves 
cl combien de points il y a lieu d'exiger des élèves pour les admettre au 
groupe suivant, quel Lemps il convient d'assigner à chaque matière, etc. 
Il n été décidé que les instructions relatives aux examens de sortie pou- 
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vaivnt êll·•· appliquées transitoirement, le but à atteindre par ces épreuves 
est de s'assurer si les élèves possèdent suffisamment les matières d'un groupe 
pour être aptes à recevoir avec fruit l'enseignement du groupe suivant. 

Poul' délivrer le certificat d'admission: le moins q11'011 puisse exiger c'est 
qu'un élève ait obtenu les 0.0~ des points dans l'ensemble des matières 
obligatoires. 

Celui qui n'aurait pus atteint ce chiffre, ou qui serait reconnu trop faible 
dans l'une ou dans l'autre matière obligatoire du programme, sera ajourné 
ou refusé, selon que le préfd dei; études et les professeurs du groupe jugent 
à propos de décider. Le Gouvcrnenwnt n'a pas cm devoir prescrire des 
règles fixes à cet égard : l'ajournement pourra être prononcé toutes les fois 
que le jury aura lieu de supposer qu'un élève trop faible pourrait utilement 
mettre à profit les vacances. 

L'élève qui ne se présente pas au mois d'août pourra subir l'examen de 
passage au mois d'octobre; si les motifs de son absence sont reconnus légi­ 
times et fondés. 

Les questions et les divers exercices proposés aux élèves portent sur 
l'ensemble des matières obligatoires du groupc1 a l'exception toutefois des 
exercices de mémoire el de récitation. lesquels, n'indiquant pas le degré 
d'assimilation des matières récitées, sont quelquefois très favorables à des 
élèves nuls ou médiocres cl défavorables à des élèves méritants. 
Les exercices d'élocution ne paraissent pas non plus de nature à être corn­ 

pris utilement dans l'examen. Ils présentent trop de difficulté el exigent trop 
de temps s'ils sont improvisés; ils se réduisent i, une simple question de mé­ 
moire s'ils ,w sont pas la reproduction des exercices faits en classe. (Voir 
annexe LXVIII, p. Hi.) 

Fondation de bourses d'études et de primes d'encoumyemenl et de récom­ 
pense en [uoeur d'élèves de la section industrielle el commerciale des athénées 
royaux. -· Les Chambres législatins avaient inscrit au Budget de 1881 el. 
maintenu au Budget de 1882 un crédit de 7:t>OO francs pour èlre distribué, à 
litre d'encouragement, aux. élèves des cours complémentuires que le Gouver­ 
nement se proposait d'adjoindre, à titre d'essai, aux sections professionnelles 
des athénées royaux. en vue de préparer à l'institut supérieur de commerce 
à Anvers. 

Les lacunes qui existaient entre les cours de première année de cet institut 
et ceux de la dernière année de la section industrielle et commerciale des 
athénées royaux ayant été comblées par suite des moclificalions qu'ont subies 
en 1881 le programme de l'institut supérieur de commerce et les programmes 
des athénées royaux, les cours complémentaires précités ne furent pas 
organisés. 
Toutefois, il a paru utile, dans l'intérêt du développement de l'enseignement 

des sciences commerciales, de convertir le crédit tonl entier de 7,500 francs 
en moyens d'encouragement et de récompense. 
lln arrêté royal du 21 juin !882 (voir annexe Vllf , page i4) institua des 

primes de six cents cl. de trois cents francs pour les élèves de la section 

·n 
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industrielle cl commorciale dos athénées royaux. qui, après avoir obtenu 
le diplôme de sortie institué par le règlement d'ordre intérieur du to dé­ 
cembre f 881, fréquentent les cours de l'institut supérieur de commerce à 
Anvers. La prime entière de six cents francs est uniquement réservée aux 
élèves peu favorisés de la fortune. 

« Une partie du crédit porté pour cet objet au Budget du Ministère de 
l'instruction publique - dit l'arrêté royal prérappelé - pourra. en outre, 
être convertie en bourses annuelles du deux cents francs, en faveur d'élèves 
des trois dernières années d'études de la section industrielle et commerciale 
des athénées royaux, qui se distinguent par leur bonne conduite el leur 
application, et dont les parents, dénués de fortune, habitent une localité l'loi­ 
~née de celle ou l'athénée est établi. 

Un arrêté ministériel du 7 décembre 1882 publié aux annexes pagi• :>;7 
régla la collation de ces bourses et de ces primes. 

li a été alloué sur le Budget de 1882 deux primes de six cents francs. une 
prime de trois cents francs et neuf bourses de deux cents francs; sur le Budget 
de t 883, cinq primes de six cents francs, six primes de trois cents francs, 
cl onze bourses de deux cents francs. 

Système des prix de groupe. - Le système des prix d,! groupe inauguré 
en 1881-1882 a donné lieu, tout d'abord, à quelques réclumations ; le chiffre 
des points exigé de l'élève p0m· l'obtention d'un prix semblait trop élevé el 
l'on craignait que le nombre de prix décernés ne fût trop restreint. D'un 
autre côté, la réunion des matières par groupes pouvait étre de nature à 
décourager les élèves capables seulement de réussir dans certaines branches 
spéciales; le Gouverne111cnt,uyanl demandé des renseignements sur ces divers 
points aux préfets des éludes, reconnut qu'en somme le personnel ensei­ 
gnant était partisan du maintien pur et simple du système; il fut néanmoins 
admis à titre de mesure transitoire quo l'on pourrait la première unnée occor­ 
der des prix aux élèves qui n'auraient obtenu que les O.ï au lieu des O 8 des 
points sur l'ensemble des matières de chaque groupe. (Voir à cet égard la 
circulaire du 19 juin 1882. Annexe LI, p. 96.) 

Répétitions - L'arrêté ministériel du 7 janvier 1882 a réglé l'organisation 
des répétitions prévues par l'article 14 du 1·èglement organique rles athénées 
royaux, aux termes duquel : << le iUinistrc de l'i ustruction publique est auto­ 
n risé à prendre des mesures pour l'organisation des répétitions dans le cours 
» de mathématiques supérieures, en vue de la préparation des élèves aux 
,, examens <les écoles spéciales. ,, 

Cet arrêté est inséré in extenso aux annexes du présent rapport. (Voir 
annexe XX Vll l, p. 5~).11 détermiue le nombre de répétitions par semaine, les 
professeurs à qui cc service incombe et la rémunération y attachée. 

Les répétitions ne s'appliquent qu'aux élèves du cours supérieur de 
mathématiques qui se préparent aux examens d'entrée, soit de )'École mili­ 
taire (section des armes spéciales ou section d'infanterie et de cavalerie), soit 
de l'Écolc normale des sciences de Gand1 soit des écoles spéciales du génie 



( LUI ) , 

civil à Gand (ingénh,urs) ou rles mines à Liège; elles commencent en mars 
pour continuer. s'il )' n lieu. jusqu'au J or octobre. 

Une circulaire du 25 février 1882 (annexe XLIV, p. 90)a notifié aux préfets 
des études des athénées royaux la solution donnée à plusieurs questions 
soulevées au sujet de l'organisation des répétitions : 

I. La durée des répétitions n'est. pas limitée; elles ont lieu sous la respon­ 
sabilité du professeur de mathématiques supérieures qui doit juger, d'après 
ln force des élèves, quel temps il faut y consacrer. 

11. Los répétitions ne comprennent que les mathématiques et les matières 
littéraires, c'est-à-dire le français, l'histoire et la gtiog1·nphÏl'. LPs élèves 
doivent répéter chez eux les langues modernes. 
Ill. Dans le cas où il ne serait pas nécessaire d'organiser pendant les 

vacances les répétitions littéraires, le professeur de malhémnliques supé­ 
rieures, qui Pst responsable du succès des élèves. doit décider s'il y a lieu clc 
remplacer celles-ci par des répétitions supplémentaires sur les mathé­ 
matiques. 

IV. Afin d'assurer la fréquentation régulière et fructueuse des répétitions, 
le professeur de mathématiques supérieures 011 le préfet des études doit 
pf'évcnir1 dès le rléhut, les élèves qui les suivent que s'ils n'y assistent pas 
régulièrement ou si leur travail n'est pas satisfaisant. il leur sera interdit de 
continuer à les suivre. 

Les exclusions seront prononcées pa1· le préfet des études, sur la proposi­ 
tion du professeur de mathématiques supérieures. 

Pour éviter que la Iréqucntution du cours de répétition pendant les 
vacances ne fùt onéreuse pour· les parents, M. le Ministre des Travaux publics 
a bien voulu consentir à prolonger jusqu'au 1er octobre de chaque année, en 
faveur des élèves de première scientifique qui suivent cc cours, la durée de 
la validité des cartes d'abonnements sur les chemins de fer de l'État, cartes 
qui n'étaient valables nul rcmcnt qnc pour la durée annale des cours. 

Des répétitions ont été ol'gnnisées dans la plupart dus athénées royaux 
pondant la période triennale; elles ont donné des résultats favorables. 

Prix spécial du Gouvernement. - L'article ~8, § 2, du règl1.imcnt d'ordre 
intérieur, en date du 10 dércmbrc i8~H, provisoirement à l'essai dans les 
athénées royaux, est ainsi conçu : 

(( Dans le cris où l'élève, premier prix d'excellence en rhétorique, aurait 
1> obtenu no prix semblable dans toutes IPs classes antérieures, c'est-à-dire 
» depuis la cinquième, il lui sera décerné une récompense spéciale par le 
» Gouvernement. 1> 

Les élèves des deux rhétoriques ( rhétoriques latine et profossionellc) 
peuvent prétendre maintenant à ce prix qui ne constitue plus un privilège 
réservé aux seuls élèves de rhétoi ique latine, comme sous l'empire de 
l'ancien règlement. 

Une dispo-ition en date du 8 août 1882 a décidé que t ransjloiremunf la 
récompense spéciale pouvait être décernée à l'élève, premier piix d 'excel- 
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lence de rltélor·i1p1e, ayant obtenu un prix général quelconque dans les 
classes antérieures. 

Il a été décidé aussi, sous la date du i4 août i882, que pour avoir droit il 
cette distinction; il était indispensable que l'élève, prcruier.prix d'excellence, 
eût obtenu un prix général, depuis la cinquième, dans mi établissement de 
l'État., on tout. au moins dans un établissement soumis au régime de la loi sur 
l'enseignement moyen. 

Le tableau ci-après indique le nombre de prix spéciaux accordés, pendant 
la période triennale, à des élèves de rhétorique des athénées royaux. 

!882. mus. 18134. 
- ·-~ -·- •......• ___ - ·---"'··~--- -·· ------,• ~- ..,,.., ____ 

Sombre t!'élévts Nombre d'éU•11u î , ...... , . .,.,,, 
nnis~ÉES. a7an1 obtr:nu ATRÉNt:tS. ayant obt:nu .A.'rUENf:l::.s. •1•mL obtenu 

te rrlJ. Jpitial. le prit ,pül1J. Je pris: 1ptel,1,J. 

Anvers .. ... . 1 Ostende . 1 Yvres. 1 

Tournai . '1 Chim.iy . 1 Alh. l 

Bruxelles. . . 1 Bruxelles. . 1 Tournai . 1 

Ath .. 1 Gand . 1 Charleroi .. 2 

Hasselt .. . 1 Hasselt .. 2 Tongres. 1 
Liêge . . . ;; Namur .. 1 Bruges •. .. 1 

Arlon. 1 Liègc . t Chimay . 1 

Gancl. 1 Mons • 1 Mons . ' 1 

Mons. 1 Tournai. 1 Gand . ~ 
Arlon . .. 2 Arlon . 1 

Liège , .; 
Virton .• 2 

-·----- 

Tour .. u 12 . . 17 

Mouvement de la population des athénées royaux. - Le tableau XCIX, 
inséré aux annexes, page ·I ;')9, indique le mouvement de la population des 
athénées royaux au 51 décembre de chacune des tro is années dont s'occupe 
ce rapport. 

<..:e tableau accuse les chiffres suivants : 
1882. 188S. 18114 
- --· - 

Section des humanités. i92~ 2058 21'28 
Section professionnelle. 2020 !889 1902 
Classes communes . 1884 20!6 17~ 1 

TOTAUX, f>829 0945 a78t 

La diminution que l'on remarque en -188.-f, est due à des circonstances dont 
il n'y aura lieu de rendre compte que dans le prochain rapport Irienna]. 

Le tableau Cl (page 162 des annexes) donne la popula lion des sec! ions 
d'athénées annexées aux écoles moyennes de l'Élat, à Alost et à Ixelles. 
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La section d'Alos] complait !4 élèves au 5t décembre ·1882 et. 5t élèves 
au 51 déecmbre ¾885. 

Celle d'Ixelles comptait au 5f décembre f 882 

40 élèves en section professionnelle; 
65 - dans la section des humanités; 

Hi6 - dans les classes communes, soit un total de 269 élèves. 

Nous avons constaté ci-dessus que l'école moyrnne de l'État pour gaf'çons 
à Ixelles a été érigée en athénée royal, par arrêté royal du 2H septembre !883. 

Taux des rétributions scolaires. - En t884~ le taux de la rétribution sco­ 
laire à payer par les élèves était fixé comme il suit 

ATHÉNÉ!'.:S. 
CUUH UCTIONI I HCTIOU 

prorodonnellu. 1 de-, bumannb. 
Observation». 

1 1 Anrers. 

:! 1 Maliae, . 

~ 1 Bruxelles. 

4 1 lxcllu. 

5 1 Lourain , 

6 

7 

Il 

12 

13 

14 

16 

11 

17 

18 

1!) 

20 

Bru&es. . •• (u 

O!tcntle . 

8 Ypres. 

9 Gand . 

10 Ath. 

Charleroi. 

Cbima1 

Mons . 

Thuin. 

Tournai. 

Huy .• 

Liège. 

VerTiers. 

Hasselt •• 

21 1 Arlon • 

2'.I I Bouillon . 

23 1 Virton. 

24 Dinant. 

25 Namur. 

S1c1,on d'alhml,. 

r I Alatt , , • , , , 

80 

4-1 

120 

HO 

110 

li0 
cour, Je';• 40 <1 ,, 

60 lruulr<t 
icoor,. 

72 

48 

5U 

40 (c) 

50 

40 

40 (d} 

70 

(t) 

24 

30 

8 

50 

iiO 

44 

120 

!!O 

60 

00 

40 

60 

48 

72 

48 

70 (b) 

40 (c) 

uo 
48 

40 

!'i4 (dJ 

70 

• (t) 

30 

20 

40 

8 

40 

40 

36 

80 

44 

120 

80 

60 

li0 

40 
60 

60 

72 

48 

70 (b) 

40 '.c) 
so 
48 

40 

!14 (d) 

70 

• (e) 

:,0 

20 

50 

8 

40 

40 

56 

(a) l.es élève, du pensionnai annexé à cet 
athénée ne pnyent depuis l'ouverture de cet 
établis~emenl 9uc la somme de 40 francs, pnr 
an, fixée par décision mlniatérielle du 3 aep• 
tembre 185!!. 

(b) Celte somme de 10 francs représente le tau][ 
moyen du min errai payé par les élèves depuis 
la 1re jus'lu'i, la um• incluse. 
Par dépêche ministérielle du 21 novembro 

JR81, le taux de celle rétribution a été fixé, 
pu classe, â raison de 60 francs en t,m• el 
co :;•a; 70 francs en al"'" el en ;sm•; 80 francs 
en 2°• et en 1re. 

(c) Celle rétribution est réduite à ô0 francs 
pour les internes. 

(d) Moyenne de la rétribution à payer par lea 
élèves laquelle n été fixée par dépêche minis­ 
térielle du Ill avril 188!!, a 48 francs pour lei 
Gm•, :sm• el 4m. elasses et à 60 francs pour les 
trois classes supérieures. 

[e) Les élèves payent annuellement 60 francs 
pour les classes inférieures jusqu'à la 4111• 
incluse, el 1!1 francs pour les trois classes 
supérieures de cha9ue section. (Décision 
ministérielle du 4 avril 18811.) 
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Le principe tic la rétribution scolaire étant ohligatoire, le bureau admi­ 
nistratif de l'athénée royal de Bouillon a proposé, par délibération en date 
du 4 juin -t882, de fixer n huit francs le taux annuel du minerval. 

Cependant en fait le minerval n'a pas été 1wrçu, la gratuité absolue étant 
de tradition à l'ancien collège communal de Bouillon, transformé en athénée 
royal. 

Produit des 1·étributions scolaires. - Le produit des rétributions scolaires 
dans les athénées royaux s'est élevé aux sommes suivantes: 

Eni882 
En 1885 
En-1884 

Les athénées créés en vertu <le la loi du -ter juin 18?SO ont produit: 

En -1882 
En -1885 
En i884 

. fr, '298,892 15 
52-1,369 -18 
506,774 61 

. fr. 258,476 57 
231 586 5;j ' 225,4-27 ·18 

Les athénées créés en vertu de la loi du 1 ts juin -1881 ont produit : 

En f882 
En 1883 
En !884 

. fr. 60,4f~ 76 
89,983 :\5 
81,547 43 

Ces sommes ont été réparties entre les préfets des éludes et les profes­ 
seurs, déduction faite, dans certains athénées anciens, des dépenses prévues 
par l'article -12 de l'arrêté organique du 14 juillet t87u, et. dans certains 
athénées nouveaux, des sommes payées par les élèves pour couvrir les frais 
de chauffage et d'éclairage. 

L'excédent à partager s'est élevé : 

A. Dans les athénées anciens. à : 

En 1882 
Eo f 885 . 
En !884 . 

B. Dans les athénées nouveaux, à : 

En 1882 
En f885 
En1884 

• fr. 

• • • fr .. . . . 

:2-13,158 27 
2t8 282 69 , 
21 J ,977 58 

. . . 
a9,246 47 
72 988 46 ' 8-t,179 45 

Admissions yralrtiles et à prix réduit. - Pendant la période de -1882 
à J 884, le nombre de ces admissions a été de : 

1882. !&83. 1881. Ton, .. 

Admissions gratuites . . • 
Admissions à prix réduit r • 

. . • 786 
. 173 

792 
266 

774 
2t>8 

2,5a2 
697 
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Cf'llt! matière est l'églée pal' une circulaire du 9 août -f 8~3. Les admissions 
graluilcs sont prononcées par le bureau administratif, sur la proposition du 
prélel des études. La décision du bureau doit être ratifiée par le Gouverneur 
de la province. 

L'admission gratuite ou à prix réduit (1st accordée aux fils de parents peu 
ais6s, de préférence aux fils d'(•mploJés civils ou militaires dont le traitement, 
(
1st peu élevé. LP~ fils des professeurs eu exercice ou pensionnés de l'ensei­ 
grwment moyen. uinsi que ceux des surveillunts, jouissent du bénéfice de [a 
fréquentation graluile des cours. 
Elle ne peul, loulefcis, être obtenue que pal' les élèves dont la conduite 

\'I l'application sont sigrwlécs co11111ie satisfaisantes pnr Je préfet <les études. 
On exige, en outre. des élèves de la section des humanités el <le ceux de la 
division supérieure de !a section professionnelle, qu'ils aient fait preuve d'une 
aptitude particulière pour· Ies éludes. 

Le chiffre des admissions gl'aluilcs ne peul être supérieur· au huitième du 
nouibre total des élèves, il moins que le Gouvernement n'autorise le bureau 
i1 dépasser le muximuru, i.i rni:011 de circoustances particulières. Deux admis­ 
sions à prix réduit sont considérées connue une admission gratuite. 

G. LOCAUX. . MATÉRIEL SCOLAIRE. 

Locaux el mobilier. - Plans-types. - Le Gouvernement a continué de 
recommander aux autorités communales I'arnéliorution des locaux el du 
mobilier des athénées. Duns la plupart des cas il a spécifié quels étaient les 
travaux les plus Hrgcnls <'l les lacunes qui restaient i, combler pour que les 
bâtiments répondent aux Pxigcnccs du programnw des éludes. 
En vue deseconder les autorités qui auraient il élaborer des projets, l'admi­ 

nistration centrale a fait dresser par une commission. spéciale un programme 
et. des plans-types pour la construction el lu distribution des locaux. Celle 
commission a proposé aussi des types pou1· chacun <les objets composant le 
mobilier scolaire. 
Par circulaire eu date du -12 janvier· 1884 (annexe LXXIII, p. H7), ces 

plans ont été hansruis h Ioules les villes sièges d'un athénée. 

Subsides pour construction et ameublement. - Les communes sont tenues 
de fournir les bàliuu-uls et h! mobilier des athénées, mais, réduites à leurs 
propres res-ources, la plupar·t d'entre elles ne sauraient pourvoir à toutes les 
installations nécessaires ou Lieu celles-ci seraient défectueuses; c'est pour­ 
quoi la loi du rn juin 188-1 a stipulé, arliclc 9: que <' le Gom·ernemcnt est 
)) uulorisé ü contribuer par des subsides aux frais <le premier établissement 
,, et d'acquisition du mobilier classique en faveur des athénées el <les écoles 
" moyennes.» 

D'après une décluration fuite à la Chambre des Hcprésentants en séance 
du 21 juin 188}1 la dépense prévue par celte disposition pouvait s'élever â 
lu somme de 101000\0ü0 de francs à réparlir sur sept exercices, les six pre­ 
miers coruportaul chacun une allocation de l ii00,000 francs. 

0 
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Un premier crédit de Ln00.000 francs a été accordé par la loi du 
i er août i 885; un second crédit d<• L,o00.000 francs a été porté au Budget 
de !884. 

Ces ressources ont pormi» d'allouer des subsides à un grand nombre de 
communes. parmi lesquelles nous citerons comme ayant exécuté des travaux 
aux bâtiments d'athénées : 

Arlon. --- Amélioration des locaux de l'athénée royul : subside de 
40,000 francs. 

Ath. - Heconstruction des locaux de l'athénée el de l'école moyenne dt· 
l'État : subside de 20,<H)2 francs 

Bruxellcs.i-- Construction d'un nouvel athénée: subside de 460,000 francs. 
Chimay. -- Agrandissement de- locaux de l'athénée: subside de 7ti,50(J 

francs. 
Dinant. - Hcconstruction des locaux de l'athénée et de l'école moyenne 

de l'État: subside <le 70,000 francs. 
Hasselt.v-i Amétiorution dos locaux. de l'athénée: subside de 101000 francs. 
Ixelles. -- Com,L1·11ction <le nouveaux locaux pour I'athénée : subside de 

6-1,04;') francs. 
Liègt'. - Ag,·andisscment <les locaux de l'athénée. renouvellement du 

mobilier : subside de 67,000 Iranes. 
Louvain.-Amélioration des locaux de l'athénée: subside de f:>6,t>OO francs. 

Locaux. - Mesures hygiéniqites à prendre. -- Une cause fréquente d'in­ 
salubrité est le degré auquel on laisse parfois s'élever la température dans 
certaines classes. En été, par· l'effet du soleil, en hiver, sons l'action des 
appareils de chauffage, l'air est vicié au point de constituer un danger réel 
pour la santé des élèves; en tous cas, cette situation a pour effet immédiat 
d'énerver les enfants et de rendre presque impossible le travail intellectuel 
auquel 011 les assujettit. D'autre part, comme une température trop basse 
présente aussi des dangers~ il convient. pour satisfaire aux lois de l'hygiène, 
d'observer certaines règles bien définies. 

D'a près les données de la science, la température des salles de classes doit 
èlrc limitée entre 14 et 16 degrés centigrades au-dessus de zéro, avec une 
tolérance en moins de 2 degrés lorsque le thermomètre, à l'air extérieur, 
descend à o degrés au-dessous de zero. 

Cette température ne peul jamais dépasser le maximum indiqué ci-dessus, 
surtout e11 hiver, sans expo1,u· les élèves à des refroidissements au moment 
de la sortie el il Lous les danger;:, de la trop grnnde chaleur qu'ils devraient 
subir pendant un lemps plus ou moins long. 

Le 1·e11011, clleuient <le l'atmosphère des salles est aussi un point des plus 
importants. L'expérience a prouvé que le cube d'air étant de 4, à tJ mètres par 
élève: il faut que cc ronouvellomcnt s'opère au moins deux fois par heure, 
C'est à quoi devront tendre les appareils de ventilation cl les dispositions à 
prendre afin d'aérer au rno)'cn des vasistas pendant les leçons et pat· l'ouver­ 
ture des fenêtres pendant l'absence des élèves. 
Pour déterminer la température <l'une salle d'école il est nécessaire que 
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doux thermomètres y soient fixés à demeure; il convient de les placer de 
manière i1 n'être influencés dir-eelument ni par le foyer de chaleur, ni par des 
courants d'air accidentels. La comparaison des deux instruments permettra 
délahlir la température moycniw. 

Le Gouvernement a été dans le cas de recommander un modèle de ther­ 
mornètre d'école soumis pa1· M. Cerf, ingénieur-opticien, au conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne et que celui-ci a jugé très 
recommandable. La dépense, qui était à la charge exclusive de la com­ 
mune, n'était pns trop élevée puisqu'il s'agissait d'un appareil de fr. 2 :50 c• 
pièce. 

Par la même occasion on a signalé à l'attention de ces administrations un 
instrument automatique, inventé par· M. Haikem, qui permet de constater les 
variations de la température d'après la manière dont il C'St réglé. Cet appareil, 
désigné sous le nom d'avertisseur électrique, a été soumis à des expériences 
Iréqueutes par MM. les inspecteurs chargés du service de l'hygiène scolaire, 
il fonctionne avec une régularité parfaite : une température quelconque étant 
prise pour point de départ, dès que cette température s'élève d'un ou de 
deux degrés centigrades, l'appareil met en mouvement une sonnerie électrique; 
une autre sonnerie fonctionne lorsque le thermomètre descend dans la même 
proportion. 

L'appareil de M. Haikern, qui coûte 2?':> francs, offre le grand avantage de 
ne pas obliger le professeur à vérifier ù chaque instant si la température de 
la classe est maintenue dans des conditions favorables. 

/Jlatériel scolaire. - Le Gouvernement a complété égahiment la fourniture 
aux athénées royaux des collections d'objets pour l'enseignement du dessin 
et l'étude des sciences naturelles. 

La dépense pour les athénées, les sections normales moyennes et les écoles 
moyennes de l'État s'élevait au 5 t décembre -188f à . . fr. 75,410 ~9 

Pendant la période triennale de 1882-1885-1884 il a été fait 
des acquisitions pour une somme de 

Cc qui porte à. . fr. 

Jo5Ji70 8~ 

226,981 44 
le montant de la dépense en faveur des étuhlissements institués sous le régime 
de la loi du ier juin 18!'>0. 

Ces établissements étant pourvus de l'outillage nécessaire, l'administra­ 
tion centrale s'est occupée des collections à envoyer aux établissements nou­ 
veaux, c'est-à-dire aux athénées et écoles rnoyf'n0l'S créés en vertu de la loi 
du Hijuin 1881. 

Pour cette seconde série de fournitures) le Gouvernement a cru devoir 
faire un nouvel appel aux divers fahricanls du pays. Le 4 octobre 1885 la 
mise vn adjudication a été porlée a la connaissance du publie par la voie 
du /J1011iteur t>I par la voie du Bulletin du Musée commercial, l'annonce a 
été reproduite par plusieurs au Ires organ~s d1.1 publicité. 

Afin de permettre à un très grand nombre d'industriels de prendre part à 
cette adjudicat ion les fourni turc.') ont été divisées en quatorze lots, pour 
lesquels près de cent bordereaux de prix ont été présentés. 
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Cc!S nombreuses soumissions ont été communiquées il une commission 
composée d'hommes compétcnts ; ceux-ci. après s'étro rendus rli<'z 11-s four­ 
nisseurs cl après un minutieux examen tics objets présentés, out fuit rapport 
sur le résultat de leur inspection 

Le Gouvernement n'a pas encore pris de décision. 

En ce qui concerne les cours d'histoire cl de géographi(', le Département 
de l'instruction publique a envoyé aux athénées une collccl iou de tableaux 
intuitifs cl un certain nombre dl' cartes cl de publications spéciales. 

Mwu}e.<; d'écluuüillons pour Létude des sciences commerciales. -- Confor­ 
méuicnt à l'arrêté royal du ! 2 juillet 18~1 f'l aux disposil ions rappelées dans 
le rapport triennal précédent (pp. LXll et suivantes) des musées d'échantil­ 
lons de produits commcrçahles du pays (•l de l'élrang..•1· ont été institués 
auprès des athénées royaux d'Anvers, Arlon, BrngPs, Brnxclles, Gand, 
Hasselt, Liège, Namur cl Tournai. 

L(• musée de Mons n'a pas t'n<:nre été régulièrem('nl organisé i1 défaut d'un 
local convenable; toutefois l'autorité com11H111c1le :1 arrélé un projet de 
recoustruction de l'athénée; une salle des nouveaux bâtiments sera réservée 
au musée d'échantillons. 

Bibliotltèque historique et philolo9ique à l'w,aqe des profeseeurs. - Le 
crédit permanent et annuel do 5.000 francs et le cr·édit temporaire de 
2,000 francs pour la formation de celte hibliol hèquc inscrits au Budget 
dei -187!) ont. été iuuinlunus nux Budgets de ·1882, 1883 cl ·1881. 

Il a été demandé en prôl i1 la bibliothèque en 1882 : 155 ouvrages; 
en 1885 : 11 i ou nages; en 1884 : 87 ouv!'ages. 

Le Gouvernement a invité, par circulaire du 22 juin 1882, les directeurs des 
écoles moyennes de l'État à engager les régents à utiliser les facilités qui leur 
sont offertes par la création de la bibliothèque historique et philologique, 
pour perfectionner leur instruction, et contribuer, par des études sérieuses 
et approfondies, au développement de l'instruction moyenne. 

On a mis à la disposition de chaque école moyenne quatre exemplaires 
du catalogue 

Bibliothèques à l'-usage des élèves. - Ces mesures auront d'excellents 
résultats, nous aimons à le croire; mais, pour que I'enseignement officiel 
puisse conserver avec avantage la place importante qu'il doit occuper dans le 
pays, pour que nos al liénées prospèrent el se développent sous l'infloencc 
des dispositions nouvelles, il reste beaucoup à faire encore. 

Parmi les mesures dont le Département de l'lnslruction publique, dans cet 
or.Ire d'idées, se préoccupe, vient, en toute première ligne, la création de 
bibliothèques à l'usage des élèves. 

La nécessité de ces bibliothèques n'est pas ~ démontrer; on peut dire 
qu'elle s'impose davantage à mesure que l'enseignement tend à sortir des 
formes qu'il revêtait jadis pour foire plus fréquemment appel Î\ l'initiative et 
au travail personnel des élèves. 
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Il importe fftW rnnl'.~néc habitue les jeunes !~(•ns à lin>, de façon n tirer 
parti de leurs lectures, il consulter leurs aut •. 111 s, :, utiliser les ouvi·uges s1,é­ 
eiuux dans les travaux qu'ils ont à foire; la hihliothèque est un complément 
indispensable des cours du professeur , c'est surtout par le livre que l'enfant 
enrichit la somme de ses idées cl s'exerce aussi il !H!nsr1·. La bibliothèque de 
l'athénée allégerail, sous un certain rapport, les charges qui aujourd'hui 
doivent être exclusivement supportées par les parents; de plus1 au point de 
vue des avantages à retirer de la lecture, elle mettrait sur un pied d'égalité 
les élèves qui ne peuvent paj acheter des livres et ceux dont la position de 
fortune permet cc surcroit de dépense. 

Cc sont ces considérutious qui ont engagé le Gouvernement à réclamer le 
concours des bureaux udrninistrulifs des athénées royunx pour pouvoir 01·ga­ 
niser à bref délai les bibliothèques à l'usage des élèves. 

Une circulaire du 4 février 1884 (annexe LXXlV, p. t lï) leur a fait con­ 
naitre Îl quelles conditions 011 pourrait Ies établir. 

Le rapport qui suivra celui-ci fera connaître les mesures qui auront été 
prises à cet éga1·d. 

CIIAPITHE 11. 

,~rou:~ ~IOYENL'lRS DE 1:i::-r.\T POUB G,\llÇOi\'S 

A. ORGANISATION. 

Auqmentalion du nombve des écoles moyennes de réi«. - La loi du 
t or juin iS~O limitait i1 cinquante le nombre des écoles moyennes de l'État. 
La loi du H> juin ·1881 a pc1'111Îs d'élever à cent le nombre des établisse­ 
mcnls de ce genre~ avec faculté pour le Gouvernenwnt de dépasser ce clrillre, 
si la nécessité en était démontrée. · 

C'est en vertu rle celte dernière loi que, déjà dans le eourant de l'année 
1881. le Gouvcrncmenl avait décrété l'élahlissement de nouvelles écoles 
moyennes de l'J~tai pour garçous dans les localités dont le rapport précédent 
a reproduit la liste. Qnl'lqucs nouvelles écoles moyennes ont été décrétées 
p:.n la suite, savoir : 

A Boussu, par arrêté royal du 7 juin 1882; 
A La Louvière, par arrêté royal du 26 juin 1882; 
A Hertr-ix, par arrété royal du 4 octobre 1882; 
A Grammont, par arrêté royal du 31 octobre i88'2; 
A Seneffe, pat· arrété royal du ·11- mars 1883; 
A Saint-Nicolas, par arrêté royal du 12 mai 1883; 
Et à En~hicn, par nrrété royal <lu 20 août 1883. 
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Les écoles 111oyen11es de Saiut-Nicolas. de Grammont, d'Enghicn el de 
Sc11pffo ont été décrétées d'office en vertu du droit qm• la loi confère nu 
Gouw!'llemcnt d'érigc•r des étalilissemeuts d'instruction 111oyc11ne dans les 
communes où il en aurait reconnu l'utilité, malgré l'avis contraire de l'admi­ 
nislrutiou locale. 

C'est avec l'assentiment des communes qu'ont été décrétées les écoles de 
Boussu, de Bertrix et de La Louvière. 
Pendant la période <111i fait l'objet clc Cl' rapport, ont été Ol'!-{anisé<•s les 

écoles moyennes de Ninove, de Courtrai, de Beauraing, de Fontaiue-I'Évèque, 
de Léau, ch• Leuze, de La Lou, ière, de Quiénui11. de Sl·lzat•lc1 de Lessines, 
de Vihorde, de Ciney, de Meuin, de Florennes, de Grammont, de Blanken­ 
beq~IH', de Saint-Nicolus cl d'Eughien. 

Ainsi que nous l'avons n, ci-dessus au chapitre des nlh(•nécs, l'école 
moyenne de l'État pour ga rçons, à Ixelles. a été supprimée eu 1885 cl érigéli 
eu athénée royal 

Lu Belgique complait dont) eu 1884, 50 écoles 111oycuues de l'f~tal pour 
garçons créées en vertu de la lui du 1 cr juin 1850 cl 55 écoles moyennes 
de l'État pour garçons créées eu vertu <le la loi du l~> juin 1881, soit 8;j élu­ 
hlissernenls organisés cl fouctionnuul régulièremcul. 
li n'a pas été donné suite ù l'organisation des écoles moyennes ci-après : 

Pour la province d' Anvers : Heyst-op-den-Berg. 
Pour le Brabant : Com·t-St-i~tiennc: Ge11appl>, Molcnbeek-SLJcun cl 

P c r·w cz-l e-IH a 1·c hé. 
Pour la Flamfre oceulentul« : Dixmude, Mouscron, Thouroul et Rmd -rs. 
Pour le Hainaut : Bous~u1 Dour, Qucnrncamps cl 8c11efî1•. 
Pour la province de Liège: Glons, Hamoir, Hannut, Herstal, Landen cl 

Ouffet. 
Pour le Umbourg : Lnoz-Ia-Ville et ~Jecliclen-s111·-)Jeusc. 
Pour le Luxembourq : .Bastogne: Bertrix, Etalle, Florenville, Houffalize. 

Martela11ge el Messancy. 

En résumé, 65 écoles moyenn<'s nouvelles uul été décrétées par applica­ 
tion Je l'article I«. § 2, dt> la loi du lo juin 1881; d(• cc nombre 3~ s0111 

acluclleurenl orgunisées el 28 restent à orguniscr. 
Parmi les écoles organisées celles de Laeken, de Schuerbcek, de Lokeren. 

de Binche, de Châtelet, d'Ellozelles, de Fleurus: de Jumet, de Leuze, d,• 
Pecq, de Quiérrain: de Seraing, de V crviers cl <le Walcourt étaient <les écoles 
rnoJennes communales subventionnées sur le Trésor public; qui ont éll; 
transformées en étublissemeuts de l'Élal à la demande expresse des adrni­ 
nisf ralions locales. 

La dotation de ces étublisscmcnts était en partie faite par le subside qu'ils 
recevaient sur le Trésor public. Leur· transformatiou en institution, de l'f~lal 
n'a donc créé qu'une dcpense nouvelle relativement peu importante. 

On s'est demandé $Ï le Gouv<11·11crncul a été bien inspiré en reprenant 1111 

si grand nombre d'établissements existants el qui se trouvaient dans des con­ 
ditions de, italité excellentes N\·ùl-il pa:- mie m •. valu, disait-on, s'arrêter dans 
celle voie l'i ro111pn des u(•gotÎalions cngugl;<·s une quelques Mrandl's villes, 
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qui ne demandaient pns mieux que de conserver leurs établissements et qui 
étaient du reste parfaitement en état d'en supporter la dépense. 

Nous répondrons que l'administration n'a fait que céder à des sollicitations 
légitimes. inspirées par le désir- de donner plus de garanlies de stabilité à 
des établissements communaux existants Elle n'a point insisté auprès de 
celles qui ne tenaient pas à céder leurs écoles moyennes, et c'est ainsi que 
Liège. Bruxelles, Saint-Josse-ten-Noode et Saint-Gilles notamment ont con­ 
servé l'administration de 1 .. u rs écoles ruoycnnes pou,· garçons. 

Organisation. - L'organisalion géné1·ale des écoles moyennes de l'État 
pour garçons, telle qu'elle a été réglemt•nlée par l'arrêté royal du 50 juin i88J, 
n'a subi aucune modification pendant la période triennale. 

Le nouveau règlement: on s'en souvient, a maintenu la durée normale de 
trois années pour les cours <les écoles moyennes. Les deux premières années 
ou classes inférieures des sections moyennes doivent avoir le même ensei­ 
gnement que les deux classes inférieures des athénées (septième el sixième), 
et sont consacrées à un vnseiguemcut général, commun à lous les élèves, 
ayant exclusivement pour objet les langues modernes, les notions générales 
<le l'histoire et <le la géographie, les notions de sciences naturelles, l'arithmë­ 
tique, le dessin, lu musique et là 1,;ymna~lique. 

L'âge <l'admission des élèves à l'école moyenne, qui a été porté à onze ans 
au moins, est le même 4ue celui fixé pour être admis à la classe de 7m0 dans 
les athénées. 

Par l'organisation nouvelle, le Gouvernement s'est surtout préoccupé d'éta­ 
blir entre les différents degrés de l'enseignement public plus de courdinaf inn 
el un enchaînement plus rationel. Dans sa pensée, l'enseignement primaire 
doit servir réellement de prépal'alion à I'enscignement moyen inférieur 
comme celui-ci sert de préparariou à l'enseignement moyen du degré supé­ 
rieur.toutefois chacun de ces degrés <l'enseignement conserve le caractère qui 
lui est propre. 

Le Oouvernement rentrait ainsi dans les vues formellement exprimées par 
l'Exposé <les motifs du projet de loi de 18~0 

En indiquant le caractère pmpre cl le rôle de chacune des institutions 
nouvelles dont la création était dcmandee, l'exposé disait en louu s lt:11 res 
( voir tome 1, page x, 5c § de la publication int ilulée : Discussion de la loi sur 
l'enseignement moyen du fer juin 1850, Bruxcllcs , imp rimeri« Dcltomhe , 
l8o0): (( L'école moyenne en comprendra deux ou trois (années d'études) 
el servira de préparatiou aux études de l'athénée ou du collège, loul en don­ 
nant un enseignement complet pour beaucoup de jeunes gcn5 qui ne pousse­ 
• ont pas leurs études pins avant. 1) 

La vérité est qu'avec l'organisa.lion qu'avaient reçue ces établissements anté­ 
rieurement à 1881, 1 es jeunes gens q11i1 au sortir de l'école moyenne, voulaient 
aller compléter leur éducation intellectuelle dans u11 athénée ou un collègC', n'y 
arrivaient qu'insuflisamruent préparés sur certaines matières ou trop forts 
sur certaiues autres. L'accès des classes intermédiaires leur devenait presque 
impossible, et si, eu égard à certaines connaissances acquises, on les y main- 
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tenait, c'était. au détriment de 1 •.. urs études qui jusqu'au bout restaient 
tronquées. 

B. - PERSONNEL. 

Règles admises pour le recrutement du personnel. - Los directeurs el 
régents des écoles moyennes, soit du Gouvernement, soit des provinces el 
des communes, doivent être porteurs du diplôme de professeur ag1·égé de 
l'enseignement moyen du degré inférieur, 

Cette prescription, déjà inscrite dans Ia loi du ,t cr juin ·18o0, n été conservée 
pa1· celle du H> juin J88i, avec celle diflércuce cependant ((lW celte dernière 
loi consacre en termes formels la préférence a donner aux diplômés sortis 
des établissements normaux de l'J~lat. 

Le diplôme d'instituteur primaire est exigé pour occupe1· les fonctions 
<l'instituteur ou de surveillant dans les écoles moyeunes de l'Jhat. pour 
garçons. 

Dans le choix du personnel le Gouvernement s'est constamment. conforme 
aux prescriptions de la loi; cc n'est. que dans des cas exceptionnels ou lorsque 
les candidats diplômés faisaient défaut qu'il u usé de lu faculté que lui con­ 
fère le§ o de l'article 7 de la loi du H, juin ·l881 d'accorder lu dispense du 
diplôme sur l'avis conforme du conseil de pcrft-ctiouuutnent de l'instruction 
moyenne. 

Dispenses. - La dispense du diplôme de professeur ngrügé de l'ensPignc-• 
ment moyen du dPMf'é inféricu:' a été accordée: 

En 1882, à deux régc11b; e11 1885: ü un directeur cl six régents; en 1884,1 
à sept régents. 
La dispense du diplôme d instituteur primaire a élé accordée : 
En 1882, à un instituteur; en -18851 à trois instituteurs cl un surveillunl ; 

en 1884, à quatre instituteurs. 

Professeurs 1wn munis du diplôme légal qui étaient ,attachés aux étaUis­ 
sements d'enseignement moyen communal repris ]JCir l'Etot. - Plusieurs d,·s 
écoles moyennes nouvellcnu-nt organiséC's par application de la loi du H> j11i11 
1881 n'étaient en fait que des écoles moyennes communales transformées en 
ilal,li~s(•rncnts de rtt.d1 à la demande des administrations locales, 

Ces institutions avaient un personnel complet que Il' Gouvernement avait 
jugé équitable de muinlvuir provisoircmen! en fonctions, en vue surtout de 
sauvegarder autant que possible des positions acquises. 

Un certain nombre des u~cnls ainsi repris n'était pas pui-Ieur du dip!ô111c 
légal et, bien que J'arlicl(• 7, § 51 de la loi du 1f> juin 1881 permît de les nom­ 
mer sans condition de diplôme, le Gouvernement crut devoir stipuler' for­ 
mellement qu'il :;c réser. ait de s'assurer de leur capacité d Je leurs uplih_ides 
avant de les nouuner définitivement dans l'enseigucment uioyc11 de l'Etat. 

La Commission d'examen instituée par l'ul'l'èlé royal du 8 décembre 188J, 
dont nous avons <léjil parlé, soumit aux épreuves prescrites Lous les tit ulaires 
de cette catégorie. 
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C'est à la suite de son rapport et conformément à ses propositions que 
prcsc1ue tous les agents non porteurs du diplôme légal ont pu être confirmés 
dans leurs fonctions; pour quelques-uns cependant. il avait fallu prolonger la 
période d'épreuve el les soumettre à une seconde inspection. 

lflutations. - Les mutations dans le personnel des écoles moyennes de 
l'État pour garçons sont nécessairement pins nombreuses que lorsqu'il n'y 
avait que cinquante écoles tic ce genre. Cependant, en général, les déplace­ 
ments ne se font qu'à l'époque des vacances; mais des nécessités impérieuses 
résultant, soit de convenances locales, soit de raisons de force majeure, ohli­ 
genl quelquefois le Gouvernement â foire des mutations dans le courant de 
l'année scolaire. A part ces cas exceptionnels, et qui sont rares du reste, la 
création des intérimaires a presque toujours permis d'assurer immédiatement. 
le service sans devoir recourir au personnel en fonction dans les autres écoles 
moyennes. 

Réyents et instituteurs intérimaires. - L'institution des intérimaires, créée 
par un arrêté royal du 6 août 18ï9 el. consacrée par le nouveau règlement 
organique des écoles moyennes de l'Élal pour garçons du 50 juin 188i, a 
été sans contredit, pour les écoles moyennes, comme elle l'a été ponr les 
athénées, l'une des innovations les plus utiles que le Gouvernement ait intro­ 
duites. li a été possible, grâce à celte institution, d'assurer immédiatement le 
service chaque fois qu'un décès, une démission ou une absence prolongée 
d'un membre du personnel s'est produite dans le courant de l'année scolaire. 
L'on a pu éviter ainsi de recourir à des mutations de personnel d'école à 
école: mutations qui amènent nécessairement une certaine perturbation dans 
les études quand elles ne se font pas pendant la période des vacances. 

Professeurs décorés. - Quelques distinctions honorifiques ont été accor­ 
dées pendant la période triennale à des personnes de l'enseignement moyen 
du degré inférieur. 

La croix de chevalier de l'Ordre de Léopold a été conférée, par arrêté 
royal du 5 jni!11884: à l\lM. Van Dyck, .J.-C,; ancien directeur de l'école 
moyenne de l'Etat à Wavre , , 

Kinet, T.: directeur de l'école moyenne de l'Etat, à Jumet , 
Jopken, E.-F.-J .. , directeur de l'école moyenne de l'Etat: à Virton; 
Balasse, A., directeur de l'école moyenne de l'État, à Hœulx , 
Claeys, C.-L., directeur de l'école moyenne de l'État.7 à Furnes , 
Coune1, J.-F.-J.: directeur de l'école moyenne de l'Etat, à Waremme. 

Professeurs honoraires. - Le litre honorifique de leurs fonctions a ét.é 
accordés aux personnes ci-après désignées, au moment de leur admission à 
la pension: 

En 4882, à ~t. Plasschaert, A., ancien directeur de l'école moyenne de 
l'État, à Pâturages. 

En t884~ à MM. Claeys, C.· L., ancien directeur rie l'école moyenne de 
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l'Éli\t, à Furncs , De Rycker, L., ancien régc-nl de l'école moyenr?c de l'Etat, 
à Gand, cl Jamart, IH., ancien directeur de l'école moyenne de l'Etat, à Huy. 

Professeurs retraités. - Pendant la période de 1882 à t884, ont été admis 
à faire valoir leurs droits à une pension de retraite, soit sur leur demande. 
soit d'office, à raison de four âge ou de leur étal de santé, savoir: 

En 1882, un directeur, un régent cl deux maitres. 
En i885, un directeur, trois ré~cnls et un maitre. 
l~n 1884, deux directeurs, deux régc1lts cl deux instituteurs. 

Démissions. - Quarante-qua! re démissions ont été acceptées pendant la 
période de 1882 à i884, savoir: 

Dix en 1882, celles de deux régent~, sept instituteurs et 1111 maitre. 
Vingt-c1ualrc en 1883. celles de deux réf(cnts, dont un régent d'allemand. 

de douze instituteurs, de quatre professeurs de dessin. de trois maîtres et de 
trois surveillants. 

Dix en f 8841 celles d'un régent, de trois instituteurs, de trois maitres et de 
trois surveillants. 

Un régent spécial de lutin, un régent de :5e cl do 4e_ un régent d'allemand. 
un professeur de 5e, nu rég~nl de langues modernes. un inslitulcur et un 
surveillant ont été déchargés de leurs fonctions, cl six -urveillunls out aban­ 
donné leur poste; un rrgcnt cl un instituteur ont été révoqués. 

En t 885, un régent spécial avait élé d(•siiné pour remplir :1 litre provisoire 
des fonctions dans une école moyenne de l'État. Un rapport du directeur de 
l'établissement ayant fait connaitre que cc professeur n'avait aucune expé­ 
ricnce et qu'il n'était pas pan·cnu à établir son autorité, malgré les avis et. les 
conseils qui lui ont été donnés, le Gouvernement a été clans la nécessité d(' 
faire connaitre à l'intéressé qu'il avait à se pourvoir d'un autre emploi. 

La même décision a été prise en 1884 à l'égard d'un instituteur. 

Membre.s du personnel enseiqnan: des écoles moyennes de l'État pour gar­ 
çons mis en disponibilité. - Pendant la période 1882-1881., quatorze mem­ 
bres du personnel enseignant des écoles moyennes de l'Étnl pour garçons 
ont été placés dans la position de disponibilité, savoir: 

A Pour cause de maladie avec traitement d'attente : 

En 188'2, 1 régent d i instituteur , en f 883. 2 réaents rl i instituteur · 
C ' f:J ' 

en i884, 2 régents et ·I instituteur. 

B. Dans l'intérêt du service : 

En 1885, t directeur, i régent et 2 instituteurs; en 1884, 1 régent. 
C. Par mesure d'ordre: 1 rE>gent. 

Professeurs décédés. -- Le Gonvernerncnt a eu le regret d'enregistrer le 
décès de vingt-sept membres d11 personnel enseignant des écoles moyennes 
de l'f:tat pendant la période de 1882 à j 884. 
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Au nombre de ceux qui sont morts étaient 1 directeur, ·IO régents, 
i 1·t-îgcnl d'allemand, -t régent spécial d'humanités, 1 professeur de religion, 
8 instituteurs, 1 professeur de dessin, 5 maîtres de musique et -t maître <le 
gymnastique. 

Le Ministt·e de l'Intérieur et. de l'instruction publique a, comme par le 
passé, adressé une lettre de condoléanee à 1a famille des défunts. 

Prestation de serment. - Les membres du personnel enseignant des écoles 
moyennes de l'État pour garçons sont astreints à prêter le serment prescrit 
pur l'article 2 <hi décret du Congrès nalional du 20 juillet 185f. 

Nous avons reproduit in extenso ci-dessus, au chapitre des athénées, les 
instructions générales qui ont été données en cette matière. 

Cumul», Leçons particulières. - Les mêmes dispositions ont continué à 
réglel' les cumuls cl les leçons particulières des membres du personnel ensei- 
11nanl des athénées ,·oyaux cl des (~col es 111oyennes de l'État. 
::-> 

Le Gouvernement s'est toujours montré circonspect dans l'octroi des 
autorisa lions de cumuls; mais ici t!galemeut il a bien fallu quelquefois, pom­ 
des raisons d'économie ou dans l'intérêt de l'cusc:iguemcnt public, se départir 
d'une règle pat· trop absolue. 

Une enquête minutieuse a, du reste, précédé chaque demande <le cumul et 
les autorisations n'ont jamnis été accordées que sous la réserve formelle 
qu'elles seraient révocables en tout temps. 

JI serait difficile, d'ailleurs, d'user de trop grande rigueur en celle matière 
à l'égard des membres du personnel enseignant du second degré1 dont les 
traitements sont peu élevés, il faut bien le reconnaitre. 

Ce sont les directeurs des écoles moyennes qui accordent à lem· personnel 
les autorisations de donner des leçons particulières; ils se montrent en 
général assez avares de cette faveur. 
li va de soi que les élèves qui reçoivent des leçons particulières ne con­ 

courent pas sur les matières enseignées par le régent ou l'instiluleur qui 
donne les répétitions. 

C. TRAITEMENTS. 

Traitements du persomwl enseignant.- Aucun changement n'a été apporté 
pendant les années 188~--f 885-1884 aux arrêtés qui régle,mentent les trai­ 
tements du personnel enseignant des écoles moyennes de l'Etat pour garçons. 

Bien qu'une amélioration assez sensible eût été apportée à la position 
pécuniaire de ces agents, notamment. par les arrêtés l'Oynux des 14 juillet i87~ 
el du 4 août -1881, que nous avons eu l'occasion de rappeler ci-dessus, nous 
n'hésitons pas a reconnaître qut> nos professeurs ne sont en général pas suffi­ 
samment rétribués, eu égard aux capacités que l'on exige d'eux el aux impor­ 
tants services qu'ils rendent. C'est surtout au personnel de l'enseignement 

r 
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moyen <lu second degré que cette observation s'applique. Le Gouvernement 
se propose d'améliorer leur position d'une façon plus sérieuse dès que les 
ressources budgétaires le permettront. 

/Uode de payement des traitements du personnel e,iseiynanl. - Nous avons 
vu au chapitre <les athénées que le système du payement mensuel des traite­ 
ments a été génémlisé et mis en vigueur dans tous les établissements d'en­ 
seignement moyen de l'État. 

Le payement doit se faire désormais dans un des locaux <le l'établissement 
cl le secrétaire-trésorier n'a pas le droit d'obliger MM. lesprofesseurs de se 
déplacer pour toucher les sommes qui leur sont ducs. 

Traitements exceptionnels en vertu <le l'article / 0 de l'arrêté orgmiiq1œ du 
14 juillet 1875. -- L'article 10 de l'arrèlé royal orgunique des écoles 
moyennes de l'état en dale <lu 14 juillet 187n, porte: 

<i Le traitement maximum des directeurs, des régents cl des instituteurs 
)> de première classe, pourra être augmenté de 200 francs au moins el de 
» ~00 francs au plus, lorsque les membres <lu corps professoral feront preuve 
» d'un mérite supérieur. 

» L'arrêté royal allouant celte augmentation mentionnera les motifs de la 
,i mesure et sera inséré in extenso au Moniteur.» 

Pendant la période actuelle, une première augmentation exceptionnelle 
de 300 francs n été accordée, par arrêté royal du 5! décembre i 885, à : 

MM. Arents (Joseph-François), directeur de l'école moyenne de l'État, à 
Anvers; 

Devolder (Martin-r,omeille-Franç-ois), directeur de l'école moyenne de 
l'État, à Nieuport; 

Balasse (Adrien), directeur de l'école moyenne <le l'État, à Hœulx , 
Levoz (Toussaint-François-Marie), directeur de l'écolo moyenne <le 

l'Etat, à Spa; 
Philippe (Henri-Jean), directeur de l'école moyenne de l'État, à Stavelot; 
Verheggen (Henri), directeur de l'école moyenne de l'État, à Maeseyck: 
Louveigné (Jean-Huberl), directeur de l'école moyenne de l'État, à 

Saint-T'rond , 
Soukin (Jean-Baptiste), directeur de l'école moyenne de l'État, à 

Marche; 
Lambert (~,rançois), directeur de l'école moyenne de l'État, à Rochefort; 
Moureau (Emile-Hubert), régent à l'école moyenne de l'État, à Diest. 
Justice (Edmond), régent à l'école moyenne de l'Élal, à Ypres; ' 
Regnar·t (Ferdinand-Joseph), régent à l'école moyenne de l'Élat, à 

Beaumont; 
Pellegrin (Sylvain-Charles), régent à l'école moyenne de l'État, à 

Gosselies; 
Mouchero11 (Adolphe), 1·égenl à l'école moyenne de l'État, à Pâturages; 
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ll~t J. .• ambrecht (Guillaume), régent de l'école moyenne chi l'État, à Saint- 
Ghislain; 

Bajard (Léopold), régeot à l'école moyeone de l'État, à Soig~ics; 
Hault (Charles-Nicolus-Henri), régent à l'école moyenne de l'Etat, à Spa; 
Dardenne (Émile-Joseph), régent à l'école moyenne de l'État., à 

Andonne , 
Distèche (Jean-Joseph). régent à l'école moye_nnc de l'Élat, à Fosses; 
Roland (Jules): régent à l'école moyenne de l'Etat, il Namur , 
Vercammen (Théodore-Louis), instituteur à l'école moyenne de l'État, 

à Lierre; 
Vandroogenbrooek (Nestor-fi:varist.c>), instituteur à l'école moycnn(• de 

l'État\ à Hal; 
Gilis (Joseph-Alphonse\ instituteur au même établissement, 
Hoose (Louis), instituteur à l'école moyenne de l'Etat, à Louvain; 
Goflinel (Pierre-Joseph), instituteur à l'école moyenne de l'État, à Mons; 
Bansart (Benjamin)1 instituteur à l'école moyenne de l'Jttut, à Saint- 

Ghislain; 
Depas (Eugène), instituteur à l'école moyenne de l'État: à Visé; 
Colonval (Alexandre), instituteur à l'école moyenne ile l'État, à Philip­ 

peville ; 

Un autre arrêté royal de la même <laie accorde le maximum d'augmenta­ 
tion exceptionnelle, soit ~00 francs, à : 

MM. Abrassart (Jules), directeur de l'école moyenne de l'Jttul, à Louvain; 
Dufour (Clovis), directeur de l'école moyenne de l'État, à Péruwelz; 
Dufour (Eugène); directeur de l'école moyenne de l'Jttat, à La Louvière; 
Counel (Jean-François), directeur de l'école moyenne de l'État, à 
\Varemme; 

Sadin (François), régent à l'école moyenne de l'ltlat, à Houdeng­ 
Aimeries , 

Banneux (Hubert-Joseph), instituteur à l'école moyenne de l'Etat, 
à Spa. 

Application prooisoire aux écoles moyennes de l'État des dispositions de 
l'arrêté royal du 27 décembre 1878, relatif aux irulemnùés à accorder aux 
professeurs ou maitres des athénées royaux qui remplacent un professeur 
absent. - Un arrêté royal du 27 décembre f 878 a décidé que dans les athé­ 
nées royaux le professeur ou maître d'étude qui remplace un professeur 
absent a droit à une indemnité : 

« Lorsque l'absence a pour cause, y est-il dit, une maladie du professeur 
» ou du maitre, la mort ou une malad ic gl'arc d'un membre de sa famille, ou 
» tout autre motif reconnu légilime, l'indemnité <lu remplacement est prise 
,, sur l'excédent disponible du fonds des traitements. Dans tous les autres 
» cas, l'indemnité est à la charge du professeur ou du maître remplacé. 

» L'indemnité est fixée par le bureau administratif, le préfet des études 
:o entendu; elle est Ilxée par heure de leçon, par demi-jour et par jour, 
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» La délibération du bureau administratif relative à la fixation des indem- 
• nilés est soumise à l'approbation du lHinisl1·e de I'Instruction publique. » 

Le nombre toujours croissant d'absences mal motivées obligea le Gouver­ 
ncment de prendre une disposition analogue rlaus les écoles moyennes. On 
adopta provisoirerueut les 1·èglt>s de l'arrêté prérappelé. Chaque fois qu'un 
professeur sera empêché <le donner sa leçon pour cause de maladie, le prési­ 
dent du bureau administratif devru exige,· 1111 certificat de médecin qui le 
constate et au besoin faire contrôler celle constntution pal' l'un des médecins 
au service de fa ville on de la couunune ; s'il n'existe pas de fonds disponibles 
sur les traitements de l'école, l'État prendra la dépense à su char·ge. 

Celte décision a été notifiée aux bureaux. adrniuistratifs cll's écoles 
moyennes par circulaire du ~4 avri! f882 (unuexo XLV JI, page 92). 

D. El'\SEICNEMENT. 

Étui de I'euseitpiement. - Po111· apprécier l'état <le l'cnseigrwment. dans les 
athénées royaux, nous avons cru devoir invoquer le témoigna~e des inspec­ 
teurs de l'tmscigoc111eol moyeu, Nous aurions pn n!e,1111·i1· aussi aux rapports 
<les jurys chargés de l'appréciation du concours gém;rnl; mais aucune des 
classes qui sont appelées il concourir n'était encore soumise complètement 
au nouveau programme et comme le jugenwnt porté sur l'élat des études ne 
concernait dès lors que l'application de l'ancienne organisation~ les critiques 
auraient manqué leur but. 

Il n'en est pas de même des écoles moyennes où, dès f881-, le pr·ograrnrnc de 
i88i se trouvait pleinement appliqué. 

De l'avis de MM. les inspecteurs, les différentes branches d'enseignement 
peuvent être considérées comme en progrès. 

Les rapports des jurys pom· le concours des écoles moyennes pour garçons 
de 1884 constatent que ce concours a donné des résultats très satisfaisants 
en géographie et en sciences. li a fait quelques restrictions pour l'histoire, le 
français el le flamand. 

En histoire: la plupart des élèves ont reproduit trop textuellement le 
manuel. 

En français.Ies sentiments généreux. n'ont. pas été suffisamment développés. 
Les élèves onl une tendance trop marquée à reproduire certains passages 
que leur mémoire a fidèlement conservés. 

En flamand, le vocabulaire ne paraît pas assez familier aux élèves qui 
recourent lrop souvent au dictionnaire. 

Ces critiques sonl importantes, mais cc sont les seules, et à raison même 
de la sincérité avec laqucllo elles sont exprimées: elles prouvent qu'en 
général le travail <les concurrents a été trouvé sérieux. Cette sévérité a été 
inspirée au jury, comme il le déclare du reste, par celte circonstance que 
d'après l'organisation du concours cc n'est plus que l'élite <les classes qui 
prend pari aux épreuves : ceux-là seuls entrent en ligne, comme nous le 
verrons plus loin, qui ont obtenu les '/'° des points dans les deux premières 
séries des compositions de l'année. 
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Aussi le jur,· pour la pnrlir liltéraire conclut-il en disant qu'en <lépit de 
la moyrnnc obtenue u les élèves en général connaissent très bien leur pro­ 
gramme, el que• l't.•nseignemcnl de la ~éo;4raphic surtout. ne Iaisse guère à 
désirer ». 

Le jury pour la partie scientifique s'exprime ainsi : 

c< Cc qui a frappé particulière-meut les membres du jury. c'est cp1e~ en 
général, la forme littéraire et I'exécutiou mntériclle cl,·s compositions ne sont 
pas moins soignées que la chu-lé des raisonnements cl la bonne disposition 
des opérations, cc qui dénoie de la part des professeurs une préoccupation 
constante de tout cc qui peul servir à inculquer a leurs élèves des habitudes 
d'ordre et de l ravai 1. 

1> Les résultats obtenus dans celle épreuve par les jeunes concurrents font 
honneur au plus gr:rnd nombre des établissements qui )' unl pris part, et 
prouvent en outre combien est utile cc concours, qui permet de constater 
jusqu'à quel point Je niveau des éludes s'est élevé duus les écoles 111oycnncs 
de Belgique. " 

Enseiqnenient des science .•• nuturelles. • N1111s nous sommes appesantis, 
au chapitre rles athénées. s111· le caraclèrr que le Gouve,·ncrnent~ d'accord 
avec le conseil de perfectionnement de l'instruction rnoycune, avait entendu 
allach<!I' it cet cnseiguerncnt. Il s'agi~sait d'exercer les facultés d'observation 
cl de faire acquérir aux élèves des connaissnnces qui les laissent un peu moins 
rlrnngcrs aux phénomènes journaliers du monde dans ll'qucl ils vivent. 

L'indifférence succède bien YÏ(i!~ chez l\•nf:1nl~ au désir non assouvi de 
snvoir, et liudiflérunce tue liniative, Ce n'est pas seulement dans l'enseigne­ 
ruent moyen 1p1c 1'011 a reconnu la nécessité d'une réforme des programmes 
dans cc sens. L'cnscigne11w11I. primaire y a laq,;c111l'nt participé. De même 
que les écoles primaires, les svctions préparatoires de nos écoles moyennes 
comprennent trois heures de sciences naturelles par semaine dans chaque 
»nnée .l'étudo. sans compter les excursions qui doivent particulièrement pro­ 
Iiter à l'étude de celte ma I ière. 

En même temps qu'on donnai I plus de place :!UX sciences naturelles dans 
les p1·ogrammcs, 011 s'attachait a approprier la méthode employée au carac­ 
tère spécial de cet cnscigneurcnt., et sou« ce rapport on peut dire que tout 
était pom· ainsi dire à faire. 
En effet, l'ancien progranrn1l' considérant celle matière comme accessoire, 

le peu de temps que l'on y consacrait. était employé à foire apprendre rt. 
retenir plus ou moins par cœur les quelques notions que l'on croyait utile 
d'enseigner. 

Ni les professeurs, ni les élèves n'étaient donc préparés à cette élude en 
quelque sorte nouvelle, et il n)' a rien d'étonnant <1uc les intentions du 
Gouvernement n'eussent pas été tout d'abord interprétées partout d'une façon 
ratiounelle. 

La circulaire que l'on trouvera aux annexes (annexe LX 11. p. 103), adressée 
aux directeurs des écoles moyennes. s'attache à rappeler les circonstances 
suivantes : 



( LX.XII ) 

cc Le programme de la section prépar:itoÏl'P ne doit rien avoir de systéma­ 
tique: c'est un simple cadre indiquant l'ordre d'idées dans lequel les leçons 
doivent rester. En réalité, il s'agit d'exercices d'attention, de simples causeries 
ayant plutôt pour objet d'intéresser les enfants aux choses dont on leur 
parle que de leur en faire retenir minutieusement. les détails 1> 

C'est la reproduction de recommandations de même nntun- déjà données 
aux professeurs des classes inférieures <les athénées, quand on disait qu'il 
faut habituer les élèves à examiner· cc fflli les entoure, et à réfléchir sui· C(' 

qu'ils voient, pour développer en eux l'espri! d'observation. JI ne faut pas 
s'adresser ici exclusivement à la mémoire en obligeant les élèves il retenir des 
nomenclatures de mols, telles fJllC les noms des classes, des familles, des 
genres, etc. 

En un mot, et de nième que la circulaire du '.25 nvril 1883, aux préfets des 
athénées, la circulaire aux directeurs des écoles moyennes insiste sur la 
nécessité de foire du milieu où vil l'élève un véritable microcosme auquel 
il puisse plus tard rapporter toute espèce de notions. Elle recommande, elle 
aussi, les excursions, les visites au>. établissements industriels, la formation 
de collections par les élèves et dorme des cons cils qui nous semblent sages. 
sur les procédés divers à employer, de mérnc que sur le véritable but à 
atteindre. 
Elle fait enfin appel nu zèle et h l'initiative du corps enseignant. 

Moyens de préparation des proîesseur« charyés d'enseigner les premières 
notions de sciences naturelles. - Le Gouvernement ayant organisé des cours 
cantonaux de sciences naturelles, en vue de préparer les instituteurs à l'exé­ 
cution du nouveau programme de l'enseignement primaire, il fut décidé que 
les instituteurs des sections préparatoires des écoles moyennes qui avaient 
à appliquer le mème progrnmrne, seraient admis en même temps que Jeun, 
confrères de l'enseignement inférieur. 

Des mesures ont été prises pour leur faciliter la fréquentation des cours 
cantonaux. 

Proqrammes détaillés de sciences naturelles rédigés pco· les proîesseur«. 
La réalisation des idées exposées dans la circulaire indiquée ci-dessus sup­ 
)>()Se comme condition essentielle heaucoup d'initiative d dr Iravail personnel. 

Après avoir indiqué d'une manière g(>néralc aux memhres du corp,;; 
professoral la voie dans laquelle il desirnit les voir entrer. IC' Gonvprnemcnl. 
afin de s'assurer de leur part une collaboration sérieuse <•I efficace, provoqua 
les professeurs de sciences naturelles des classes inférieur-es à rédign un pro­ 
gramme détaillé du cours, tel qu'ils se proposaient de le donner l'année sui­ 
vante, et à soumettre ce projet à l'approbation du Ministre. 
Listes des ouvrayes classiques. - Les reglernenls prescrivent aux direc­ 

teurs des écoles moyennes l'obligation de soumettre chaque année a l'appro­ 
bation du Ministre la liste des ouvrages classiques dont il sera foit usage rlan-. 
leur établissement, Des instructions ont élé données à cc sujet p:ir circulaire 
du 18 juin J 885 (annexe LXVI, p. UO). 
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ll a été spécialement recommandé de dresser la liste de façon à indiquer 
dans quelle classe il est fait usuge de chaque ouvrage. Il n'y peut être porté 
que des ouvrages ayant été examinés et admis par le conseil de perfectionne­ 
ment. de l'instruction moyenne, conformément à l'article 55, § 2 de la loi 
<lu 1er juin 18~0. 

Tableaux horaires. - Des instructions ont été données afin d'éviter les 
remaniements que chaque année il y a lieu d'apporter aux tableaux horaires 
soumis à l'approbation du Gouvernement. Il a été décidé, notamment, que 
ces tableaux. seraient, à l'avenir, envoyés seulement dans la première quin­ 
zaine d'octobre. Le projet de tableau doit être conforme au tableau officiel 
des heures attribuées aux différentes matières du programme, et porter l'in­ 
dication des leçons données par chaque professeur. Le tableau une fois 
approuvé devient obligatoire et aucun changement n'y peut être introduit 
que de l'assentiment du Ministre. 

Heures assignées aux leçons de gymnastique. - Dans quelques établisse­ 
ments les leçons de gymnastique se donnaient de f 2 à f21

/, ou de i t/, à 2 
heures, cc qui offrait plusieurs inconvénients et entre autres celui d'éloigner 
du cours un grand nombre d'élèves. 

Nous avons invité les directeurs à foire en sorte qu'autant que possible ces 
leçons aient lieu dans la matinée, entre i 1 heures et midi, ou l'après-midi, 
pendant l'heure on la demi-heure qui précède la sortie des classes. Ces 
deux heures sont celles qui conviennent le mieux, elles peuvent à la rigueur 
suffire pour toutes les classes, si l'on tient compte de ce que, pour certains 
exercices, le professeur peut réunir des groupes de 60 à 80 élèves 
(annexe LVIJ, p. fOO). 

Attributions et obligations des professeurs ou maîtres de dessin, de musique 
et de gymnastique. -- D'après une décision ministérielle du i8 septembre 
-1882, adressée à tous les directeurs des écoles moyennes (voir annexe LVIII, 
p. ·lOi); t< Le maître de gymnastique doit donner le cours dans toutes les 
classes, conformément aux indications du programme arrêté au mois de 
décembre 187~. 

L'élude du dessin, dans la section préparatoire, se combine avec celle des 
formes géométriques, conformément au programme de l'enseignement pri­ 
maire. Les instituteurs sont chargés de donner cet enseignement sous la 
direction du titulaire du cours, lorsque celui-ci est porteur du diplôme de 
professeur de dessin. 
En attendant qu'il soit pourvu d'une façon définitive à l'organisation de 

l'enseignement de la musique, le maître de musique doit donner une heure· 
de leçon par semaine dans chaque classe, soit un total maximum de 4 heures 
dans la section préparatoire et de 5 heures dans la section moyenne. 

Son enseignement doit comprendre deux parties distinctes : la théorie 
élémcnlairc de la musique cf le so!ft'•ge. 
Ln première partie peut se donner en deux cours, soit 2 heures. 
La seconde parIie permet <le groupel' les élèves en trois cours, soit 5 heures. 

s 
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Cc qui réduit Je nombre réel des leçons de 7 à ts heures par semaine. )lais 
il est bon que chaque g1·oupe d'enfants ne compte pas au delà de 2~ élèves, 
afin que cet enseignement ne dégénère pas en une pratique plus ou moins 
routinière. » 

Cour.'i de notions élémentaires d'agriculture et d'hygiène. - L'essai tenté 
précédemment pour l'organisation de cours élémentaires d'agriculture et 
d'hygiène dans un certain nombre d'écoles moyennes a été continué pendant 
la période triennale dont nous nous occupons. 

Quelques extraits des rapports des bureaux administratifs, concernant les 
cours qui eurent lieu pendant l'année f 881-f 882, donneront une idée exacte 
de l'accueil fait à cette mesure, ainsi que des résultats obtenus : 
École moyenne de Pecq. - - Le bureau administratif est d'avis que les cours 

d'agriculture devraient être plus pratiques. On devrait y apprendre, en même 
temps que les principes, le maniement des différents instruments d'agricul­ 
ture et prouver dans les champs mêmes les avantages de leur emploi intelli­ 
gent. Quelques conférences sur l'agriculture~ organisées les dimanches.auraient 
un profit plus important que les leçons données à l'école. Le couts n'a cepen­ 
dant pas été donné sans fruit, car plusieurs des élèves qui l'ont suivi sont 
maintenant des cultivateurs à même d'utiliser les notions qu'ils y ont 
acquises. 

École moyenne de Boom. - Les élèves suivent les conférences avec intérêt, 
surtout celles qui se rapportent à l'hygiène. Le bureau émet le vœu que le 
cours soit rendu définitif et qu'il s'adresse à tous les élèves de la section 
moyenne. 

École moyewne d' Aersclwt. - Le cours a été donné en 26 heures; il y a 
eu, en outre, cinq leçons spéciales concernant les prairies naturelles et arti­ 
ficielles, les sapinières et les sols arables. 

Cet enseignement a été suivi avec grand fruit par les élèves de la section 
moyenne, parmi lesquels une vingtaine appartenaient à la campagne. 

École moyenne de St-Hubert. - Le professeur sait intéresser les jeunes 
auditeurs à ses leçons el ceux-ci en retirent beaucoup de fruit. Les leçons 
se donnent, sons formes de conférences, à tons les élèves de la sec­ 
tion moyenne, à partir du 1er février, le samedi de chaque semaine, 
à H heures. 
École moyenne de Jodoigne. - Le bureau demande que le Gouvernement 

rende définitive l'institution du cours d'agriculture, qui donne les meilleurs 
résultats sous tous les rapports; il est suivi, entre autres, par un certain 
nombre de cultivateurs des environs, ainsi que par plusieurs instituteurs 
communaux, les élèves de l'école moyenne et bon nombre d'habitants de 
la ville. 

Le bureau administratif érncl le vœu : f O que le cours soit à interroga­ 
tions et que les élèves aient des compositions a faire sur la matière enseignée; 
2° que des planches on dessins, représentant les instruments agrieoles, les 
plantes parasites, ctc.; soient mises à la disposition du professeur, pour 
permettre à ses auditeurs de se rendre compte des démonstrations. 
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Parfois les appréciations diffèrent: des vœux d'amélioration sont formulés, 
mais en général l'accueil fait à cette innovation est favorable. 

Le Département de l'Intérieur, qui a l'Agr·iculture dans ses attributions, a 
tenu compte, autant que possible, des vœux émis. Le cours de l'école moyenne 
de \Varernme, qui n'avait. pu être organisé en :f 882, a été rétabli l'année sui­ 
vante, Par contre, celui de l'école moyenne de Hal a été supprimé, sur les 
instances réitérées du bureau administratif. 

Un nouveau cours a été institué à Alost, sur la demande des autorités 
locales. 

Afin d'encourager les élèves cl de leur donner le moyen de continuer par 
eux-mêmes J'élude de la science agricole, M. le Ministre de l'Intérieur a mis 
à la disposition <lu Département de l'instruction publique un certain nombre 
d'ouvrages traitant de J'agriculturc, pour être donnés en prix. aux élèves qui 
auraient suivi les leçons avec le plus de fruit. Ces prix ont été décernés à la 
suite <l'une composition de fin de cours cl <l'après les conditions déterminées 
par le règlement <l'ordre intérieur des écoles moyennes. 

Cours de notions maritimes dans les écoles moyennes des villes du littoral. 
- Comme nous l'avons dit déjà, des cours de notions maritimes ont été 
organisés, de commun accord entre les Départements des Travaux publics et 
de l'instruction publique, dans les établissements d'instruction moyerme du 
littoral. Ces cours comprennent les mêmes notions que celles que nous avons 
indignées au chapitre des athénées, à savoir; des notions de navigation et de 
construction navale. 

Oans les écoles moyennes, ils s'adressent aux. élèves de la troisième année 
d'études; le programme arrêté par le Département des Travaux publics 
devait pouvoir être épuisé en une année, avec deux heures de leçon par 
semame. 
Pour la première fois les leçons devaient être confiées à des fonctionnaires 

de la marine, désignés par le Ministre <les Travaux publics, mais, des mem­ 
bres du personnel des écoles moyennes y assisteraient et pourraient ainsi se 
charger eux-mêmes, par la suite, de cet enseignement. 
Les cours étaient gratuils el la rétribution des professeurs était, par parties 

égales, mise à la charge <les deux Départements. 
Le premier cours organisé d'après ces conditions a été ouvert, en 1882, à 

l'école moyenne <le Bruges; il a élé suivi par lreryte élèves, fournis par l'école 
moyenne et par l'athénée; cinq professeurs de l'Etat sont venus y recevoir la 
priparation dont nous venons de parler. Il y avait de plus parmi les auditeurs 
une personne étrangère à l'établissement. 
Pour récompenser l'assiduité et le zèle des élèves, en même temps que 

pour s~rvir d'application aux connaissances théoriques qu'ils y avaient 
acquises, il leur fut accordé de faire, sous la conduire des deux professeurs 
du cours, une excursion en mer sur une des malles de l'Etat. 

Celte excellente mesure, dont M. le directeur de l'école moyenne de Bruges 
avait donné l'idée, produisit les meilleurs résultats el fut adoptée dans les 
autres établissements où le même cours a été organisé. 

t 
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Enseignement religieux.- Parlant du règlement spécial, connu sous le nom 
de convention d'Anvers, le Ministt-c de l'Iustrucliou publique avait fait à la 
Chambre celle déclaration déjà citée dans le précédent rapport : " Nous con­ 
sidérons la convention comme ne pouvant plus recevoir <l'application nou­ 
velle. Nous approuverons la suppression des applications qui en existent 
encore aujourd'hui. Nous ne voulons pas que les applications existantes 
puissent être considérées comme donnant au clergé les droits qu'il préten­ 
dait originairement en tirer. Nous saurions écarter les prétentions qui se 
produiraient à ce sujet. Mais nous ne voulons pas~ sans utilité, heurter brus­ 
quement des coutumes locales auxquelles une certaine importance peut 
s'attacher. » 

Le Gouvernement a continué à mettre en pratique les principes dont ces 
paroles sont l'expression. 

L'enseignement religieux serait organisf', partout où on le demanderait, par 
application pure et simple de l'article 8 de Ja loi du -f cr juin f850. 

A Spa, à Jodoigne et à Tongres, l'ancien règlement, sur la proposition du 
bureau administratif, d'accord avec le conseil communal, fut remplacé par un 
règlement nouveau. 

Dans d'autres écoles moyennes, la convention ne fut pas explicitement 
rapportée; mais elle cessa d'être exécutée et se trouva abrogée de fait. 
Tel est le cas, en ce qui concerne les écoles moyennes de Virton: Louvain, 

Limbourg, Marche, Hal, Lierre, Gosselies, Neufchâteau, Saint-Hubert, Roche­ 
fort et Philippeville. 

Le cours de religion a également cessé d'être donné par un ecclésiastique 
aux écoles moyennes de Couvin el de Fosses, où le professeur· était resté en 
fonctions après la suppression de la convention.ainsi que nous l'avons vu dans 
Je rapport précédent. 

Par contre, à l'école moyenne de Termonde, l'enseignement religieux a été 
organisé avec le concours du clergé en dehors de toute convention. 

En résumé, à l'époque où finit le présent rapport, l'enseignement religieux 
est donné par un prêtre dans les écoles moyennes de garçons à Alost, 
Andenne, Beaumont, Bruges, Macseyck1 Nieupol'l, Péruwelz, Rœulx, Saint­ 
Trond, Thuin, Turnhout et 'I'crmonde. 

Répétitions de la lettre du catéchisme données par les instituteurs. - Dans 
la plupart des écoles moyennes où il n'y a pas de professeur de religion; des 
répétitions de la lettre du catéchisme sont données par les instituteurs aux 
élèves de 1a section préparatoire. 
Plusieurs communes ont alloué des indemnités aux instituteurs à raison de 

celte besogne. Le Gouvernement a autorisé les allocations de ce genre qui lui 
out é(é proposées, mais à la condition qu'elles seraient prélevées sur la caisse 
communale. 

Surveillance des élèves aux offices reliqieu». - On a soulevé dans plusieurs 
écoles moyennes la question de savoir jusqu'à quel point les régents el insti­ 
tuteurs peuvent ê.rc tenus d'accompagner leurs élèves aux offices ou céré­ 
monies de l'église et de les y surveiller. Le Gouvcrnrme11t a répondu que les 
professeurs ont en tout temps le droit constitutionnel de s'abstenir <l'assister 
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aux cérémonies religieuses cl que, Jans aucun eus, les règlements ne peuvent 
lem· imnoser contre lem· cré des oblieations contraires il cc principe Mais r , b , n · 
il a été entendu que, le cas échéant, c'est au bureau administratif à prendre 
OL1 à proposer, s'il y a lieu, et sans enfreindre aucun droit, les mesures qu'il 
croirait nécessaires pour ac<'.ompagner et surveiller les élèves aux cérémonies 
du culte. 

Élèves dispensés du cours <le religion. - Plusieurs pères de familles ayant 
demandé, pour leur fils fréquentant l'école moyenne de Hal, l'exemption <lu 
cours de religion, le bureau administratif crut pouvoir leur opposer un refus. 

Le Ministre, à qui la r1 uestion fut soumise, Iit 1·cmarquc1• au bureau admi­ 
nistratif que, même sous le régime de la convention d'Anvers, tell" qu'elle 
avait été interprétée par ses prédécesseurs, il était de principe que la dispense 
du cours de religion fût accordée aux élèves dont les parents en faisaient la 
demande, et il cita à l'appui une dépêche de 1877, signée pa1· l'honorable 
M. Delcour. 

Le bureau, invité à se conformer à cc principe, accorda aux élèves la dis­ 
pense demandée. 

E. ÉLÈVES. 

Règlement d'ordre intérieur. - Le règlerncnt d'ordre intérieur du 14 dé­ 
cembre 1881 a continué à être en vigueur dans les écoles moyennes de l'État 
pour garçons, sans que son application ait donné lieu à <les difficultés. 

Quelques instructions nouvelles ont cependant été données pendant la 
période triennale, notamment en ce qui concerne les compositions, les prix, 
les examens et les vacances. 

Nous allons en faire l'analyse rapide. 

Époque assignée aux compositions.- L'article -1-2 dn règlcmcnl, qui prescrit 
d'assigner aux compositions de chaque série trois ou quatre samedis succes­ 
sifs, a soulevé cerlaine objection. On s'est demandé si le professeur ne pourrait 
pas se trouver empêché de voir tout son programme, dans le cas, par exemple, 
où l'un des cours auxquels il n'est assigné qu'une heu l'e ou deux par semaine 
se donnerait le samedi. li a été répondu à cette question que si pareil incon­ 
vénient se présentait la première année, c'était aux chefs de l'établissement 
de prendre des mesures pour l'atténuer ; qu'au surplus, ils devraient par la 
suite tenir compte de cette circonstance dans la distribution de leur tableau 
horaire. 

Nombre de points exigé dans le nouveau système des récompenses pour 
donner droit à un prix. - Des réclamations se sont produites au sujet de 
l'article 1)3 du règlement d'ordre intérieur aux termes duquel l'élève doit avoir 
obtenu les 0,8 des points attribués à l'ensemble des compositions pour avoir 
droit à un prix. On craignait que celte disposition ne fût trop rigoureuse, 
que bien peu d'élèves ne parvinssent à atteindre le chiffre de points exigé el 
qu'il n'en résultât pour la jeunesse studieuse un découragement nuisible aux 
études. Une enquèle qui eut lieu à cet égard permit de constater que les 
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inconvénients signalés n'existaient pas, ou, tout au moins, qu'ils n'avaient 
qu'un caractère passagc1·. Cependant le Gouvernement, eu égard à diverses 
circonstances, laissa aux bureaux administratifs de décider s'il ne convenait 
pas tic prendre des mesures transitoires: 101·.s de la première application qui 
serait faite du nouveau système des récompenses. 

Il saisit cette occasion pour appeler l'attention sur le principe qui l'avait 
déterminé à prendre ces mesures : les prix doivent être la récompense d'efforts 
sérieux et persévérants. Par cela même qu'on sera moins prodigue de récom­ 
penses, on pourra donner à celles-ci une valeur matérielle plus grande qui 
ajoutera encore à leur importance morale aux yeux des élèves. 

Les récompenses deviendront ainsi un stimulant sérieux et parlant un 
moyen ellicace de contribuer au développement intellectuel de la nation et au 
progrès des études. (Ann. LI et LIil, pp. H6 et 97.) 

Examens conduisant au diplôme de sortie. - La disposition du règlement 
d'ordre intérieur instituant un examen pour la délivrance d'un diplôme de 
sortie aux élèves qui ont terminé les cours d'une école moyenne a reçu la 
première fois son application en f 882. A cette occasion une circulaire fut 
adressée aux directeurs des écoles moyennes, leur rappelant tes prescriptions 
réglementaires et spécifiant les mesures à prendre, d'une manière générale, 
afin de donner aux diplômes une signification déterminée et une valeur à 
peu près équivalente dans tous les établissements. 

D'après celle circulaire, pour pouvoir se présenter à l'examen Je sortie, 
l'élève doit avoir oblenu plus de la moitié des points, dans les compositions 
de l'année, sur l'ensemble des cours obligatoires î les examens ont lieu ora­ 
lement, sous la présidence d'un membre du bureau administratif, <levant un 
jury composé du directeur el des régents. 

L'épreuve porte sur les matières obligatoires suivantes: français, deux des 
trois lanque« flamande, allemande et anglaise; histoire et géographie; mathé­ 
nuuhiques , sciences naturelles et sciences commerciales. 

L'échelle des points est ln même que celle <les compositions, dont Je tableau 
est indiqué à la fin du règlement d'ordre intérieur. cl le chiffre à atteindre 
pour obtenir les mentiuns : avec fruit) atJec ymnd [ruit, avec le plus grand 
[ruit, soit respectivement: 0,D; 0,7; 0,8, sera calculé d'après le maximum 
ath-ihué à l'ensemble des cours obligatoires ci-dessus. 

Le temps a assigner aux examens doit êlre en moyenne de f 2 minutes pour 
chacune des branches indiquées ; les questions po •. teront sur l'ensemble des 
matières du second ~roupe~ elles auront principalement pour objet de s'assurer 
si l'élève possède le sens de cc qui lui a été enseigné et s'il est à même de tirer 
parti des connaissances qu'il a acquises. (Voir circulaire du f 2 juillet 1882, 
annexe LIV, p. 98.) 

Un relevé des diplômes décernés comprenant, pour chacun, le nom de 
l'élève, la désignation des matières, a) obligatoires, b) facultatives, indiquées 
sur le diplôme, ainsi que la mention obtenue, est adressé par chaque directeur 
au Département de l'instruction publique et reste aux archives de l'admi­ 
nislratiou. 

N'oublions pas de mentionner que le diplôme de sortie des écoles moyennes 
est compris, de mèmc que celui des athénées, parmi ceux qui, en vertu de la 
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loi du 2-1- août ,f ~~5: confèrent la capacité d'être électeur à la province et à la 
commune. 

Tableau indiquant le nombre des diplômes de sortie délivrés dans chaque 
école moyenne à la fin dee années scolaire». 

,.; g1~ ~ 11 ~ 1~ ,,; -<f 
"" 00 "" •• ÉCOLES MOYENNES. 

•,C) 00 

; 11 ! ÉCOLES MOYENi'.'iES 
:J) 

"" •• . ' d, ' 0 · .. ;; 1 ~ ,~ ,,, 
00 'X) 0 :x I GO 00 ~ "' ~ 1 •••• ~ - ·- 

1 .\ersthot. • • . . , . . . • 0 2 6 . 14 Lierre. • • • . . • . . • . 2 1 2 
2 Alose •••.•..•.•• 4 5 6 45 Limbourg ..••••.•• 10 11 12 
3 Andenne ••.•.•.• • • i 4 4 40 Lokeren. ......... - 7 1 
4 Am·ers ••••... - • • • 5 ?S 8 47 Louvain . . •..••.•• 2 2 2 
5 Ath ••••.•...•.• 0 6 li 48 !\facscyck .••.•• • • 5 3 4 
5 Audenarde ••••.•..• li 0 3 ,10 Malines ••.•.••... !) 4 5 
7 Beaumont •..•. • • - • 4 ·J 5 50 I\Jarchc . • • . . • • . • • 6 4 10 
8 Beaurain~ •••••• - • • - - 7 51 l\Jenin .•.•.. ...... - - - 
!) Binc/re. • • • . . . • • • · -1 8 1 !i2 !'\Ions ..•.•.....• 1;; 4 !) 

10 lllankenberrrhe . • • , . • • - - - 5:; Namur .•.•...•... - - - 
11 Boom •••...••••• - 0 4 :i4 Ncufch{itc3u • . • • . . . . 5 5 4 
12 Braine-le-Comte . • . . . . 7 8 6 55 Nicup()rt •...•..•.. 4 5 li 
1S Bruges. • • . • . , • · • • 2 5 3 51\ Ninove ..••..••••. i) 2 5 
14 Brée ••••.•••..• - - 6 57 P:Hurai:;cs • • . . • . • . . 7 5 Il 
15 Châtelet • • . • . • . . . . !) 11 3 !i8 Pecq •...•....•. 4 .; :, 
16 Ciney .••.•... ... - - - 5(1 Péruwelz, . ....... 8 7 4 
17 Courtrai .•• ....... - 0 1 60 Philippeville . . . . . . • • :; 5 2 
18 Couvin .••...•...• 0 ï !) G1 Quiévrain . . . . ••••. 0 4 5 
19 Dies! ..... • • • • • • 4 1 2 02 Renaix .•....••••. 2 4 4 
20 Dinant •••...• • • .. 5 4 7 o:; Rœub, ...••...... 22 IG 21 
21 Ellezell~- ••••• • • • • - ;; 2 64 llochcfort • . . ' ..... 10 G 1 
~ Enghien ••••.• , ••• - - 0 65 S1-Ghislain. . . . . • . • • 1 10 4 
25 Fleurus . . . . . . . . . • 0 8 0 6G S'-Iluhert . • . . . . •.• 5 4 lj 
24 Flobecq •. . . . . . . •. . -· 0 2 67 S1-Nicolas • . • . • • . • • - - - 
25 Florenne .•...... - . - - - 68 S•-Troml. • . . . . • . . • 7 ll () 
2G Pontaine-l'Évéque . . • . . • - 4 2 f,!) Schaerbeek. • . . • • . . . 14 0 G 
27 Fosses. . . . . . . - . . . 4 8 5 70 Selzaete . • . . . • •••. -- - ·- 
28 Furnes. • . . . . . .••. 3 0 5 71 Scr,1inG . • • • . . . . . • 0 10 7 
20 Gancl ••..••.•.•• - - - 72 Soignies, . • . • . . . • . -12 0 12 
30 Gosselies •••...•.•• (') (') 8 73 Spa ..• , .•..•.•• 0 1 2 
31 Gr3mmonl. ...••••. - - - 74 Stavclot , ........ 1 5 3 
52 fiai. ............ 7 7 5 75 Terrnornle •........ 2 2 i5 
35 Hasselt • . • • . • • .. - - - 7() Ttrnin. .......... 7 11 :; 
54 lloudeng. •. , • · . · · · l'.2 12 7 77 Tongres ••. ....... - 1 4 
35 Huy ............ (') (') ~G 78 Turnhout ......... :; 4 5 
36 Ixelles •••....•... 14 - - 7!J Verviers . • , . . • . . • . 4 5 /4 
37 Jodoigne .• ....... (') (') ':.!O 80 Vilvor1le. • . . . ...... - - 4 
i>8 Jumet ............ 8 4 7 81 Virton ....•••.•.• 8 3 12 
39 Laeken ••.. - • • • • - 4 4 2 82 Visé ........... 8 5 :; 
40 La Louvière • . . • • . • . - - 1 s:; Walcourt. . • . . . . •.• 4 5 G 
41 Léau ••..•. , , . • • - - 2 84 Warrmmc ......... 0 8 5 
42 Lessines , • • . . • . . . - - 3 85 Wavre .......... f, 12 ,'t 

43 Leuze, ........... 8 4 2 8G Ypres. • . . . . • . . , . 2 4 4 

Le tiret indique 1111c l'école n'existait pas encore, ou que la troisième année n'y était pas organisée. 
(1) Le nombre rie diplômes délivrés n'n pu être indiqué il I'administrntion centrale, 
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Solution de quelques questions soulevées <m sujet de la délivranee des 
diplômes. - Diverses questions de principes ont été soulevées h pl'Opos de 
certains cas particuliers. tomme la solution qu'elles ont reçue intéresse toutes 
les écoles moyennes, il ne sera pas inutile de les indiquer ici. 

On a demandé si un élève ayant échoué it l'examen de sortie et qui double 
la classe pouvait se représenter l'année suivunte ; la réponse a été affirmative. 

A plusieurs reprises on s'est adressé au Gouvcrncmeut pour savoir si un 
élève qui double la classe, après avoir obtenu son diplôme de sortie, peut se 
représenter d(• nouveau à l'examen pour· tâcher d'obtenir un diplôme d'un 
degré plus élcvé , celle question a été résolue négativement. 

Examens de g,·oupe. -- On sait que les classes de première el deuxième 
années moyennes ont un programme identique à celui des septième et 
sixième des athénées royaux ; clics correspondent donc au premier 
groupe établi par le règlement organique des athénées royaux, dans le sys­ 
tème général des sept années d'études et les élèves, au sortir de la deuxième 
année d'une école moyenne~ doivent être également aptes à entrer, soit en 
5me année moyenne, soit en cinquième latine ou professionnelle. Le règle­ 
ment organique des écoles moyennes, conséquent avec ce principe. institue, à 
la fin de la deuxième année, un examen de groupe, à la sui Le duquel l'élève 
reçoit, s'il y a lieu, un certificat d'admission en ;jme année, lequel certificat 
est également valable pour l'admission eu cinquième latine et en cinquième 
professionnelle dans les athénées royaux. 
Les prescriptions i1 observer sont les mêmes que dans les examens de 

groupe des alhénées ; elles ont été spécialement notifiées aux directeurs <les 
écoles moyennes, par une circulaire du 26 juillet 1883. (Aun. LXIX1 p. H t.) 

l'ours dont les points peuvent être comptés pour les prix de groupe; ce 
qu'il [aut entendre par -une nomination donnant droit au prix d'excellence. 
- Les deux questions suivantes avaient donné lieu à quelques doutes : 

1° De quelle manière faut-il tenir compte aux élèves des points obtenus 
dans les compositions pour les cours facultatifs, faisant partie de l'un ou de 
l'autre groupe? 

211 Que faut-il entendre par une nomination donnant droit au prix 
d'excellence? 

li a été décidé que la première de ces questions devait être résolue d'après 
le principe admis pour les examens de sortie : en conséquence, les points 
attribués aux cours obligatoires peuvent seuls compter pour les prix de 
groupe. Il peut être accordé, s'il y a lieu) des prix spéciaux, par groupe ou 
par matière, pour les cours facultatifs. 

La réponse à la seconde question a été que les prix1 les accessits et les 
mentions honorables doivent être considérés comme nominations donnant 
droit au prix d'excellence. (Circulaire du Jcr août 1882, annexe L\\ p. 99.) 

Application aux classes r,répciratoires des dispositions relatives aux com­ 
positions et aux prix. - On a soulevé aussi la quesf ion de savoir si les 
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dispositions du règlement d'ordre intérieur, relatives aux compositions et aux 
prix. étaient applicables aux classes de la section préparatoire. 

La décision de cette question a été laissée provisoi rcment à l'appréciation 
des bureaux administratifs et des directeurs d'écoles. 

Il est certain que ces dispositions ne concernent spécialement que les 
classes de la section moyenne. 

Cependant rien ne s'oppose à ce qu'elles soient appliquées également aux 
classes préparatoires, pour autant qu'elles en soient susceptibles, cf, en y 
ajoutant telles modifications qu'il y aura lieu. 

Cette mesure paraît devoir être surtout utile en vue de l'unité de système 
qu'il convient d'adopter pour toutes les classes. (Circulaire du 2~ mars 1882, 
annexe XL VI, p. 92.) 

Direction des classes. - Nous avons parlé au chapitre des athénées de la 
question de la direction des classes et des soins à donner à l'éducation des 
élèves dans les pensionnats annexés aux écoles moyennes. 

Nous ne mentionnons plus ici celle question que pour mémoire. Tous les 
établissements d'enseignement moyen sont soumis aux mêmes règles sous 
ce rapport. 

f/ ocances de Pâques. - Il a été parlé également au chapitre des athénées 
des nombreuses réclamations qu'avait soulevées la mise à exécution de )a dis­ 
position du nouveau règlement qui a fixé, du Jeudi-Saint au lundi de la 
Quasimodo, la durée <les vacances de Pâques. Les mêmes réclamations se 
sont produites en ce qui concerne les écoles moyennes. Comme pour les 
athénées le Gouvernement a rétabli, par mesure provisoire, l'ancienne cou­ 
tume consistant à faire commencer les susdites vacances le lundi, au lieu 
du jeudi, de la Semaine Sainte, sauf à examiner ensuite s'il y aurait lieu 
de modifier définitivement le règlement d'ordre intérieur dans ce sens. A cet 
effet, les bureaux administratifs furent invités à donner un avis motivé sur 
la question. 

Recommandations au sujet des congés et des vacances en gé,zéral. - Les 
circulaires du 28 février el du 50 juillet 1S83 concernent à la fois les athénées 
et les écoles moyennes. Elles ont pour objet d'engager les bureaux adminis­ 
tratifs. chargés de veiller à l'exécution des règlements, de s'en tenir, autant 
que possible, aux congés prévus par le règlement d'ordre intérieur el de ne 
pas anticiper, sans des raisons sérieuses, sur l'époque assignée aux grandes 
vacances. 

Population des écoles moyennes de l'État pour garçons. - Nous indiquons 
ci-après le mouvement de la population dans les écoles moyennes de l'État 
pour garçons. 

St:CTIO!l SECTION 
moyenne. préparatoire. rorAL. 
- - 

Au 51 décembre ·1882. ~,232 8,098 !5,550 
1885. ~,292 7,900 f5,i92 
i884. 0,250 7,815 !5,045 

u 
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Le tableau qui suit montre comment cette population était répartie entre 
les neuf provinces du royaume: en !885 : 

NO~IBRE 
TOTAL 

du 
Pl10VI1'C~S. dt 1• 

écoles moyennes 
population. 

,le l'État. 

Anvers. 5 -1,296 

füabnnt 10 i,946 

Flandre occidentale 7 809 1 

- orientale. 10 1,44·1 

Hainaut . . 2t5 5,?H1 

Liège . 8 1,928 

Limbourg. . 5 782 

Luxembourg. . " 437 

Namur. . H ~I - 
Tormx, . 85 15,192 1 

Taux des rétributions scolaires. - Rappelons que la loi du rn juin t 881 
n'a pas modifié la disposition de l'article 18 de la loi du I cr juin 181'.>0, aux 
termes de laquelle le taux de la rétribution des élèves est proposé par fo 
bureau administratif et arrêté par le Gouvernement. 

Le taux de cette rétribution est arrêté par disposition ministérielle, con­ 
formément à l'article H, § 1er de l'arrêté royal organique du 50 juin :f88:f 1 
qui n'est que la reproduction de l'article 19, ~, 1er de l'ancien règlement 
organique. 
Pendant la période triennale, le taux de ces rétributions était fixé comme 

suit: 

SECTION PRÉPARATOIRE. S.ECTJON MOYENNE. 
- .. 

ÉT ABLISSEltŒN TS. tro 2• 3• ,j• 1 •• 2• 3• 

aonée. année. année. année. année. année. année. 

fr1nc,. l'ranc,, rraaes. Fra.ou. Franc,. Fr,au. Fran011. 

Anvers ..• , . . . 60 " 60 . 04 • 64 • 08 • 52 • ï2 • 
Boom ...•.. 14 • 16 . 18 • 20 • 25 ~ 30 • 35 • 

Anvers. . . ... < Lierre (a). • • . •• 30 • 30 ,. 36 . 31l • 42 D 42 . 42 . 
Malines .••..• 44 • 44 D 44 • 44 • 44 • 44 • 44 • 
Turnhout •..••• 18 • 18 • 18 • 18 . 40 • 40 . 40 • 

(a) Celle rétribution n'est pu perçue pour le mois de seplembre; elle e.i réduite de moitié pour IHmoit d' anil et d'aout, 



( LXXXIIJ ) 

SECTION PRÉPARATOIRE. SECTION MOYENNE. --- ·--- -- -- 
ETADLISSE!tlENTS. 1" 2• 3, 4• 1 '• 2• 3• 

année. année. année. année. année, année. année. 

Fr.1.nca. f'tlOCJ, rraoc,. Fr1ne1. Fnau. Fra.no. Fraoe,, l Aerschot. . . . • . 15 • 15 • Hi ,, 15 u 30 • 30 ~ 30 . 
Diest .••...• 12 )) 12 ' 12 • 12 • 18 " 18 • 18 • 
Hal .. , . ... 18 • 18 . 18 0 18 • 36 • 48 • 48 • 
Ixelles ... ... 60 r 60 • 60 • 60 • 80 ., 80 • 80- • 
Jodoigne •.••• 24 . 24 • 30 ., 30 • 36 . i2 • 48 • 

Brabant . • • . . Laeken .• . . . 56 1 36 • 36 0 36 • 60 • 60 • 60 • 
Léau ••••... 21! • 22 )) 22 . 22 • 22 • 22 • 22 • 
Louvain •.. ' .. 48 » 00 60 • 00 • 60 » 00 • 60 • 
Schaerbeek. • • • . 60 • 00 • 60 • 60 ,, 00 n 00 • 60 " 
Vilvorde. . . • • • 40 • 40 n 40 r 40 • 40 • 40 ,, 40 . 
Wavre ..•••.. 15 • 15 > 15 • 15 • 21 , .. 21 • 21 • 

i Blanckenberghe • • • » • • • 30 " 30 • 30 • 
1 Bruges ...••.• 52 ., 52 • 52 • 52 . 5~ n 52 •> 52 . 
\ Courtrai •. ... 24 • 24 • 24 )) 24 . 30 • 36 • 36 • 

Flandre occidentale. Furnes ... . . . . 19 80 10 80 25 80 25 80 30 . 40 80 40 80 
j Alcnin. . . • . . • 24 » 24 ,. 24 • 24 • 36 " 36 • 36 ., 
f Nieuport. ••••• 24 • 24 . 24 • 24 • 48 • 48 • 48 • 
' Ypres. 24 24 24 . . . . .. . • 24 • • . 36 . 56 • 36 • 
Alost ••.••. 24 • 24 • 50 • 50 • 36 • 48 . 48 • 

1 Audenarde . . . • . 24 >) 24 • 24 )) 24 • 30 • 30 • 30 • 1 Gand • • • 50 " 50 " 50 " 50 " 64 • 64 • 64 • 
Gr~m~ont ....• • • " • 60 • 60 . 00 • 

- Lokeren .••••• 12 n 12 » 24 • 24 ' 56 • 36 • 36 • Flandre orieotale . \ . 24 . .:24 36 56 • 48 . 48 48 (""'· ...... • • • • 
Renaix . . •.. 18 • 18 • 18 • 18 • 24 . 36 • 48 • 

, Saint-Nicolas. • • . 24 • 24 . 24 . 24 • 56 . 56 1 36 • 
Selzaete . . . . .. 30 • 36 ' 36 • 36 ,, 36 • 30 • 36 0 

Terrnonde ... . . 50 • 36 • 36 " 36 • 48 n 48 • 48 • 
) Atb . . .... 24 • 24 » 36 ' 36 48 » 48 • 48 • 

Beaumont .••. 20 • 20 • 20 • 20 " 32 • 32 . 32 • 
Binche ..• .... 30 . 30 n 30 • 30 • .40 . 40 • 40 . 
Braine-le-Comte .. 18 . 18 . f8 ,, 18 . 24 " 24 " 50 • 
Châtelet . . . . . . 14 . 22 • 26 • 26 • 48 » 48 ) 48 • 
Ellezelles. • • . • . 18 •> 18 • 2'1 n ~4 • 56 • 56 • 30 • 
Enghien .•••. 56 • 56 • 36 • 36 • 56 . 56 • 36 • 
Fleurus •. , ••. 24 • 24 • 2-1 » 24 • 24 " :j6 " 60 >) 

Flobecq .. . . . . 24 » 24 . 24 .. 24 • 56 . 36 . 36 • Hainaut .. . . . 
Fontaine-l'Evêque, 40 40 40 40 40 40 >) • ) • ., • 40 • 
Gosselies . ' ... 12 • 12 " 18 • 18 • 24 . 24 " 24 ~ 
Houdeng-Aimeries. . 30 . 30 • 30 • 30 • 40 • 40 • 40 . 
Jumet. .. . . . . 12 • 12 • 18 • 18 . 24 • 24 • 24 • 
La Louvière • . . . 30 • 30 • 30 • 30 • 40 .. 40 n 40 " 
Lessines . . . . 24 • 24 • 24 • 24 • 36 n 36 • 36 • 

\ Leuze. . • . . . - 30 • 36 .. 48 ,, 48 " 48 • 48 • 48 ~ 
j Mons (a) ....•• 48 >) 48 ~ 48 • 48 " 48 • 48 . 48 • 

(q) Les lib de militaires ne payent que 36 Iranes. 

V 
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SJ~CTION PRÉPARATOIRE, SECTION MOYENNE, ------------- ..• 
'ÉT A HLISSElIE~ '1'~. 1re 2• S• 4• 1 •• 2• 3• 

année. année, année, année, année. année. année. 

1 Pâturages . . • • . 20 " 20 ' 20 • 24 • 50 • 31} • 40 ,, 

1 ·~. . .. 24 " 24 . 24 • 24 • 50 • 5G " 36 " 
Péruwelz. • • ••. 52 . 3~ 52 . 52 . 40 . 40 u 40 n 

QuiéJrain .•.•• 24 . 24 ,, 24 • 24 • 36 >) 36 . 3G ., 
Haioaul (suite) • . , Rœulz. • • . • . • 18 • 18 • 18 • 18 • 50 • 30 ' 36 " 

Saiot-Gbislàin. . • • 28 , 28 • -,) n 52 • 40 • 40 " 40 • i)_ 

Soignies (a) ... .. 24 ' 24 • 24 • 52 . 40 • 40 ' 40 • 

"i M 
• .30 • 50 • 

\ Thuin. . . .. 12 . 12 " 18 . 18 (aasa c:01,1n latin•) 
48 ' 48 • 48 . 

(eeee c:our, latJtuJ 
zlluy. . • • . . . 50 , 50 • 50 . 50 < 42 • 42 ) 42 • 
Limbourg ... .. 1G . 10 • 10 . 10 ' 20 • 20 • 52 . 
Seraing • • .. ~o < 56 . 56 " 56 ' 00 " 60 » 00 ,, 

Lièg, ...... Spa. . . ~ . . •. . 15 15 . 10 ,, 10 . 21 " 51 • 7,7 • 
Stavelot • . . . . 12 . 12 • Hl ,. 18 ' 24 • 50 • 30 • 
Yenfors ..... -tl:! . 48 . 48 • 48 n 60 • 00 ~ 00 • 
Visé (b) . . . ... H . 1:l ~ 12 " 12 ' 50 • 5?5 ~ 40 • 
Ware11Jme ••.•. 12 " 12 • Il! • 18 ' 24 ,, 50 • 56 >) 

r~---· . 9 • 0 • 0 ,, !) " 12 ,, 12 . 12 • 
Hasselt. • . • . ~û . 50 • 50 . 56 ,, ll0 . 40 n 40 • 

Limboura- . . • • l\l~cseyck. . • • . • 0 • 6 • 6 • () ,, 12 • 24 • 50 • 
Saml-Trond • . . . 2::J • 22 n 22 22 • ~H ' 22 • 22 • 

{ Tongres (c). . . . . 12 " 12 • 12 , 12 " 20 • 20 • 20 • 
Î 

Marche (dJ ... . . Par mois : 1 à I> franc,. 
Neufcb~teau. . . .. 12 • 18 • 24 • 50 • 40 " 40 • 40 • Luumbouri; 
Saint-lluberl . . 18 " 18 " 18 •> 18 • 24 • 24 • 24 .. • 

1 Virton ....••. 40 • 40 , 40 • 40 n 40 n 40 . 40 • 
Andenne. ... . . 20 • 20 • 2-i . 24 . 21> n 52 • J(i 0 

Beauraing , . . .. so n 50 r 50 . so r 50 " 50 • 50 V 

Ciney Ie) .... . 36 n 56 ,. 06 ) 30 ' 36 • 56 • 50 " Couvin. . . . . . . 1;l " 12 • 18 18 " 30 • 50 • 30 • 
Dinant ... . . . IG ., 16 • :20 " 21 ' 50 • 50 . 50 . 

arnur . . . ~ Florennes . ... ~M . 24 • 24 T 24 • 2-i . :l4 • 24 • 
fosses. . • • • . . 12 12 r 24 • 24 . 5() . 50 " 56 • 
Namur .•. . . . . 50 n 5(i ,, 30 r 56 " 50 • 30 " 56 • 
Philippeville . • . . 18 " 18 • 18 " 18 • 22 >l 24 • 26 . 
Rochefort (() . • . . • • • n • ,, ,, 
W aleourt , • • • . ~ • n • 18 • 24 • 50 ,, 

(a) Le taux de la rétribution scolaire est lixé à ~O francs pour lc5 êlcves qui suivent les cours de~• el <le L• Iatme, anne,ce, 
à I' eeele moyenne. 

(f,) A 1~ section préparatoire, les élèves payent, en outre, 2 francs pour le chauffage, s'ils frcquentenl l'étude, el fr. t 50, 
s'ib ne la fréqucnlfnt pas A l'école moyenne propremcol dite, les cle1 es payent, en outre, 3 francs pour le clr~ulfog<', s'ils 
frêquentent l'élude, et 'il francs, s'ils ne la fréquentent pas. 

(c) Chauffage: section prèparntoire, fr. 1 M, section moyenne,:; francs. 
(d) Le 1aux de la rétribution scolaire pour les elëves du ftt cours de la section préparatoire est fixe à 2 francs par mois. 
(t) A Ciney chaque élève pay~, en outre, fr. 0,50 pour l'encre. 
{(J A Rochefort, où il e:o.i,le une fondation d'inslruclion, le taux de la rétribution scolaire II été fixé par an el par eleve : 

t• â 15 francs rour les 1%,~s solvables, domiciliü à Rochefort; 'il• il 2:; [rancs pour les elèves étrangers ii la localitè. 
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Produite des rélributicns scolaire», •··- Le produit des rétributions scolaires 
dans les écoles moyennes de l'État pour garçons s'est élevé à : 

En 1882 . . . . . . . . fr. 5f4,~f3 06 
En 1885 . . . . 526,770 69 
En i884 . . 3271550 98 

Admissions gratuites et à prix réduit. - Le relevé des admissions gratuites 
et à prix réduit dans les écoles moyenucs de l'État. pour garçons pendant la 
période triennale 1882, 1885 et 1884, présente les chiffres suivants : 

1882 !883 

Admissions gratuites . . 1,877 
à prix réduit. . l;555 

·1,981 
·1}45 

!5,84~ 
4,069 

Nous avons rappelé au chapitre des athénées les règles générales prescrites 
pour les admissions gratuites et à prix réduit. 

Signalons cependant une décision prise en celle matière. 
Une dépêche ministérielle du 14 décembre 1885 fuit connaître c1ue le 

bénéfice de l'admission gratuite: dont jouissent les enfants des membres du 
personnel enseignant et administratif dcs étnblissement d'instruction moyenne 
de l'État, ne saurait être étendu aux enfants des professeurs des sections 
normales pi-imnires annexées aux écoles moyennes de l'Etat. qne pour autant 
que ces professeurs donnent à la fois des cours dans les deux établissements. 

Aux termes de la même dépêche, les enfants d'une veuve remariée à un 
professeur <le l'enseignement moyen peuvent être assimilés aux. fils de pro­ 
fesseurs d'enseignement moyen et, à ce titre, jouir du bénéfice de la fréquen­ 
tation gratuite des cours. 

Bourses sur les fonds de l'État, - Comme les années précédentes, il a été 
mis à la disposition de chacune des écoles moyennes de l'État une somme 
de trois cents francs, destinée à être répartie entre des élèves étrangers à la 
localité-siège de l'établissement qui se distinguent par leur conduite et leur 
application et dont les parents sont dénués de fortune. 

Celle somme peut être convertie en deux bourses cutièr·csdecentcinquante 
francs, ou en quatre demi-bourses de soixante-quinze francs, ou en six tiers 
de bourses de cinquante francs, qui sont allouées; sur la proposition du bureau 
administratif, le directeur ou la directrice de l'école moyenne entendu. 

Les élèves de la section moyenne proprement dite, Belges de naissance.ont 
droit à l'obtention de ces bourses. 
Si un élève proposé pour une bourse vient à quitter l'établissement avant 

la fin de l'année scolaire, le bureau administratif en informe Je Gouvernement 
el fait, s'il y a lieu, des propositions de transfert de bourse. 

P. LOCAUX ET MOBILIE.I\. 

Collections pour l'enseignement du dessin et l'étude des sciences natu­ 
relles. -Tous les établissements anciens, c'est-à-dire institués sous le régime 
de la loi du l0r juin ·18::>0, ont reçu : 
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A. Pour l'enseignement du dessin : 
1° Unesérie de modèles en plâtre reproduisant des fragments d'architecture, 

des ornements de différents styles, de ligures d'après l'antique, etc. ; 
2° Une collection de modèles de solides représentés par leurs arrêtes en fil 

de fer. - Système Stroesser. 
B. Pour l'étude des sciences naturelles : 

-1 ° Une collection d'instruments de physique; 
2° Une collection d'instruments de nivellement. et d'arpentage , 
5° Une collection de squelettes; 
4° Une collection d'animaux empaillés (mammifères, oiseaux, reptiles). 

Nous ayons indiqué au chapitre des athénées (page ux) les dispositions qui 
ont été prises en vue de doter de collections semblables les établissements 
nouveaux créés en vertu de la loi du 1~ juin ·1881. 

Locaux et mobilier. - Les crédits que la Législature a mis à la disposition 
du Gouvernement 1)our aider les communes à construire ou a améliorer les 
bâtiments affectés au service de l'instruction moyenne ont été un puissant 
stimulant. Ainsi que nous l'avons fait remarquer déjà, ces crédits se sont élevés 
à 5,000,000 de francs. 

Cc? ressources ont permis d'allouer des subsides pour les écoles moyennes 
de l'Etat dans les communes indiquées ci-après: 

Andenne. - Construction d'une nouvelle école moyenne pour garçons: 
80,000 francs. 

Ath. - Reconstruction des locaux de l'athénée et de l'école moyenne : 
201692 francs. 

Beauraing. - Appropriation des locaux de l'école moyenne de garçons ; 
5,900 francs. 

Binche. - Amélioration des locaux de l'école moyenne pour garçons : 
20,000 francs. 

Blankenberghe. - Construction d'une école moyenne pour garçons : 
J n0,000 francs. 

Boom. - Agrandissement. des locaux de l'école moyenne pour garçons: 
16,000 francs. 

Braine-le-Comte. - Construction d'une école moyenne pour garçons : 
77,297 francs. 

Brée. - Amélioration des locaux de l'école moyenne pour garçons: 
5,881 francs. 

Dinant. - Reconstruction des locaux de l'école moyenne el de l'athénée: 
70:000 francs. 

Dour. - Construction d'une école moyenne pour garçons: {2,051 francs. 
Enghien. --· Ameublement des locaux de l'école moyenne: 2,600 francs. 
Flobecq. - Appropriation des locaux de l'école moyenne de garçons : 

8,997 francs. 
Florennes. -- Appropriation et ameublement de l'école moyenne pour 

garçons : 15J 27 francs. 
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Fontuinu-I'Èvèquc. -- Acquisitiou l'i uppropriation cl'un hàt i:11rnl pour 
l'école moyenne de garçons. Ameuhlemeut : ·f 8,849 francs. 
Jodoigne. - Amélioration de locaux de l'école moyenne: 4,000 francs. 
Jumet. - Construction d'une école moyenne pour garçons et d'une école 

moyenne pour fil les : 91,275 francs. 
Laeken. - Construction d'une école moyenne pour garçons: ·15,fSOO francs. 
La Louvière. - Construction d'une école moyenne pour garçons et <l'une 

école moyenne pour filles : io0,000 francs. 
Lessines. - Appropriation et ameublement. de l'école moyenne de gar­ 

çons : 1 i'..i,5 l O francs. 
Nieuport. - Amélioration des locaux de l'école moyenne pour garçons et 

de l'école moyenne de filles: -10,2!>7 francs. 
Ninove. - Amélioration des locaux de l'école moyenne pour garçons: 

10,000 francs. 
Pâturages. - Amélioration des locaux de l'école moyenne de garçons: 

f 0,000 francs. 
Péruwelz. - Construction <l'une école moycnuc poui' filles. Agrandis­ 

sement et appropriation des locaux <le l'école moyenne de garçons. Ameu­ 
blement: 20,000 francs. 
Philippeville. - Amélioration des bâtiments de l'école moyenne de 

garçons: 10,000 francs. 
Quiévrain. -- Amélio,·ation des locaux de l'école moyenne de garçons: 

f 9,o24 francs. 
Rœulx. •··-· Amélioration des locaux de l'école moyenne de garçons : 

~J66 francs. 
Saint-Ghislain. - Agrandissement des locaux de l'école moyenne de 

garçons : 26,480 francs. 
Saint-Nicolas. - Acquisition et ameublement de locaux destinés à l'école 

moyenne de l'État pour ½arçons : 58;836 francs. 
Vilvorde. -Construction <l'une école moyenne pour garçons: 50,000 francs. 

Tenant compte des observations qui leur ont été faites, la plupart des 
communes ont pris des mesures sérieuses en vue d'améliorer les locaux et 
le mobilier des établissements d'instructinn moyenne Nous sommes heureux 
de constater qu'un pas immense a été foi t dans celle voie. 

Néanmoins; le Gom'ernemcnt a rencontré chez certaines administrations 
communales des diflicultés qu'il n'a pu vaincre par la persuasion ~ il a dû 
recourir à des mesures d'ollice , c'est le cas, notamment à Renaix. 
En vertu d'un arrêté royal du 29 juillet 1843, il existait à Renaix une 

école primaire supérieure du Gouvernement. Sous le régime de la loi du 
1er juin f 8~0, organique de l'enseignement moyen, cette institution a été 
remplacée par une école moyenne de l'Etat (anêlé royal du 3 juin 18i'H), à la 
demande formelle du conseil communal. Malgré cette dernière circonstance, 
les autorités locales ont paru parfois vouloir se désintéresser du succès de 
l'établissement, et le pouvoir central a dû à diverses reprises intervenir pour 
sauvegarder ces intérêts; c'est ainsi, notamment, qu'un arrêté royal du 
22 décembre f 860 a prononcé l'annulation de deux délibérations par les­ 
quelles le conseil communal de Renaix: sans aucun avis préalable, avait cru 
pouvoir décréter la suppression de l'école moyenne de l'Elal. 
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Aux termes de l'article 2~ de la loi du l cr juin i8t.0, la commune où l'école 
moyenne est étnhlie est tenue de fo111"llÎI' le local d le mobilier cl de pourvoir 
à leur entretien. 

Ce local cl ce mobilier doivent évidemment répondre aux exigences du 
service auquel on les destine; l'article 20 de la même loi, relatif aux athénées, 
prescrit que les locaux seront convenables et le matériel en hon état. Or ce 
qui est applicable aux athénées l'est égalemcn t aux écoles moyennes, les 
deux degrés de l'enseignement ayant. sous le rapport <lu matériel, les mêmes 
exigences et réclamant la même sollicitude. 

Dès le début de l'institution, il était constaté que les locaux et le matériel 
scolaire étaient insuflisants , les bâtiments étaient humides, insalubres et, 
depuis 18f>21 le Gouvernement n'a cessé d'insister auprès de l'autorité com­ 
munale pour qu'elle prît des mesures en vue de remédier à la situation. 
En 1865, le bureau administratif de l'école s'était engasé à rechercher un 

nouvel emplacement, mais ses recherches ne produisirent aucun résultat et 
cependant une partie des cours prescrits par les programmes ne pouvait être 
donnée, faute de locaux convenables. 

En 1876, l'inspection de l'enseignement moyen constatait qu'une seule 
classe, petite el humide, renfermait 77 élèves : la santé des enfants était 
gravement compromise. 

L'admiuislral ion communale promit d'agrandir les bàtiments , elle fit1 en 
effet, exécuter quelques travaux: mais, au lieu d'améliorer la situation , elle 
l'aggrava en construisant dans la cour de l'école moyenne <le nouvelles classes, 
qu'elle affecta au service de l'enseignement primaire. 

Deux établissements d'organisation bien distincte furent placés sous le 
même toit; la confusion devcnai t inévitable, elle devait porter préjudice à 
l'école moyenne de l'.f:tat. 
En 1880: de nouvelles plaintes surgirent au sujet de l'i nsalubri lé des locaux 

de l'école moyenne; le directeur de cet établissement réclama en vain du 
bureau administratif l'exécution de quelques ouvrages indispensables. 

Le Gouvernement délégua pour visiter l'école un des inspecteurs chargés 
du service de l'h)'giène scolaire. 

Ce fonclionnuire constata une fois de plus que les bâtiments Je l'école 
moyenne de Renaix ne rependent pas à leur destination; à part deux classes, 
les locaux sont bas, humides 1 insalubres et il y a un danger réel à y laisser 
les élèves. A l'appui de son rapport; l'inspecteur présenta un projet indiquant 
les améliorations indispensables. 

Le conseil communal de Renaix, saisi de ces observations et propositions, 
décida, après délibération, << à l'unanimité de ses membres, de ne pas obtem­ 
» pérer à l'injonclion du Gouvernement. n - Séance du 28 avril 1882. 

C'est alors que M. le Gouverneur de la province chargea un commissaire 
spécial de faire dresser ~les plans et devis. 

La dépense est évaluée à fr. o5,9;'$6 75 es; le Gouvernement se proposait 
d'intervenir au moyen de subsides. 

Un arrêté royal du 4 mai ·1885 a donc décrété d'office les travaux d'amé­ 
lioration, de reconstruction et d'ameublement des locaux 

A la fin du mois de juin ·188!1, date à laquelle se clôture le présent rap­ 
port, l'école moyenne était installée dans un local provisoire très convenable, 
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mais les travaux de reconstruction des bâtiments anciens n'étaient pas encore 
entamés. 

A Dinant il avait été constaté que les locaux du nouvel athénée et ceux de 
l'école moyenne de l'État ne- répondaient pas aux exigences du service de 
l'enseignement; ils étaient insalubres et de nombreuses réclamations s'étaient 
produites. 

Le conseil communal ayant adopté un projet de reconstruction avec devis 
et cahier des charges, les pièces furent soumises à la députation permanente 
du conseil provincial <le Namur~ mais ce collège refusa de donner son appro­ 
bation, p~ur le motif t(lW la dépense n'était pas suffisamment justifiée. La 
députation pensait aussi que la caisse communale n'était pas à même de 
fournir la part contributive qui avait été fixée d'accord avec le Gouverne­ 
ment. 

Un arrêté royal du ~ juillet -f 885 a accueilli le recours formé par le conseil 
communal de Dinant contre celle décision. Les plans ayant été approuvés, 
l'autorité communale a fait mettre immédiatement la main à l'œuvre , les tra­ 
vaux sont en voie d'achèvement. 

CIIAPITHE Ill. 

ECOLES MOYENNES DE L'ÉTAT POUR FILLES. 

Création d'un enseignement moyen de l'État pour filles. - La loi du 
H, juin 188-f a autorisé le Gouvernement à établir au moins cinquante écoles 
moyennes de filles; elle lui laisse en outre le soin de veiller aux besoins de 
l'avenir. Des arrêtés royaux des 14 et !6 septembre de la même année décré­ 
taient l'établissement d'une école moyenne de l'État pour filles dans un grand 
nombre de localités. 

Il résulte du relevé que donne le rapport précédent, qu'au 5i décembre 
188f, vingt-huit institutions de l'espèce étaient organisées et fonctionnaient. 

Depuis huit autres écoles furent encore organisées, en sorte qu'en 1884 la 
Belgique complait trente-six écoles moyennes de l'État pour filles, en plein 
exercice et réparties comme il suit dans les neuf provinces du royaume ; 

Province d'Anvers: Boom, Lierre et 1Ualines; 
!Jrabant : Bruxelles, Diest, Ixelles, Laeken, Louvain, Molenbeek-St-Jean , 

Schaerbeek, Tirlemont et ,vavre; 
Flandre occidentale .- Bruges et Nieuport; 
Ekuulre orientale : A lost, Lokeren et Termonde , 
Hainaut: Ath, Beaumont, Binche, Charleroi, Jumel, La Louvière, Mons, 

Pecq~ Pcruwelz cl Tournai; 
w 
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Provinee de liège: Huy, Seraing et Veniers; 
Limbourg : Hasselt; 
Luxembou·rg : Arlon ; 
Province de Nltmur : Andenne, Couvin, Dinant et Namur. 

Plusieurs des institutions nouvelles étaient d'anciennes écoles moyerrnl'S 
communales subventionnées, transformées en établissements de l'tlat. Telles 
étaient. les écoles de Bruxelles, d'Ixelles, de Laeken, de Louvain, de lHolen­ 
beek-S'-Jean, de Schaerbeek, de \Vane, de Lokeren, d'Ath, de Charleroi, de 
Mons, de Pecq, de Tournai, de Huy, de Seraing, de Verviers, d'Arlon: d'An­ 
dennc, de Dinant. et de ~amur. 

Presque toutes ces institutions com~1Unalrs jouissaient d'un subside plus 
on moins important sur les fonds de l'Etat. 

Les écoles moyennes ci-après indiquées, dont la création a été décrétée par 
arrêté royal, restaient encore à organiser au moment où s'arrête la période, 
objet de ce rapport, ce sont : 

Pour la province du Brabant: Vilvorde; 
Pour la province de la. Flandre occidentale .- Messines; 
Pour le Hainaut : Braine-le-Comte, Flobeoq, Gosselies, Houdeng-Gœgnies 

et Soignies; 
Pour la province de Liège: Dison, Limbourg, Spa et \Varrrnme; 
Pour le Limbourg : Maeseyck et Tongres ; 
Pour le Luxembourg: Marche et Virton; 
Pour la province de Namur: Ciney. 

Règlenient organique. - L'organisation des écoles moyennes de l'État pour 
filles, telle qu'elle a été réglée par l'arrêté royal du 4 août !881 , n'a pas été 
modifiée pendant la période triennale. 

Ces institutions, comme on l~ sait, ont reçu une organisation analogue à 
celle des écoles moyennes de l'Etat pour garçons et le règlement organique 
de ces dernières leur- est applicable. Elles comprennent, de même que celles­ 
ci, trois années d'études en section moyenne. 

Cependant le Gouvernement n'a pas entendu restreindre exclusivement 
l'enseignement moyen des filles à ce qui constitue les trois années d'études 
de l'enseignement moyen du second degré proprement dit ; au contraire, il a 
fait, dans l'Exposé des motifs du projet de loi de f88i 1 la déclaration formelle 
c1-apres: 

u En rangeant ces écoles parmi les établissements du second degré, le 
» Gouvernement n'entend pas empêcher qu'on y donne un enseignement 
» plus élevé. 

•> L'article 27 de la loi de 18!>0 permet d'ajouter au programme des écoles 
» moyennes d'autres cours que ceux qu'indique le législateur. Par applica­ 
» lion de cette disposition on pourra organiser certaines écoles de filles en 
" écoles supérieures. » 

S'il n'a pas été possible d'organiser, dès le principe, un enseignement 
supérieur pour les filles, c'est que le Gouvernement ne disposait pas encore 
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d'un personnel suffisamment instruit, suffisamment préparé pour cet ensei­ 
gnement. C'est d'accord avec le conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne qu'il a cru devoir ajourner le moment de développer davantage le 
programme; il a semblé prudent de n'organiser d'abord que ce qui doit en 
constituer la hase. 

Néanmoins, partout où des cours supérieurs étaient précédemment orga­ 
nisés, ils ont été maintenus chaque fois que la ville en a accepté momentané­ 
ment et la responsabilité et la charge. 

C'est ainsi que des cours supérieurs ont été maintenus à Bruxelles, à 
Bruges, à Schaerbeek d à Verviers. 

B. PERSONNEL. 

Nous avons constaté dans le dernier rapport triennal qu'il a fallu, dans le 
principe, se contenter d'institutrices primaires pour la composition du per­ 
sonnel des écoles moyennes de J'Étnt pour filles. 

Bien que des sections normales pour la formation de régentes d'écoles 
moyennes eussent été organisées, à Liège d'abord, et à Bruxelles ensuite, ce 
ne fut qu'à partir de l'année scolaire i88J-i882 <1ue le Gouvernement put 

• disposer pour la première fois de quelques personnes munies du diplôme 
définitif de régente d'école moyenne. 

Il est vrai que, comme nous l'avons constaté ci-dessus, vingt des écoles 
moyennes de filles, créées par application de la loi du 1~ juin 188i, n'étaient, 
en fait, que des écoles moyennes communales, transformées en écoles 
moyennes de l'ttat et dont 1«? personnel était tout formé. Ce personnel fut 
maintenu provisoirement en fonctions et soumis aux mêmes épreuves que 
les membres du corps professoral des athénées et des écoles moyennes repris 
par l'État. 

Le jury spécial, créé par l'arrêté royal du 8 décembre i881, a inspecté 
successivement les nouvelles institutions de filles, et c'est sur sa proposition 
que le plus grand nombre des titulaires ont été maintenues définitivement en 
fonctions. 

Mais le Gouvernement avait encore eu à pourvoir à l'organisation de seize 
autres institutions toutes nouvelles; il en recruta le personnel parmi les insti­ 
tutrices diplômées; ainsi que le permet l'article 6 de la loi du J ~ juin 188f 1 
qui avait stipulé formellement que le diplôme d'institutrice pouvait donner 
provisoirement accès aux fonctions dans les écoles moyennes cle l'État pour 
filles. 

Dispenses. - Bien que la loi permit de nommer de simples institutrices 
primaires aux fonctions d'institutrioc, de régente et même de directrice, le 
Gouvernement crut néanmoins devoir saisir le conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne de demandes de dispense en faveur des membres 
du personnel enseignant de ces (;cnlcsqni ncbénéficiaientpas rle la disposition 

X 
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de l'article 7, § 5 de la loi du H> juin 1881, c'est-à-dire, qui n'appartenaient 
pas au personnel des écoles moyennes communales reprises, personnel qui, 
on le sait, pouvait être nommé sans condition de diplôme. 

li avait paru que la sanction qui serait donnée par le conseil de perfection­ 
nement au choix du personnel fait par le Gouvernement relèverait le prestige 
de cc personnel el ajouterait à son autorité. La dispense du diplôme de 
régente a été accordée à treize institutrices primaires chargées des fonctions 
de directrices et à vingt institutrices primaires chargées des fonctions de 
régentes, 

La même dispense a été accordée à huit régentes provisoires, dont deux 
munies du diplôme d'aspirante-régente d'école moyenne, deux munies du 
diplôme de capacité délivré par l'institut d'éducation de la ville de Bruxelles, 
une autre diplômée pour l'enseignement moyen du degré superreur en 
Allemagne, une diplômée de l'institut supérieur de Mons et deux non 
diplornées. 

La dispense du diplôme d'institutrice primaire a été accordée à cinq insti­ 
tutrices provisoires, dont deux munies du diplôme de capacité délivré par l'in­ 
stitut d'éducation de Bruxelles, une diplômée de l'institut supérieur de Mons, 
une institutrice d'école gardienne et une titulaire non diplômée. 

Création de places de régentes et d'institutrices intérimaires. - Pour les 
mêmes motifs que dans les athénées et les écoles moyennes Je garçons, le 
Gouvernement a institué dans les écoles moyennes de l'État pour filles des· 
intérimaires. 

Uo arrêté royal en date du 28 septembre 1882 (annexe XI, page t9), a 
autorisé la désignation de l'ég(•ntes ou institutrices intérimaires, se trouvant 
dans les conditions légales requises par _la loi du H, juin 1881, pour foire les 
intérims dans les écoles moyennes de l'Etat pour filles où les besoins du ser­ 
vice l'exigeraient. 

Ces régentes et institutrices sont nommées par le Ministre, qui détermine 
Jeurs attributions ainsi que le montant de leur lraitement. 

Lorsque leur présence n'est requise dans aucun établissement, elles peuvent 
être attachées à une école moyenne déterminée, pour y assister aux leçons des 
régentes ou institutrices {jUÏ leur sont désignées, en vue de se former à la 
pratique des meilleures méthodes d'enseignement. Celle mesure, qui ne donne 
pas lieu à une dépense excessiv c, cons tituc, ainsi que nous avons pu Je con­ 
stater déja, une amélioration considérable pour le service de l'enseignement 
public; elle est en même temps une sorte de stage lrès avantageux pour les 
personnes qui sortent des sections normales. 

Mises en disponibilité. - Pendanl la période triennale 1882-f 884, il n'a 
fallu mettre en dispon!bilité que trois membres du personnel enseignant des 
écoles moyennes de l'Etat pour filles, savoir : 
En i883, une directrice d'école moyenne et une régente; la première, dans 

l'intérêt de l'enseignement et la seconde pour motif de santé. 
En 18h41 une 1·égcnlc; la mesure a été motivée pa1· l'intérêt <lu service. 
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Démissions. - . Il y a eu pendant les années 1882 à i 884, trente-sept démis­ 
sions dans le personnel des écoles moyennes de l'lttat pour filles. 

Elles se répartissent comme suit : trois régentes, six maîtresses de langues, 
dix-sept institutrices, dix maîtres ou maitresses de musique, de dessin cl de 
gymnustique et une surveillante. 

Décès. - Deux membres du corps enseignant des écoles moyennes de filles 
sont décédés pendant la même période, cc sont: un professeur de religion et 
une régente. 

Serment. - L'article t 7 de la loi du H5 juin l88f impose au personnel 
enseignant et administratif des écoles moyennes de filles le serment prescrit 
par l'article 2 du décret du Congrès national du 20 juillet f 83L 

Nous avons reproduit au chapitre des athénées les instructions générales 
qui ont été données relativement au mode de prestation de serment et à 
l'enregistrement des actes. Nous pouvons <loue nous borner à rPnvoycr le 
lecteur â cc chapitre. 

C. 'fRAITElUEN'fS. 

Rien n'a été changé aux dispositions de l'arrêté royal organique du 4 août 
t88i fixant le taux des traitements dans les écoles moyennes de filles. 

Ces traitements: dont nous avons donné le chiffre dans Je dernier rapport 
triennal, sont les mêmes que ceux du personnel enseignant des écoles 
moyennes de l'État pour garçons. 

Nous rappellerons rapidement que les régentes et institutrices débutent 
par la seconde classe. Elles peuvent être nommées de première classe après 
six années révolues de service dans la seconde classe. 

Le maximum s'obtient de droit pour les directrices, les régentes et iusl.ilu­ 
trices de seconde classe, après avoir joui pendant trois ans du minimum. 
Les régentes et institutrices de p1·e111ièrc classe peuoeut obtenir le traite­ 

ment maximum de cette classe; après avoir joui pendant trois ans d11 lraile­ 
ment minimum. 
Il en est de même des professeurs de dessin, de musique et de gymuas­ 

tique. 
L'arrêté organique prévoit également un traitement exceptionnel de 200 à 

!>00 francs en faveur des directrices, des régentes et des inlitutr·ices de pl'c­ 
mière classe.Iorsquc ces membres du corps professoral font preuve d'un mérite 
supérieur et qu'ils jouissent pour le surplus du maximum de leur traite­ 
ment. 

Celte dernière disposition n'a pas encore r<'çu d'application dans les écoles 
moyennes de l'Jttat pour. filles; ces établissements étant de création trop 
récente pour jflslifier l'octroi de cette faveur. 

Dans les communes qui avaient consenti, lors de l'orgauisalion des écoles 
moyennes de filles, à prendre à leur char~e la différence en plus entre le 
traitement réel de certaines titulaires eu fonctions et le traitement réglcmcn- 
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taire, des traitements plus élevés ont été maintenus, mais à litre purement 
personnel. 
Les traitements sont payés par 111ois1 ainsi que cela se pratique dans les 

athénées el les écoles moyennes de garçons. 

{). El'iSI-:JGl'iEM f:l'\T. 

Prognwime des cours. - Le programmes des écoles moyennes pour filles 
reproduit. avec plus ou moins de développements, tout cc qui constitue le 
programme de l'enseignement moyeu ponr garçons ; en section moyenne1 

l'énoncé du programme pour le français, le flamand el l'allemand est le 
même; mais le cours d'anglais est donné avec un peu plus de développement 
et commence en deuxième année. 

Le cours lie mathématiques diffère de celui des écoles moyennes de garçons 
en cc que l'enseignement de la géométrie est moins étendu et revêt un 
caractère plus usuel; il peul èt 1·e combiné avec celui du dessin dans les 
écoles où ce dernier cours est confié à une personne munie du diplôme 
spécial. Le programme est aussi le môme ponr l'histoire et la géogra­ 
phie, ainsi que pour les sciences commerciales el le dessin; on accorde plus 
de temps à l'étude des sciences naturelles, qui comprennent des notions d'hy­ 
giène1 à partir de ln seconde année. 
Le cours de chimie n'est pas un cours scientifique proprement dit; il se 

borne à des notions cle chimie applicables aux usages domestiques. 
L'enseignement des ouvrages manuels est. l'objet d'un programme détnillé , 

il y est consacré deux heures pal' semaine pendant chacune des trois années 
moyennes; le même cours prend trois heures dans chaque classe de la section 
préparaloire1 où l'on applique le progralllmc do l'enseignement. primaire, 
conformément it la loi du 1er juillet 1879. 

On le voit, les différences entre les deux programmes sont peu notables; 
l'on s'est borné à donner plus ou moins d'importance à certain cours, suivant 
l'influence qu'ils doivent. exercer sur l'éducation de la femme. 

Nous n'aurons que peu de chose à dire au sujet de l'enseignement. dans les 
écoles moyennes de filles. L'exécution du programme n'a pas suscité de diffi­ 
cultés à mentionner. Elle n'a gnèrc donné lieu qu'à des observations de détail, 
relatives surtout aux méthodes d'cnscigncmcnl, r1ue MM. les inspecteurs se 
sont chargés d'indiquer au cours de leurs visites. 

Les instructions relatives il l'envoi des listes d'ouvrages classiques et des 
tableaux horaires, que nous avons fait connaitre en parlant. des écoles 
moyennes de garçous, s'appliquent égale>ment. aux écoles moyennes de filles. 

JI en est de même <le celles qui concernent les heures assignées aux leçons 
de gymnastique, et les attributions des professeurs de ~ymnasliquc, de dessin 
et de musique. 

On s'est écarté, dans quelques établissements, des prescriptions relatives an 
nombre <les heures assignées aux différentes matières du p1·og1·am111e. 

Il en a été ainsi, notamment a l'école moyenne de Bruxelles, où l'on a 
continué d'appliquer, à litre d'essai, le système de répartition tout à fait. 
spécial qui était en vigueur avant la reprise de celle école par l't:lal. 
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A l'école moyenne d'Ixelles.c'est pour l'enseignement des langues modernes 
que l'on a cru devoir adopter une ol'ganisation spéciale. Le Gouvcmement 
aurait voulu, vu la situa lion géogr·aphiquc <le la commune, y organiser, soit. 
Je régime flamand, soit le double régime , mais aucune élève ne s'étant pré­ 
sentée pour le régime flamand, il a fallu s'en lenir au seul régime wallon. 
Tenant- compte des circonstances locales, on inscrivit, en outre, au programme 
de première année, quatre heures de flamand, ce c1ue ne comporte pas le pro­ 
gramme officiel, <le sorte q u ïl y a respectivement G + 4 + 5 heures d'alle­ 
mand el 4 + 4 + 5 heures de flamand dans les trois années d'études. Il y a, 
de plus, un cours de flamand dans toutes les· classes <le la section préparatoire. 

Des résultats de l'enseignement. - Nous nous bornerons â transcrire et à 
signaler à l'attention de la Légi1,lalure ces quelques lignes du rapport pré­ 
senté par le jury du concours ¼5énéral sur les résultats de cette épreuve en 
1884: 

cc Sur H 6 concurrentes, 15 seulement n'ont. pas obtenu la moyenne des 
points attribués â l'exercice de composition française; 10 en ont obtenu 
les 6

/10; 2-J les 1/10, et 85 les '/w La moyenne générale obtenue dépasse ce der­ 
nier chiffre: clic est. de 50,7 points sur 50. C'est, on le voit, un succès réel­ 
lement remarquable. 

» Le sujet proposé avait été choisi de manière à présenter certaines faci­ 
lités aussi bien aux éleves des villes qu'aux élèves de la campagne, et il a été 
généralement bien traité. A part une tendance à rapporter tout à soi, à 
'part aussi une sorte de coquetterie à faire hors de propos étalage <le connais­ 
sances scientifiques, nous n'avons pour ainsi dire rien trouvé h reprendre dans 
les meilleures copies, el plus d'une d'entre elles pourrait être donnée comme 
modèle <le style élégant et facile. Point ou peu de fautes. Il serait à coup sûr 
excessif d'exiger davantage. 

» L'essai nous parait donc, en ce qui nous concerne, tout a fait concluant. 
Le personnel" enseignant des écoles moyennes de filles doit être félicité des 
brillants résultats qui nous ont attesté son mérite et son zèle.» 

Ce rapport est. signé de IU~I. Gilles, inspecteur de l'enseignement moyen~ 
Valentin et Sotiau, professeurs à l'athénée royal de Mons. 

Pour la partie scientifique, voici cc que dît le jury : 

« Quelques jeunes filles ont traité la question de physique et l'une des 
questions de botanique avec une réelle supériorité, aussi bien au point de 
vue littéraire qu'au point de vue scientifique. » 

Cours supérieurs. - Le principe de la création de cours supérieurs dans 
les écoles moyennes <le filles a été inscrit, comme nous l'avons vu au com­ 
mencement de ce chapitre, dans l'Exposé des motifs de la loi du H, juin 1881. 

Nous avons indiqué alors les applications que ce principe a reçues aux 
écoles moyennes de Bruxelles, de Schaerbeek, de Verviers et <le Bruges. 

Il a également été organisé depuis, à l'école moyenne d'Ixelles, un cours 
supérieur comprenant une année, et, à celle de ~Ions, un cours supérieur com­ 
prenant deux années d'études. 
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Provisoirement, on a pris pour base de l'enseignement à donner dans les 
cours supérieurs susdits la nomenclature des matières dont la connaissance 
est exigée pour l'admission aux cours normaux des régentes. De cette sorte, 
les jeunes personnes ayant terminé leurs cours moyens trouveront dans cc 
complément d'organisation un moyen de développer leurs connaissances, 
qui, au besoin, pourra servir de préparation à une carrière déterminée. 

Ensei_qnement religieux. - L'enseignement religieux a été organisé, par 
application de l'article 8 de la loi du 1 cr juin 18~0. dans les écoles moyennes 
pour filles d'Alost, Bruges, Péruwelz et Termonde. 
D'après la jurisprudence adoptée en dernier lieu par le Gouvernement, 

c'est aux bureaux administratifs qu'il appartient de foire auprès du clergé 
telles démarches qu'il juge convenir· pour appliquer l'article prérappelé. Le 
Gouvernement se borne à. ogréer la désignation du titulaire faite par l'évêque 
et celte agréation a lieu par simple dépêche ministérielle. 

Dans la plupart des écoles où l'enseignement religieux n'est pas donné par 
un ecclésiastique, des répétitions de la lettre du catéchisme sont données par 
les institutrices aux élèves de la section préparatoire. 

Critiques portées contre le programme. - A vant de terminer ce para­ 
graphe, nous croyons devoir dire u11 mot au sujet de quelques critiques 
soulevées à propos du programme général. On s'est demandé si toutes les 
écoles <le l'État doivent être, sans exceptions, soumises au même régime? S'il 
fout qn 'à la même heure 011 fasse partout la même chose? Une inspection 
généralement intelligente, mais qui peut devenir à un moment donné mala­ 
droite ou mesquine, doit-elle comprimer les efforts du corps enseignant, qui, 
par sa pratique incessante, est souvent amené le premier à découvrir les 
lacunes, à perfectionner les méthodes? Enfin le régime d'une école moyenne, 
cl- surtout d'une école moyenne de filles d'une granrlc ville, doit-il être iden­ 
tique à celui d'une commune inrlusn-ielle, d'une petite localité dont les besoins 
sociaux et intellectuels sont certes dilîércnt.s? 
Jamais, hâtons-nous de le dire, il n'est. entré dans les intentions du Gou­ 

vernement d'imposer à ses écoles celle uniformité ridicule. Cependant il n'a 
pas cru pouvoir laisser au bon plaisir des professeurs le soin <le faire des 
programmes à lem· guise. li a puru du devoir de l'administration centrale de 
rappeler quelles sont les parties d'une science qu'il convient d'enseigner, 
d'indiquer les étapes par lesquelles il est bon de passer. C'est d'ailleurs le 
système suivi dans tous les pays du monde. Là aussi s'est bornée l'inter­ 
vention <lu Gouvernement : nous avons laissé aux professeurs la liberté la 
plus entière d'appliquer le programme ainsi entendu; si parfois l'inspection 
présente des observations ou exige un travail plus sérieux, c'est qu'elle trouve 
que le professeur n'a pas fait c'e qu'il eût pu ou dû faire el qu'il n'obtient pas 
de résultats. 

Nous pensons que le régime d'une école moyenne de filles ne saurait différer 
d'une ville ou d'une commune à une autre; il importe de donner une même 
hase d'enseignement: un fonds indispensable a toutes les jeunes filles indis­ 
tinctement. Ce fonds, c'est cc qu'indique le programme général. 
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E. ÊL.tV.ES. 

Règlement d'ordre intérieur. - Rappelons que ce règlement est le même 
que celui des écoles moyennes de garçons; ces deux catégories d'institutions 
sont soumises aux mêmes dispositions organiques pour tout ce qui concerne 
la discipline et les études. Il a simplement fallu apporter au règlement des 
écoles dont nous nous occupons au présent paragraphe un complément néces­ 
saire, en fixant le nombre des points à attribuer aux compositions d'économie 
domestique et d'ouvrages manuels. Les instructions générales données aux 
écoles moyennes de garçons, en cc qui concerne le règlement., s'appliquent 
donc également aux. écoles moyennes de filles. 

Nous croyons inutile de revenir ici sur ce qui a été dit au chapitre précé­ 
dent relativement à la durée des vacances, aux. congés. 

Un mot seulement au sujet des examens et des diplômes de sortie : 

Examens et diplômes de sortie, •·-- Tout ce qui concerne sous ce rapport 
les écoles moyennes de garçons s'applique en tout. point aux écoles moyennes 
de filles ( voir Circ. du 12 juillet, p. 98). 

Les formules de diplôme sont confectionnées par les soins du Gouver­ 
nement qui, à la fin de l'année scolaire, envoie à chaque école moyenne le 
nombre de ces formules nécessaire au service de l'établissement. 

Le tableau suivant indique le nombre de diplômes délivrés dans les diffé- · 
rentes écoles moyennes de l'État pour filles à la fin des trois années scolaires, 
objet du présent rapport: 

ÉCOLES MOYENNES. 

10 
00 

"" 1 
C-1 
00 

"" 

..., 
00 
oO 

1 '~ 00 oc ~ 

•• "' "' "' 0 
•Cl 

ÉCOLES i\lOYE:!NES. 

G'l 
00 
CO 

I 
CO 
00 

1 Alost • 
2 Andenne. 

5 Arlon , 
4 Ath. 
5 Beaumont 
6 Diochc. 
1 Doum . 
8 Bruges 

0 Ilmxelles. 

1 O Charleroi. 
11 Couvin. 
12 Diest . 
13 Dinant. 
14 Hasselt. 
15 Hu.V. 
·t ti Ixelles 
17 .lumct . 
18 Lncl.er: 

:; 1 :; 1 5 Il I o I La Louviere. 
0 

1 I 
0 

4 
11 
(i 

0 

8 
(l 

4 

9 

5 

0 

f!i 

1 

2 

8 
7 

24 
25 
26 
27 
28 

Lierre. 
Lokeren . 
Louvain , 
Malines . 
Molenbeck -St-Jeau 
Mons 

Namur. 

Nieuport 
Pecq 

29 Péruwelz .. 
30 Schnerbr-ek . 

5 Il :5I Serainr, . 

;;2 Terrnonde . 

'.! Il 35 Tirlemont 
0 1 5 1 Ci 1 ;;4 Tournai . 

0 Il 551 Verviers • 
0 5ti Wavre .• 

4 
0 

0 

5 

4 

0 

1 
(i 

0 
2 

2 

21 51 l l 
1 0 9 

2 l 51 4 
6 ï 7 

N r,, l.11 tiret indique que l'école n'existait pas encore, on que la troisième année d'élmlcs n'y était pas organisée. 

!I 
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Population des écoles moyennes de l'État pour filles. - Le tableau XCI l 'tics 
annexes donne le relevé de la population des écoles moyennes de l'Jttat pou1· 
filles pendant les trois années de la période triennale. 
La population (le ces institutions était: 

Section Section 
moyenne. préparatoire. TOTAL. 

- - 
Au 5i décembre f 882, de 1,545 5,018 -',56f élèves. 

1883,de . i,556 5,537 4,675 Il 

1884,de i,475 5 602 ~l07D Il ' 
Au 5i décembre 1884, tille se répartissait comme suit : 

NOMBRE TOTAL 
J<$ 

JlUO,'JNCES. tic: 13 école, moyennes 
lit L'iTAT. population. 

Anvet$. .. 5 623 

Brabant 9 l,78l 

j Flandre occidentale ~ 170 

Flandre orientale . 5 3(,6 

Hainaut 10 1,198 

Lièl$e . 3 4i9 

Limbourg. 1 1:!4 

Luxembourg. 1 55 

Namur·. . 4 272 

' 
1 TOTAIIX. 36 5,075 i 

1 
j 
1 

i 
; 

Taux des rétributions scolaires. - L'article 1 ·J de J'a1-rêté royal organique 
du 50 juin 188! dispose que « le Laux de la rétribution des élèves est pl'O­ 
posé par le bureau aduiinisu-atif, eL arrêté par disposition ministérielle>>. 
Le tableau ci-après indique à quel taux celle rétribution a été fixée ponr 

les écoles moyennes de filles : 



( XCIX. ) 

Boom .. 
\ L" AnveN. . . . • • • , 1erre • 
I Malines .. 

! 
llruxelll:S. 
Diest •.• 
lxelles • 
Laeken. 

Brabant. • . . .•• ~ Lousain 
Molenbeek-Saint-Jean. 
Schaerbeek • 
Tirlemont 
Wa,re. 

~ 

Brui;es • 
Plandre occidentale. . ,.,. .,,euport. 

l .,1051. •. i:1andre orientale. . • Lokeren . 
Termonde 

Uainaut. • . . . . • 

Ath ••. 
lleaumonl. 
Uincbe •. 
Charleroi . 
Jumel •• 
La Lourière , 
Mons. 
l1ecr1 • 
Péruwelz. 
Tournai. 

\ lluy ... 
. J Sera'.ng. • 
\ Verviers .. 

Limbourg .. 

Luxembourg. 

Namur ••...• 

. l Hasselt . 

• 1 Arlon .. 

l Andenne Couvin. 
• Dinant. 

Namur. 

~ 
SECTION PRÉPAR!TOIRE. SECTION MOYENNE. 

~ __ .. _ _...... - 1 
- 

t•• 2• 3• 4• l,. 2• 3• 

année. année, année année. année. année. année. 

Fnoct. fHQN. frtan. t·ra~o. •·1aou. t"t1ocs. fnart. 
14 • Ill . Ill • 20 . 25 . 30 .. 35 • 
24 " 24 . 30 • so , 35 • 35 .. 35 • 
40 .. 40 ,. 40 ' 40 , 44 . -H 44 • 
60 100 . 100 .. 100 • 120 .. 120 . 120 • 
24 , 24 .. 24 . 24 • 24 . 24 24 • 
60 . 60 r 00 • 00 .. 00 6 00 . 60 • 
36 . 36 • 36 .. ~o . 60 • 00 • 00 . 
48 .. 48 48 ' 48 " 00 » 60 • 60 ' 00 • 60 > 60 . 60 00 . 60 • 60 ' 00 . GO . 00 00 . 00 . 6(1 , 60 ' 
24 • 14 • 24 . ':!4 • 24 Il 24 .. 24 • 
15 15 . 21 . 21 . 21 . 21 .. 21 • 
81.) 80 ' 80 r 1:10 . 80 r 80 . 80 • 
24 . 2', - 24 . :M .. 41:1 . 48 48 . 
43 20 43 20 45 20 43 20 57 00 57 GO 72 Il 

12 . 12 • 24 . 2~ . 36 . 36 ' 30 • 
30 .. 50 • 156 . 56 • 48 .. 41! • 48 • 
:56 n 36 , 36 . 36 • 48 . 48 • 48 .. 
30 . 31.l . SG 1 36 .. 30 . 30 ., 36 1) 

30 • 7>0 • 30 . :;o . 40 n 40 , 40 .. 
30 . 36 50 . 56 • 48 . GO . 00 . 
12 • 12 • 18 . 18 . 24 • 24 . 21 " 
50 ,. 30 50 , :;o . 40 .. 50 .. 50 . 
GO • 60 . 60 ., 00 . 00 . . 60 ,, 60 • 
18 . 18 ,. 18 .. 18 • 18 • 18 . 18 . 
2-i .. 24 " 24 .. 24 . . 372 . 32 .. 32 - ï2 .. 72 72 . 72 .. lOO ' 100 .. 100 . 
1i0 40 . 48 •' 48 00 " 00 , . 00 
00 . GO . 60 . 60 80 ' 80 " 80 • 
48 " 48 • 48 .. 48 60 • GO . 60 . 
24 0 2i .. ':!4 ':!4 .. 2i . 24 n 24 .. 
30 , 30 .. Sô .. so .. 50 . SO ' 56 .. 
16 . 16 . 21) .. so " 24 n 211 . ~2 • 
24 24 1 24 . 24 . 2f ,, 24 • 24 .. 
50 . .50 . 50 . 50 . 30 ., 30 .. so • 
50 . 30 . 30 .. 36 . , 36 n 36 ~ 56 • 

Pour les écoles moyennes de filles, comme poUI' les écoles moyennes de 
ga1·çons, le produit de la rétribution scolaire fait partie des recettes destinées 
à couvrir les dépenses générales de l'établissement. • 

Produit de la rétribution. scolaire. - Ce produit s'est élevé aux sommes 
suivantes : 

En f882, 
En f883, 
En i884, 

. fr. 146,699 i 9 
1~2,935 88 
Hfü,60~ 09 

z 
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Bourses sur les fonds de l'Jttat. - Les dispositions qui règlent la collation 
des bourses d'études aux élèves des écoles moycunt.'S ~Je !'Élut pour garçons 
sont applicables aux élèves des écoles moyennes de l'Etat pour filles. 

Une somme <le 500 francs a été égaleme11L mise ü la disposition de chacun 
de ces établissements pour être convertie eu bourses, demi-bourses, ou tiers 
de bourses, eu faveur d'élèves de la section moyenne proprement <lite. 

Admissions qratuites et à prix réduit. - Pendant la période triennale 
!88-t à !884 le chiffre des admissions gratuites et à prix réduit prononcées 
pour les écoles moyennes de l'État. pour filh-s a été de : 

Admissions gmtuites 
Admissions à prix réduit . 

!882 

485 
465 

tB83 Tou.1. 

i fS77 ' i ,?>54 

P. Locaux ET MOBILJEn. 

Pour les écoles moyennes de filles, comme pou1· les écoles moyennes de 
garçons, la loi du i ~ juin 1881 a maintenu i'oblig~lion pour les communes 
de mettre à la disposition de l'école moyenne de l'Etat le local et le matériel 
nécessaires; par application de la disposition nouvelle, inscrite au dernier 
paragraphe de l'article 9 de ladite loi, le Gouvernement a été dans le cas de 
venir en aide à un certain nombre <le communes, sièges d'un établissement 
de ce genre. 
Les subsides suivants out été accordés par application de cette disposition 

de la loi. 
Ath. - Construction d'une école moyenne pour filles : 20,000 francs. 
Bruges. - Ameublement de l'école moyenne de l'État pour filles: 

! ,28:'S francs. 
Charleroi. - Construction d'une école moyenne pour filles: 90,000 francs. 
Gosselies . ...:__ Appropriation de locaux pour l'école moyenne de filles : 

! 7,000 francs. 
Molenbeek-Saint-Jean. -- Construction d'une école moyenne pour filles: 

77,000 francs. 
Mous. - Acquisition et ameublement des locaux de l'école moyenne de 

filles : 27 ~mm francs. 
Namur. - Reconstruction de locaux destinés à l'école moyenne de filles : 

126.000 francs. 
Tcnnonde. - Établissement <l'une école moyenne de filles: 22,~00 francs. 
Rappelons qu'à Jumel un subside de 91.275 francs et a La Louvière un 

subside de J 50:000 francs ont élé accordés pour la construction d'une école 
moyenne pour garçons et d'une écule moyeu ne pour filles; qu'un subside de 
10~2!)7 francs a été accordé à la ville de ;\icupo1•t. pou1· l'amélioration des 
locaux de l'école moyenne pour gal'çons et de l'école moyenne de filles; enfin, 
qu'un subside de 20,000 francs a été accordé à la ville de Péruwelz. pour la 
construction d'une école moyenne de filles et pour l'agraudissement et l'ap­ 
propriation de l'école moyenne de garçons. 

-·-- 



( Cl ) 

TITRE IL 
ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCTCON MOYENNE DlRlGÉS PAR LES 

COMMUNES ET ÉTABLISSEMENTS PATRONNÉS. 

CHAPITRE PREIIIER. 

ÉTABLISSEMEC\TS comtUNAUX SUIISIOIÉS SUR LE rassoa PUBLI(;. 

Législation. - La législation en eu '{Ili concerne la création d'établisse­ 
ments d'instruction moyenne par les communes est restée ce qu'elle était 
sous l'cm pire de la loi du 1er juin 18n0, telle, dès lors, que l'analyse en a été 
donnée dans ln rapport précédent. 

A. ÉTABLISS.E~[J.:
1

NTS comrnNAVX SURVti'1TJON;,il:S POUi\ GAIIÇOl'tS. 

Au 5f décembre 188t, restaient comme établissements communaux sub­ 
ventionnés les collèges d'Ostendc1 de Diest, de Nivelles, de Tirlemont, de 
Thuin et de Bc<.!ringen, et les écules nioyt•nnes communales Je Bruxelles, 
d'Oordcrr-n, de St-Gilles, de S'-Josse-ten Noode, de Q11iéHai11 et de Liège. 

Pendant la période triennale, ainsi que nous l'avons vu dans Ies chapitres 
précédonts. deux collèges, ceux d'Ostende et de Thuin. ont été transformés, 
le premier, en athénée royal et le second, en collège royal; une seule école 
moyenne communal~ de garçons, celle de Quiévrain, a été transformée en 
école moyenne de l'Etat. 

A l'époque où s'arrête la période qui fait l'objet <le ce rapport, la part faite 
3 l'enseignement moyen subsidié par Je trésor était de quatre collèges et de 
cinq écoles moyennes. 

Généralement les établissements communaux des petites localités n'ont que 
des ressources restreintes ; le personnel, moins bien payé que dans l'ensei­ 
gnement de l'État, est impatient d'arriver à une position meilleure, ce qui, 
malgré les efforts louables des autorités locales, amène parfois des difficultés 
réelles au point de vue de l'exécution du programme. On peut ,expliquer 
ainsi Je désir qu'ont exprimé certaines de ces autorités de voir l'Etat pren- 
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dro les établissements sous sa direction. Ces établissements rendent des ser­ 
vices incontestables et ne sauraient disparaitre sans compromettre des intérêts 
nombreux. 

Ils permettent aux jeunes professeurs de se former à l'enseignement, d'ac­ 
quérir l'habitude du travail et de se signal~r aux inspecteurs comme d'excel­ 
lentes recrues pour l'enseignement de l'Etat. li en résulte <les efforts qui 
tournent au profit de fa jeunesse même qui est confiée à leurs soins. 

État de l'enseignement. - Conformément à la loi, les subsides accordés aux 
collèges et aux écoles moyennes des communes sont subordonnés aux con­ 
ditions suivantes: 

i O Que l'établissement accepte le programme d'études qui sera arrêté par 
le Gouvernement; 

2° Que les livres employés, les règlements intérieurs, le programme des 
cours et les comptes soient soumis au Gouvernement. 

Une autre disposition de la loi exige que les membres du personnel ensei­ 
gn:rnt soient porteurs du diplôme légal. 

Enfin, ces établissements sont soumis au régime d'inspection et à l'obligation 
Je prendre part au concours général. 

Toutes les garanties d'un enseignement convenable se trouvent dans ces 
dispositions. Et l'inspection est d'accord pou,· reconnaître que cet enseigne­ 
ment produit des résultats satisfaisants. 

Organisation des examens de sortie dans les collèges communaux subsidiés 
po.r le Gouvernement. - D'après la loi du 1er juin J 8~0i les établissements 
d'enseignement moyen comn,iunaux reçoivent une 01·ganisatio11 analogue à 
celle des établissements de l'Etat. De plus, nous venons de voir que l'octroi 
<le subsides est subordonné à la condition que l'établissement accepte le pro­ 
gramme d'études du Gouvernement. 

Ces conditions ont permis d'étendre aux collèges communaux. subsidiés les 
dispositions relatives à la délivrance des diplômes de sortie institués par le 
rèelemcnt organique des athénées royaux el d'attribuer, éventuellement, aux r., 
diplômes des collèges communaux. les mêmes avantages qu'à ceux des 
athénées. 

. Les règles à suivre pour procéder aux examens susdits ont été spécialement 
notifiées aux bourgmestres des villes où il existe un collège communal, par 
circulaire ministérielle <lu 6 janvier 1882 (ann. L, p. 93). Elles ne diffèrent de 
celles qui sont prescrites aux athénées qu'en un seul point: comme il n'existe 
pas pour les collèges communaux de bureau administratif investi par le 
Gouvernement de la haute surveillance de l'établissement. la présidence du 
jury des examens de sortie qui, dans les établissements de l'État, est exercée 
par un membre du bureau susdit, est ici confiée à un inspecteur de l'ensei­ 
gnement moyen ou à un délégué du Gouvernement. 
Pendant la présente période triennale, trois des collèges communaux sub­ 

sidiés se sont trouvés dans les conditions voulues pour que l'on y organisât 
des examens de sorlie: ce sont les collèges de Diest, de Nivelles et de Tirle­ 
mont. On trouvera ci-après les résultats de ces examens. 
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Dipiôm.es tle sortie. - La formule du diplôme de sortie des collèges 
communaux doit être semblable à celle des athénées royaux; ces diplômes ne 
sont pas Iouenis par le Gouverncmenl comme ceux des athénées; c'est aux 
communes intéressées de les faire coufeclio1uie1· à leurs frais en se confor­ 
mant, à cet effet, au modèle adopté poul' les athénées l'oyaux. 
Tableau indiquant le nombre des diplômes el des certificats de sortie déli­ 

nés aux élèves des collèges communaux à la fin des années scolaires : 

••. -· ··- --··-. • -------·-------·· 11a_.--2,.~Jllil/'~~~;~ ~.•~.:,w:,..- 

COLLÉGES CO!IJIIIUNAUX. 
1881-1882. 

~:= 1 ::::;~_ 
188:1-18~5. 

----- ---- 
Diplômes. l Cc1·tificalJ. 

1885-1884. ----- ~-- 
Diplômes. , Cc, tificats. 

Diest .. 

Nivelles , 

Tirlemont . 

- (o) 

0 

4 

5 

0 

0 

(a) Le lirtl i1uli4ue qu'il n'y a pas eu J'c~:1111cn Je surlie. 

Orgmlisa.!ion des examens ctnuluisant au diplôme rie sortie dum; les écoles 
moyennes eommunales. - Des examens de sortie furent organisés1 à l'instar 
de ceux des écoles moyennes de l'Etat, dans les écoles moyecrnes communales 
de Saint-Josse-ten-Noode cl de Saint-Gilles, à la fin des années scolaires 
i 882-t883 ,et i 883-1884. 

Un délégué spécial du Ministre de l'Insf ruclinu publique eut la présidence 
du jury chargé de procéder à ces examens et de délivrer· les diplômes. Ces 
fonctions ont été remplies: en t883, par M. Tiberghien, professeur a l'Univer­ 
sité de Bruxelles et membre du conseil provincial, pour l'école moyenne 
communale de Saint-Josse-ten-Noode, et par M. Van ~iecne11, échev in de 
l'instruction publique, pour celle de Saint-Gilles; en t884, ce fol un inspecteur 
de I'enseignement moyen qui présida Je jul'y de sortie de ces écoles. 

A la suite de ces examens, il a été décerné à Saiut-Josse-ten-Noodo cinq 
diplômes en 1885 cl six en 1881·; à Saint-Gilles, trois diplômes eu 1883 el 
cinq en 1884. 

Pro9ra111..me de l'école moyenne communale de Liège. - Nous avons déjà eu 
l'occasion de signaler que l'école moyenne communale de Liège s'écarte du 
type d'organisation adopté pour les écoles moyennes de l'État. 
Partant des principes posés par la loi du 1er juin 18~0, le Gouvemement 

a présenté à différentes reprises des observations à l'administration commu­ 
nale de Liège au sujet de ç;,.es irrégularités. Le Gouvernement lui rappela, 
notamment, que le programme officiel prescrit l'élude de deux langues 
modernes pour que les élèves puissent être admis an concours général de 
l'enseignement moyen. 
L'administration communale motiva en dernier lieu les différences existant 

entre le programme de celle école el le progl'amme olliciel, p::-ir la cousidéra- 
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tion que cet établissement n'avait pas~ comme les écoles moyennes de l'Ittat, 
pour but de préparer nne partir de ses élr,vPs :m programme des athénées, 
qu'il avilit un caraclère spécial Pl surtout nlilitairt>. LP G1)UVl'rn<•mc1ll aulo­ 
risa le maintien de l'ot·gauisalion acl111•II(! d titre prooisoire, niais il dc-rnanda 
à l'admiuish ation communale ,l'e:,,.nmirH!l' s'il n'y avnit pas lien, dès lors, de! 
transformer son école mo)'cnnc en école primaire supérieure. En tant qu'école 
moyenne subventionnée, cet établissement doit avoir une organisation scm­ 
hlablc â celle des écoles moyennes de l'.f:tat; 01·, il cx i=te ontr-e les deux 
progr•ammcs des différences telles qu'on ne peut dire que la loi est observée. 
Il sorn rendu compte de la solution intervenue dans le rapport subséquent. 

Personnel. - Nous avons rappelé déjà qrie les conditions a remplir pour 
être nommé clans le personnel enseignant des établissements provinciaux ou 
communaux. d'enseignement moyen~ subventionnés 011 non sur 1~ Trésor 
public, sont les mêmes que celles imposées aux professeurs des établissements 
cle l'État. 

La nomination des titulaires est faite par les communes, conformément à la 
loi du ;j0 mars t 836. 

Le Gouvernement n'intervient, si ce n'est lorsqu'il s'agit d'accorder la 
dispense du diplôme légnl,sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne. 
Toutes les nominations doivcnl être notifiées à l'administration centrale 

qui doit. en contrôler la régularité. 

Professew·s décorés. - Les services rendus dans l'enseignement moyen 
communal sont de véritables services publics dont il importe que le Gouver­ 
nement tienne compte. 

La croix de l'Ordrc de Léopold a été conférée. par arrêté royal du 
5 juin f 884: à l\f. Angenot, B. F., ancien préfet des études du collège com­ 
munal de Malines, à raison de services de ce genre pendant. une longue 
cl utile carrière. 

Serment, - Les membres du personnel administratif et enseignant <les 
collèges communaux. et des écoles rnoyt•nnes communales. lant pour garçons 
que pour filles, tombent sous l'application de l'article 59 de la loi du 
!cr juin f8a0 el sont assujettis au serment au même litre que les fonction­ 
naires de l'État. 

Un arrêté royal du l7 mai 1881, inséré au 1'1oniteu1· du 2! du même mois, 
a conféré au bourgmestre de chaque localité, siège d'un établissement de 
celle catégorie, le soin de recevoir le serment. Les dispositions énumérées 
ci-dessus, au chapitre des athénées, page xvt el suivantes pour les fonction­ 
naires de l'État, sont applicables aux a~?·nts communaux. 

Traitements et émoluments - Les trailernents du personnel enseignant 
des établissements communaux d'enseignement 111nyen, subventionnés sur le 
Trésor public, sont fix.é:, par les administrations communales. L'intervention 
du Gouvernrmcnl en celle matière n'a lieu que 1111·:.qu'il s'agit de n:•illel' i1 <'r 



( CUI ) 

Diplômes de sortie. - La formule du diplôme de sortie des collèges 
communaux doit être semblable à celle des athénées royaux~ ces diplômes ne 
sont pas fournis par le Gouvernement comme ceux des ulhénées ; c'est aux 
communes intéressées de les faire confectionner à leurs Irais en se confor­ 
mant, à cet. effet, au modèle adopté poui· les athénées l'Oy,mx. 
Tableau indiquant le nombre des diplômes et des certificats de sortie déli­ 

nés aux élèves des collèges communaux à la fin des années scolaires : 

COLLÈGES comrnNAUX. 
1881-188~. 

-~iplômes. l =:::s. 1882-18!\3. -- -- 
Divl6mes., Certificats. 

1885-ISS-i. ··- 
l)ip!ôrnts., Ceruficats. 

Diest .. 

Nivelles . 

Tirlemont . 

- (a) 

0 

4 

5 

0 

:! 

0 

(a) Le tiret indique qu'il n'y;, pas eu d'exumen do surlie. 

Oryallisa!ion des examens conduisant au diplôme de scn·tie daw; le« écoles 
moyermes comm1males. - Des examens de sortie furent Ul'gunisés, à l'instar 
de ceux des écoles moyennes de l'Etut , dans les écoles moyennes communales 
de Saint-Josse-ten-Noode el de Saint-Uilles, à la fin des années scolaires 
1882-1885 et 1883-i 884. 

Un délégué spécial du fünislrn de l'Instruction publique eut la présidence 
du jury chargé de procéder à ces examens et de délivrer les diplômes, Ces 
fonctions ont été remplies: en 1883, par M. Tiberghieu, professeur à l'Univer­ 
sité de Bruxelles et membre du conseil provincial, pour l'école moyenne 
communale de Saint-Josse-ten-Noode, et par· M. Van ~lcenen, échevin <le 
l'Instruclion publique, pou1· celle de Saint-Gilles; Cil f 8841 ce fut un inspecteur 
de l'enseignement moyen qui présida le jury de sortie de ces écoles. 

A la suite de ces examens, il a élé décerné à Sainl-Joss(!-len-Noode cinq 
diplômes en ·1885 et six en ·f 881,; à Saint-Gilles, trois diplômes en 1883 et 
cinq en 1884. 

Programme de l'école 1noyen·11e communale de Liège. - Nous a vous déjà eu 
l'occasion de signaler q11e l'école moyenne communale de Liège s'écarte du 
type d'organisation adopté pour les écoles moyennes de l'État. 
Parlant des principes posés pa1· la loi du 1er juin -18150, le Gouvernement 

a présenté à différentes reprises des observations a l'administration commu­ 
nale de Liège au sujet de 1;;.es irrégularités. Le Gouvernement lui rappela, 
notamment, que le prog1·a111mc officiel prescrit. l'élude de deux langues 
modernes pour que les élèves puissent être admis an concours général de 
l'enseiguement moyen. 

L'administration comrnunale motiva en dernier lieu les différences existant 
entre le programme de celte école el le prog1·amme officiel, par la considéra- 
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que les avantages qui ont été accordés à cc personnel, avec le concours de 
l'État, restent acquis. 

Populatum. des établissements communaux subsidiés. -D'après les tableaux 
annexés au présent rapport, la population des établissements de cette caté­ 
gorie en exercice pendant la période qui nous occupe s'élevait, savoir : 

Collèges. Écoles moyenott. 

Au 51 décembre ! 882, à 
-1885, à 
1884-, à 

599 
407 
f554 

t,571 
1,470 
1At4- 

Les rapports antérieurs constataient une population plus nombreuse dans 
les établissements communaux subsidiés des deux degrés1 mais il ne faut pas 
perdre de vue qu'un assez grand nombre d'institutions de l'espèce ont, été 
repris et transformés en athénées royaux ou en écoles moyennes de l'Etat. 

Produit des rétributions scolaires. - Le taux de la rétribution scolaire 
dans les établissements d'instruction moyenne subventionnés sur le Trésor 
public est fixé par les administrations locales. 

La rétribution payée par les élèves a produit: 

Collèges. tcoles moyennes. 

En 1882 
En 1885 
En !884 

17,508 ~o 
H,,70! ~O 
16,655 l>O 

80,017 50 
88,045 62 
92,2U:'.) 55 

Admissions gratuites. - Le Gouvernement, en accordant des subsides aux 
établissements communaux, se réserve le droit <l'y faire admettre g1·aluite­ 
mont un certain nombre d'élèves. 

Pendant les années !882 à 1884 le nombre de ces admissions s'est 
élevé à : 

1882. 1885. 1884. ÎOUL 

- - - - 
Collèges. . ~ Admissions gratuites. • 86 8:5 HH 522 

- à prix réduit. 2:5 50 ~8 81 

Écoles moyennes. ~ Admissions ~ra~uil~s ... 295 229 249 77-1 
- a prix réduit. 45 99 82 224 

B, ÉCOLES MOYENNES COl\UIUNALES POUR FILLES SUBSJDIÉES SUR LE 'fllÉSOR PUBLIC, 

Organisation. - L'organisation de l'enseignement moyen communal pour 
filles est, on s'en souvient, à peu près identique à l'organisation de l'enseigne 
ment moyen communal pour garçons. 
L'octroi de subsides a ces établissements est subordonné aux conditions 

inscrites dans les articles 29 et 54 de la loi du ! er juin .f 8001 c'est-à-dire que 

aa 
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l'établissement doit accepter le programtn(! d'études arrêté par le Gouverne­ 
ment; que les livres employés, les règlements intérieurs, le programme des 
cours, le budget et les comptes doivent être soumis au Gouvernement, et, 
enfin, lJUe les établissements doivent accepter le régime de l'inspection offi­ 
cielle. 

Pour déterminer le chiffre du subside, on n'a égard qu'aux dépenses néces­ 
sitées par le personnel enseignant, déduction faite du produit du minerval 
scolaire; la commune, la province et l'État payent la différence. La com­ 
mune doit, au moins, en fournir la moitié, si sa situation financière le permet; 
l'ÊlaL el la province interviennent chacun pour un quart. Cependant l'inter­ 
vention réclamée tic la commune peut être moindre ou plus élevée, suivant 
les ressources dont die dispose. 
Telles sont les règles générales admises pour l'organisation des écoles 

moyennes communales de filles subsidiées. 
Il n'existait plus en 1884 que quatre institutions de l'espèce, savoir: les 

écoles moyennes communales de Bruxelles (rue de la Paille), de Saint-Gilles, 
de Saint-Josse-ten-Noode et de Liège. 

Nous avons constaté dans le rapport précédent, qu'au 5-i décembre J88J 
les écoles moyennes communales pour filles de Bruxelles (rue du Marais), 
d'Ixelles, de Laeken, de Louvain, de Molenbeck Saint-Jean, de Schaerbeek, 
de Wavre, dt' Lokeren, d'Ath, de Charleroi, de Jumet, de Mons: de Pecq, de 
Tournai, de Huy, de Seraing, de Verviers, d'Arlon, d'Andenne, de Dinant et 
de Namur étaient transformées en écoles moyennes de l'État, par application 
de la loi du HS juin 188i. 

Personnel. -- De même que dans les écoles moyennes de l'État pour filles1 
le diplôme d'institutrice primaire suffit transitoirement pour occuper les 
emplois dans les écoles moy1~nnes - communales subventionnées. Ce sera 
seulement lorsque les sections normales moyennes de Liège et de Bruxelles 
auront fourni suflisamment de régentes diplômées que le Gouvernement 
pourra se décider de ne plus conférer à l'avenir les emplois de directrice et 
de régentes qu'aux postulantes munies du diplôme définitif de régente 
d'école moyenne. 

Pour le surplus, la nomination du personnel des écoles moyennes commu­ 
nales pour filles subventionnées sur le Trésor public se fait conformément aux 
lois du 50 mars et du 50 avril ,t 85'5, ainsi que le prescrit l'article 3-1 de la loi 
du jer juin 18a0, c'est-à-dire qne c'est l'administration locale qui fait les 
nominations. 

Traitements. - C'est également cette administration qui fixe le taux des 
traitements des membres du personnel enseignant, sauf intervention du Gou­ 
vernement dans le cas spécifié au paragraphe précédent. 

Serment. - Les membres du personnel enseignant des écoles moyennes 
communales de filles prêtent le serment prescrit par l'article 59 de la loi du 
fer juin 18;>Ü entre les mains du bourgmestre <le la localité, siège de l'établis- 
sentent. 
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Programme des écoles moyennes communales pour filles, à Bruxelles et à 
Liège. - Nous venons de voit· que l'octroi des subsides est subordonné 
notamment à la condition que les écoles moyennes communales acceptent le 
programm-0 d'études arrêté par le Gouvernement. Cependant deux institu­ 
tious ont été autorisées à ne pas se conformer <l'une façon absolue au pro­ 
gramme officiel. 

Le système particulier de répartition des matières du progrnmme et des 
heures de leçons qui est appliqué, à titre <l'essai, à l'école moyenne de l'État 
po111· filles, à Bruxelles , existe égale111ent, avec certaines nrodifications de 
détail, à l'école moyenne eommunale <le cette Yi ile. 

Les observations que nous avons faites à cc sujet, en parlant de l'école 
moyenne de la rue du Marais, s'appliquent par conséquent aussi à l'école 
moyl•nnc communale de la rue de la Paille. Elles ont été notifiées, lors de 
l'examen des tableaux horaires, à l'administration communale de Bruxelles. 

L'examen des programmes et des tableaux horaires de l'école moyenne 
communale pour filles à Liège a donné lieu à une correspondance assez 
longue entre Je Gouvernement et l'administration couuuunale intéressée. 
Malgl'é les demandes réitérées de celte dernière, le Gouvernement ne put auto­ 
riser queprovisoirement le maintien desdits p1·ogrammcs et tableaux horaires, 
dont les différences avec les prescriptions officielles devaient avoir pour con­ 
séquence d'exclure éventuellement les élèves de la participation au concours 
général de l'enseignement moyen. 

Le Gollvernement a ajourné jusqu'après la visite de l'établissement par 
l'inspection, la question de savoir si l'organisation de l'école pouvait être con­ 
sidérée comme satisfaisant au vœu de la loi. 

Examens de sortie. - Les examens de sortie ont été organisés pour les 
élèves des écoles moyennes communales de filles, à Saint-Josse-ten-Noode et à 
Saint-Gilles, dans les mêmes conditions et sous la même présidence que ceux 
dont nous avons rendu compte en parlant des écoles moyennes pour ga1·çons 
cx istan! dans ces communes. 

Les jurys chargés de procéder aux susdits examens ont décerné: à Saint­ 
Jossc-tcn-Noode, quatre diplômes, <m 1883, et huit diplômes, en -1884; à 
Saint-Gilles, quatre diplômes, en !8851 el un, en f884. 

Population. - Les établissements communaux d'instruction moyenne du 
second degré pour filles, subventionnés sur le Trésor public, comptaient la 
populat ion suivante : 

Section Section 
moyenne. préparatoire. Torxt; 

Au 51 décembre i882. 
J885. 
t884. 

679 
600 
669 

409 
4!>8 
500 

f ,088 
1,0?>8 
1,169 

Produit. des rétributions scolaires. - lei également, c'est l'administration 
locale qui fixe le taux de la rétribution scolaire. 

bb 



( CVUI ) 

Pendant la période triennale celle rétr-ihution a produit, savoir: 

En t882. 
En 1885. 
En 1884. 

. fr. 298,892 >) 

5~1,569 )) 
. 5061774 )) 

Admission» g,·atuite,i; et à prix réduit. - l .• e nombre des admissions 
gratuites el à prix réduit, prononcées pendan t la période triennale, s'est 
élévé à : 

Aclmis,ion, 
Admissions à 
gratuites pril réduit. 
- - 

En i88~. . 262 4r5 
En f 883. . . . 213 91 
En f884. . . 251 6i 

CIL\PITllE Il. 

ÉTABUSSE,IENTS EXCI.US.1\TEME~T PROVINCIAUX OU COMMUNAUX POUi\ GARÇONS 
ET POUR FILLES- 

Aucune province ni commune n'a profité du bénéfice de l'article 50 de la 
loi du ,ter juin 1.8?>0, qui leur permet de créer ou d'entretenir des établis­ 
semeuts d'instruction moyenne du premier et du second degré, dont elles 
ont la libre administration. 

CHAPl'rRE Ill. 

ÉTABLJSSEMENTS PATHONNltS PAR. LES COMMUNES. 

Conventions de patr<maye. - li a été rendu compte dans le précédent 
rapport des modifications apportées par la loi du .fa juin !881 au système 
cle patronage établi par celle du jer juin -18~0. Une de ces modifications con­ 
siste dans la limite de cinq ans, au plus, assignée à la durée pour laquelle 
les contrats de patronage pourront être renouvelés. D'après la loi de 18~0, la 
limite du terme pour lequel ces contrats pouvaient être conclus ou renouvelés 
était do dix ans 

Ont été renouvelées ou prorogées pendant la présente période, les conven- 
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lions do patronage des établissements d'enseignement lllO)'Cn patronnés par 
les communes cl'Enghien, Eecloo, Thielt, Herve, Gheel et Hérenthals. 

La convention de patronage du collège d'Enghicn a été approuvée pour 
un terme de cinq ans, à prendre cours il partir de l'année scolaire 1882- 
1883 (arrêté royal du 22 mai f 8821 annexe IV, page 7). 

C<-lle du collègn et de l'école moycnn(' d'Eecloo a été renouvelée pour un 
terme de cinq ans. à prendre cours le ter octobre 188:2, en cc qui concerne le 
collège épiscopal et pour un terme de trois ans, à partir de la mème date, en 
ce qui concerne l'école moyenne annexée au susdit établissement. (arrêté royal 
du 2 août 1882, annexe IX, page f~). 

La convention de patronage du collège et <le l'école moyenne de Thiclt a 
été également renouvelée pour un terme de cinq ans, à compter du 1or octo­ 
bre 1882; un article de celte nouvelle convention porte renonciation a la 
section préparatoire, annexée au collège (arrêté royal <lu 17 août 1882, 
annexe X, page 18). 

La convention de patronage du collège et de l'école moyenne de Herve, 
renouvelée et approuvée pour un an, à compter du Jer octobre t88'2, a con­ 
tinué d'être appliquée à l'expiration du terme susdit sans que celte proro• 
gation eût été approuvée par arrêté royal. Cet établissement a donc eu, 
momentanément, une existence de fait, mais point d'existence légale, jusqu'à 
ce qu'une convention ultérieure en eût J'égularisé la situation (arrêté royal 
du 27 décembre 1882, annexe xur, page 25). 

Deux arrêtés royaux ont également approuvé pour un an, à compter du 
1er octobre i 885, les conventions pour le renouvellement du patronage des 
collèges de Ghcel et d'Hérenthals (arrêtés royaux du 1~ janvier 1884, 
annexes XVIII et XIX, pages 50 et 51). 

Suppression du patronage du collège d' Enghien. - Nous venons de voir 
que le patronage du collège <l'Enghien avait été renouvelé pour un terme de 
cinq ans, à partir de l'année 1882-1885. 

Or, quelque temps après, le Gouvernement apprit que les bâtiments cédés 
par la ville d'Enghien n'étaient plus affectés à l'usage déterminé par la con­ 
vention ; le directeur du collège, contrairement aux prescriptions du contrat, 
avait établi les classes dans un local nouveau et l'administration communale 
avait repris possession des bâtiments du collège, sans observer à cet égard les 
prescriptions indiquées dans la loi communale en ce qui concerne le change­ 
ment de mode d'affectation des bâtiments communaux. 
Faisant application de l'article 52 de la loi du 1er juin {8~01 sur l'ensei­ 

gnement moyen, un arrêté royal du 6 avril 1883 retira les subsides cl la jouis­ 
sance des immeubles accordés à ce collège en vertu de la convention précitée 
( annexe XV, page 26). 

Annulation d'une délibération du conseil communal de Saint-Trond con­ 
traire à la convention pour le patronage du collège de cette ville. - Le conseil 
communal de Saint-Trend avait pris une délibération portant augmentation 
du traitement d'un professeur du collège patronné, ce qui revenait à aug­ 
menter, d'une façon indirecte, le subside accordé à ce collège, lequel est fixé 
par la convention au chiffre de H ,700 francs. 
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Le gouverneur cl<' la province avait suspendu l'exécnlion de celtr rlélibé­ 
ration et la députation permanente, de son côté, avait pris un m-rêté portant 
que la suspension prononcée par le gouverneur n'était pas maintenue. 

Le Gouvernement.., statuant sur le recours du gouverneDr de la province, 
accueillit cc recours par un arrêté royal da 14 février t882 et annula les déli­ 
bérations du conseil relatives à l'augmentation susdite, comme contraires à la 
convention de patronage approuvée par arrêté royal (annexe IIJ, puge fi). 

~lais, en vertu d'une conoention additionnelle, conclue entre l'adminis­ 
tration communale et le chef diocésain, le subside accordé par la ville fut 
porté à 1 ~,;500 francs pour permettre d'instituer dans cet établissement des 
cours d'anglais et de gymnastique, tels qu'ils sont portés au nouveau pro­ 
gramme de l'enseignement dans les athénées ,·oyanx. et celle convention addi­ 
tionuelle fut approuvée par un arrêté royal du 50 mai f885 (annexe X VI, 
page 27) .. 

Population. - La population des établissements patronnés d'instruction 
moyenne s'élevait pendant la période actuelle : 

Collèi,cs. École$ moyennes. 

Au 3J décembre f 882, à. . 
f 885, a. 
1884, à. 

f ,57 { élèves. 
·l,470 
1,444 - . 

751 élèves. 
ti~9 
!>75 - 

Produit des rétributions scolaires. - Les rétributions scolaires payées par 
les élèves qui ont fréquenté les établissements patronnés ont produit : 

1882. 188:5. 1884. 

Collèges . . . fr. 
Écoles moyennes 

40,632 » 55,992 » ;)r;,9,U » 

18,960 n 1s,a5f> )) 1s,110 ,, 

Admissions gratuites ou à prix réduit. - Le nombre des élèves admis 
graluilemenl ou à prix réduit clans les établissements patronnés d'instruction 
moyenne des deux degrés, pendant la période de 1882 à f 884: a été de : 

1882. 1883. 1884. TOTAL. 

- - - -- 
Collèges. { Admissions gratuites . . ~6 46 44 !46 

· , - à prix réduit . 42 40 55 H~ 
É 1 ~ Admissions gratuites . . 5i 52 50 95 co es moyennes. . . 'd ·t 

20 !9 i7 ~6 - a prix re m . 
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CllAPITllE IV. 

comtUN A TOUS LES ÉT ABLISSE\IENTS [)'ENSEIGNEMBNT MOYE~ 
SOU.\11S AU RÉGIME DE LI\ LOI. 

Livres classiques. - Le choix des livres classiques à employer dans les 
établissements d'enseignement moyen officiels est laissé aux professeurs; 
ruais ce choix ne peut s'exercer qnc parmi les ouvrages inscrits sur la liste 
adoptée par le Gouvernement: à la suite de l'examen fait par le conseil d~ 
perfectionnement de l'instruction moyenne, conformément à l'article 55, § 2, 
c.Je la loi du ter juin i850. 

Celle liste est actuellement assez étendue pour que les membres du per­ 
sonnel cnscignaut, quels que soient leurs cours, puissent tout au moins 
prendre parmi les livres admis ceux qui, d'après eux.rloivent IP mieux. assurer 
l'exécution du programme et le plus contribuer aux progrès des études. 

Nous publions ci-après, dans les annexes, le cinquième supplément de la 
liste des ouvrages classiques dont le Gouvernement a prescrit, an torisé, ou 
recommandé l'emploi dans les établissements d'enseignemenl moyen de l'État, 
sur la proposition du conseil de perfectionnement de l'instruction 111oye11nc 
(annexe XL, page 86). 

Choix des livres à donner en prix. - Le choix des livres à donner en prix 
aux élèves des établissements d'enseignement moyen soumis au régime de la 
loi du 1er juin 18~0 doit se faire dans le catalogue officiel qui a été arrêté en 
vertu de l'article 53, § 2, de ladite loi. 

Nous avons dit dans le rapport précédent que le Gouvernement avait décide 
la revision de cc catalogue et la confection d'un catalogue nouveau. 

Un travail préliminaire a été fait avec le concours des membres du pcr­ 
sonne! enseignant des deux écoles normales moJenncs supérieures. Le projet 
de catalogue nouveau qu'ils ont dressé a été soumis à l'examen du conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne~ mais à l'époque où s'arrête la 
période, objet du présent rapport, aucune décision définitive n'avait été 
prise. 

Mode de liquidation des indemnités de frais de rouie, de séjour) de séance et 
de vacation à payer aux fonctionnaires, professeurs, maîtres et agenrs ressor­ 
tissant ·au service de l'enseignement moyen. - Un arrêté royal en date du 
28 octobre 1882 a modifié le mode de liquidation des frais de roule, cle 
séjour, de séance et de vacation à payrr sur le Trésor public, au" fonction­ 
naires.professeurs, maîtres el agents ressortissant au service de l'enseigne,nent. 
moyen. 

Aux termes de l'arrêté susdit, le montant des indemnités est fixé par· le 
Ministre de l'instruction publique d'après les tarifs établis. 

Les sommes allouées doivent autant <1ue possible être liquidées sur étals 
collectifs. 
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Les dispositions de l'arrêté royal du 28 octobre 1882 n'ont. pas été rendues 
applicables aux fonctionnaires et employés de l'administration centrale. 

Pensions. - Une loi promulguée le 8 avril 1884 a modifié certaines dis­ 
positions de la loi du J 6 mai 1876 et a remplacé pur des dispositions nou­ 
velles l'article 5 de la loi du ~(j avril i86f>1 ainsi que l'article 5 de la loi du 
10 mai 1866 sur les pensions ( voir aux nnnexes, page 4, le texte de la loi du 
8 avril i884). 

Caisse de pensions des veuves el orphelins des professeurs) fonctionnaires et 
employés de Lordre admiuistrati] el enseignant du 11linislère del' Instruction 
publique. 

Le nombre des affiliés était : 
Au {cr janvier 1882, de 

1885,de 
!8841de 

2,628 
2,810 
2,951 

Le chiffre des recettes cl des dépenses de hl caisse ne peul être renseigné 
que pour les deux. premières années de la période triennale pour le motif que 
le compte de 188.f. n'a pas encore été publié. 
Les recettes se son l élevées, savoir : 

En i882, à . . . 
En 1885, à . . . 

Les dépenses ont atteint: 

En 1882, 
En 18831 

. fr. 461,678 04 
498~819 74 

. fr. 197 ,2!>9 76 
2201'22 66 , 

Un arrêté royal du 23 janvier 1885 a nommé pour un nouveau Lerme de 
six années, en qualité de membres du conseil d'administration, ~Hl Charbo, 
professeur civil à l'école militaire; Klcyer, inspecteur principal de l'enseigne­ 
ment primaire, et Wion, directeur à l'administration centrale. 

Les comptes rendus de la caisse pour chacune des années 1882 et 1885 
ont été insérés au Jllonileur. 

Les pensions suivantes ont été accordées en 1882: 

20 pensions d(} veuves. . fr. 14,721 ,> 
52 accroissements à raison d'enfants âgés de moins de 18 ans. 1,579 » 

f pension d'orphelin . . . 1,468 » 

TOTAL fr. 17,068 » 
En i885: 

19 pensions de veuves. . . • • . • . . . • . . fr. 
H, accroissements à raison d'enfants âgés de moins de i 8 ans. 
4- pensions d'orphelins . . . . . 

28,9:10 » 
617 » 

5,408 )) 

TOTAL fr. 52,!15!> )) 
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Les extinctions de pensions se sont produites comme suit: 
En !882: 
9 pensions de veuves . 
enfants . 
orphelins . . 

8,0~9 » 

607 » 

715 » 

TOTAL fr. 9,549 )) 
En i883: 

6 pensions de veuves 
!5 enfants . . 
~ orphelins . . . 

. fr. 8,847 » 

tH6 » 
86 » 

TOTAL fr. 9,449 » 

Caisse des veuves et orphelins. -- A la date du 5{ décembre !884 le conseil 
d'administration était composé de : 

MM. Greyson, directeur général de l'enseignement supérieur et moyen 
président; 

De Cuyper, professeur ordinaire à l'Université de Liège; 
Charbo, professeur civil à l'école militaire; 
Waxweiler, préfet des études de l'athénée royal et directeur de l'école 

moyenne de l'État pour garçons à Malines; 
Kleyer, inspecteur principal de l'enseignement primaire à Liège; 
Cambier, inspecteur de renseignement moyen, membres. 
Wion, directeur au Ministère de l'Intérieur et de l'Instruction 

publique, membre secrétaire. 

te 
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TITUE IIL 
MOYENS DE SURVEILLANCE, DE CONTROLE; BUREAUX AD'.\UNISTRATIFS; 
INSPECTEURS DE L'ENSElGNEMENT MOYE:\; CONCOURS GÉNÉRAL; 
CONSEIL DE PERFECTIONNEMEXT. 

CHAPITI\E PllEftlŒR. 

BUREA.UX ADMlNlSTRATIFS. 

Le Gouvernement exerce la surveillance dans les athénées et les écoles 
moyennes de l'État., notamment par l'intermédiaire d'un bureau local d'admi­ 
nistration. Le rapport précédent n rappelé sommairement les dispositions de 
la loi concernant la composition de ces bureaux ainsi que les principales 
décisions prises en cette matière. 

Le Gouvernement a été utilement secondé par ces collèges pendant le 
cours de celte période si laborieuse et si remplie; il n'a eu qu'a se louer du 
concours actif et intelligent qu'il n rencontré généralement de leur part dans 
la haute direction rie ses établissements d'enseignement moyen. 

Renouvellement triennal des bureaux administratifs. - Aux termes de la 
loi: les bureaux administratifs doivent être renouvelés tous les trois ans. Le 
onzième renouvellement. triennal, s'appliquant aux années 1.884, 188a et 1886, 
a fait l'objet d'arrêtés royaux en date des 50 mai et 5 juin 1884. 

Décisions. - Lors du renouvellement triennal des bureaux administratifs 
pour les années 1884,, f88~ et 1886, les administrations communales de 
plusieurs localités, sièges d'un des nouveaux établissements d'enseignement 
moyen créés en vertu de la loi du H5 juin 1881, avaient cru pouvoir se 
dispenser d'envoyer des présentations de candidats, pensant que les bureaux 
administratifs de ces établissements, venant seulement d'ètre nommés depuis 
quelques mois, ne devaient pas être soumis au renouvellement périodique. 
Il leur a été répondu <1uc c'était une errcnr; que depuis la mise en vigueur de 
la loi du 1er juin 1850 le renouvellement triennal s'était toujours fait pour tons 
les bureaux indistinctement.sans que l'on ait eu égard à la clale de fa. première 
nomination; ,1uc cette jurisprudence était couforme aux. vues du législateur 
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qui avait entendu que le renouvellement de tous les bureaux se fît en même 
temps. 

Eu effet l'arrêté royal du 7 juillet !S!H a stipulé, pour les athénées royaux~ 
qu(> les fonctions de tous les bureaux existants expireraient le ! er janvier 
18:'i4, et l'arrêté royal du !O juin t8152, concernant les écoles moyennes, a 
établi, d'autre part, que tous les bureaux sans distinction seraient renouvelés 
pour la première fois à la même époque. 

La qualité de Belge est requise pour faire partie d'un bureau admi­ 
nistratif. - La question s'est présentée: de savoir s'il faut être Belge pour 
occuper les fonctions de membre du bureau administratif d'un établissement 
denseigncrnent moyen de l'État. 

C<>tte question a été résolue affirmativrment. En effet, l'article 6 de )a Con­ 
stitution fait de la qualité de Belge une condition essentielle pour être admis 
aux emplois qui emportent l'exercice d'une partie de la puissance publique. 

Les préfets des études n'ont pas qualité pour remplir les fonctions de 
secrétaire-trésorier. -- Par lettre du 7 janvier J882, M. le préfet des études 
de l'athénée royal de Chimai a soulevé la question de savoir s'il pouvait, 
ainsi que M. le Bourgmestre l'en avait chargé, encaisser un mandat et payer 
MM. les professeurs. 

Dans l'affirmative, M. le préfet demandait s'il n'y avaif pas lieu de différer 
jusqu'au trimestre suivant le prélèvement des retenues à effectuer au profit 
de la caisse des veuves et orphelins. M. le Ministre de l'instruction publique 
a répondu (dépêche du 18 janvier 1882, 5e section, n° !062A) que le préfet 
des études n'a pas qualité pour acquitter et encaisser les ordonnances de 
payement délivrées au profit de l'athénée et payer les traitements du corps 
professoral. 

Le bureau administratif peut à cet effet, s'il le juge convenable, déléguer 
un <le ses membres, jusqu'à ce qu'il soit pourvu à la nomination d'un 
comptable. 

Quant aux retenues à faire au profil de la caisse des veuves et orphelins, 
elles ne peuvent être différées jusqu'au trimestre suivant. 

CHAPITRE 11. 

DE L'INSPECTION. 

La loi du H> juin f 88! permet de porter à quatre le nombre des inspec­ 
teurs de l'enseignement moyen. Elle autorise aussi le Gouvernement à insti­ 
tuer des inspections spéciales pour l'enseignement des langues modernes, 
du dessin, de la gymnastique, ainsi que des ouvrages de main dans les écoles 
moyennes de filles. 

u li n'y a aucune exagérutiou , disait l'Exposé des motifs de la loi, à 
>) doubler le nombre des inspecteurs, lorsqu'on triple Je nombre des écoles. 

dd 
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>> Il est à souhaiter qu'en pratique on dépasse le minimum légal des visites 
» annuelles dans chaque établissement. Une seule inspection paraît insuffi­ 
>1 sante à toustles points de vue. 

» Les inspecteurs spéciaux pourront se recruter dans le sexe féminin; il 
>> en sera ainsi, par exemple, pour les ouvrages de main dans les écoles de 
» fil les. » 

Nous allons passer rapidement eu revue les faits relatifs à l'inspection et 
notamment. les mesures que le Gouvernement a cru devoir prendre en exé­ 
cution de la disposition de la loi que nous venons de rappeler. 
Titulaires des fonctions d'inspecteur. - Les fonctions d'inspecteur de l'en­ 

seignement moyen étaient remplies au moment où commence lu période qui 
nous occupe par M!U. Dumont, inspecteur Ménéral, Vinçotte, inspecteur pour les 
mathématiques, Gilles, inspecteur· pour Jes humanités, el Docx, inspecteur 
pour la gymnastique. . 

Un arrêté royal en date du 50 novembre 1882 a admis. sur sa demande, 
1\1. l'inspecteur Viuçotte à foire valoir ses droits à la pension. 

Docteur en sciences physiques et mathématiques, agrégé i, la faculté des 
sciences de l'Université de Gand, .M. Vinçolle avait été nommé aux fonctions 
d'inspecteur pour les mathématiques cl. les sciences naturelles, par arrêté 
royal du 50 septembre -f8;H; il était officier de I'Ordrc de Léopold, depuis 
!860. C'est avec 1·cgrel que le Gouvernement a vu la détermination prise par 
cc digne et laborieux fonctionnaire de renoncer à son mandat pour prendre 
sa retraite , sa longue expérience: la haute autorité que lui donnaient son 
caractère et sa science rendaient son concours doublement précieux. 

M. Vinçotte , a reçu du Gouvernement français, au moment de sa retraite, 
la croix d'officier de la Légion d'honneur. 

Par arrêté royal en date du 30 novembre 1882, M. Cambicr, A., professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences, pro­ 
fesseur de mathématiques supérieures à l'athénée royal de Bruxelles, a été 
nommé inspecteur de l'enseignement moyen en remplacement de M. Vinçolle. 

Les fonctions d'inspecteur de l'enseignement moyen furent conférées, par 
arrêté royal du 5 septembre 1883, à M. Prinz, E., docteur en philosophie et 
lettres, professeur de 2e latine à l'athéné royal de Gand. 

Le nouveau titulaire a été chargé à la fois de l'inspection <le l'enseigne­ 
ment des humanités classiques, de l'enseignement du français, de l'histoire et 
de la géographie el de l'enseignement des langues modernes. 
La mort de M. l'inspecteur général Dumont, décédé à Bruxelles, le 14 no­ 

vembre 1885, a été une grande perle pour l'enseignement moyen en Bel­ 
gique. On peut dire que M. Dumont a été frappé au champ d'honneur: car 
c'est en plein accomplissement <le ses fonctions au jury de l'école _normale 
des humanités, qu'il a ressenti les premières atteintes du mal qui devait l'en­ 
lever si prématurément. 

Né à Bruxelles en 1824, ancien élève de l'athénée, docteur en philosophie 
et lettres, M. Dumont a débuté dans l'enseignement en 1842 et a été succes­ 
sivement professeur au collège communal de Charleroi et à l'école indus­ 
trielle cl littéraire de Verviers, jusqu'à l'organisation des athénées royaux, 
en 18~1: époque à laquelle il fut nommé professeur de Iroisième latine à 
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l'athénée royal de Bruges. Il passa, en la même qualité, à l'athénée de 
Bruxelles, en 1861, et il y resta jusqu'à sa nomination d'inspecteur de 
l'enseignement moyen, nomination que le Roi signa le '20 août rn(H-. 

Lorsque les fonctions d'inspecteur général devinrent vacantes, par la 
mort de ~I, Blondel, 11. Dumont fut appelé à remplir celte position éminente, 
par arrêté royal du 2o juin 1872. 

Dans ces différentes fonctions, depuis la plus modeste jusqu'à la plus 
élevée, 1\1. Dumont a constamment fait preuve de dévouement à ses devoirs 
et d'une haute intelligence. 

M. Dumont était officier de l'Ordrc de Léopold. 
La mort <le ,,J. Dumont avait laissé sans titulaire les fonctions d'inspecteur 

général de l'enseignement moyen. 
Comme il n'y avait pas urgence de pourvoir à cet cm ploi et que l'ajourne­ 

ment de la nomination permettuit de faire une réduction de 9,000 francs au 
crédit relatif à l'inspection, inscrit au projet de Budget de 188;5, le Gouverne­ 
ment décida de faire exercer à tour· de rôle les auributions de l'inspecteur 
général de l'enseignement moyen par chacun des inspecteurs spéciaux. Dnns 
sa pensée, celle mesure, tout en assurant une expédition plus prompte des 
affaires, réalisait une économie ponr le Trésor public. 

L'essai en fut décidé par arrêté royal du 29 mai 1884. 
Un arrêté ministériel du 51 du même mois détermina, en vertu du tirage 

au sort prescrit p,w l'arrêté royal prérappelé du 291 I'ordre d'après lequel 
chacun des inspecteurs spéciaux de l'enseignement moyen exercerait les 
attributions d'i nspecteur général. 

Le sort désigna : 

Pour la première année, commençant le 1er juin 1884 et prenant fin le 
:>f mai 188~, M. Cambier, inspecteur de l'enseignement moyen pour les 
scrences ; 

Pour la deuxième année, commençant le 1er juin 1885 et prenant fin le 
51 mai 1886, M. Prinz, inspecteur de l'enseignement moyen pour les huma­ 
nités et pour les langues modernes ; 

Pour la troisième année, commençant Je 1er juin :1886 et prenant fin le 
;,{ mai 1887, M. Gilles, inspecteur de l'enseignement IDO)'CD pour les huma­ 
nités. 

lnspeetum de la gymnastique. - Une inspection spéciale pour la µymnas­ 
tique avait déjà été organisée clans le cours de la période triennale précédente. 
i\J. le lieutenant-colonel Docx a continué d'être chargé d'inspecter les cours 
de gymnastique dans les athénées royaux et les écoles moyennes de l'fi:tat. 

Inspection du dessin. - L'enseignement du dessin venait d'être réorganisé 
Le programme élaboré par le conseil de perfectionnement des arts du dessin 
avnit été définitivement porté au programme des établissements d'instruction 
moyenne à partir de l'année scolaire 1881-1882. 

Il importait donc que le Gouvernement pût s'assurer si l'organisation nvn­ 
velle était bien comprise partout, si l'enseignement était donné conformément 
au programme, si les locaux étaient convenablement appropriés et munis de 
l'outillage nécessaire. 
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Le i7 février 1882, sur la proposition de 1\1. Je '1inistre d" l'Intérieur et de 
M. le Mini')lre de l'Instrnction publique, le Roi !-Îgnn un arrêté aux termes 
duquel l'enseignement des arts rlu dessin, donné clans les écoles fondées 011 

subsidiées [HH' le (;ot1Yerne111enl, est soumis à une inspection commune l't 
uniforme CLllc inspection e:~I confirt• à cieux. inspecteurs et à deux inspeereurs 
adjoints nommés par h~ Hoi. sur la proposition dos deux l\linistrcs de l'Inté­ 
rieur et de l'lusll·u cl ion publique. 

Onl été nommés : 

[nspeeteurs : MM. Canueel, directeur d1• l'ëwadémic des beaux-arts de• Gand. 
et De Taeyc, directeur de l'académie des beaux-arts de Louvain; 

Inspecteurs adjoints: !\JM. Orion, directeur de l'académie des beaux-arts. 
de Liège, cl Bosseels, directeur de I'aearlémio des beaux-arts de Terrnonde. 

Voici comment a été réglé cc service spécial: 

Le service de l'inspection de lenseignemcn! du dessin dans les établisse­ 
menls qui ressortissent au Ministère cle l'lntéricm et à celui de rlnstruclion 
publique s'étend: 1° sur les académies cl les écoles de dessin fondées ou ~11b­ 
sidiérh par l'Élal; 2° sur lvs établissements d'instruction moyc1nlt~ so11111i1- au 
n~Mimc de la loi du -fer juin 18;-jO et il<' celle du -i5 juin 1881 ~ 5° sur los écoles 
normales et les sections normales primnires ainsi qnc sur k.,; écoles d'appli­ 
cation qui y sont annexées. 

Ce service est divisé en deuv ressort" à chacun desquels sont spécialement 
attachés un des inspecteurs cl un des inspecteurs adjoints nommés par arrêté 
royal. 
Jusqu'à disposition nouvelle, le premier ressort comprendra les provinces 

des deux Flandres, d'Anvers et de Limbourg. le second ressort comprendra 
les autres provinces. 
Tous les établ issernents mentionnés à l'article i er sont inspectés au moins 

une fois l'an par un des deux fonctionnaires du ressort auquel ces établisse­ 
menls appartiennent. 

Les instructions relatives à chaque tournée d'inspection seront données 
conformément aux règles admises pour les autres inspections établies. 

L'époque cl fo durée de chaque inspection pourront être déterminées en 
commun par les Départements de l'Intérieur el de l'instruction publique. 

L'inspecteur ou l'inspecteur adjoint en mission assistera aux leçons et aux 
exercices, prendra connaissance du travail des élèves, s'assurera par tous les 
moyens convenables du mérite l'l du zèle du professeur et de la valeur de sa 
méthode ainsi que des progrès que font les élèves. Il s'assurera également si 
le local cl le matériel destinés à l'enseignement du dessin présentent toutes 
les conditions requises. 

Après chaque tournée d'inspection, il adressera au Ministre de lIntérieur 
et au ~Jinistrc de l'Instructiou publique un rappor], spécial sur chacun des 
établissements visités. 

Ce rapport sera divisé en trois parlil·S trait, nt respectivement du professeur, 
du travail <les élèves et des installations. 
Les projets de construction et d'ameublement des salles de dessin, les 

questions de méthodes, ete., pourront être soumises à l'avis de l'inspecteur 
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qui, au besoin, ::ie fera assister pour leur examen par l'inspecteur adjoint du 
même ressort. 

Les inspecteurs, soit seuls, soit réunis en commission avec les inspecteurs 
adjoints, seront en outre consultés sur d'autres questions relatives à I'eusei­ 
gucmcnt du dessin, quand le Ministre le jugera convenable. 

Les inspecteurs et les inspecteurs adjoints ne peuvent être membres des 
conseils de perfectionnement. Ils assistent aux séances lorsqu'ils y sont invités 
pa1· le Ministre ou par le conseil. 

Inspection de i'enseiqnement des ouvrage:; manuels dans les écoles 
moyennes de filles. - La création d'une inspection spéciale pour les cours 
d'ouvrages manuels dans les écoles moyennes de l'État pour fllles avait été 
pré, ue par l'Exposé des motifs de la loi du H> juin 188i. L'enseignement des 
ouvrages manuels et de l'économie domestique occupe, en effet, une place 
importante dans l'éducation de nos jeunes filles; ces matières, on le sait, ont 
fait l'objet d'un programme détaillé et il importait que le Gouvernement pût 
s'assurer si ses vues avaient été partout bien comprises. 

C'est ce qui le décida à faire inspecter les cours en question dans les écoles 
moyennes <le l'I~tat pour filles. Melle Juliette Bia, institutrice diplômée, a été 
chargée provisoirement de cette inspection, le 2 avril 1884. 

Avis de cette désignation a été donné aux. établissements intéressés. 

Traitements. - Les traitements des inspecteurs de l'enseignement moyen 
ont continué d'être réglés par l'arrêté royal du i4 février 1877. C'est par 
application de cet arrêté que les traitements des inspecteurs nouvellement 
nommés, MM. Carnbier et Prinz, ont été portés un taux minimum de 
6:000 francs. 

L'arrêté royal du 17 février 1882, qui a organisé l'inspection des arts <ln 
dessin, a réglé comme suit le traitement de ces inspecteurs spéciaux : 
Le traitement annuel des inspecteurs est fixé à cinq mille francs 

(1>,000 fr.), et celui <les inspecteurs adjoints à trois mille francs (5,000 fr.), 
JI est imputé par moitié sut· les crédits du Budget du i\li11i~tèrc dP l'lnlé­ 

rieur et. sur ceux du Budgel du Ministère de l'instruction publique. 
11 est attribué aux inspecteurs et am. inspecteurs adjoints, à lit1•1~ de frais 

de voyage et de séjour: 
20 centimes par kilomètre de chemin de fer; 
40 centimes par kilomètre de roule ordinaire, plus 12 francs par jour de ,. 

SCJOUr. 

Ces frais seront imputés 5Ur le Budget du Département de l'Intérieur ou 
sur celui de l'instruction publique, en raison de la nature de la mission confiée 
aux inspecteurs el aux. inspecteurs adjoints. 

Quanl à l'inspectrice spéciale des cours d'ouvrages manuels, un arrêté 
ministériel en date du 5 avril 1884•, lui a alloué, indépendamment des frais de 
roule et de séjour, une indemnité annuelle de 1,200 francs pour les travaux 
auxquels son service donnera lieu. 

Tournées d'inspection. - Comme par le passé, c'est le Mioisfre qui a fixé 
les tournées d'inspection, sur la proposition de l'inspecteur général. 
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L'augmentation du nombre des athénées royaux et des écoles moyennes a 
nécessairement rendu le service de l'inspection plus laborieux; le nombre <le 
ces institutions est plus que doublé et il est évident qu'à un moment donné 
il sera indispensable d'augmenter le nombre de ces agents. C'est ce que la 
loi du {t> juin 188i a d'ailleurs prévu en autorisant, comme nous l'avons vu 
ci-dessus, la nomination <le quatre inspecteurs de l'enseignement moyen. 

Rapports de l'inspection. - Après chaque inspection, ~UI. les inspecteurs 
adressent au chef du Département un rapport sur la situation des établisse­ 
ments visités, sur la marche des études, sur la valeur du personnel. 

Ces rapports sont communiqués au conseil de perfectionnement de l'in­ 
struction moyenne, qui y trouve des renseignements intéressants et utiles. lis 
servent, en outre, à éclairer le Gouvel'llement sur la manière dont on exécute 
les programmes et sur ce qui concerne le régime intérieur el la discipline 
générale des institutions de l'État. 

CIIAPITtrn III. 

CONCOURS GÉNÊllAL OE L'E:-!SEIGNEMENT ~lOYEt'l DU PRE\llEH ET L>U SECOND DEGRi~. 

Enseiquement moyen du premier degré. 

CONCOURS DE f 882. 

Le concours général de l'enseignement moyen du premier degré en {882 
a été organisé par l'arrêté royal du 2o avril i882. 

Les dispositions de cet arrêté sont les mêmes que celles de l'arrêté organique 
du concours général de i 881, à deux cha ngemen ts près : 

a) Le nombre des distinctions à décerner n'est plus limité: il peut être 
accordé un prix à tout élève qui a obtenu au moins 61'> points sur iOO; un 
accessit à tout élève qui a obtenu au moins 60 points sur 100 et une mention 
honorable à tout élève qui a obtenu au moins ~a points sur iOO. 

b) Tous les élèves qui suivent les cours obligatoires de la classe, sauf les 
vétérans, peuvent prendre part au concours, quel que soit leur âge. Les élèves 
vétérans continuent à être admis aux concours des rhétoriques latine et pro­ 
fessionnelle. 

CONCOURS DE 1885. 

D'importantes modifications ont été introduites dans l'organisation du con­ 
cours pour cette année. Nous les signalons ici, d'après ln circulaire ministé­ 
rielle du 27 avril 1885, en indiquant les raisons qui ont décidé le Gouverne­ 
ment à foire ces changements. 
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Aux termes de l'article 8 u sont appelés à concourir, tons les élèves ayant 
obtenu •/10 des points Jans les compositions des deux premières séries de 
l'année. » 

u Si le nombre <le ces élèves, ajoute l'article, ne représente pas la moitié 
de la population d'une classe, celte moitié est complétée au moyen d'un tirage 
uu sort parmi les élèves n'ayant pas obtenu les t0 des points. ,, 

Cette disposition a pour but de diminuer le nombre des concurrents et <le 
rendre ainsi les opérations du concours moins difficiles el surtout l'apprécia­ 
tion <les épreuves plus sérieuse el plus efficace. 
lJne circulaire ministérielle cln '16 juin .f 883 avait décidé que pour être 

admis au concours spécial de flamand, les élèves n'étaient pas tenus d'avoir 
obtenu les d/10 des points dans l'ensemble <les compositions (les deux pre­ 
rnières séries de l'année, mais qu'il suffisait d'avoir atteint cc tantième dans 
les compositions de flamand. C('llc décision fut rapportée pur la circulaire du 
28 mai 1884 qui statua que les élèves admis au concours général étaient seuls 
appelés au concours spécial de flamand, 

L'article 7, § 2 à donc prescrit que les listes à aclrrsser au Go1wcrnement par 
les établissements d'enseignement moyen, indiquent, indépendamment des 
autres renseignements qui y sont ment ionnés, le nombre des points que les 
élèves ont obtenus dans les compositions des deux séries. 

Aux termes des deux derniers paragraphes de l'article H 1 il sera tenu 
compte dans l'appréciation génél'ale des travaux, à ceux des élèves qui auront 
concouru sur plus d'une lauuue moderne, du surcroit d'effort qu'ils se seront 
ainsi imposé. 

« A cet effet, après que tous les iraoaux en langues modernes auront été 
appréciés, suivant le mode ordinaire, les points accordés seront augmentés 
d'un dixième pom· les élèves qui auront concouru sur deux langues et de deux 
dixièmes pour les élèves qui auront concouru sur les trois langues. » 

Le Gouvernement; d'accord avec le conseil de perfectionnement <le l'instruc­ 
tion moyenne, a voulu, de la sorte, oncouroger l'étude des langues modernes 
surtout chez les élèves de la partie wallonne du pays. Celle disposition rend 
sans objet le concours spécial et facultatif de flamand qui avait été précédem­ 
ment institué pour les élèves de cette catégorie. Seul le concours spécial de 
flamand, obligatoire pour les élèves appartenant aux établissements du régime 
flamand, est maintenu. 
li est vivement à désirer, dit la circulaire ministérielle du 27 avril 1885, 

que le concours devienne un stimulant réel, efficace pour le progrès des 
éludes; il doit, clans tous les cas, être pour le Gouvernement un moyen de 
constater si le programme officiel est appliqué avec intelligence et dans tout 
son cprit. Toutefois, il ne faut pas inférer de là que l'on oblige tous les éta­ 
blissements a suivre identiquement une même marche et les mêmes méthodes, 
Nous convions, au contraire, les professeurs à la recherche des meilleurs 
procédés , et ceux-là auront réalisé les vues du Gouvernement qui, par une 
interprétation saine et judicieuse du proMramme, auront formé les meilleurs 
élèves. 

Il fout notamment éviter que dans nos écoles on npprenne par cœur les ' ) ' manuels. Le concours s'adresse à <les classes dont les élèves peuvent et doi- 
vent faire appel à leur jugement plus cru'à leur mémoire. 

ee 
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Le programme général officiel des études contient diverses recomman­ 
dations au sujet des travaux des élèves ; il veut que ces travaux soient soignés 
au point de vue du foncl et de la forme. 

L'attention du jury du concours sera a11pelée sur C('S divers points pour 
qu'il s'assure de quelle façon et dans quelle mesure il en aura été tenu 
compte. 

Pu arrêté ministériel du 18 août 1885 et sur l'avis conforme du jury 
chargé d'apprécier le concours, les deux questions <l'histoire relatives aux 
croisades qui avaient fait l'objet. du concours générai respectivement en 
troisième latine et eu troisième professionnelle furent supprimées et les points 
attribués à ces questions furent reportés sur les autres questions d'histoire et 
de géog1·aphie. L'arrêté invoquait les considérants suivants : 

1° Que l'article 2 de l'arrêté royal organique du concours portait: <1 toutes 
les opérations du concours ont pour base le programme publié par le Gou­ 
vernement , 

2° Que ce programme, en ce qui concerne l'histoire et la géographie, bien 
qu'identique pou1· les deux sections des athénées royaux, porte : en troisième 
latine: (1 antiquité et moyeu âge jusqu'aux croisades inclusivement; et en 
troisième professionnelle, antiquité el moyeu âge jusqu'aux croisades exclu­ 
sivement, et que dès lors, par suite <le celle erreur d'impression, il avait pu y 
avoir des différences d'interprétation dans son exécution. 

CONCOURS DE { 884. 

Nous avons publié aux annexes, page 40, l'arrêté royal <lu 8 mai 1884 qui 
a organisé le concours général de celle année. Nous croyons utile de rap­ 
peler ici lvs nouvelles dispositions qu'il a introduites. 

Aux termes de l'article 3, sont appelées à concourir, indépendamment <le la 
rhétorique latine et Je la première professionnelle, une des trois autres 
classes supérieures, à désigner pa1· le sort, tant dans la section professionnelle 
que dans la section <les humanités. 

Le concours n'aura plus qu'une durée de trois jours pour les établissements 
qui ne participent pas au concours spécial de flamand. 

La circulaire du t mai i884 commente ces réformes dans les termes 
suivants: 

On a reproché an concours, lei qu'il était organisé les années antérieures, 
portant sur l'ensemble des matières <le ne pns encauer suffisamment la res- ' ~ ~ 
pousahilité de chaque professeur. Trop souvent, disait-on, l'échec d'un éta- 
hlissement est dû à la mauvaise direction d'un cours, et le fait d'un seul 
membre du personnel enseignant rejaillit défavorablement. sur tous ses col­ 
li)gues. JI a semblé que l'on pouvait concilier la double exigence de la nécessité 
t;e faire exécuter tout le programme officie[ et de permettre aux bons profès­ 
suurs de recueillir le fruit de Jeurs efforts. A cet effet, on fera désigner par le 
sort une partie des matières du concours, et le résultat du tirage au sort ne 
sera connu CJUC le jour même où le concours a lieu. 
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Jusqu'au dernier moment donc, tout le personnel enseignant sera intéressé 
à donner ses leçons avec soin. Les élèves qui suivent tous les cours obliga­ 
toires de lem· section et qui out obtenu les 4/,0 <les points dans l'ensemble des 
matières concourront seuls dans les conditions indiquées l'année dernière. 

Les épreuves telles qu'elles sont organisées mettront en évidence les apti­ 
tudes soit scientifiques, soit littéraires des élèves. 
On en revient donc ainsi au système des prix spéciaux. Il y aura des prix. 

dé français, de latin, de grec, de langues modernes, d'histoire et de géogra­ 
phie, de mathématiques, de sciences naturelles. Pour la section commerciale 
cl indusu ielle il y aura de plus un prix de sciences commerciales. Un prix 
spécial est réservé. comme par Je passé, pour le concours spécial de langue 
flamande. 

Un arrêté ministériel du ~6 septembre 1884- a annulé une question de géo­ 
métrie analytique posée aux élèves de la rhétorique latine (section C) et aux 
élèves <le la rhétorique professionnelle (section scientifique ). L'arrêté - pris 
sur l'avis conforme du jury - s'appuyait sui· les considérants suivants : 

1° Que l'article 2 de l'arrêté royal prérappelé porte: << Toutes les opéra­ 
tions du concours ont pour buse le programme publié pur le Gouvernement 
le fi juin 188l »; 

2o Que, de l'avis du jury chargé d'apprécier les compositions <'B rnathé­ 
maliques, une <les questions de géométrie analytique posées aux élèves de 
la rhétorique projessionnelle (section scientifique) et de la rhétorique latine 
(section C), conçue eu ces termes : 11 Quel est le lieu des centre~ des hyper­ 
boles équilatères passant J)ar les pieds des normales me-nées d'un ]Joint d'une 
ellipse, quand le point se déplace sur la courbe?» donnait lieu à une double 
interprétation et a pu induire en erreur une certaine catégorie d'élèves; 

5° Que, dès lors, les chances de succès n'étaient pas les nièmes pour tous 
les concurrents; 

Un autre arrêté du même jour annula le concours dut', août des élèves de 
l'athénée royal de Bruxelles. 
Il avait été constaté par les délégués du Gouvernement, chargés de surveiller 

le concours à l'athénée royal à Bruxelles, dans leur procès-verbal du ~ août 
1884~ que le paquet contenant les sujets de composition pour le concours 
de ce même jour ne leur avait pas été remis intact; que l'enveloppe exté­ 
rieure portant l'inscription : « Ce paquet ne peut êlre ouvert que le a août 
{884, à 8 heures du matin. en présence du délégué du Gouveruement n, et 
l'enveloppe intérieure, contenant les questions, avaient une déchirure de plus 
d'un décimètre parfaitement correspondante el par laquelle il avait été pos­ 
sible de tirer les questions du paquet et de les y remettre. 

Dans ces conditions, de l'avis conforme du jury, le concours du 5 août 
1884- à l'athénée royal de Bruxelles n'offrait plus de garantie de sincé­ 
rité. 

ff 
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8. ENSEIGNEMENT MOYEN DU SECOND DEGlt~:. 

CONCOURS DE f 882. 

L'arrêté royal du 25 avril 1882 qui a organisé le concours général des 
écoles moyennes pour cette année n'a apporté qu'une seule modification aux 
dispositions organiques <lu concours. C'est la suppression de lu condition 
d'âge requise pour être admis à concourir. 

CONCOURS DE 1885. 

Une nouvelle modification fut introduite dans l'arrêté royal du i8 avril {885 
qui organisa le concours général de cette année. 

Aux termes de l'article 8, ne furent plus appelés à concourir que les élèves 
ayant obtenus ~;10 des points dans les compositions des deux premières séries 
de l'année. Toutefois, lorsque le nombre de cos élèves ne représente pas la 
moitié de la population de la classe, celte moitié est complétée au moyen d'un 
tirage au sort parmi les élèves qui n'ont pas atteint les '/10 des points. 

U11c circulai l'e du Hi juin f 885 déc ré la que pour être admis au concours 
spécial de flamand, il n'était pns nécessaire d'avoir obtenu les ~/IO des points 
sur l'ensemble des matières, mois seulement dans les compositions de langue 
flamande. Ainsi que nous l'avons di! déjà, à propos du concours du 1er tlcgré, 
cette décision fut. rapportée par la circulaire du 28 mai t884. 

Dos insinuations blessautcs po111· un établissement d'enseignement moyen 
de l'État avaient été lancées dans le corps professoral, à propos du concours 
général des écoles moyennes de 1885. Des imputations graves avaient été 
produites notamment lors de la réunion de la fédération de l'enseignement 
moyen du degré inférieur tenue à Liège au mois rle septembre de celte année. 
Les élèves d'une école moyenne de l'Jttut étaient accusés d'avoir usé de fraude 
pendant les opérations du concours général1 et le directeur de l'établissement 
d'avoir fourni à l'administration centrale des renseignements erronés. 

Ces bruits parvinrent indirectement à la connaissance du Gouvernement. 
MM. les inspecteurs de l'enseignement moyen furent immédiatement chargés 
de vérifier toutes les compositions du concours. Après une enquête des plus 
minu tieuses, ces i\Iessieurs déclarèrent n'avoir point constaté de fraude. 

Le directeur de l'école moyenne mise en cause, invité à s'expliquer par 
écrit au sujet des Iails rrni lui élaient reprochés ainsi qu'aux élèves, a fourni 
au Gouvernement les renseignements les plus satisfaisants. 
Enfin, le délégué chargé de la surveillance du concours près de cet établis­ 

sement a présenté également un rapport circonstancié qui met à néant les 
imputations que la méchanceté et une rivalité peu loyale avaient fait naître. 

Le Gouvcrnernrrnt1 par circulaire du 6 mai ·f 884, porta ces faits à la connais­ 
sance du corps professoral. Cc n'est pas la première fois, dit la circulaire, 
que des faits semblables se pi oduiscnt. Chnque fois qu'un établissement a 
remporté à un concours des distinctions marquantes, on a cherché à ternir 
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la victoire en l'imputant à des moyens peu honnêtes. C'est ainsi qu'on a été 
jusqu'à insinuer qu'un établissement avait à prix d'argent obtenu communi­ 
cation avant l'ouverture du concours, pa1· des agents du Gouvernement, <les 
sujets de composition. 

« De pareilles insinuations nuisent à la dignité et à la considération de 
tout le corps professoral. Elles sont blessantes pour l'autorité supérieure ,, 

Les membres du personnel enseignant furent invités à se montrer plus 
circonspects et plus réservés à l'avenir, Si l'un de vous, dit la circulaire: a 
des doutes sur la sincérité <les opérations du concours général, son devoir est 
d'en informer immédiatement et directement le Gouvernement, qui saura 
réprimer les abus avec énergie. 

CONCOURS DE { 884. 

Aucune modification n'est à signaler dans l'organisation du concours de 
celte année. 

La question a été soumise au Gonvernement de savoir si, pour être admis 
au concours général, les élèves étaient tenus de suivre les cours de langues 
modernes. Une circulaire en date du ·15 juillet 1885 répondit: 

c< Ainsi que le dit lu circulaire ministérielle du 27 avril 1885, le concours 
doit être pour le Gouvernement un moyen de constater si le programme 
officiel est appliqué avec intelligence et dans tout son esprit. D'autre part, 
il doit avoir lieu dans des conditions identiques pour tous ceux qui y 
participent. 

i> En conséquence, ces élèves seuls peuvent être admis aux épreuves qui 
suivent tous les cours obligatoires de la classe. 

>> Or, le programme officiel exige des élèves de la troisième année d'études 
des écoles moyennes, outre le français, deux langues modernes dans les pro­ 
vinces wallonnes et trois dans les provinces flamandes. 

» Toutefois, comme il n'a pas été possible jusqu'à présent d'organiser l'en­ 
seignement des trois langues dans toutes les écoles moyennes des provinces 
flamandes, celle année seulement et par mesure transitoire, seront admis à 
participer au concours général tous les élèves des écoles moyennes flamandes 
<'l wallonnes qui étudient, indépendamment du français, deux autres la11gues 
modernes. )) 

Nous publions aux annexes, page 47, le texte intégral de l'arrêté royal 
01·ganique du 8 mai !884. C'est en 1884 qu'a été organisé, pour la première 
fois et à titre d'essai, un concours général entre les écoles moyennes de l'État 
et de la commune pou1· filles. L'arrêté royal qui a organisé ce concours est 
inséré parmi les annexes du rapport triennal (page 49). 

Une cireulaire d u 14 juin !884: également reproduite aux annexes(page i 2 l) 
indique d'une manière précise l'objet du concours pour ce qui concerne 
l'arithmétique, l'algèb1·e, la géomél1·ie et les sciences naturelles. 

Nous avons v11 l'appréciation du jtu·y sur ce concours qui a donné des 
résultats réellement remarquables. Il a permis de constater qu'à mesure qu'on 
s'éloigne de l'organisation traditionnelle et surannée des athénées el des 
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collèges, où malgré los plus grands efforts persiste nous ne savons quoi 
d'antipathique aux méthodes nouvelles el vivantes, l'enseignement s'éveille 
el prospère. Dejà les écolos muy<•Hnc:,, de garçons avaient permis de constater 
Je fait suus l'empire de la loi <le 1850; lt,::, écoles moyC'nncs de filles, plus jeunes 
encore, l'onl confirmé et mémo dépassé, sous l'empire de la loi <le f 88f. 

Nous en concluons volontiers que c'est moins aux programmes qu'aux 
procédés qu'il fout s'en prendre du peu ue progrès que font les institutions 
de l'enseignement moy<'n du rL•gré supériuur. 

Un rapport detaitle est annuellement public au Moniteur sur les opérations 
du concours à tous les degrés. Cc rapport donne le texte des sujets de com­ 
position, les noms des membres des jurys a qui est confiée l'appréciation des 
épreuves, le nombre des élèves inscrits, le nombre des éléves admis, le nom­ 
bre des concurrents absents ou présents, les motifs des absences, le nombre 
des points obtenus, etc., etc. 

Ces renseignements nous dispensent d'entrer ici dans d'autres considé­ 
rations. Nous voulons cependnnt saisir l'occasion de rendre hommage au 
zèle cl au tact dont font preuve dans leur difficile et. laborieuse mission les 
membres du jury. Poul' -'>C rendre compte de leur tàchu, il sullit de constater 
le nornbre , raiment considérable de copies dont la lecture, une lecture 
accentuée et raisonnée, leur est irnposee. 

CIIJ\PITHE IV. 

C0'.1/SEIL DE PEI\FEfTIONNEMENT OE L'ENSEIGNE.MENT MOYEN. 

Oryanisation. - Aucun chnngemont n'a été apporté clans l'organisation d11 
conseil pendant les années 1882, ·i 885 <>t 1884. 

Composition du conseil. - Au I cr janvier 188':2, le conseil de perfectionne­ 
ment de I'insl.ruction moyPnnc était compose comme suit : 
MM De Longé (P.-J), président de ln Cotll' dr cassation. président du conseil, 

en l'absence du Ministre 
De Lannoy· E.:, li(•llll'nant-général en rel rai le. 
Trnsvnster (L .. J ). professeur ordinaire à l'Universite de Liège. 
Liagrc (J.-B-J.)., lie11tPnanl-géné1·11l~nncien \Jinistre de b G1H'rre, anrie n 
commandant rie l'Érol,-. militaire. 

Roersch (L.). professeur ordinaire a l'Ilniv crsité d" Liège el professeur à 
l'école normale des humanités établie e11 la même ville, ancien profes­ 
seur d'athénée. 

De Laveleye (E.), publiciste el professeur ordinaire à l'Universilé de 
Liège. 

Wagm"r (A.), administrateur-inspecteur de l'Université de Gand, direc­ 
tour dP l'école normale des sciences établie en la même ville, membre 
de la Chambre des représentants. 
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MM. De Rongé (P.-J\ conseiller it la Cour de cassation. 
Convrenr (A.). membre de la Chambre des représentants. 
De Lannoy et. Trasenster fonl partie du conseil depuis l'origine. 

Ils ont. assité à l'examen de foutes les mesures relatives à la mise en vigueur 
de la loi tin ,ter juin ·18~0; il lc>111· a été rlor-né d'aider encore le Gouvernement 
de fours sages et précieux avis dans la mise en vigueur de la loi du i a juin 1881. 
Secrétaire du. conseil. l\l. Van Camp (Alph.), directeur au Ministère de 

ri nstruclion publique. 
lllembres adjoints avec voix consultative. - Les membres adjoints avec 

voix consultative ont été : 

Pour les années 1881--1882, 1'Bl. Bosschaerts (J.-F.), préfet des études à 
l'athénée royal d'Anvers et Brauquart (1....), préfet des études à l'athénée 
royal de Bruxelles. 

Pour les années 188!-82 1882-85, MM. Gérard (E.)1 préfet des études 
à l'athénée royal de Liège et Schreurs (A<, préfet des études à l'athénée de 
Gand. 
Pour les années 1883-84 et 1884-8~, l\llU. Damoiseaux (P.)~ préfet <les 

études à l'athénce royal ,fo Mons el Weyers (J.), préfet. des études à l'athénée 
rayai de Bruges. 

Assistent également avec voix consultative aux séances du conseil, 
l\lM. Sauveur (J.), secrétaire général du Ministère de l'instruction publique, 
et Greyson (E.), directeur général <le l'administration de l'enseignement 
moyen. 

Travaux du conseil. - Les annexes du présent rapport contiennent 
aux pages 122 et suivantes des extraits des procès-verbaux des séances dans 
lesquelles le conseil a examiné les questions les plus importantes; nous 
citerons notamment : 

La rédaction d'une grammaire uniforme; 
L'organisation du concours général de l'enseignement moyen; 
La réorganisation de l'enseignement normal moyen du d·egré supérieur; 
La réorganisation de l'enseignemeut normal moyen du degré inférieur 

pour garçons el pour filles; 
L'institution d'un cours de latin dans les sections normales moyennes du 

degré inférieur pour garçons et pour fiJles. 
Le conseil a en outre été appelé à donner son avis sur toutes les demandes 

cle dispense du diplôme légal; il a aussi examiné les nombreux ouvrages pré­ 
sentés au Gouverncmeutcommc livres classiques à autoriser dans les athénées 
ou dans les écoles moyennes ainsi que les publications c1ue l'on demandait à 
pouvoir porter sur la liste des livres à donner en prix ou pour lesquelles les 
auteurs demandaient un eucouragerneut. 

On ne rend pas suffisamment hommage à la haute utilité de celle institu­ 
tiou, On lai a reproché de ne pas renfermer dans son sein presque exclusive­ 
ment des représentants <lu corps professoral, ceux-ci connaissant mieux les 
besoins des grands intérêts que le conseil doit défendre et servir. Ce reproche 



( CXXVJlJ ) 

est exagéré. Il est à remarquer~ tout d'abord, <1ue des membres choisis tians le 
personnel enseignant y sont appelés, à tour <le rôle, avec voix consultative. 
Ensuite, que les moyens se mesurent au but qu'il importe d'atteindre, cc but 
est la formation des intelligeneos , leur préparation aux carrières sociales, à 
celles qui servent de norme au pays cl contribuent à sa g1·audcmr morale 
comme à sa prospérité matérielle, c'est parmi les hommes qui sont arrivés le 
plus brillamment à ces carrières, qui y occupent la place la plus distinguée, 
que revient Je droit et même le devoir d'éclairer le Gou,•crnement sur ce qui, 
d'après eux, doit contribuer· au relèvement des études pour conserver tout au 
moins les conquêtes faites eu celle matière. 

Une assemblée composée lie professeurs serait-elle dans les mêmes condi­ 
lions d'indépendance? Ses avis évidemment inspirés par Je bien et basés 
sur une expérience <le chaque joui· auraient de la valeur, mais pourraient se 
ressentir par moment de celle considération que., juges et partis, ceux qui les 
émettraient se trouveraient empêchés dans des réformes profondes, radicales. 
Toujours est-il c1ue l'œuvre du conseil de perfectionnement a été utile 

et progressive clans son ensemble. La section seieu tilique , industrielle el 
commerciale des athénées a rendu des services iucontcstables , les écoles 
moyennes de garçons et de tilles sont bien organisées et prospères, personne 
ne peut le nier. 

Restent les études d'humanités: Nous en avons fait l'histoire dans le der­ 
nier rapport, nous avons indiqué les conditions de fait qui erupéchent qu'en 
Belgique ces études reçoivent la développement qu'elles ont en Allemagne; 
les difficultés du problème sont d'autant plus considérables qu'en cette 
question tout le monde se croit expert, que tout Je monde vise au mieux et 
que l'accord ne se faisant pas, la vraie formule, celle qui devrait donner satis­ 
faction à la généralité, reste introuvable. Ajoutons encore la nécessité <le faire 
la part de l'époque qui reconnaît la haute utilité d'une culture purement 
littéraire, mais qui veut aussi el en même lem ps une part très large à ce qui 
est indispensable à un point de vue plus pratique, 
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TITHE JV. 
ECOLES NORMALES POUR LA FORMATION DE PROFESSEURS, 

DE RÉGENTS ET DE RÉGENTES. 

Considérations yénérales. - Un fait important domine toute la partie du 
rapport qui a trait à l'enseignement normal. 

On se souvient. que parmi les modifications que le Gouvernement propo­ 
sait, en ·1880~ de porter à la loi du 1er juin 18n0 figurait le changement de 
mode de recrutement du personnel enseignant tel qu'il avait été établi 
par cette loi. Le projet nouveau consacrait une règle déjà admise en prin­ 
cipe : la préférence donnée aux diplômés sortis des établissements nor­ 
maux de l'État. L'Exposé des motifs faisait valoir cette considération que, 
sous l'empire du régime adopté le 20 mai ·1876, les doc leu 1·s en philosophie 
et lettres et les docteurs en sciences ne peuvent plus avoir la situation pri­ 
vilégiée que leur faisait la loi du 1er juin 18ti0, alors que les grades acadé­ 
miques étant conférés par des délégués de la puissance publique, le 
Gouvernement devait en considérer la valeur comme certaine, tandis qu'au­ 
jourd'hui la collation de ces grades échappe à sa surveillance. II serait impos­ 
sible dans ces conditions de vérifier la valeur réelle des diplômes, mais le projet 
indiquait un moyen de contrôle : il exigeait des docteurs la fréquentation de 
cours normaux et leur imposait l'examen de professeur agrégé : <( Dans l'or­ 
ganisation de l'enseignement normal du degré supérieur, disait le projet,- et 
la disposition a été admise dans la loi - la durée des cours sera abrégée 
el le nombre des épreuves réduit en faveur des docteurs en philosophie et 
lettres et des docteurs en sciences qui voudront obtenir le diplôme de pro­ 
fesseur agrégé. >) 

Mais le système nouveau ctevait conduire à celte anomalie que le diplôme 
de docteur, exigé comme condition pour être nommé professeur dans les 
Universités de l'État, semble être subordonné au diplôme nécessaire pour 
exercer dans l'enseignement moyen; et cependant ce dernier diplôme ne 
saurait remplacer l'autre quand il s'agit d'une nomination à une chaire uni­ 
versitaire. 
Il s'agissait donc de modifier l'organisation des écoles normales de manière 

à ne pas amoindrir la valeur légale du diplôme de docteur. 
Dans tous les cas, il convenait d'examiner la question dans son ensemble 

et de bien régler les conditions d'après lesquelles les docteurs seraient admis 
à l'examen de professeur agrégé, sans les obliger à un séjour trop long 
à l'école normale. 

gg 
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La question touchait à fa fois aux intérêts de l'enseignement supérieur et 
de l'enseignement moyen. 

Le Oouverncment nomma pour l'examiner une commission dans laquelle 
furent appelés à .siéger les recteurs et les administrateurs inspecteurs des 
Universités de l'Etat, un membre du conseil de perfectionnement de l'ensei­ 
gnement moyen, le directeur général et l'inspecteur génér·al <le cet ensei­ 
gnement. 

C'est <les délibérations de celle commission qu'est sorti l'avant-projet de 
réorganisation sur lequel le conseil de perfectionnement a été ensuite appelé 
à se prononcer et qui a donné naissance aux arrêtés royuux du f> mars 1884, 
dont nous aurons à parler tout à l'heure plus en détail, lorsque nous ren­ 
drons compte des actes admiuistratifs relatifs à l'école normale des huma­ 
nités et des langues modernes à Liège et à l'école normale des sciences à 
Gand. 

Mais le principe introduit par la loi de donner la préférence dans les 
nominations du personne_l enseignant aux professeurs agrégés formés dans 
les écoles normales de l'Etat, ne concernait pas seulement les professeurs 
de l'enseignement moyen du premier degré, mais aussi ceux de l'enseigne­ 
ment moyPn du degré inférieur. 

L'ancienne disposition de la loi du 1 cr juin 18f>O (art. 57, § 2) ainsi conçue: 
<t Tonte personne peul se présenter aux examens et obtenir le diplôme 
sans égard où elle a fait ses études, » se trouvait remplacée par le§ 2 de 
l'article 14 de la nouvelle loi ainsi conçu : 

« Si le recrutement du personnel l'exige, le Gouvernement peut admettre 
aux examens, à des conditions qu'il détermine,, des personnes n'ayant pas 
suivi les cours des établissements normaux de l'Etat. >) 

Il semblait. indispensable dès lors de régler les programmes de ces éta­ 
blissements dans des conditions rle force qui devaient réagir sur tout l'ensei­ 
gnement moyen. Désormais, le Gouvernement avait, en quelque sorte seul, 
la responsabilité de la nomination des futurs professeurs. 

De même qu'il avait déjà agi dans celte vue en ce qui concerne l'enseigne­ 
ment normal du premier degré, il devait s'en préoccuper aussi en ce qui 
concernait le degré inférieur. 

Une seconde commission eut pour mandat de préparer dans ce sens un 
travail qu'examinerait ensuite le conseil de perfeclionnement de l'instruction 
moyenne. 

Celte commission, présidée par le directeur général du service, était com­ 
posée de l'inspecteur général, des deux inspecteurs spéciaux, des directrices 
des deux sections normales moyennes pour filles, à Liège et à Bruxelles, 
des directeurs des deux sections normales moyennes pour garçons, à Bruges 
et à Nivelles, et de membres du personnel enseignant de ces diverses insti­ 
tutions. 

C'est également le travail de cette commission qui a servi de point de 
départ aux délibérations du conseil de perfectionnement sur la réorganisation 
telle qu'elle a été définitivement adoptée. 

Avant d'entrer dans les détails et de constater successivement ce qui a été 
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fait pour les différents deg1·és de I'cnsoiguernent normal moyen, nous consi - 
dérons comme un devoir de rendre hommage au zèle de tous ceux. qui ont 
fait partie des deux commissions spéciales dont il vient d'èlrt• fait mention. 

CIIAPITHE PREJIIHll. 

ÉCOLE NOR~1ALE DES HUMANITÉS A LIÈGE. 

Organisation. - Les changements proposés dans l'organisation de l'en­ 
seignement normal moyen du premier degré, et auxquels nous venons de 
faire allusion, ont donné lieu, au sein du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne, à d'intéressantes discussions, dont le compte rendu 
figure aux annexes du présent rapport (pages 124 <.>t suivantes). 
L'arrêté royal du~ mars 1884 (annexes, page 56), issu en quelque sorte de 

ces débats, décide que l'école normale de Liège préparera les jeunes gens qui 
se destinent à occuper dans les athénées royaux les chaires de langues 
anciennes, de français, d'histoire el <le géographie et de langues germaniques. 

L'école est divisée en quatre sections, savoir: fa section de philologie clas­ 
sique; la section de philologie française; la· section d'histoire et de- géogra­ 
phie cl la section de philologie germanique. 

L'examen d'admission comprend : 

A. Pour les sections de philologie classique, de philologie française d'his­ 
toire el de géographie; 1° une composition française; 2° un thème latin; 
3° une version latine; 4° une version grecque; r5° une traduction de l'allemand 
ou de l'anglais; 6° des explications d'an leurs grecs et latins; 7° les principes 
de la rhétorique; 8° l'histoire de Belgique; 9° les éléments de la géographie 
physique et ethnographique. 

B. Pour la section germanique : i O une composition française; 2o une 
version latine; 5° une version grecque; 4° un thème sur deux des trois 
langues: flamande, allemande el anglaise; f>0 l'explication d'auteurs flamands 
el- allemands ou d'auteurs flamands el anglais ou d'auteurs allemands et 
anglais; 6° les principes de ]a rhétorique; 7° l'histoire de Belgique; 8° les 
éléments de la géographie physique el ethnographique. A la fin de la prc;.. 
mièrc année d'études, le Ministre répartit, sur la proposition <lu jury, les 
élèves entre les trois sections de philologie classique, de philologie française, 
d'histoire el de géographie. 

A la fin de la quatrième année d'études Ies élèves subissent l'examen de 
professeur rig1·égé de l'onseiguement moyeu du dcgt·é supérieur. Lu diplôme 
mentionne 1a spécialité de l'examen de chaque récipiendaire. 

hlt 
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Prorp·amme des cours. - En ntteudant la réorganisation de l'enseigne­ 
ment normal, le Gouvernement avait décidé, en f 882, d'instituer provisoire­ 
ment, el à titre d'essai, un cours d'antiquités grecques et un cours d'épi­ 
graphie. 
Le cours .d'épigraphie était destiné aux élèves de la quatrième année 

d'études de la section des langues anciennes et de la section d'histoire et de 
géog,·aphie. 

Le cours d'antiquités grccqucs1 qui figurait déjà au programme de la qua­ 
trième année de la section d'histoire et de géographie, devait être suivi en 
troisième et en quatrième année par les élèves de cette section et en troi­ 
sième el en quatrième année par les élèves de la section des langues anciennes. 

Nous publions: à litre d'annexe au présent rapport, le programme des 
cours de l'école normale des humanités lei qu'il a été arrêté, après la réorga­ 
nisation, pour l'année scolaire 1884-1885. 

Personnel. - Le personnel de l'établissement a subi peu de changements; 
nous en donnons ci-après la composition, les seules nominations i\ signaler 
sont celles de l\Jessie11rs Dochamps, De Block et Thiry, qui sont venus ren­ 
forcer· le corps professoral par suite de la réorganisation. 

M. De Marteau, J .. E., directeur, chargé en outre des cours <le langue et de 
littérature latines, des cours de critique et de philologie latines. 

Corps professoral. 

MM. Troisfontaines, A.; méthodologie historique; histoire ancienne, anti­ 
quités romaines et antiquités grecques. 

Lequarré, N.-L.; géographie, encyclopédie, histoire de la science histo­ 
rique et de la géographie; 

Stecher, J.; langue et littérature françaises; principes théoriques <le la 
littérature générale; dissertations el compositions françaises; histoire 
des littératures anciennes; explication d'auteurs français de diverses 
époques; 

Boersch, L.-C.; encyclopédie et histoire de la philologie classique, gram­ 
maire générale, théorie des syntaxes grecque, latine et française, 
conférences sur la langue latine ; 

Deschamps, A.; grammaire française; explication el analyse d'auteurs 
français; histoire de la littérature française. 

Delbœuf, J.; langue grecque; explication d'auteurs; thèmes. 
De Block, H.; langue latine; grammaire et explication d'auteurs; 
Le Roy, A.; pédagogie et méthodologie générales; psychologie ; 
Van Veerdeghem, F.; langue et littérature flamandes; langue et Iittéra- 

turc anglaises. 
Wagner, .J.; langue et littérature allemandes; 
Monrose, E.; diction française ; 
Dr Kuborn; hygiène générale et scolaire. 
Thiry, E.; constitution el lois organiques; 
Hunuise, J.; surveillant cl secrétaire. 
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Ces professeurs appartiennent lous ii la faculté de philosophie et lettres de 
l'Université de Liège, à l'exception de M. De Marleau, directeur, De Block, 
Van Veerdcghem, Wagner, Monrose, Kuhorn et Hanuise, spécialement atta­ 
chés au service de l'école. 

Des admissions. - Ont été admis à l'école normale des humanités, savoir: 

En 1882-1885 : 20 élèves, dont H, dans la section des langues anciennes 
et t, dans la section des langues modernes; 

En t 885-1884 : 5 élèves, dont 2 à la section des langues anciennes cl 1 â 
la section des langues modernes; 
En i884-188f5: 16 élèves; dont -14 aux cours communs aux trois nouvelles 

sections de philologie française, de philologie classique, d'histoire et de 
géographie et 2 à la section de philologie germanique. 

La population de l'école a atteint, pendant ces trois années, les chiffres 
indiqués ci-après : 

En !882-1885 : o2 élèves; dont 52 pour les humanités, 2 pour l'histoire et 
la géographie et 18 pour les langues modernes; 

En f 885-1884 : 08 élèves, dont 56 pour les humanités, 4 pour l'histoire et 
la géographie et 18 pour les langues modernes; 

En 1884-iSSe; : 68 élèves, répartis comme suit : première année commune 
aux sections de philologie classique, de philologie française, d'histoire et de 
géographie: 14 élèves; section de philologie classique : 8 élèves; section de 
philologie française : 4 élèves; section d'histoire et de géographie. 5 élèves; 
ancienne section <les humanités : 1 t; élèves; ancienne section historique : 
f> élèves; section de philologie germanique, et ancienne section des langues 
modernes : 19 élèves. 

Application de l'article 8, § 3, de l'arrêté royal du 3 0 juin 18 8 l pour 
l'admission à l'école normale. - Ainsi que nous l'avons constaté déjà, l'arrêté 
royal du 50 juin 1881, autcrisant l'instilulion d'une classe d'humanités sous 
le litre de rhétorique latine supérieure, dit, a son article 8, § 5, que <( des 
,1 avantages à déterminer pur disposition ministérielle pourront être accordés 
,, aux porteurs du diplôme de sortie de la rhétorique latine supérieure ». 

Nous avons eu à faire application de celte disposition dans le cas suivant : 
un élève de )a classe de rhétorique supérieure à l'athénée de Bruxelles s'était 
présenté, en f 882, aux examens d'admission à l'école normale des humanités 
à Liège; ce jeune homme avait réussi dans certaines parties de l'examen, mais, 
pour d'autres, il lui manquait quelques points. 

Un arrêté royal du 51 octobre 1882, u considérant que les matières de 
» l'épreuve à laquelle a été soumis le récipiendaire s'éloignent de ce qui 
,, constitue le programme de la classe de rhétorique latine supérieure el que, 
n dès lors, il semble que l'on peut attribuer à celle circonstance l'insuffisance 
>> des points obtenus dans certaines parties de l'examen», admet le récipien­ 
daire en qualité d'élève de la première année d'études, à titre exceptionnel et 
par dérogation aux dispositions des arrêtés royaux du -1 cr septembre J 8~2 et 
du iO jauvier 18ï4. 
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Dispense d'âge. - Dispense de la condition d'âge pont' l'entrée à l'école 
normale n été accordée, par arrêté royal, sur l'avis conforme du jury, à huit 
normalistes, dont cinq en 1882, deux en 1885 et un en 1884. 

Bourses. - Des bourses d'études ont été accordées, en 188~, à cinquante­ 
deux élèves; ces bourses s'élevaient à !500 francs pour les élèves internes el à 
800 francs pour les élèves de la troisième et de la quatrième année d'études, 
dispensés du régime de l'internat. 
En !885, il a été alloué quarante-cinq bourses dans les mêmes conditions; 

en 1884, ce nombre a été réduit à quarante-quatre. 

Devoirs imposés aux élèves. - Les devoirs écrits qne les élèves sont 
astreints à foire périodiquement sont discutés par les normalistes et soumis 
ensuite à l'appréciation des inspecteurs de l'école. 
Un certain nombre de ces devoirs ont été jugés dignes d'être transcrits au 

registre d'honneur de l'établissement; ils émanaient de MM. Feller, Parmen­ 
tier, Fabritius, Van Dooren et Henen. 

Ameublemeni. - Lors de l'installation de l'école normale des humanités 
dans ses nouveaux locaux, en 1885, on avait dû conserver le vieux. mobilier 
classique datant de 18f'>4. 

Ce mobilier ne pouvant plus servir, le Gouvernement résolut de le rem­ 
placer. Les objets à acquérir, divisés en deux lots, entraînaient, <l'après 
évaluation, une dépense totale de fr. 23,16?5 61 es. 

Celle dépense fut répartie sur deux exercices, savoir : fr. 15,037 80 es sur 
l'exercice 1884 et fr. 10,125 84 es sur l'exercice 188ti. 
Le premier lot a été adjugé le 26 mai 1884 moyennant ·10,790 francs. Soit 

avec un rabais de fr. 2,247 80 es. 
Le second lot n'a pas été adjugé parce que le crédit destiné au matériel des 

établissements normaux moyens ne présentait pas les ressources suffisantes. 
Le Gouvernement s'est réservé de demander à la Législature les fonds néces­ 
saires pour compléter l'ameublement de l'école normale <les humanités. 

CIIAPITllE IL 

ÉCOLE NORMALE DES SCIENCES. 

Les modifications apportées pi:u· l'arrêté royal <lu f5 mars 1884- (annexes 
page 55) réformant l'organisation de l'école normale des sciences à Gand ont 
eu pour objet, comme nous l'avons dit, de renforcer les études et <lès lors 
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d'étendre le programme. Le compte rendu des discussions auxquelles ces 
modifications ont donné lieu au sein du conseil de perfectionnement de 
l'instruction mo,yennc figure aux annexes du présent rapport (pages ·124 
d suivantes). 

L'école est destinée à préparer les jeunes gens aux chaires des sciences de 
l'enseignement rnoyen du dcgl'é supérieur; elle comprend deux sections: la 
section des sciences physiques el mathématiques, et la section des sciences 
na lu relles. 

L'examen <l'admission se divise €n deux épreuves, l'une orale, l'autre par 
écrit et porte sur les matières suivantes : 

! 0 Une rédaction française et des explications <l'au leurs français; '2° une 
traduction à livre ouvert d'un tex le en prose allemand ou anglais; 5° une 
rédaction flamande et des explications d'auteurs flamands (pour les récipien­ 
daires qui se destinent à enseigner dans un établissement de localité 
flamande); 4° l'histoire de Belgique; o0 les éléments de la géogruphie phy­ 
sique et cthuogrnphiquc , 6° l'arithmétique; 7 l'algèbre jusqu'aux équations 
exponentielles exclusivement; 8° la géométrie et. la lrigo11ométl'ie rectiligne 
d sphérique, 9·· ln géoméll'ie analytique à deux dimensions; 10° la géomé­ 
trie descriptive (ligne droite et plan); 11° le dessin à main levée. 

Le programme d'enseignement comprend tout le système des connais­ 
sances exigérs pour l'obtention du diplôme de professeur agl'égé de l'ensei­ 
gnement moyen du degré supérieur pom les sciences. 

La durée des études est de trois ans. 
La première année d'études est commune aux sections des sciences phy­ 

siques et mathématiques et des sciences naturelles. 

L'cnscigncmen t <le la première on née d'élu des comprend : les éléments de 
philosophie; la géométrie analytique; les éléments d'analyse algébrique et 
infinitésimale; la physique expérimentale , les éléments de chimie; les élé­ 
ments de botanique et de zoologie; les éléments de mécanique; le dessin 
à main levée. 

L'enseignement de la section des sciences physiques et mathématiques 
eornprenrl : la géométrie descriptive; J'analyse algébrique; le calcul diffé­ 
renljel et le calcul intégral et des notions sur le calcul des différences et des 
fractions; la statistique analytique; les ombres et les projections : la dyna­ 
mique et la mécanique industrielle; la physique mathématique générale; 
les élémeots de l'astronomie, de la physique du globe el <le la météoro­ 
logie; la méthodologie mathématique; les éléments du calcul des probabi­ 
lités; l'histoire sommaire des sciences mathématiques el de la physique; 
des exercices de mathématiques; des exercices pratiques sur la physique; 
des exercices de leçons; des épures de géométrie descriptive; la pratique de 
l'enseignement. 
L'enseignement de In section des sciences naturelles comprend : la miné­ 

ralogie et la cristallographie; la chimie générale; la botanique; la zoologie; 
la géologie; les éléments de l'astronomie; l'anatomie comparée; des rnani- 
1mlations chimiques; des exercices pratiques sur la zoologie et des excur- 
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sions zoologiques; des exercices d'analyse chimique et des démonstr-ations 
expérimentales de chimie; des exercices pratiques de minéralogie et des 
excursions géologiques; des exercices pratiques de botanique et des excur­ 
sions botaniques; des exercices pratiques d'anatomie comparée; le dessin 
scientifique; la pratique de l'enseignement. 

Le Ministre répartit ces cours entre les deux années d'études de chacune 
des deux sections des sciences physiques et mathématiques et des sciences 
naturelles. If détermine également le nombre des leçons dont chaque cours 
se compose. 

Personnel. - Le corps enseignant de l'école normale des sciences était 
composé, au moment de la mise en vigueur du nouveau progr·amme1 de la 
manière suivante. 

Nous donnons en même temps l'indication des cours dont chacun des 
professeurs est chargé : 
l\lM. \Vagener, directeur, administrateur-Inspecteur de l'Université; 

Daugc1 inspecteur clr.s énule«, ingénieur en chef honoraire des ponts et 
chaussées, professeur ordinaire a la faculté des sciences. 

Corps enseignant. 

MM. iUerlen, O. : éléments de philosophie; 
Dauge , géométrie analytique, éléments d'astronomie, méthodologie 

mathématique; 
V erstraeten, T.: géométrie dcscripti ve; 
Mansion, P.: hante algèbre, calcul différentiel et calcul intégral, histoire 

des mathématiques et de la physique , 
Massau, J.: mécanique rationnelle, exercices d'analyse, exercices de 
mécanique; 

Valerius, H.: physique expérimentale, exercices pratiques sur la 
physique; 

Swarts, Th.: chimie inorganique et chimie organique, méthodologie 
chimique; 

Kickx, J.-J.: éléments de botanique, exercices pratiques sur la bota- 
mque; 

Du~niolle1 M.: éléments de minéralogie el de géolof;Îe, exercices pra- 
tiques sur la minéralogie; 

Plateau, F.: éléments cle zoologie, exercices pratiques sur la zoologie; 
Misler, J.: mathématiques élémentaires; 
Van der lUensbruggbe, G.: physique mathématique, exercices de leçons 

sur la physique; 
Boudin, E.: calcul des probabilités; 
Bergmans, C.: exercices de mathématiques élémentaires; 
Nelissen, 11".: éléments de chimie; 
Donny, L.: chimie industriel le; 
Fuerison, J.: rédaction française; 
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MM. De Ridder, R.: économie politique, droit des gens; 
l\ferten, F.: sciences commerciales, histoire du commerce, travaux de 
comptoir, géographie industrielle et commerciale; 

Callier, A.: éléments de droit commercial. 
'fous ces professeurs apparti ennent, du chef de !eurs fonctions accessoires, 

au personnel de l'Université de Gand ou de l'Ecole du génie civil; seul, 
M. Merten, F., a une position spéciale de professeur b l'école normale des 
sciences. 

Dépenses pom· le personnel. -- Le montant des indemnités allouées aux 
professeurs étrangers à l'école est réglé d'après le nombre d'heures de leçons 
semestrielles et annuelles. il a été réglé dans les derniers temps de la manière 
suivante: 250 francs par an et 1>a1· heure de leçon, sans que l'indemnité totale 
puisse dépasser 2,000 francs. 
En 1884 les indemnités allouées s'élevaient au total à 817fS0 francs, non 

compris l'indemnité spéciale de ~00 francs de l'inspecteur des éludes. C'est 
donc en moyenne, â raison de quinze professeurs, une indemnité annuelle de 
fr. ~85 55 c• par professeur et par an. 

Mais à cette somme il faut ajouter les fSOO francs de l'inspecteur des études 
et les 6,fSOO francs du professeur spécial de sciences commerciales, d'où il 
résulte que la dépense annuelle est de 16,7;50 francs. 

Admissions. - Les admissions se répartissent comme suit: 
1° Pour l'année scolaire i882-{885, dans la section des mathématiques et 

des sciences naturelles : en première année d'études, 8 élèves; en deuxième 
année, 6 élèves; en troisième année, ~ élèves. 

Dans la section des sciences commerciales : en deuxième année d'études 
8 élèves et, en troisième année, 5 élèves ; 

2° Pour l'année scolaire ¾S83-1884: dans la section des sciences mathé­ 
matiques et des sciences naturelles : en première année d'études, 5 élèves ; en 
deuxième année, 9 élèves; en troisième année, fS élèves. 

Dans la section des sciences commerciales : en première année, i élève; 
en deuxième année, 6 élèves ; aucun élève ne s'est présenté en troisième année 
dans cette section. 

Un arrêté royal du 10 janvier 1874 a réglé les conditions auxquelles les 
récipiendaires qui se présentent à l'école normale des humanités à Liège 
peuvent obtenir une dispense d'âge pour leur admission. 
Par arrêté royal du i5 octobre 1882, cette disposition est rendue appli­ 

cable aux jeunes gens qui se présentent à l'examen d'admission à l'école 
normale des sciences établie à Gand. 

Bourses. - Tous les élèves de l'école normale des sciences sont externes; 
ils ont joui chacun, pendant la durée de leurs études, d'une bourse annuelle 
de 800 francs. 

Cours normaux destinés à former des professeurs de l'enseignement moyen 
du premier degré, aptes à enseigner en ffomund. - L'article 6 <le la loi du 

ii 
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tt> juin !8851 réglant l'emploi de la langue flamande pour l'enseignement 
moyen dans la partie flamande du pays, dispose qu'il doit être organisé un 
enseignement normal destiné spécialement à préparer des professeurs à même 
d'enseigner en flamand. . 

Afin d'instituer un pareil enseignement pour la formation de professeurs 
d'athénées et de collèges, un arrêté royal du ~ mars !884 a décrété la créa­ 
tion, à Gand, de cours normaux annexés à la faculté de philosophie el lettres 
de l'Université de l'État. 

11 sera rendu compte des résultats de cette organisation nouvelle dans le 
rapport dont parle l'article 7 de la loi précitée du 1 ~ juin 1885. 

Indemnités aux professeurs de la section flamande. - Les indemnités se 
sont élevées, pour le quatrième trimestre de f 884~ à fr. 5,492 ~O es, soit pour 
douze professeurs une rémunération moyenne de fr. 291 41 C' par tête, ou 
fr. l,!6?> 64 c• par an. 

CHAPITRE Ill. 

SECTIONS NORMALES DE L'ENSEIGNE:\lENT llOYEN OU DEGR.Ë INFÉI\IEUH 

POUR GARÇONS, ÉTABLIES A BRUGES ET A NIVELLES. 

Organi.~ation. - L'arrêté royal réorganisant l'enseignement moyen du 
degré inférieur, en vue notamment de l'exécution de la loi du 1 D juin 1883 
sur l'emploi de la langue flamande, est du a mai 1884. 
Le rapport mentionné à l'article 7 de cette loi permettra à l'administration 

d'entrer, à cet égard, dans plus de détails et de faire connaître les mesures 
qui ont été prises. 

Nous nous bornerons pour le moment à. signaler le nouveau programme 
des examens d'admission qui figure à la J)age 65 des annexes du présent 
rapport. 

D'accord avec le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne 
(v. annexes, p. H>7), le Gouvernement a pensé que, clans l'intérêt de l'ensei­ 
gnement du français, il convenait d'inscrire au programme des sections 
normales moyennes un cours élémentaire de latin. Un arrêté royal 
du 28 mai 4884 (annexes, p. üO) autorise le Ministre à organiser ce cours et 
à en déterminer Je programme; ces dernières mesures ont fait l'objet de 
l'arrêté ministériel du 29 du même mois (annexes, p. 78). 
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SECTION NORMALE ll!OTENNE DE BRUGES, 

La section normale moyenne de Bruges est annexée à _l'école normale pri­ 
maire et placée sous la même direction que celle-ci. 

Un arrêté royal du 28 septembre 1882 a nommé directeur de cet établis­ 
sement, en remplacement de âl. Genonceaux, appelé à d'autres fonctions.M. De 
Geynst, Édouard-Joseph, directeur de l'école normale primaire de Lierre. 

Indépendamment de la direction, M. De Geynst est chargé des cours de 
psychologie, de pédagogie, de logique et de morale. 

Corps p1'of'essoral. Au moment où se clôture le présent rapport le corps 
professoral était ainsi composé : 

1 ° Professeurs empruntés à l'école normale primaire: 

MM. Houvenaghel, P. : méthodologie et dessin. 
Van Keirsbilck, F.-L.: langue flamande . 
Kirsch, G. : français et gymnastique. 
De Sorgher, E. : histoire et géographie. 
De Waele, t.: mathématiques. 
.!Uac-Léod, J. : histoire naturelle. 

2° Professeurs empruntés à l'athénée royal de Bruges: 

MM. Sabbe, J. : littérature flamande. 
Muller, E. : allemand. 
Schoofs, L. : anglais. 
Straetmans: mécanique, physique, chimie et géométrie descriptive. 
Leclercq, L. : sciences commerciales. 

Indemnités pour le personnel. - Dans les sections normales moyennes du 
degré inférieur pour garçons, les indemnités allouées aux professeurs ont été 
réglées d'après les bases ci-après, par un arrêté ministériel du 51 mai i 884, 
modifiant celui du 50 avril 1879. 

L'indemnité attachée aux fonctions de directeur est de 1,200 francs. Elle 
peut être portée à 1,~00 francs après trois et six années de services, 

Le directeur, qui donne en outre un ou plusieurs cours, reçoit de ce chef une 
indemnité calculée de la mémo manière que celle des professeurs. 

JI est alloué à tout professeur d'établissement d'instruction, chargé <le cours 
à la section normale moyenne, une indemnité de 600 francs pour la première 
heure de leçon par semaine, et de 200 francs pour la seconde heure. Cette 
indemnité est augmentée de 1~0 francs pour chaque heure supplémentaire, 
sans pouvoir, en aucun cas, dépasser 1 ,~00 francs par an. 

L'indemnité est réduite pour les professeurs de dessin, de gymnastique et 
de musique non munis du diplôme spécial, à 400 francs pour la première 
heure et à 100 francs pour la première heure supplémentaire. Elle ne peut, 
en aucun cas, dépasser 1,0UO francs. 

JJ 
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Les économes et surveillants ou maîtres d'études de l'école normale pri­ 
maire qui font un service à la section normale moyenne, peuvent obtenir de 
ce chef une indemnité dont le taux sera déterminé d'après l'importance de 
ce service. 

L'a rrêté porte, en outre , que les « professeurs actuellement chargés de 
cours dans les sections normales moyennes qui toucheraient. une indemnité 
supérieure à celle que détermine le présent arrêté, la conserveront. à titre per­ 
sonnel.» 

L'arrêté dit encore : <t Il pourra être alloué transitoirement une augmenta­ 
tion d'indemnité de 100 francs, par heure de leçon supplémentaire, aux pro­ 
fesseurs actuellement en fonctions, dont le nombre d'heures sera augmenté 
par suite de la réorganisation des sections normales moyennes et dont la 
rémunération ne serait pas majorée par l'application du présent arrêté. » 
Le chiffre total des indemnités allouées d'après ces hases a été de 2f ,5D0 

francs, y compris 2,600 francs pour le directeur; restent f 8,7~>Ü francs, les­ 
quels, répartis entre f ~ ayants droit, constituent pour chacun d'eux en 
moyenne une indemnité de :1.,2:>0 francs. 

A<l.missions. - Le nombre des élèves admis pendant la période triennale 
a été, savoir : 

Première Deuxième 
année <l'éludes. année d'études 

Aimée scolaire 1882-t 883 
1885-1884. 
i884-t88f'S. 

22 
12 
{4 

{2 
20 
H 

lies élèves de la première année d'études sont soumis au régime de l'inter­ 
nat; ceux. de la seconde année peuvent être dispensés de ce régime, à la 
demande des parents et sur l'avis conforme du directeur. 

Bourses. - Le montant des bourses a été fixé dé la manière suivante : 

Pour les élèves de première année 4~0 francs. 
Pour ceux de la seconde année ~nO francs. 

SECTION NORJ\IALE !IIOYENNE DE NIVELLES. 

Comme la section normale moyenne de Bruges, la section de Nivelles est 
annexée à l'école normale primaire. C'est le même directeur qui gère les deux 
institutions et la plupart des professeurs chargés de cours sont attachés à la 
section normale primaire. 

Un arrêté raya I du li décembre 1882 a appelé aux fonctions de directeur 
ltl. J_.J. Vi li ers, en remplacement de M. Caslaigne, admis à faire valoir ses 
droits à la pension. 

Nous nous plaisons à donner ici à M. Castaigne un témoignage public de 
notre gratitude pour les nombreux services qu'il a rendus à la cause de l'in­ 
struction dans le cours de sa longue carrière. M. Castaigne a été autorisé à 
conserver le titre honorifique de ses fonctions. 
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Par disposition ministérielle du 27 décembre 1885, M. Charles De Coster, 
professeur de langue flamande à l'école normale primaire, a été désigné pour· 
donner le même cours à la section moyenne en remplacement de M. Rapsaet, 
décédé. 

Un arrêté royal du 26 mai 1884 ayant accepté la démission offerte par 
i\l. Deville, professeur à l'école normale primaire, ce fonctionnaire a égale­ 
ment été déchargé des cours qu'il donnait à la section normale moyenne. 

M. Deville qui, depuis de nombreuses années, avait rendu aux deux éta­ 
blissements des services intelligents et dévoués, a été autorisé à conserver le 
titre honorifique de ses fonctions. 

Nous donnons ci-après la liste du personnel ainsi que la désignation des 
cours dont chaque professeur est chargé : 

M. Villers, J., directeur, chargé, indépendamment de la direction, de donner 
les cours de psychologie, de logique et de morale. 
MM. Damseaux, E. : pédagogie, méthodologie, et leçons pratiques. 

Goffart, H. : littérature française et histoire. 
Collar<l, F. : grammaire française et droit constitutionnel. 
De Coster, : langue flamande. 
Vandermal'lière, E. : langue allemande et langue anglaise. 
De Smedt, C. : mathématiques et mécanique. 
Tribut, A.: sciences naturelles et excursions scientifiques. 
Fosseprez, : géographie, sciences commerciales et gymnastique. 
Bruyère, E. : calligraphie. 
Van Haelen, E. : dessin. 

Tous ces professeurs, sauf lU. Vandermarlière, qui est professeur au col­ 
lège communal de Nivelles, appartiennent à la section normale primaire el 
donnent par conséquent des cours dans les deux. institutions. 

Dépenee« pour le personnel. - Le montant des indemnités, telles qu'elles 
ont été fixées par application de l'arrêté ministériel du 5f mai 1884, a été de 
17,7?!0 francs, y compris une indemnité de 2~H>O francs pour le directeur. 
Déduction faite de celle dernière somme, iJ reste H>,600 francs lesquels, 
répartis entre i2 ayants dr~it, constituent pour chacun d'eux une indemnité 
moyenne de i,500 francs. 

Admissions. - Ont été admis à suivre les cours pendant la période trien­ 
nale: 

Première Seconde 
année d'études année d'études. 

Année scolaire !882-1885. 
:1885-f884. 
rsss-tsss. 

28 
H 
i8 

19 
25 
{4 

Bourses. - Les élèves de première année ont reçu chacun une bourse de 
4~0 francs. Ce subside a élé porté à t:mO francs pour les élèves de seconde 
année. 
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CIU.PITRB IV. 

SECTIONS ~OR~IAtES l>I~ L'E~Sl~IGNEME~1' MOYl~N DU t)EGRÈ INF(mumR 
POUi\ FILLES ÊT,\BLIES A Lll~GE ET A HHUXl~LLES. 

Organisation. - Convaincu de la nécessité de tracer un programme d'ad­ 
mission qui puisse servir de base à la détermination de ce qui doit constituer 
l'enseignement moyen des jeunes filles, le Gouvernement a arrêté , pour les 
sections normales de Liège et de Bruxelles, les programmes que nous pu­ 
blions aux pages 5H et 67 des annexes du présent rapport. 

Ces dispositions ont été prises de commun accord avec le conseil de per­ 
f eclionnemenl de l'instruction moyen.ne ( annexes pages 1 ;$0 et sui vantes). 

De même que pour les sections normales moyennes <lu degré inférieur 
pour garçons , il a été décidé que les cours élémentaires de latin seraient 
portés au programme des sections normales pour filles. Ces cours ont fait 
l'objet d'un arrété royal du 28 mai 1884 (annexes page nO) et d'un arrêté 
ministériel du 29 du même mois (page 78). 

SEC'flON NORMALE o•: ufoE. 

Personnel. - Voici la composition actuelle du personnel de la section nor­ 
male d'enseignement moyen pour filles à Liège : 

Mme Gentil-De Prins , directrice) directrice de l'école normale primaire de 
l'Jtlal pour institutrices; chargée, en outre: de donner les cours de pédagogie 
cl de méthodologie spéciales- 

M. Stccher, J 1 inspecteur des études; professeur à l'Université de Liège, 
chargé, en outre, <le donner les cours de langue cl de littérature françaises. 

M. Descarnps, A., professeur à l'Université de Liège : éléments de psycho­ 
logie, de logique el de morale principalement dans lems rapports avec l'édu­ 
cation de la femme. 

M. Dumont, A., professeur à l'athénée royal de Liège: fongue et Iittérature 
flamandes. 

M11e Lecointe, professeur à l'école normale primaire : langue allemande. 
!U. Orlh, O.1 professeur à l'athénée royal : langue an~laisc. 
~1. Lequarré, professeur à I'Lluiversilé de Liège : histoire moderne cl con­ 

temporaine, géogl'aphie générale, physique et politique; histoire de la Bel­ 
gique, exposé des institutions constitutionnelles et udministrativos du pays~ 
géographie physique el politique de la Belgique; cosmographie. 

1\1, Willière, professeur à l'athénée royal de Liège: mathématiques (arith­ 
métique, algèbre, géoméll·ie). 
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M. Kuborn, professeur à l'école normale <les humanités: hygiène générale 
et hygicne scolaire, anatomie et physiologie humaines. 

1\1. F'leury, J.-J.1 professeur à l'athénée royal de Liège: physique cl chimie. 

Dépenses pour le personnel. - - Indépendamment de h1 directrice, qui reçoit 
du chef de cette direction une indemnité de 1~800 francs, et de l'inspecteur 
des études, à qui est allouée une indemnité annuelle de 2,000 Irannes, y com­ 
pr·is sa rémunération comme professeur de li Itéra lu l'e française, 1 ~) personnes 
sont appelées à contribuer à l'exécution du prog1·amme nouveau. L'ensemble 
des indemnités qu'elles reçoivent est de fr. 85-t ~7 c• en moyenne par ayant­ 
droit. 

Admissions. - Les élèves admises à suivre les cours pendant la période 
triennale se répartissent comme suit : 

Première Deuxième 
année d'études. année d'études. 

Année scolaire 1882-1885. 
1885-1884. 
1884-f 88;.5. 

27 
{4 
24 

18 
~6 
it 

Bourses. - La section normale moyenne de Liège est organisée en inter­ 
nat. Des bourses de t>OO francs ont été accordées aux élèves qui ont été 
admises à cette section. 

SECTION NORMALE DE Bl\UXELLES. 

Personnel. - Mme Gatti de Gamond ~ directrice, directrice de l'école 
moyenne de l'État, pour filles à Bruxelles, chargée, en outre, des cours de 
littérature française, des éléments de psychologie, de logique et de morale, 
principalement dans leurs rapports avec l'éducation de la femme. 

Mlle Vander Molen, E. : langue française; pédagogie et méthodologie spé- 
ciales. 

~Ille Tord eus: diction. 
M. Peel : langue anglaise. 
M. Vankalken: langne et littérature flamandes. 
~1. Ruisset: mathématiques. 
M. Denis : géographie physique el politique; éléments de cosmographie. 
~file Nourry: histoire moderne et contemporaine; histoire de la Belgique; 

institutions constitutionnelles et administratives du pays. 
M. Yseux: hygiène générale et hygiène scolaire. 
M. Rommelaere: physique et chimie. 
M. Marchal, E.: botanique. 
M. Stiénon : zoologie. 
'1. WiLrneur, H.: minéralogie et géologie. 
M, Ithier, P. : tenue des livres et notions de droit commercial. 
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M11u Scherpenberg : économie domestique 
Mllu Langlet: dessin. 
Mme Jorez: musique. 
M11° Carles : gymnastique. 

/Jépem1es pour le personnel - A la suite de la mise en vigueur du nouveau 
programme: l'enseignement a été réparti entre 18 professeurs. 

Déduction faite de l'indemnité <le la directrice (21700 francs), la dépense 
pour le personnel a été de !61900 francs, soit une indemnité annuelle, en 
moyenne de fr. 9!-t4 12 ce, par membre du personnel enseignant, 

Admissions. - Le nombre des élèves admises à suivre les cours pendant 
la période triennale se répartit comme suit : 

Première Seconde 
année d'études, annëe d'études. 

Année scolaire f882-f 885. . 
f885-i884-. 
f 884-i 88f>. 

t7 
8 

{5 

La section normale moyenne de Bruxelles est organisée en externat. 
Les élèves ont à payer une rétribution scolaire de 40 francs par trimestre. 
L'exemption du payement de cette rétribution peut être accordée aux 

élèves qui souscrivent l'engagement d'exercer les fonctions de régente pen­ 
dant cinq ans dans un établissement d'enseignement moyen pour filles Toutes 
les jeunes personnes admises ayant souscrit cet engage1nent 1 elles ont été 
exemptées du payement de la rétribution dont il est parlé ci-dessus. 

-·- 
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TITRE V. 
JURYS SPÉCIAUX CHARGÉS DE DÉLIVRER LES DIPLOMES D'ASPIRANT­ 

PROFESSEUH AGRÉGÉ ET DE PROFESSEUR AGRÉGÉ DE L'ENSEIGNE­ 
MENT MOYEN. 

CIIAPITUE PRB~llER. 

ENSEIGNEMENT MOYEN DU OEGRÉ SUPÉRIEUR. 

§ 1 cr. -- DJPLÔMES o'ASPIRANT-PROFESSEUI\ AGREGE ET DE PROFESSEUR AGRÉGE I>Ol.lB 

LES IlUUANITÉS1 L
1
HISTOIRB E1' LA GÉOGJ\APHIE El' LES LANGUES lllODERNES, 

Des modifications importantes devront être introduites dans l'organi­ 
sation des jurys de professeur agrégé pour les humanités, par suite des 
changements qu'apporta à l'organisation de l'école normale des humanités 
à Liège l'arrêté royal duo mars 18841 créant trois sections distinctes d'études: 
une section de philologie classique, une section de philologie française, un e 
section d'histoire et de géographie et une section de philologie germa11ique. 

Les élèves de l'école subissent un examen de passage, après chacune des 
trois premières années d'études. 

En vertu de l'article 22, les élèves subissent l'examen de professeur agrégé 
à la fin de la quatrième année d'études et le diplôme doit mentionner la spé­ 
cialité de l'examen de chaque récipiendaire. 
Il résulte des dispositions qui précèdent que l'organisation d'un enseigne­ 

ment spécial, qui avait été décrété, à titre provisoire et d'essai, par arrété royal 
du 9 novembre 1880, en vue Je former des professeurs d'histoire et de géo­ 
graphie, est devenue définitive. En outre, les élèves ayant à subir un examen 
de passage à la fin de chacune des trois premières années d'études, il n'y aura 
plus lieu, dans la suite, de procéder à des examens d'aspirant-professeur 
ag1·égé. 

Jurys. - Les jurys chargés d'examiner les aspirants-professeurs agrégés 
et les professeurs agrégés de l'enseignement moyen du degré supérieur- polir 
les humanités, l'histoire et la géographie et les langues modernes, ont été 
présidés, en 1882, par l\J. De Rongé, conseiller à la cour de cassation; e111883 

kk 
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el en f 884, par M. Couvreur, vice-président de la Chambre des Représentants 
et membre du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

Ont fait partie du jury de Ja section des humanités, en ·188~ : 

IU~I. Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Demarteau, directeur de l'école normale des humanités; 
Boersch, professeur à l'université de Liège et à l'école normale; 
Stecher, id., 
Delbœuf1 id.; 
Troisfontaines, id. 

Le même jury a siégé en i885 et en i 884, avec M. Le Roy en plus, sauf 
qu'en -1884-,M. Gilles, étant devenu inspecteur général, a remplacé .M. Dumont, 
décédé. 

Le jury de la section d'histoire et de géographie était composé, en 1882, de: 

MAI. Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Demarteau, directeur de l'école normale des humanités; 
Lequarré , professeur à l'université de Liège et à l'école normale des 

humanités; 
Stecher, id.; 
Troisfontaines, id ; 
Fredericq, professeur à l'université de Liège. 

Pour les années 1885 et 1884, ce jury est resté le même sauf des modifi­ 
cations identiques ù celles qu'a subies Je jury de la section des humanités 
pendant les mêmes années. 

Ont fait partie du jury de la section des langues modernes, en 1882 : 

M.M. Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Dernarteau, directeur de l'école normale des humanités; 
Roersch, professeur à l'université de Liège et à l'école normale des 

humanités. 
Fredericq, professeur à l'université de Liège; 
Van Veerdeghem, maître de conférences à l'école normale des huma­ 

nités; 
Wagner, id. 

Pour ce qui concerne les années 1883 et 1884, la composition de ce jury 
a été modifiée comme suit. : 

Al. Fredericq a été remplacé par M. Le Roy, professeur à l'université de 
Liège et à l'école normale des humanités; en t8841 M. l'inspecteur général 
Dumont, décédé, a été remplacé par .M. Gilles. 
La vice-présidence a été attribuée a l'inspecteur général qui dirigeait les 

opérations en l'absence du titulaire. 

Le recrutement du personnel des établissements d'instruction moyenne 
exigeant que, transitoirement, ,<l<'s personnes n'ayant pas suivi les cours des 
etablissemcnls normaux de l'Etat fussent admises aux examens conduisant 
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à l'obtention des diplômes mentionnés dans les articles f 4 et i~ de la loi 
du HS juin t88i, un arrêté royal du Hi mai f 885 a disposé: 

« ART. fer. Continueront provisoirement et jusqu'à disposition ultérieure, 
» à être admises aux examens d'aspirant-professeur agrégé et de professeur 
>1 agrégé de l'enseignement moyen du premier et du second degré el aux 
» examens préparatoires et délinilifs de régente d'école moyenne de filles , 
» les personnes qui, n'ayant pas suivi les cours des établissements normaux 
,. <le l'État, se trouveront dans des conditions déterminées respectivement 
" par les arrêtés t·oyaux des 17 avril {877, 27 juillet -1877, 22 février i.882; 
» des 50 mai f 868, 8 mai 187 -4, et des 7 juin 1879 et i 6 février i 883, ainsi 
» que celles qui ont été admises à suivre, comme élèves libres, les cours des 
» établissements normaux de l'État. ,, 

Produits des inscriptions. - Les inscriptions prises pendant les trois ses­ 
sions qui constituent la période triennale ont produit la somme totale de 
5,590 francs.' 

Résultats des examens.-D'aprês les tableaux statistiques insérés pages 172 
et 175 des annexes, cinquante-neuf récipiendaires se sont présentés pendant 
la période triennale pour subir un examen devant les sections du jury : de 
cc nombre treize ont subi l'examen d'aspirant-professeur agrégé el neuf celui 
de professeur agrégé pour les humanités; cinq élèves ont subi l'examen d'as­ 
pirant el quatre élèves ont été proclamés professeurs agrégés pour l'histoire 
et la géographie; treize récipiendaires ont. subi avec succès l'examen d'aspi­ 
rant-professeur agrégé pour les langues modernes el cinq celui de professeur 
agrégé pour les mêmes langues. 

§ ~. - DIPLÔME D'ASPIRANT-PROFESSEUR AGRÉGÉ ET DE PROFESSEUR AGRfoÉ DE 

L'ENSEIGIŒMENT MOYEN DU DEGRÉ SUPÉRIEUR POUl\ LES SCIENCES. 

Un arrêté royal du 5 mars !884 (annexes, pages 53 et suivantes) a divisé 
l'école normale des sciences en deux sections : une section des sciences phy­ 
siques et mathématiques et une section des sciences naturelles. 

La première année d'études est commune aux deux sections et, après cha­ 
cune des deux premières années, les élèves subissent, dans l'école, un examen 
de passage. Après la troisième année, ils subissent l'examen de professeur 
agrégé. De même qu'à l'école normale des humanités, à Liège, il n'y aura 
donc plus lieu de procéder, dans la suite, à des examens d'aspirant-profes­ 
seur agrégé. 

Jurys. - Le jury d'examen d'aspirant-professeur agrégé et de professeur 
ezrézé de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les sciences 
~ ü ' 
pendant la période triennale écoulée, a été présidé par M. Collignon, 
liculenant-général en retraite. En cas d'empêchement temporaire, le président 
a été autorisé à se faire remplacer par un membre du jury, à son choix. 

M. Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen, a siégé dans toutes les 
li 
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sections en f882; pendant. les deux. années suivantes, il a été remplacé par 
son successeur, M. Cambier. 

A. - Ont été appelés à foire partie de la section du jury chsrgée des exa­ 
mens d'aspirant-professeur ag-régé pour les sciences pendant toute la période 
triennale : IUM. Dauge, Mansion, Swarts, Valerius et V erslraeten, profes­ 
seurs à l'université de Gand. 

B. - Section du jury chargée des examms de prof'esse111· ayréyé pour les 
mathématiques : 

Ce jury était. composé) pendant la période triennale, <le MM. Dauge, Man­ 
sion, Massau et Van der Mensbrugghe) professeurs à l'université de Gand. 

C. - La section du jury chargée des examens de 1n·ofesseu1· agrégé pour 
les sciences naturelles était formée, en 1882 et en 1885, d() MM. Dauge, 
Dugniole, Swarts, Valerius, Van der MensLrugghe1 Kicks et Plateau, profes­ 
seurs à l'u ni versi té de Gand ; en f 884, celte section n'a pas siégé, fou te de 
récipiendaires inscrits. 

D. - Section du jury chargée des excunens d'aspircmt pr()fesseur ag1·é9é 
pour les sciences commerciales : 

Ont siégé dans cette section pendant la période triennale : l\lM. Dauge, 
De Ridder et Fuérison ~ professeurs à l'université de Gand , Nelissen et 
F. :Merten, chargés de cours à l'école normale. ~1. Seresia, professeur à l'uni­ 
versité de Gand, a fait partie du jury à la session de 1882, el ~J. Eug. Dauge, 
chargé de cours à l'école normale, a été appelé à siéger aux: sessions de 
1885 et 1884. 

E. - Section du jury chargée de conférer le diplôme de professeur agréçJé 
pour les sciences commerciales .- 

Cette section n'a été appelée à siéger qu'à la session de 1883 et à celle 
de 1884. Elle a été composée, pendant ces deux sessions, de l\H\1. Dauge, 
De Hidder et Donny, professeurs à l'université de Gand , F. Me1·ten, profes­ 
seur à l'école normale, et Eug. Dauge, chargé de cours à ladite école. 

Produit des inscriptions. - Le produit des inscriptions s'est élevé; pour 
la période triennale, à la somme de 5;850 francs. 

Résultats des examens. - Il résulte des tableaux. statistiques insérés à 
la page 17{ des annexes, que le jury a délivré, pendant la période trien­ 
nale écoulée, 13 diplômes d'aspirant-professeur agrégé peur les sciences, 
1!S diplômes d'aspirant-professeur agrégé pour les sciences commerciales, 
9 diplômes de professeur agrégé pour les mathématiques, a diplômes de pro­ 
fesseur agrégé pour les sciences naturelles, et H diplômes <le professeur 
agrégé ponr les sciences commerciales. 
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CIIAPITHE li. 

ENSEIGNEMENT MOYEN DO DEGHt;: INFitHIIWR 

§ 1er, - DIPLÔME D'ASPIHANT-PROFESSEUR AGRÉGÉ ET Df: PROn:SSEUR AGRÉGÉ DE 

L'ENSEIGNEMEi','r MOYEN DU DEGRÉ li'iFÉllH:Ul\. 

Aucune modification n'a été apportée pendant la période triennale aux 
dispositions règlementaires en vigueur relatives au jury précité. 

Composition du jury. - La section du jury cbargée des examens de pro­ 
fesseur agrégé et d'aspirant-professeur agrégé a été présidée, pendant toute 
Ia période triennale, par M. \Vageuer, membre de la Chamhre des Heprésen­ 
tants, 
Ont fait partie de cette section, en 1882 : 

MM. Vinçolte, inspecteur de l'enseignement moyell; 
Gcnonccaux, directeur de la section normale de l'enseignement moye11 
du degré inférieur, à Bruges; 

Dewael, professeur à la même section; 
Villers, professeur à la section normale moyenne de \ ivelles , 
De Geynst, directeur de l'école normale primaire de l'État, ~ Lierre, 
Goflin, professeur à l'athénée royal de Gand. 

M. Schotte, directeur de l'école moyenne de l'État, à Lierre, a été nommé 
membre suppléant du jury. 

Ont été appelés il siéger en 1883 : nLlJ. Camhier-, inspecteur de l'enseigne­ 
ment moyen, De Gheynst et Villers, directeu rs des sections normales 
moyennes de Bruges et de Nivelles, Dewael, professeur à la section normale 
moyenne de Bruges, Tribut, professeur à celle de Nivelles, et Gollin profès­ 
seur à l'athénée royal de Gand. 

Le même jury a siégé en 1884, sauf que ~1. 'fribuL a été remplacé par 
~L Jamart, directeur de l'école moyenne de l'Etal, à Huy. 

Section du jury chargée des examens sur les langues modernes. 

En l 882, cette section était composée de: 

MM. Genonceaux, directeur de la section normale moyenne de Bruges; 
De Geynst, directeur <le l'école normale primaire de l'Élut, à Lierre; 
James, professeur à l'université de Bruxelles; 
Scheler, membre de l'Académie royale de Belgique, bibliothécaire du 

Roi. 
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Pendant les années ¼885 et i884, MM. De Geynst (devenu directeur de la 
section normale moyenne de Bruges), James cl Scheler continuent à faire 
partie du jury, auquel on ajoute M. Villers, directeur de la section normale 
moyenne de Nivelles. 

Produit des inscriptions. - Le produit des inscriptions s'est élevé à la 
somme de fr. H,tt>7 ~O es pour la période triennale. 

Résultats des examens. - Les tableaux statistiques insérés a la page 174 
des annexes constatent qu'il a clé délivré, pendant la période triennale, !48 
diplômes d'aspirant-professeur agrégé el 155 diplômes de professeur agrégé; 
J 7 certificats d'examen approfondi sur la langue flamande, 20 certificats 
d'examen approfondi sur la langue allemande et 8 certificats d'examen appro­ 
fondi sur la langue anglaise. 

§ 2. - JURYS CHARGÉS DE DÉLlVI\EH LES DIPLÔMES PRÉl'AI\ATOII\ES ET U:S DIPLÔMES 

DÉFJNlTJFS DE RÉGEN'rES D'tcou.s MOYENNES DE FILLI:S 

Par suite de la création <l'une seconde section normale moyenne de filles, 
décrétée par arrêté royal du ~ octobre 188i, les modifications suivantes ont 
été apportées dans la constitution du jlll'y de régentes, pnr arrêté royal du 
7 juin '.1882, (annexes, puges iO et i 1): 

Le ju1·y est composé d'un président, de trois membres pris <.'n dehors du 
personnel enseignant des sections normales pour la formation de régentes et 
d'un inspecteur de l'cuseignemenL moyen. Il est nommé par leRoi et il choisit 
dans son sein un secrétaire. 

Le }linistre de l'instruction publique désigne dans chaque section normale 
les membres du personnel enseignant qui seront attachés à ce jury à titre 
d'interrogateurs. 

Le jury se rend successivement dans chacune des villes; siège d'une sec­ 
tion normale pour la formation de régentes, alin d'y procéder aux examens. 
L'article 5 de l'arrêté précité stipule que1 transitoirement, et eu attendant 
que des mesures spéciales soient prises pour assurer le recrutement du per­ 
sonnel enseignant des écoles normales primaires pour filles, il sera adjoint au 
jury, lorsqu'il siégera à Liège, un ou plusieurs membres à désigner par le 
Ministre de l'Instruction publique, à l'effet d'y représenter les intérêts de 
l'enseignement primaire. 

Un arrêté royal du 19 mai 1884 (annexes, page !W) a maintenu, dans l'in­ 
térêt du recrutement du personnel enseignant des écoles moyennes de filles, 
la disposition transitoire de l'article (i de l'arrêté royal du 10 juin 1880, en 
vertu de laquelle: « iudépenrlamrneut des personnes ayant acquis depuis un 
» an au moins le diplôme d'institutrice primaire el des personnes attachées 
\1 aux écoles moyennes, sont autorisées transitoirement, à se présenter, pen­ 
>) dant l'année 1884, à l'examen préparatoire de régente d'école moyenne 
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CUAPITHE li. 

ENSEIGNE~ŒNT MOYEN OU OEGHÉ INfÉRIEUl\ 

§ icr, - DJPLÔm: o'ASPIIUNT-PROFESSEUR AGR.éGÉ rr ns PROn:SSEOR AGRÉGÉ DE 

L'ENSEICNE!HE~T MOYEN DU DECllt ll'ff.ÉIUEUR. 

A.ucune modification n'a été apportée pendant lu période triennale aux 
dispositions règlementaires en vigueur relatives au jury précité. 

Composition du jury. - La section <lu jury chargée des examens de pro­ 
fesseur agrégé cl d'aspirant-professeur agrégé a été présidée, pendant toute 
la période triennale, par M. \Vageucr, membre de la Chambre des Représen­ 
tants. 
Ont fait partie de celte section, en 1882 : 

~Hl. Vinçolte, inspecteur de l'enseignement moyen; 
Genonceaux, directeur de la section normale de l'enseignement moyeu 

du degré inférieur, à Bruges; 
Dewael, professeur a la même section', 
Villers, professeur à la section normale moyenne de vivelles , 
De Geynst, directeur de l'école normale primaire de l'État, ~ Lierre, 
Goflin, professeur à l'athénée royal de Gand. 

1\1. Schotte, directeur de l'école moyenne de l'Etat, à Lierre, a été nommé 
membre suppléant du jury. 

Ont été appelés à siéger en 1883 : M~J. Cambrer, inspecteur de l'enseigne­ 
nient m0Jcn1 De Gheyns! et Villers, directeurs des sections normales 
moyennes de Bruges cl de Nivelles, Dewael, professeur à la section normale 
moyenne de Bruges, Tribu t, professeur à celle lie Nivelles~ el Gellin profes­ 
seur i1 l'athénée royal de Gaud. 

Le même jnr·y a siégé en -1884, sauf que ~I. Tribut a été remplacé par 
M. Jarnart, directeur de l'école moyenne de l'Etat, à Huy. 

Section dt1, jury chargée des examens sur les langues modernes. 

En 1882, celle section était composée de : 

MM. Gcnonceaux~ directeur de la section normale moyenne de Bruges; 
De Geynsl, directeur <le l'école normale primaire de l'Élut, à Lierre; 
Ja111es1 professeur à l'université de Bruxelles , 
Scheler, membre de l'Académie royale de Belgique, bibliothécaire du 

Roi. 



( CLI ) 

1> de filles, les personnes non munies de et' diplôme. sans égard au lieu où 
» elles ont fait leurs études ». 

Celle disposition a élé prise chaque année et ponr le terme d'un an pendant 
toute la période triennale. 

Juryt;. - Le jury a été présidé, pendant toute la période triennale, par 
H. E. De Lavelcye, professeur à l'université de Liège, membre dn conseil 
de perfectionnement <le l'instruction moyenne; M. De Laveleye, a été sup­ 
pléé, en 1882 et {883, par 1\1. Dumont, inspecteur général et en 1884, par 
~I. Prinz, inspecteur de l'enseignement moyen, tons deux membres du jury. 

Ont fait partie du jury, en 1882; 

:M.MDumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Gravrand, ancien professeur à l'athénée royal de Bruges; 
Charlier, professeur à l'athénée royal de Namur; 
Tribut, professeur à la section normale moyenne de Nivelles. 

En (88;>1 M. Tribut était remplacé par .lit. Castaigne, directeur honoraire 
d'école normale. 
En ¾884, !J. Prinz, inspecteur de l'enseignement moyen, siégeait en rem­ 

placement de M. Dumont, et ~I. Tribut rentrait au jury, à la place de 
M. Castaigne. 

Les membres du personnel enseignant qui ont été attachés au jury, à titre 
d'interrogateurs sont: 

A. -- A la section normale moyenne de filles, à Bruxelles, en 1882: 

Mlle» Gatti de Gamond, directrice de la section normale moyenne de filles, à 
Bruxelles; 

Lanre Vandermolen, professeur à la même section; 
MM. Vanderkindere, id ; 

Hornmelaere, id.; 
Buisset, id. 

Les mêmes interrogateurs ont été désignés pour les années t885 el 1884, 
avec Melle Nourry, comme membre suppléant. 

B. - A la section normale moyenne de filles, à Liège: 

Pendant toute la période triennale : 

Mm11 Gentil-De Prins, directrice de la section; 
M~I. Stecher, professeur à la même section; 

Deschamps, iù.; 
Willière, id.; 
Fleury, id. 

Pendant les sessions de 1883 el 1884, M. Lequarré a éga1ement été adjoint 
au jury, à Litre d'interrogateur. 

M. Kleyer, inspecteur principal de l'enseignement primaire, à Liège, a été 
adjoint au jury de la section de Liège, pendant Loule la période triennale, 
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à l'effet d'y représenter les întérêts de l'enseignement primaire, conformé­ 
ment aux dispositions de l'article 5 de l'arrêté royal du 7 juin 1882. 

Résultats de« examens. - Il résulte des tableaux statistiques insérés à la 
page 176 des annexes que le jury de i·égentcs a délivré, pendant la période 
triennale écoulée, i i i diplômes préparatoires de régente d'école moyenne, 
t05 diplômes de régente, t.(> certificats d'examen approfondi sur la langue 
allemande, i6 certificats d'examen approfondi sur la langue anglaise et 
1 t certificats d'examen approfondi sur la langue flamande. 

§ 5. - JURY POUJ\ LA DÉLl\'RANCE DES CERTfflCATS DE CAPACITÉ POUR L'ENSEIGNE­ 

~IENT DU DESSIN. 

Un arrêté royal du 9 juin 1882 (annexes, pages f 2 el 15) a stipulé des 
conditions nouvelles auxquelles seront dorénavant soumises les personnes 
qui se présenteront pour subir un examen en vue de l'obtention du diplôme 
de capacité pour l'enseignement du dessin dans les établissements d'instruc­ 
tion moyenne. 
En vertu des dispositions du même arrêté, le jury doit être composé de 

sept membres dont fait par-tic un inspecteur du dessin pour l'enseignement 
moyen. 

En vertu de l'article 6, toute personne peut se présenter aux examens el 
obtenir l'un ou l'autre de ces diplômes, sans condition <l'àMe et sans égard au 
lieu où elle a fait ses éludes. 

Un arrêté ministériel du 10 juin 18821 pris en exécution de l'arrêté royal 
dont il est question plus haut, porte ,·èglement détaillé des examens en ques­ 
tion (annexes, pages D3 et suivantes). 

Jury. - La présidence du jury a été confiée, en 1882 et en 1885, à 
M. Couvreur 1 membre de fa Chambre des Représentants; en 1884, c'est 
M. De Taeyc, inspecteur de l'enseignement du dessin et membre du jury, qui 
a élé appelé à la présidence. 

On fait partie du jmy en 1882 el en {883 : 

MM. De Taeyc, inspecteur des cours de dessin dans les établissements 
d'instruction moyeDne; 

Van Hoeck, inspecteur de l'enseignement primaire ; 
Vander Haeghen, artiste peintre; 
De Waele, professeur à l'académie des beaux arts de Gand; 
Schmidt, professeur à l'académie des beaux arts fie Louvain; 
Aerls, professeur à l'école industrielle de Louvain. 

Pour la session de 188i, l\I. Aerts a été remplacé par M. Hreithof, profes­ 
seur à l'universi lé de Louva in. 

Résultats des examens. - Le jury a délivré, pendant la période triennale 
(voir tableau statistique inséré à ta page i 7t> tics annexes), 29 diplômes de 
professeur de dessin pour lies écoles moyennes, -i diplômes de professeur de 
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dessin pour les écoles et les sections normales moyennes du degré inférieur, 
9 diplômes de professeur de dessin pour la section des humanités des athénées 
el des collèges et 5 diplômes de professeur de dessin pour la section profes­ 
sionnelle des athénées et des collèges. 

§ 4. - JURY POUR LA DÉLIVRANCE DU DIPLÔME DE CAPACITÉ POUR L'E:NS:"EI<:NEIIENT 

DE LA GYMNASTIQUE D.ANS LES ÉTABLISSEMENTS D'INSTRUCTION MOYEN'fi&, 

Aucune modification n'a été apportée, pendant fa période triennale Écoulée, 
aux examens pour l'obtention du diplôme de capacité pour l'enseignement 
de la gymnastique. 

Jury. - La présidence du jury a été confiée en i882 et 1885,à l\t Dumont, 
inspecteur général de l'enseignement moyen, et en {884, à M. Henrard, doc­ 
teur en médecine, membre de la Chambre des Représentants. 

Ont été appelés à faire partie du jury chargé de procéder aux examens des 
institutrices en 1882 et en i 885: - - · 

MM. Braun, inspecteur des écoles normales primaires; 
Doex, inspecteur des cours de gymnastique; 
Henrard, docteur en médecine à Bruxelles; 
Houvenaghel, professeur de méthodologie à la section normale moyenlle 

de Bruges; 
Mme Marcelle, professeur de gymnastique à la section normale de filles, à 

Liège; 
Mme Cooreman, institutrice communale, à Bruxelles. 
Le même jury a siégé aux examens d'instituteurs, à l'exception de 

Mmes Marcelle et Cooreman, qui ont été remplacées par M. Fosseprez, pro­ 
fesseur de gymnastique à l'école normale de Nivelles, et i\f. G. É tienne, pro­ 
fesseur de gymnastique, à Bruxelles. 

En 1884, M. le docteur Henrard étant appelé à la présidence, est remplacé 
au jury d'institutrices par I\I. Fosseprez , nu jury d'instituteurs, Afmei Marcelle 
et P. Cooreman sont remplacées par MM'. Etienne, et P. Cooreman , profes­ 
seurs de gymnasliq ue1 à Bruxelles. ; 

Résultat» des examens. - Il résulte du tableau statistique inséré à la 
page in, des annexes, que le jury a délivré, pendant la période triennale, 
·il) certificats de professeur de gymnastique dans les écoles et sections 
normales moyennes pour garçons~ 6 certificats de professeur de gymnas­ 
tique dans les sections normales - moyennes de filles, HH certificats de pro­ 
fesseur de gymnastique dans les établissements d'instruction moye1me pour 
garçons et 99 certificats de professeur de gymnastique dans les écoles 
moyennes de filles. 

nim 
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TITRE Vl. 
SUBSIDES ET DÉPENSES. 

§ A. Batlset• et eompte111. 

Athénées royanx. (Loi du fer juin l8o0.) - Les recettes des athénées se 
sont élevées, pendant la période triennale : 

En 1882, à. 
- 1883, à. • 
- 188i, à. . • 

. fr. 1,402,525 71 
1,479,'~92 89 
1,4ti6,551> tit 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
1882. 1883. 188,i. 

Excédents des comptes précédents . fr. 67,817 88 60;684 98 67,9!2 55 
AllocnLions sur le Trésor public • 760,916 51 840,254 79 819,105 79 

des provinces . > ) J> 

Produit de fondations, rentes, etc. . 1,570 78 2,087 71 Sl,101> 21 
Allocations des communes. . 552,544 57 545,099 06 541,977 > 

Produit des rétributions scolaires 238,476 57 251,586 55 !2!),427 18 

To nux, . fr. l,402,52ti 71 i,479,492 89 i,4~6,555 !'il 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 
Fr. 1,557,044 12, en 1882; 

1,~12,6H 99, en 1885; 
1,587,442 0-4-, en t884. 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
1882. 1883. 1884. 

Excédents des comptes précédents . • fr. 80 86 • J> 

l\lobilier classique. . 17,506 72 20,252 40 21,696 8-1 
Traitements et autres frais courants t,106,!HS 27 ·1,174,077 !)0 1,1!55,767 81:i 
Minerval des professeurs . 215,-158 27 2i.8,282 69 !t ·1,977 58 

TOTAUX, . . fr. 1,557,04-4- 12 t,lt12,612 99 1,587,442 04 

Écoles moyennes de l'État. (Loi du i er juin J~50.) - Pendant fa période 
triennale, les recettes des écoles moyennes de l'Etat se sont élevées à : 

Fr. -1 ,52!:1,488 04, en 1882; 
1,554,640 ?15, en 1885 ; 
1,551,789 82, en 1884. 
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Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
1882. 1883. 1884 . 

Excédents des comptes précédents • fr. 8,51';0 ~2 9,4.S.O 18 15,447 92 
A.)locations sur Je Trésor public • . 804,t;68 9G 814-,t;60 14 850,349 09 

des provinces . . .. • • 
Produit de fondations, rentes, etc. • 6,:561 29 ü,64ti 40 e.œe 5~ 
Allocations des communes . . 265,0815 19 2615,594- 64 270,600 60 
Produit des rétributions scolaires 240,922 38 258/.00 17 251,2ti5 86 

-- 
1'0T4UX. . • fr. 1,525,488 04 1,554,640 55 1,3tH,789 82 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 

Fr. 1,5011,216 58, en 1882; 
l,518,!StO 61, en 18i5; 
1,526,285 1sti, en 1884-. 

Elles se répartissent de la manière 'suivante : 

1882. 18~. 1884 . 
Excédents des comptes précédents . • fr. 1G 66 696 75 1.-158 40 
lUobilier classique . 41,9115 ti2 42,250 56 41,970 16 
Traitements et autres frais courants. 1,195,479 25 1,201,729 40 1,216,5Hi 72 
l\lincrval des professeurs 69,7f.6 8:':i 75.8ti4 12 66,859 27 

TOTAUX. 1,505,216 58 1,518,5-t O 61 1,526,285 55 

Établissements communaux subsidiés par le Trésor public. - Les recettes 
totales des collèges et des écoles moyennes qui obtiennent un subside sur 
les fonds de l'État, se sont élevées, pendant la période triennale : 

Eo 1882, à. 
Eo 1885, à. 
Eo 1884, à. 

Collèges. 
. fr. 156,664 53 

-112,968 67 
1?53,812 57 

Êcoles moyennes. 
';251),195 15 
266,629 98 
272,899 24- 

Ces recettes se subdivisent comme il suit : 
Çollèges. 

Excédents des comptes précédents . . . fr. 
Allocations des communes. • . 

sur le Trésor public . 
des provinces • . . 

Produit de fondations, rentes, etc. 
des rétributions scolaires 

TOTAUX. • • • • fr. 

Écoles moyennes. 
Excédents des comptes précédents . . . fr. 
Allocations des communes • . 

sur le Trésor public . 
des provinces . 

Produit de fondations, rentes, etc, • 
des rétributions scolaires. 

TOTAUX, • • • • fr. 

1882 1885. 188.t 
H 22 .. > 

(H,195 50 47,512 17 60,051 Ml 
53,81 ?5 > /~?5,670 • 12,848 53 

• • > 

4,554 ii 4,285 > 4,298 89 
17,508 150 HS,701 so 16,655 1:i0 -- 

156,664 55 112,968 67 1~3,812 57 

1882. 1883. 1884. 
516 77 230 59 500 ~ 

154,245 08 126,214 09 f 27,8715 04 
59,414 1) 47,769 51 48,01H • 
ti,000 JI 4,572 ?57 4,577 815 

» )) li 

80,017 50 88.045 62 92,2915 51> - 
~?S9,i95 Hi 266,629 98 272,899 ~4- 

nn 
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Les dépenses ont atteint les chiffres suivants : 
Collèges.. 

f57,8O2 68 
H?S,7~8 65 
152,986 Hi 

En 1882 
En i883 
En i884 

. fr. 
Écoles moyennes. 
260,384 57 
2156,6::29 98 
27:.!,821 ::ili 

Ces dépenses se répartissent comme il suit: 
Collèges. 

Excédents des comptes précédents . . . fr. 
Locaux et mobilier classique . • . 
Traitements cl autres frais courants. 
Minerval des professeurs . . 

TOTAUX, • • • • fr. 

Écoles moyennes. 
Excédents des comptes précédents 
Locaux et mobilier classique . . 
Traitements et autres frais courants 
Minerval des professeurs. • . . . • 

TOTAUX. • • • • fr. 

1882. 1883. ttIB-i. 
1,194 02 4,718 51 1,896 51, 
6,998 50 5.417 08 6,645 76 

126,871 08 103,155 59 142,008 88 
2,759 28 2/t89 815 2,456 96 
----- - 

137,802 68 1H,~7?:18 65 1!52,986 16 

1882. 1883. 1884. 
)) )) )) 

5!,201> 05 5·1,575 92 51,1>01 22 
229,179 ~2 255,21>4 06 241,520 54 

)) » )) - 
260,58'• 57 266,629 98 272,821 !56 

Établissements communaux d'enseignement moyen pour filles, subsidiés 
par le Trésor public. - Les- recettes totales des écoles moyennes commu­ 
nales pour filles, qui obtiennent un subside sur les fonds de l'État, se sont 
élevées pendant la période triennale : 

Eu 1882, 11 
Eu 1883, à. 
En 1884-, à. 

Les recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

. fr. 245,121 82 
2?17,718 Si 
2~?:i,880 1H 

Excédents des comptes précédents . fr. 
Allocntio11s des communes . 

sui· le Trésor public . 
des provinces . . . 

Produit de fondations, rentes, etc. 
des rétributions scolaires 

Hi82. 1883. 1884. 
t,4-25 65 i,O35 05 525 20 

151,587 58 U-3,906 "67 H-2,596 21 
19,727 42 20,480 07 20,998 ï0 
11,277 50 l 1,9?:S2 ?50 12.265 92 

)) >) )) 

8i,505 87 80,546 64 79,894 48 
- 

24?:S,121 82 2~7,718 8i 255,8$0 !H TOTAUX. • • • • fr. 

Les dépenses ont atteint les chiffres süivants : 
En 1882 . fr. 
En 1885 • • . 
En 1884 • . . . . 

244,796 62 
~57,855 80 
255,085 Ot 

Ces dépenses se répartissent comme il suit: 
. t8!H. · 1883. 1884. 

Excédents des comptes précédents . . fr. • ,. 101- 50 
Locaux et mobilier classique • 17,76!.i 60 15,55(; 78 11i/j14 09 
Traitements et autres frais courants. · 227,051 · ()2 244-,517 08 239,;j(j(j 42 
1\lincrval des professeurs • . ,.. • > . . 

- 
Totaux . . . . fr. -244,79H,6-2. 257.855 86 255,98t, 01 
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Établissements patronnés. - Les budgets et les comptes des établissements 
d'instruction moyenne patronnés par les communes ne sont. point soumis à 
l'approbation du Gouvernement, 
li n'est fait d'exception que pour les collèges d'Enghien, de Herve et de 

Saint-Trond, parce que ces collèges ont continué à jouir, sur les fonds de 
l'État, des subsides qui leur étaient alloués avant la loi du {er juin 18:SO. 

Les recettes des établissements d'instruction moyenne patronnés par les 
communes s'élèvent : 

En 1882, à 
En 1885, à 
En 1884, à 

. fr. 
Collëges. 
79,807 • 
68,857 • 
7i ,5~6 • 

Écoles morenues. 
51,1153 56 
50,575 36 
29,698 9ti 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit: 
Collèges, 1882. i883. 1884. 

Excédents des années antérieures . fr. :, • • 
Subsides des communes. . 30,471> " 28,765 • 29,51~ • 

des provinces . !JOO • 1,500 • 1,500 • 
sur le Trésor public. 7,500 " 4,500 • 4,500 • 

Produit de fondations, rentes, etc. 500 • 300 • 500 .. 
des rétributions scolaires 40,652 • 55,992 • 55,9, •. 1 • - 

TOTAUX, . fr. 79,807 ,. 68,857 • 7·1,556 .. 
Ecoles moyennes. 1882. 1883. 1884. 

Excédents des années antérieures . fr. 8,~25 lS6 8,58~ 56 7,888 96 
Subsides des communes. 5,470 • 5,450 • 5,1>00 • 
Produit des rétributions scolaires 18,960 ,. ·l8,?S5l5 • 18,HO > 

de fondations, rentes, etc •. . 200 • 200 . 20() • 
ÎOTAUX. . . ·. fr. 51,1~5 ~6 50,573 5(i 29,698 96 

Les dépenses se sont élevées : 
Collèges. Eccles moyennes. 

En 1882, a. . fr. 97,~98 40 53,642 20 
En 1885, t\. 89,558 97 35,880 40 
En ·1884-, li . 95,054 12 :i2,t)I'• 80 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
Collèges. 

Excédents des années antérieures. . Ir. 
Locaux et mobilier classique . 
Traitements et autres frais courants. 
Minerval des professeurs . 

• Toraux. . • . • fr. 

Écoles moyennes. 
Exédents des années antérieures. . • • fr. 
Locaux et mobilier classique . • 
Traitements et autres frais courants. 
Minerval des prof csseurs . . • 

TOTAUX. • • • fr. 

1882. 1885. 1884. 
5,579 52 1:i,41f5 80 8,715 97 
9,889 08 8,208 17 8,090 -l?j 

71,395 >) 64,480 )) 65,019 )) 

12,ï57 )} 1f ,407 )) H,2H )) - 
9ï,o98 40 89,?S58 97 93,054 12 

t882. t883. tSM. 
:, " > 

4,84-2 20 o,390 ,.o 4,227 80 
28,800 :,, 28,490 • 28,587 l> 

" " » - 
53,642 20 35,880 40 52,814 80 



( CLVIII) 

B. ~om11&e rend1& de. l'emploi de1t alloeaUoau, portée1t au Dudae& du Dépar&emeuc 
de l'■nalruelloo p11bllque, pour le 11er1·lee de l'eo1telguewe11t moyeu, pendant le1t 
année• tt!l!U à 18ef4, 

Service d11, conseil de perfectionnement. - Le chiffre de l'allocation 
affectée au service du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne 
a été de 8,000 francs pour chacune des années {882, 1885 et t884. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur ce crédit : 

1':aturcdes dépeuses, 
Frais de route el de séjour <les membres du 

conseil . fr. 
Traitement du secrétaire • • 
Souscription à des ouvrages périodiques et 

achat d'ouvrages pour la bibliothèque du 
conseil • . • . , • • • 

Impressions, écritures.autographies et travaux 
de tous genres pour· le service du conseil . 

TOTAUX. • • fr. 

·1882. 

·1,550 , 
2,000 • 

351 !i,1 

4,117 Hi 

1883. 

1,1b:W , 
2,000 • 

237 20 

1 ./d7 Ci2 

7,998 62 

1884. 

524 , 
2,000 ,. 

489 154 

5,185 80 

7,9!.19 54 

Service de l'inspection. - Deux allocations sont inscrites au Budget du 
Département de l'instruction publique, pour le service de l'inspection des 
établissements d'instruction moyenne. L'une est destinée à payer les traite­ 
ments du personnel de l'inspection; l'autre à faire face aux frais de tournées 
et à d'autres dépenses. 

Le montant de ces allocations a été: 

Pour 1882, <le . 
Pour 1.883, de . 

Et pour 1884, de . 

. tr. 59,nm • 
49,7tîO • 
50,250 • 

Voici le relevé des dépenses relatives au service de l'inspection : 

1882. 1883. 188./. • 
Personnel de I'Inspectiou . fr. 26,624 87 21,791 65 18,999 94- 
Frais de tournées des inspecteurs 10,252 20 ·12,2!)2 04 9,878 • 
Frais de bureau de l'inspecteur général 1,000 )) 916 65 • 

TOTAUX. . fr. 57,877 07 54,960 50 28,877 94 

Service de t enseùmement normal pédagogique destiné à former des pro­ 
fesseurs pour les établissements d'instruction moyenne. - Les crédits volés 
par la Législature pour faire face aux frais de l'enseignement normal du 
degré su périeur et du degré inférieur ( non compris les jurys d'examen), 
ont été : 

En 1882, de 
En ·1885, de 
En 1884, de 

; fr. 229,802 11 

257,993 » 
268,593 • 

Les sommes dépensées sur ces crédits .pour_ les divers établissements 
normaux, sont : 
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-1° École normale des humanités, à Liëqe. 

'1882. 1883. 1884. 
.A. Personnel . . . . . . fr. 58,100 )t 59,!H 6 66 42,1>~0 )t 

B. Matériel . . 5,438 5·1 6,696 M 9,1H1> 15 
C. Bourses d'études. . 10,1.00 • 41,!SOO • 39,187 !SO 
D. - de voyage . • , • 
E. Indemnités spéciales . . 900 )) 1,096 • 1,496 67 

TOTAUX. . . fr. 54,838 31 88,809 22 92,74!) 30 

2° École normale des sciences, à Gand. 

1882. 1883. 1884. 
A. Personnel . . fr. 11,312 so 17,575 • 1s,1S62 02 
B. Mobilier , • 41 so 
C. Bourses. . . . ~,200 • 19,200 " 16,000 • 
D. Indemnités spéciales 750 • 250 1) 98 • 

Toraux. . fr. 17,262 1>0 36,82ti ,. 5l~,702 02 

5° Sections normales d'histoire et de géographie et des langues germaniques, 
à Gand. 

1884. 

A. Personnel . . fr. 8,759 35 
B. Matériel . • 
C. Bourses 5,700 .. 
D. Indemnités spéciales • -- 

ÎOTAL, . • fr. 12,459 53 

4° Sections normales de l'enseignement moyen du degré in{ érieur 
pour garçons., établies à Nivelles el à Bruges. 

A. Personnel • 
B. Matériel. . 
C. Bourses. . 
D. Indemnités spéciales 

• fr. 

TOTAUX. • • , • fr. 

1882. 1883. 1884. 
52,508 56 50,~20 82 52,4-49 98 
8,516 <i8 10,84-t 28 7,!î86 35 
45,47!5 • 8,900 > 52,857· !50 

HIO • 951 70 M2 • 
86,249 s, 51,615 80 75,415 81 

0o Sections normales de l'enseignement moyen du degré inférieu1· pour filles, 
établies à Liège et à Bruxelles. 

A . Personnel . 
B. Matériel . 
C. Bourses. . • 
D. Indemnités spéciales • 

. fr. 

TOTAUX. • • • . fr. 

1882. 1883. 1884. 
50,62?; I> 51,729 16 55,1520 83 
4,101 O?-i 5,171 46 2,481 68 
56,625 • 5,187 50 19,062 !SO 

> • • -- - 
71,5tH O!S 42,088 12 1rn,065 01 



Crédits et tléperues relatifs au service des ju,·ys ,rexamen. - Les crédits 
qui out été votés au Budget de l'État, pour le service des jurys d'examen de 
l'enseignement moyen onl été : 

En i8S2, de. 
En ".1883, de. 
En 1884, de. 

La dépense totale s'est élevée : 
Pour 1885!, il 
1>011r 1883, n 
Pour 1884, à • 

• fr. 52,927 > 

60,400 > 
(H;520 6?:i 

. fr. 52,926 67 
58,758 60 
61,320 65 

Les détails de la dépense font l'objet d'un relevé spécial inséré aux 
annexes ('Voir le tableau CXIV). 

Ser-vice des athénées royaux et des écoles moyennes de l'État. _: Les crédits 
inscrits au Budget du Département <le l'Inslruclion publique, pour le service 
des athénées roym1x et des écoles moyennes de l'État., sont: 

Pour 1882, de . 
- 1885, de. 
- 188'•, de. 

Il a été dépensé sur ces crédits : 
En 1882. 
- -1885. 
- 1884. 

. fr. 2,682,7 i0 , 
35!84,057 • 
3/tl>0,-tOI• 35 

. fr. 2,676,ï'•7 01 
5,179,045 01 
5/t50,059 90 

Bourses à des élèves des écoles moyennes de l'État. - Le crédit alloué 
pour bourses à des élèves des écoles moyennes de J>Étal a été : 

En 1882, de. 
- 1885, de. 
- 1884, de. 

La dépense a été de : 

. fr. 50,000 » 
55,500 , 
56,600 , 

Fr. 25,6!50 , en i 882; 
29,525 , en 1885; 
52,821'.i , en t 884. · 

Subsides à des étabfü;semenfs communauix d'instruction moyenne pour 
garçons. - Les crédits sur lesquels ont été prélevés les subsides à des 
établissement communaux d'instruction moyenne, soit du premier, soit du 
second degré (déduction faite des sommes transférées de ces crédits), 
étaient <le : 

188.!. 

Fr. 527,168 » 

La dépense s'est élevée à . fr. 52J ,956 50 

1885. 

!}8,168 ,, 

97,959 5i 

1884. 

.{03,000 ,, 

101,496 » 

Subsides à des établissement communaux d'instrudion moyenne pour filles. 
- Les allocations sur lesquelles ont été imputés les subsides en faveur 
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d'écoles moyennes communales de filles (déduction faite des somnu-s lrnns­ 
f érées de ces allocations), étaient de : 

La dépense a atteint 

,~2 . 
Fr. 70,000 ,, 

. fr. 67,727 42 

1XS.,. 
23,000 » 

22,-{80 07 

IXl>-i. 

25,000 » 

22,HH8 70 

Service du concours g1•néral de l'enseignement moyen du premier P.I du 
second deqré. -· Lo montant du crédit alloué ptl1· les Chambres pour le con­ 
cours géné1·al entre les établissements d'instruction moyenne a été de: 

F1·. 25,000, en -1882; 
52,000, en ·1885; 
56,01)0, CIi 1884-. 

Les dépenses ont. atteint les chiffres suivants : 

Indemnités de frais Je voyage aux délégués 
chargés de surveiller les concours. . . fr. 

Indemnités aux membres des jurys ch:w~és 
d'apprécier les épreuves du concours 

Impressions, Irais de distribn lions des prix, etc. 

TOTAUX. . . fr. 

1882. l!S85. 1884. 

10,füSO >) 
8,751 50 

9,150 » 
12,785 09 

21,-,9!)4 ,.4 27,547 29 

9,000 » 
22,139 3G 

3~,999 ~2 

Indemnités en faveur des professeur» sans emploi. - Les indemnités 
volées en faveur des professeurs de l'enseignement moyen du premier et du 
second degré, qui sont sans emploi, onl été de: 

1882. l883. 181-l.i. 

Fr. 5,120 )) 5,{20 » 5,120 )) 

Les indemnités accordées se sont 
élevées à . . . fr. 1,620 )1 5,120 )\ 5,i20 )) 

Traitements de disponibilité. - Le crédit destine â payer les traitements 
de disponibilité a élé de 48,000 francs pour I'année 1882 el de 78i000 francs 
pour chacune des années 1885 et i884. 

La, dépense faite «le. ce chef s'est élevée à: 
Fr. 28,1611 7ï pour l'année 1882; 

51,92'• 60 - 1885; 
46,446 49 - 1884. 

Encouraqemente pour la publication d'ouvrages classiques) subsides, 
souscriptions, achats, etc. - Le crédit pour la publication d'ouvrages clas­ 
siques, subsides, souscriptions, achats, etc., a été de 100,000 francs en 1882 
et en 1885, et de 90~000 francs en 1884. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sut· ce crédit: 
1882. 1885. 1884. 

A. Subsides pour publication d'ouvrages clas- 
siqucs . . fr. 7,l00 )) 1,800 )) ti,800 )) 

B. Souscriptions, achats . 80,487 MS 93,1557 51) 25,27tl 71J 

C. Autres dépenses . . . !S,550 ?S1> 4,632 )) 5,005 85 - 
TOTAUX. . . fr. 95,HS )) 99,989 51S 35,085 60 
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Formation d'une bibiothèque d'ouv,-a9es de philoloyie et d'histofre à 
1'1~su9e des professeurs des athénées et des collèges soumù; uu régime de la loi 
du fer juin 1890. - L'allocation inscrite au Budget du Département de 
l'instruction publique pour l'acquisition d'ouvrages destinés à celte biblio­ 
thèque, a été cl(i n,000 francs pour chacune des années !882, i 885 et ~ 88i. 

La dépense effectuée de cc chef a été de: 

Fr. ts,000 » pour 1882; 
4,785 25 - i885; 
4,994 !i3 - 1884". 

Frais de rédaction du dixième rapport triennal sur l'état de l'enseignement 
mo_lje1t. •- Le crédit alloué eu 1885~ pour frais de rédaction du dixième 
rapport triennal, sur l'état de l'enseignement moyen était de 10,000 francs. 
JI a été dépensé sur ce crédit une somme de fr. ~),2~2 ~O, qui se décompose 
comme il suit : 

Frais de rédaction clu rapport . . fr. 
Fourniture d'exemplaires d1: cc rnppoi-t pour le 

service <le I'administration centrale . . 

l,41>7 

7,765 so 

s t:. Hutlgeh et eom1•h~11 de11 no,n-eau~ ètahl111111emenC11 d'ln111trucllon mo:,oone eréèei 
pan appllcotlon de la loi du flj Juin tN~I. 

Les recettes des nouveaux athénées et écoles moyennçs de l'État, tant pour 
garçons que pou1· filles, se sont élevées a, savoir: 
Athénées roy1n1x. 
llcok~ moyennes de garçvns 

de filles . 

. fr. 
t8&2. 

78fi,558 45 
ld3,297 16 
(:i-17,lt0-2 20 

1883. 
1,068,904 85 
5~5,623 95 
758,948 38 

J88,J. 
1,065,491 72 
6?59,070 56 
805,344 84 

Ces recettes se subdivisent comme il suit: 

Al héuées royaux. i882. 188.3. 1884. 
E xi·t:c1t-111s d 1·s comptes préc-édculs . fr. )) 215,701:, 80 18,875 .~ 
Allocations sur le Trésor public !'i·l 9,855 57 69:2,824 85 709,~7 4 08 

<les provinces . )) )) )) 

Produit de fondations, rentes, etc. 595 5·1 5,277 50 1,i27 07 
Allocation des communes . 205,691 8·1 257,11?; 59 252,!)69 69 
Pi-oduit rles rétributions scolaires 60,415 76 89,983 15 81,547 4:5 

-- 
Torsux. • fr. 786,538 41> 1,068,904 85 1,065,491 72 

Jkolcs moyennes Lie garçons. 1882. i.883. 1884. 
Excédents des comptes précédents . fr. " 12,204 2/'; 26,707 69 
Allocations sm· le Trésor public . 220,652 29 285,022 14 550,206 ?H 

des provinces . 2,156 " 1,762 50 2,220 • 
Produit de fondations, rentes, etc. 87 lt6 294 6?'> 408 ,j:(i 
Alloeatiuus <les communes. . ·126,850 75 147,069 87 185,227 78 
Produit des rétributions scolaires • 75,590 68 88,570 52 06,500 ·t2 

TOTAUX. . fr. 4-15/297 16 :.i55,623 95 6159,070 1S6 
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Ecoles moyeunes de filles. 
Excédents des comptes précédents . • fr. 
Allocations sur le Trésor public • 

des provinces . . 
Produit de fondations, rentes, etc. 
AUocations.des communes. 
Produit des rétributions scolaires 

TOTAUX. • . • • fr 

1882. 1883. 1884. , 28,64G 51 5!.i,5152 01 
292,995 99 5tl1,558 61:i 598,1H8 18 

• ) ) 

546 49 876 67 866 56 
177,562 55 204,9ti2 67 214,125 20 
1Mi,(H)9 H) 152,955 88 156,fi0o 09 

-- 
617,402 20 758,948 58 80D,54lt- 84 

Les dépenses ont atteint : 

Athénées royaux 
Écoles moyennes de garçons 

de filles . . 

1882. 1883. 181:S5. 
. fr. 785,'~42 69 1,0'•6,852 79 1,050,Hi6 Hi 

383,874 '<l/4. 15 {8,567 !57 fi52,·178 2~ 
5815,til•O 24 700,38!} 92 780,021 58 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
Atbénées royaux. 181-i~. 1885. 1884. 

Excédents des comptes précédents . fr. ); ':.!5'• 17 10,5150 52 
Mobilier classique. i 3,;j54 (j 1 20,!)76 ~8 1!),2-18 61 
Traitements et autres frais courants. 712,61~1 61 9ii2,6!55 88 919,177 79 
l\Jincrval des professeurs 1.i9,':t/t6 ltï 7::.!,988 46 81,17!) 45 

TOTAUX, . fr. 78ts,442 69 l ,O'i-6,852 79 1,0~0,i!i6 15 

Ecoles moyennes de garçons 1882 1885. 188-t . 
Excédents des comptes précédents . fr. • " 4.452 Id 
Mobilier classique 19,625 !}4 55,7!)!) 1 J 44,lt0li 40 
Traitements et autres frais courants. 361~/Vt8 50 482,7(i8 4(i 583,539 lt4 
l\lincrval des professeurs . • > » 

ÎùTAUX. . fr. 383,87/t 24 !H 8,;i67 57 632,!78 215 

Ecoles moyennes de filles. 1882 1885, 1884 . 

Excédents des comptes précédents . fr. }) 1 GO 5lt 5,690 1:l5 
!llobilirr classique. 22,305 ;-;9 21,592 89 ~:j,486 t 7 
Traitements et autres frais courants. ;:i65,254 65 678,85(i 6!) 7:i0,844 66 
!llincrval des professeurs . Il • » 

TOTAUX. . fr. 1J815,1HO 2ft 700,589 9:2 780,031 58 

Observation finale. - La liste des mesures qui ont été prises en faveur de 
l'enseignement moyen 1 depuis 1878 jusqu'en -J884 1 serait longue à foire. 
Nous allons chercher à en rappeler quelques-unes et indiquer ensuite quelles 
en ont été les conséquences pour le pays au point de vue exclusivement 
financier. 

Il est bon de constater en effet que, sous ce rapport, l'adminislralioo a 
obéi à la nécessité, tout en faisant le moins de dépenses possible. 

En 1878, l'État possédait : 
10 athénées royaux; 
gQ écoles moyennes de l'Jhat pour garçons; 
2 écoles normales moyc1111es du degré supérieur; 
72 sections normales moyennes du degré inf érieur , - 

En tout : 64 établissements. 
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En 188-1-, le nombre des établissements de l'État s'élevnit s. savoir 
2~ athénées royaux; 
8~ écoles moyennes de l'~~tat pour garçon, ; 
56 école- moyennes de l'Etat polir filles , 
2 écoles normales <lu dcaré supérieur· 

t) ' 
2 sections normales du degré inférieur pom· ga1·ço11~; 
't secliuns normales du degré j11fo,.icur pour filles; 
1 alhl~nrc à organi~ût\ à partir du mni« d'octobre; 

1 t écoles lllO)'NlllC:-- il oq.~nuiSPI\ il parlil' du mois d'octobre; 

Eu tout: 164 établissements. 

Lo Budget de 1884 nvait donc à prévoir b, dépenM'S nécessaires à 100 éta­ 
blissenicnts de plus qu'en 18ï8. 

Depuis cette clc•rnié1·c dale, on avait eu à pourvoir à la n;or1,;a11isatiou des 
athénées cl des écoles IHU)'l'IIOC!-, par application de la loi du l~ juin 1881 ; 

On avait augmenté le personnel enseignant dans des proportions consi­ 
dérables; 

On avait placé tous les établissements de l'État sur la même ligne d'imper­ 
tunce quant uu traitement du personnel enseignant; 

On avait augmenté les Irai lcments de telle sorte que la moyenne d'aug­ 
nu-utulion était: pour chaque professeur, de 300 francs par un; 

On a créé, aux frais cxclusi Is du Trésor, des professeurs, régents et insti­ 
tuteurs intérin.nirrs ; 

On a organisé; égalcmt•nl aux frais exclusifs du Trésor, des répétitions 
données gratuitement pendant le~ vacances aux élèves des athénées se desti­ 
nant aux écoles spéciales ; 

On a institué dans les écoles moyennes de l'État, un enseignement complet 
<les langnes modernes qui n'existait point; 

On a réorganisé !(, service de l'inspection el augmenté les traitements des 
inspecteurs; 

Le concours général de ['enseignerncnt 111oycn portant sui· un plus grand 
nuruhre cl'établissc111cnts~ il a fallu nécessaircmcnl augmenter le crédit affecté 
à ce Sl'l"VÎCC; 

Le 110111urc des bour-ses allouées aux élèves des écoles moyennes a dû ètre 
éualt>11:enl auumenlé proportiounellenu-nt uu nombre des écoles existantes· 
û "- ' On ,1 créé tll•~ bourses l'i de:- primes +'encouragemcnt pour les élèves de 
la section commercrale des athénées qui se de-,1 iuenl à tntrcr à l'institut 
supérieur du commet ce, i1 Anvers, 

On a dû auglllcnlt•r dans tic fortes proportions el le 1101111Jre et l'impor- 
1;111n: dt•s hoursvs allouées aux élèves des ecole . .., el des sections normales 
1110 )" Cil l\PS; 

On a prévu nnuuellement au Budget 1111c somme de 82:000 francs pour 
l'acqui:-ilio11 de 1\,utilluge scientifique nécc-saire aux établissements de l'État 
d qui faisait cul ièretuvnl défaut; 
011 a créé une hihliothèque philologiqlll· el historique à l'usage des pro­ 

Iesscurs dt•:, all1t\11ét•:-- l'O)'UllX: des collèges cotnmunaux, etc. 
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Comparons maintenant le Budget de t884, tel que le Gouvernement l'a 
proposé aux Chambres, au Budget de 1878, tel qu'il existait au moment de 
notre entrée au ~linistè1·e. 

Ce dernier Budget s'élevait pour l'enseignement moyenj à 1,79ts,4H francs. 
Celui de 1884, à 4,214,788 francs. 
Proportionnellement au nombre d'établissements 01·ganisés ou à organiser, 

il eût dû s'élever à 4,600~740 francs, en supposant même qu'aucune des 
dépenses nouvelles que nous avons rappelées ci-dessus n'eussent été décré­ 
tées; en d'autres termes, en supposant que l'organisation ancienne tout 
entière de l'enseignement moyen eût été maintenue. 

Nous sommes restés de près de 4001000 francs au-dessous de ce que le 
Budget eût pu être dans ces conditions; et, cependant, tous les services ont 
été améliorés. Nous pouvons clone dire - et cc sera la conclusion de ce rap­ 
port - que, tout en ayant fait beaucoup et bien, nous avons toujours établi 
nos évaluations budgétaires avec une extrême modération. 

~8891UHI •••• 



ANNEXES. 



(~) 



('3>) 

PIECES JUSTIFICATIVES. - 
LOIS. 

l. 

Loi réglant l'emploi de la langue {1,am,ande pour l'enseiqnemen! moyen 
dam la partie flamande du pay.,. 

LÉOPOLD 11, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Les Chambres ont adopté et Nous sanctiouuons cc qui suit : 

ART. i er. Dans la partie flamande du pays, les cours des sections prépara­ 
toires annexées aux écoles moyennes de l'État sont donnés en flamand. 
'L'enseignement de la langue française y est organisé de manière à rend re 

les élèves aptes à suivre avec fruit les cours français des sections moyennes. 
ART. 2. Dans la section moyenne proprement dite des écoles de cette région, 

le cours de flamand est donné en flamand. 
Les leçons d'anglais et d'allemand sont données en flamand exclusivement, 

jusqu'à. ce que les élèves soient en état de poursuivre ces études dans la 
langue même qu'on leur enseigne. _ 

Un ou plusieurs cours du programme sont également donnés en flamand. 
Le nombre des cours ainsi donnés sera de deux, au moins, â partir de la 
rentrée des classes de l'année !886. 

AaT. 5. Les prescriptions de l'article précédent sont applicables aux athé­ 
nées situés dans la même région. 

Aar. 4. La terminologie des sciences mathématiques et naturelles, ainsi 
que des autres branches du programme, est enseignée simultanément en fran­ 
çais et en flamand. 

Les noms historiques et géographiques sont, autant que possible, donnés 
à la fois en flamand et en français. 

AJiT. 5. Le (}ouvernemcnl, après avoir pris l'avis des bureaux administra­ 
tifs des établissements de l'État, peut toujours décider que tout ou partie des 
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cours donnés en languC1 flamande, conformément iUX articles 2 et 5, seront 
donnés simultanément en langue française. 

Les conseils communaux ont le même droit en cc qui concerne leurs éta­ 
hlissements d'enseignement moyen. 

AnT. 6. Il sera organisé un enseignement normal destiné spécialement à 
former des professeurs à même <l'enseigner en flamand. 

AnT. 7. Si IC' Gouvernerncnt n'était pas il même d'assurer la pleine exécu­ 
tion de la présente loi, pour la reprise des cours de l'année -f 8861 il rendrait 
compte aux Chambres des motifs qui ont retardé celle exécution el des 
mesures prises pour remédier à la situation. 
Promulguons la présente loi. ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de 

l'f~tat cl publiée pnr la voie du /Jlonileur. 
Donné à HruxelJt•S: le 1 e, juin 1885. 

LÉOPOLD. 
Par le Hoi : 

Le iUinistre tle I'Instruction publique, 
P. V A.l\llUAlBÉECK 

Vu el scellé du sceau de J'Élat: 

Le blfoistre de la Justice, 
JULE! BAU. 

li. 

toi modifimit certaines dispositions de fa loi du 16 mai 187 6 et renmlaçQnt 
par des dispositions nouvelles l'article 5 de la loi du 26 avril 1865, ainsi 
que l'article 3 de la loi du 10 mai 1866 sur les pensions. 

LÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Les Chambres onL adopté el Nous sanctionnons ce qui suit ; 

AnT. jer. Les pensions conférées en vertu de l'article 7 de la loi du rn mai 
1876 sont payées, savoir: 

2fr; par les communes; 
i/t> par Ios provinces; 
2/a par l'État. 

Lorsque plusieurs communes ou plusieurs provinces concourent au paye­ 
ment de la même pension, chacune d'elles contribue d'après la durée des 
services admis en liquidation qui lui ont été rendus, cl d'après le montant 
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total des traitements qui les ont rémunérés. en y comprenant le casuel el les 
émoluments, 
En cc cas, los années do services attribuées! aux termes de l'article '2, à la 

possession d'un diplôme: sont réparties, le cas échéant, entre les diverses 
provinces et communes où le professeur cl l'instituteur êl successivement 
exercé ces fonctions, au prorata de la durée des services effectifs rendus dans 
chacune d'elles. 

AnT. 2. Sont comptés dans la liquidation des pensions : 

{0 Pour quatre années de service: 

A. Les diplômes lr!gaux des doctorats conférés conformément a la loi sur 
l'enseignement supérieur, 
B. Le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 

supérieur; 
C. Les diplômes délivrés par les écoles spéciales du génie civil, des arts et 

manufactures et des mines, annexées aux universités de i'Étal: par l'école d~ 
médecine vétérinaire: l'institut supérieur agricole et l'institut supérieur de 
commerce, cl qui: conformément aux programmes approuvés par le Gourer­ 
nemeul. exigent au moins quatre années d'études; 

IJ. Le brevet de nomination délivré aux officiers des armes spéciales sortis 
de l'école d'application annexée à l'école militaire; 

2° Pour trois années de service : 

A. Les diplômes délivrés par les écoles et les instituts spéciaux el qui cor­ 
respondent à trois années d'études ; 

B. Le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyeu du degré 
inférieur; 

C. La lettre de nominal ion d'adjoint d'état-major on le certificat consla­ 
tant Je résultat satisfaisant des examens de sortie de l'école de guerre; 

5° Pour deux années de service: 

A. Le diplôme d'instituteur primaire; 
B. Les diplômes de capacité pour l'enseignement soit des langues vivantes, 

soit de l'horticulture et de l'arboriculture , 
C. Les diplômes d'ingénieur et de conducteur qui n'exigent que cieux 

années d'études; 
D. Le brevet de nomination délivré aux officiers d'infanterie et de cavalerie 

sortis de l'école militaire; 

4° Pour une année de service : 

Le diplôme de capacité délivré en vertu d'un arrèlé royal: soit pour l'en­ 
seignement <le la ~ymnastiquc1 soit pour i'cn.scigncrnent du dessin, soit pour 
l'enseignement de la musique. 
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Lorsqu'un membre du personnel enseignant est chargé de cours divers qui 
exigent la possession de plusieurs diplômes, certificats ou brevets, il peut 
cumuler le bénéfice qui résulte de chacun d'eux aux termes du présent article, 
sans que toutefois l'ensemble des années de service à foire valoir de ce chef 
puisse dépasser Je nombre de quatre. 

Ces diplômes sont également admis pour compléter le nombre d'années de 
services exigées pour l'admission à la pension, l'i la charge qui eu résultera 
sera répartie entre les communes, les provinces et l'État~ dans la proportion 
indiquée à l'article 1er. 

AnT. 5. Les dispositions qui précèdent remplacent les articles 8 el tO de 
la loi du {6 mai !876, l'article 5 de la loi du 26 avril !86~ el l'article 5 de la 
loi du iO mai 1866. 

Promulguons la présente loi, ordonnons qu'elle soit revêtue du sceau de 
l'État el publiée par la voie <lu hloniteur. 

Donné à Bruxelles, le 8 avril 1884. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le 1'1inisfre de l' Instruction publique, 
P. V .4NUUMBÉl::CK. 

Vu et scellé du sceau de l'État : 
Le êlinistre de la Justice, 

JULES BARA. 

ARR1:TÉS ROYAUX. 

Ill. 

Arrêté' royal portant annulation des délibérations du conseil communal de 
Saint-Trend des 3 octobre et 10 décembre 188-1, modifiant la convention 
pour le patronage du collège de cetteoille. 

LÉOJ101.D II, Rot nss llELGEs, 

A tous présents et à venir, Salut 

Vu la délibération ru date du 5 octobre ·188-1, par laquelle le conseil communal de Saint­ 
Trend porte de 1, toO i1 ·l ,600 francs le trniternent annuel du sieur Crncybcckx, professeur de 
mathérnathiques au collège patronné de celle ville, cl la délibération du tO décembre suivant 
par laquelle il maintient celle décision nonobstant les observations du gou\·crnem· de la 
province de Limbourg, en date du 6 décembre écoulé; 

Vu ln eouvention conclue entre M. l'ÉH!quc de Liège cl le conseil communal le!) septembre 
1881, pal' laquelle lu ville accorde nu collège putrouné un subside annuel de 11,700 Irancs, 
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payable par quart et par trimestre, entre les mains du directeur, cl stipulant, d'antre part, que 
les rétribuiions des c élèves qui ne pourront dépasser la somme de 4-5 francs par an seront 
également perçues uu profit du directeur, qui de s011 côlé devra payel' les tl'aitemcnts de tou« 
les professeurs, surueillants et employés » ; 

Considérant dès lors qu'aux termes de la convention il appartient nu directeur seul de payer 
les professeurs et autres agents y mentionnés attachés au collège patronné, sans que Je conseil 
communal nit ou tremcnt à intervenir; 

Considérant d'autre part que le conseil communal de Saint-Trend, en accordant sur les fonds 
de la ville l'augmentation de traitement qui fait l'objet de ses délibérations du 5 octobre el du 
iO décembre 1881, augmente indirectement le montant du subside communal stipulé pnr la 
convention susvisée; 

Vu l'arrêté royal du iO octobre 1881, qui a approuvé la convention; 
Vu l'article 52 de la loi du I" juin 18~0 et l'article H de la loi du il5 juin 1881, portant qae 

les patronages sont accordés, continués ou renouvelés, par les communes, avec l'approbation du 
Roi, la députation permanente entendue; 

Considérant que, dès lors, toute modification à une convention ainsi approuvée doit être 
approuvée par le Roi, la députation permanente entendue, cl qu'en prenant les délibérations 
prérappclécs le conseil communal est sorti tic ses attributions; 

Vu l'aerèté du gouverneur de ln province de Limbourg en date du 24 décembre, suspendant 
l'exécution des dites délibérations, lequel arrêté a été notifié nu conseil communal dans là séance 
du 50 janvier; 

Vu l'arrêté de la députation permanente portant que la suspension prononcée par le 
gouvcmeur n'est pns maintenue; 

Yu le recours pris auprès de Nous par M~ le gouverneur sous l(<lalr du fi janvier t 885; 
Vu les articles 86 et 87 de la loi communale du 50 juin 1856; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté cL arrêtons : 

ÀRT. ·l ". Le recours du gouverneur de la province de Lirn bourg est accueilli. 
Les délibérations susmentionnées du conseil communal de Saint-Trend des 5 octobre et 

iO décembre 1881 sont annulées. 
Mention de l'annulation sera faite en marge de ces délibérations, au registre des procès­ 

verbaux des séances du conseil communal. 
ART.' 2. Notre Ministre de l'instruction publique est rhargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 14 février ·l 882. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

L8 iJfinistre de l' lnstrucüo» publiqull, 
P. V i.NIIUJIBÉECI.. 

IV. 

A'rrêté royal approuvant une nouvelle convention pour le patronage 
du collège d' Enghien. 

LÉOPOLD Il, Rot nss BBLGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Revu l'arrêté royal du 115 avril 18801 approuvant les conventions conclues les 27 septembre 
~878 et 9 mars 1880, en Ire l'administration communale d'Eughien r.t M. Oc Blander, Philibert, 
pour le poll·onnge, pendant 1111 Lerme de deux ans, du collège libre existant dans ladite ville; 



( 8 ) 

Vu la nouvelle cnnveruion arrêlrr le H) rrnin 1882, entre te collège drs bourgmestre et 
êchcvins de ln ville d'Enghien d'une part et Ill. Oc monder, Philibert, pr-inripnl du collège, 
d'autre part, laquelle n êlc: approuvée pnr 1c conseil communal m séance rlu 22 février 1881; 

Vu notamment l'article H de ladite convention qui lnis-« 11 chacune des partie!- cnntractnntes 
le droit de ln fnirr résilier à l'expiration de chaque an née scoln ire, moycunan t un avertissement 
préalable ; 

Vn l'avis de ln députation permanente du conseil provincial du Hainaut; 
Vu les articles 6, 29 t·t :5'2 rie ln loi du 1" juin 1850 cl l'article 11 de la loi du l?S juin 1881; 
Sur Ji, proposition de Notre llinislre de l'instruction publique, 

Nous nYOIIS arrètê et arrêtons : 

An. i •• Est npprom·re po11i- I(' terme r!c cinq ans, prcnnn t murs 1i partir de- l'année scolaire 
Hl82-1885, la noCl\•1'11<: convention mcntionuée ci-dessus, laquelle sera visée par Notre i\Jinistr" 
de l'Jnstrur.tion publique. 

ART. 2. Notre Minislrr de l'instruction publique est ehnrgé de I'exéeution du présent 11rrètr. 

Donné à Bruxelles, le 22 moi 1882. 

LÉOPOJ,D. 
Pnr le Roi: 

Le MiniMre de l' Instruction puhligue, 
p. V .l.?'>Rll )lllÉEr',:. 

cor~VENTION. 

Ce jourd'hui, dix février, mil huit cent quatre-vingt-deux, entre; 

Le collège des bourgmestre et échevins de la ville d'Enghien, d'une part, 
Et !J. le chanoine Philihert De Bln nder, c·hc, 11 lier de l'ordre <le Léopold, principal du collège· 

d'Enghicn, d'autre part, 

A été convenu et arrêté cc qui suit : 

AIIT. i", Ln ville cl'Enghicn cède et abandonne par les présentes, pour un terme de cinq ans, 
et il litre grntuit, à l\J. De Blanrlcr, ci-dessus qualifié, ln jouis!-nncc de tous les bâtiments cl du 
jardin du collège à l'effet d'y instituer, à partir cle l'année scolaire 1882-i 883, un cours d'hurna­ 
nités et d'enseignement professionnel. 

L'enseignement des humanités rom prendra : 

j• Les préceptes de J11 rhétorique et de la poésie, l'étude <le la limgue grecque, l'élude appro­ 
fondie de ln langue latine, de la langur française, de ln longue flamande et de fa langue 
allemande; 

~• La partie élémentaire <les mathématiques, l'arithrnétiquc, l'algèbre, jusqu'aux équations 
du second degré inclusivement, la géomélrie des trois dimensions, la trigonométrie rectiligne cl 
des notions de physique; 
l• Les priucipaux faits de l'histoire universelle et de l'histoire de Belgique, la géosraphic 

ancienne et la géographie moderne cl, en pnrticulicr, la géographie de la Belgique. 
Des notions des institutions constitutionnelles cl administratives; 
-5-0 Lei; éléments des arts graphiques (dessin et calligraphie) cL ln musique vocale et instru- 

mentale, · 
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L'enseignement professionnel eompremlra : 

!0 L'étude approfondie de la langue française, de h1 langue flamande et de la · langue 
allcmandc ; 

2° L'étude des mnthémntiques délaillécs ci-dessus au second paragraphe de l'cnsclgncment des 
humnnités, le dessin linéaire, l'arpentage cl les autres applications de la géométrie pratique: 

5° La tenue <les livres, les éléments du droit commercial cl d'économie politique : 
4t Des notions de science, naturelles npplicnblcs aux usages <le la vie; 
5• Les éléments tic la physique, de la mécanique, <le la chimie, de l'histoire naturelle et de 

l'astronomie; 
G0 Les éléments de la gi:ographie cl de l'histoire cl :-111'to11t de l'histoire et de la géographie 

de la Belgique; 
7° Les éléments des arts graphiques et la musique vocale cl instrumentale. 

ART. 2. Ln ville d'Enghicn s'oblige à pourvoir, pendant ln terme de cinq ans, aux ouvrages <le 
grosses réparations des bâtiments du collège, en cc compris l'entretien <les toitures, l'entretien 
cl le renouvellement des portes, châssis de fenêtres cl <les pavements et Ir. blanchiment des 
murs. Elle s'oblige également à supporter les contributions auxquelles l'établissement cédé sera 
assujettl. 

AnT. 5. Le mobilier lJUÎ appartient il ln ville et qui est présentement u l'usage de l'établisse­ 
ment et de son oratoire, ainsi que les objets mobiliers que ln ville pourrait ne-quérir pnr ln suite, 
seront mis il la disposition de li. De Blanckr; ces objets resteront la propriété de ln ville. 

AnT. 4. Il sera préalablement dressé un invcntuirc de cc mobilier, sous eonrlition cependant 
de remplacement des objets qui deviendront hors d'usage. 

Anr. 5. En considération de ln cession susmcn tionnéc et des ohlign lions que ln ville contracte, 
il pourra ét1•c placé gratuitement nu collège, pendant la durée du terme de ladite cession, 
douze élèves externes. 

Le droit de nomination sera exercé pour un quart par le Gouvernement et pour trois quarts 
par le conseil communal d'Enghicn. 

Dans le cas où le Gouvernement n'exercerait pas le droit qui lui est réservé, les nominations 
seront faites par le conseil communal. 

AnT. 6. Le collège est tenu entièrement nu compte de :\1. De Bland er, la ville n'intervien t 
dans aucune autre dépense que celles auxquelles clic s'oblige par les articles 2, 8 et 9. 

AnT. 7. li est entendu qu'il ne pourra être disposé des bâtiments du collège qu'à l'affectation 
qui lui est donnée par ln présente convention. 

AnT. 8. Indépendamment des charges ci-dessus stipulées, ln ville d'Enghicn s'oblige ù fournir 
à !\1. De Blnnder un subside annuel de 4,000 francs en espèces, pendant tout le temps que 
durera la présente convention. 

Anr. 9. Il est entendu qu'en cas de diminution ou de suppression du subside annuel qui est 
alloué à la ville d'Enghien sur le Tré:;;01· de l'Élnl pour le soutien de son collège, le subside à 
fournir à ltl. De Hlundcr par l'nrtielc précédent pourrn être diminué dans la même proportion. 

AnT. iO. JI est entendu <1uc par l'effet de l'approbation de la présente convention et de la 
continuation à la ville du subside annuel qui lui est alloué sur le Trésor de l'État, pour le 
soutien de son collège, cet établissement tombe sous l'application de la loi du I" juin i81'>0 
modifiée par celle du 15 juin 1881. 

Anr. 11. M. !c chanoine De Blandcr et ln ville d'Enghien auront le droit de foire cesser l'effet 
de ln présente convention 11 l'expiration de chaque année scolaire, moyennant en donner aver­ 
tissement avant le i cr mars des années 1885 11 1887 et sans qu'il puisse en résulter aucune 
action en dommages cl intérêts. 

Ln présente convention sera soumise à l'approbation du conseil communal, i1 l'avis -de la 
députation permanente du conseil provincial du Hainaut cl à l'approbation du Roi. 

Fait en triple expédition, à Enghien, les jour, mois et on que dessus. 

J. VAN nsn KeLRN. 

- A. CnoPPJNBt. 

5 
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\'11 cl approu,·1! pnr Te conseil communal à Enghien, en séance, le 22 Cé\'!'icr i88~. 
Présents : :,1.\J. V1111 dt•r Kdm, bourgrnvsrrc-présldent; Choppiuct, échevin; V1111 Cnts1·111, 

Spinet, nrcor,ks, l>rlnnnor, lins• :irr, M:11tliic11 ,., Y crrnutcrcn, conseillers. 

{.e Secrétaire, 
Dru:uEn. 

Le l10111'9mr..~t,.e- Présitlmt, 
J. ,, ,\~ DER KELE:f. 

l.:1 députation permanente du conseil provlneial du Hainaut : 

ru le~ :u·tidrs ô cl 52 de la loi du I" juin -tS~0 sur l'ensclgnerncnt moyen; 
\"u l'i1r!idr i I de la loi du J!j juin 1881; 
\'11 l'aru:lé royal du 15 nvril iSS0, npprouvnnt les conventions intervenues les 20 septembre 

i:-ï~ et 9 murs 18SO, entre l'administration r-ommunalc rl'Eo:;hicn rt le sieur P. De nlandrr 
JHllti' Je palronagr, pendant un terme de deux nns, du collège existant en lurlitc ville; 
\'u k contrat du 10 f,\vric•r 188:1, r, nouvclnnt pour un nouveau terme de cinq nns le patro­ 

nage de cd établissorncut , 

E:;111':u·is: 

Qu'il y a lieu d ;,p;,roLtYCl' li· contrat dout il s'agit. 

E11 iéa1wc, à Mon~, Il- U uvril rnR~. 
te G1·(f!iPr, 

,\ 1;r.. F11AN1;015. 

Yu pour ëu-e nnncxé i1 l'nrrèté rvynl du 22 mai t 882.. 

C.1• Die: KERCIIO\'I::. 

Le Mi11is1re de l'Lustruction pub/igue, 
P. V .urnu11attc1t. 

V. 

Arrêté royal modifiant le mode de constitution du jury chargé de délivrer le 
diplô111c pripm·atoire et le diplôme définitif' de régente d'école moyenne. - 
Modifications aux dispositions rrylant les frais de séance, de route et de 
séjour. 

LÉOPOLD Il, Ilo1 DES BELGLS, 

A tous présents et à venir, Salut 

\' u les articles !) et 1 ~ de l'arrêté royal du 7 juin f 870, qui n institué près de l'école normale 
pi"i111:iirc de l'État, à liège, 1111c section spéciale destinée à la formation de régentes pour les 
érolcs moyennes de Iilles et pour les écoles normales primaires de fillcs ; 
Revu les articles i ~•, 5, 4 cl 5 de l'arrêté royal du iO juin 1880, réglant la constitution du 

jury chargé de procéder aux examens pour la délivrance du diplôme préparatoire cl du diplôme 
définitif ,:c rrgcntc <l'école rnoycune ; 

Vu l'arrètü royal du !5 octobre i882, qui a institué, près de l'école moyenne de l'Êlat pour 
filles i, llruxellcs, une section spéciale destinée à la formation de régentes pour les écoles 
moyennes de filles; 

Considérant qu'à raison de l'existence <le celle seconde section normale, il y :a lieu de 
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modifier la constitution du jul'y chargé de délivrer le diplôme prépnratoirc et le diplôme défi­ 
nitif de régente d'école moyenne, telle qu'elle a été réglée par les articles I", 5 et 4 de l'arrété 
royal prérappclé du -IO juin 1830; 

Considérant, d'autre part, que les dispositions de l'article 5 dudit n1·rê1é du fO juin 1 SSO, 
r!glant les indemnités de Irnis de route, de séjour et de séance des memln'es du jury ont dam 
leur application donné lieu :1 certaines difficultés et qn'il y a lieu de les modifier; 

Voulnnt pourvoir l1 ces diverses dispositions; 
Sur 111 proposition de Notre Ministre de I'Instructlon publique, 

Nous avons m·rèté et arréton- : 

AnT. i "· Le jury chargé de délivrer le diplôme préparatoire cl le diplôme défini tir <le régente 
d'école moyenne de filles est composé d'un président, de trois membres prls en dehors du 
personnel enseignant des sections normales pour lu formation de régentes et d'un inspecteur de 
l'enseignement moyen. 

Ce jury est nommé par Nous; il choisit dnns son sein un secrétaire. 
Notre Ministre de l'Instruction publique désigne dans chnquc section normale les membres 

du personnel enseignant qui seront attachés i1 cc jury i1 titre d'intevrogatcurs. 
Les membres interrogateurs donneront leur appréciation au jury, à 1111i seul app:irtic11t le 

droit de décider des résultats de l'examen. 
Le jury se rend successivcmr-nt dans chacune-des villes, siège d'une section normale, pour 

ln formation <le régentes, it I'eflct d'y procéder aux examens. 
AnT. 2. Les indemnités <le séance des membres d11 jury, ainsi que des professeurs chargés 

ries interrogations, sont réglées de la manière suivnntc : 
Pour le président, 25 francs, et pour les membres du jury et les interrogateurs, f 8 francs 

par jour de vacation. 
Le membre du jnry chnrgé des fonctions <le secrétaire reçoit, en outre, une indemnité spéciale 

dc ë francs par jour. 
Lo.jury doit interroger par jour assez d'élèves pour que la durée des examens soit au moins 

de six heures. _ 
Le président et les membres d11 jury qui ne résident pas dans la ville où siège celui-ci 

reçoivent en outre des frais de route cl de séjour fixés comme suit: 
Un franc par lieue de 5 kilomètres sur les chemins de fer; 2 francs sur les roules ordinaires. 
Douze francs par nuit de séjour hors ùu lieu de leur domicile. 
A11T. 5. Transitoirement, cl en attendant que des mesures spéciales soient prises pour assurer 

le recrutement du personnel enseignant des écoles normales primaires pour filles, il sera 
adjoint nu jury, lorsqu'il siègera à Liège, un ou plusieurs membres i1 désigner par Notre 
Ministre de l'instruction publique, à l'effet d'y représenter les intérêts de l'enseignement 
primaire. 

ART. 4. Les dispositions des articles f ", 5, 4 el 5 de l'arrêté royal du 10 juin 1880, ccntrnircs 
à celles du présent arrêté, sont rapportées. 

Au. ?S. Notre l\linistrc de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 7 juin t882. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Jlinistre <le l' Instruction publique., 
P. V ANHUMBtEC:i. 
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VI. 

Arrêté royal déterminant les matiëres des examens en vue de l'obtention des 
diplômes de capacité pour l'enseignement du drssin dan» les étahli~semf.'nt.~ 
d'instructicn moyenne. - Conditions d'admission. 

LÉOPOJ.D II, Bo1 Df.S füLGES, 

A tous présents et a venir, Salut. 

Vu l'arrêté royal du 10 juillet 1878 qui a institué, notamment, un diplôme de capacité pour 
l'enseignement du dessin dans les écoles moyennes, dans les écoles normales d'enseignement 
moyen du degré inférieur et rlnns les athénées et collèges; 

Vu l'arrêté royal du 15 octobre 1879 qui a institué un diplôme de cnpncité pour l'enseigne­ 
ment du dessin dans les écoles ruojcnncs de filles et dons les sections normales moyennes 
destinées li préparer des régentes pour les dites écoles; 

Voulant déterminer les conditions auxquelles seront dorénnvaru délivrés les diplômes de 
capacité pou!' l'enseignement rlu rlcsvin dans les écoles moyennes pour gnrçons et pour filles, 
dans les écoles et sections normales moyennes oin~i que dans les athénées et collèges; 

Sur la proposition de I\' 011·r ~lini~h·c- de l'Inst ruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. I". Le diplôme de capacité pour l'enseignement du dessin dans les écoles moyennes 
pour {;nrçons cl pour filles est tlélivré l1 la suite d'un examen portant sur les matières suivantes : 

t. Notions de pédagogie et de méthodologie en rapport avec les différentes branches de 
l'enseignement du dessin; 
2. Notions élémentaires d'esthétique et d'histoire de l'art; 
5. Dessin n main libre avec applications aux principes de l'm-nemcntation plane cl imitâtions 

d'après nature; 
&.. Dessin géométrique n l'aide d'instruments avec applications à I'orucmentation plane et 

interprétation de ln flore ornementale. - Exercices à main libre; 
1:i. Principes des projections cl éléments de perspective linéaire et ombrée; 
6. Principes généraux du dessin d'après le relief et dessin de solides de fragments d'archi­ 

rccturc cl d'ornements; 
7. Dessin ombré et croquis de fragments d'ornements et de tètes. - Musques; 
8. Exposé pratique des connaissances fondamentales des couleurs el notions d'harmonie, 

avec applications polychromes en Ions entiers; 
9. Dessin de mémoire. 

AnT. 2. Le diplôme de capacité pour l'enseignement du dessin dans les écoles et sections 
normales de l'enseignement moyen du degré inférieur est délivré il la suite d'un examen 
portant sur les matières indiquées aux n•• t, 2, 5, '~, 5, 6, 8 et 9 de l'article i., et, en outre, sur 
Ies matières suivantes : 

Dessin ombré cl croquis d'ornements, de masques et de bustes. 

AnT. 5. Le diplôme de capacité pour l'enseignement du dessin dans la section des humanités 
des athénées et des collèges est délivré ,'i la suite d'un examen portant sur toutes les matières 
indiquées aux articles 1" cl 2, el comprenant, en outre, le dessin ombré et croquis de torses. 

AnT. 4. Le diplôme de cnpncité pour l'enseignement du dessin dans la section professionnelle 
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des athénées et des collèges est délivré à la suite d'un examen portant, indépendamment des 
matières indiquées aux articles ·l••, 2 et 51 sur les matières suivantes : 

L Dessin d'épurcs de géométrie descriptive; 
~. Tracé géométrique des ombres; 
.5. Pratique du lavis; 
,. Théorie et lr111:é des moulures; 
ts. Perspective géométrique ou cavalière; 
6. Dessin de construction cl dessin de divers orgnnes de machines exécutés d'après des 

croquis cotés et levés sur des modèles en nature. 

AnT. ~- Ces diplômes seront délivrés pnr un jury nommé par Nous, composé de sept membres 
cil dont un inspecteur du dessin pour l'enseignement moyen fait partie. 

Cc jury choisit dans son sein un secrétaire. 
AnT. û. Toute personne peut se présenter uux examens et obtenir l'un ou l'outre de rc~ 

diplômes, sons condition d'ôge cl sans égortl nu lieu où clic n fait ses études. 
ART. '/. Tout récipiendaire porteur du diplôme de professeur de dessin dans les écoles 

primaires 011 rions les écoles normales primaires qui se présentera aux examens conduisant à 
l'obtention de l'un ou l'autre des diplômes de capacité pour l'enseignement du dessin dans les 
établissements d'instruction moyenne, sera dispensé <le répondre sur les metières qui oui fuir 
l'objet des épreuves qu'il n subies nntéricurement .. 

La môme disposition s'applique aux récipiendaires qui, après avoir obtenu l'un des diplômes 
délivrés conformément aux preser] plions du présent arrêté, se présenteront aux examens 
conduisant h l'obtention d'un diplôme d'un degré supérieur. 

AnT. 8. L'indemnité des membres du jury est fixée de la manière suivante : 

Pour le président 25 francs et pour les autres membres 18 par jour rie vacation. 
Ln durée des examens doit être au moins de six heures par joui'. 
Une indemnité spéciale de 5 francs pnr jour est attribuée au secrétaire. 

Le président cl les membres qui ne résident pas au siège du jury reçoivent, en outre, des 
Irais de route et de séjour fixés comme suit : 

J franc par lieue de t> kilomètres sur les chemins de fer; 2 francs sur les routes ordinaires, 
i 2 francs par nuit de séjour. 

,\nz. !J. Notre Ministre de l'instruction publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
déterminera les épreuves :1 suhh- par les récipiendaires, la durée de ces épreuves et tout cc qui 
est relatif à la tenue de la session cf II jury. 

Il ûxcre également le modèle des diplômes. 
AnT, 10. Le présent arrêté sera publié au JJfonileur. 
Donné à Bruxelles, le 9 juin f 882. 

LÉOPOLD. 
Par le lloi : 

le Mfoistre de l' l11slrnctio11 publique, 
P. V Alf!IDlllltECJ.. 
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\'II. 

A1·rété t·oyal réglant /e3 frais de séance, de roule et de séjou1· des membresdu 
jury chargé de délivrer les diplômes <l'aspircmt-profes ..• eur ag1·égé et de 
p1'o(esseu,· agrégé de l'enseùpiemen! moyen dn degnJ inférieur. 

LÉOPOLD Il, Ror nss IJELGE~1 

A tous présents et à venir, Salut 

Rem les articles IS, l!l, 20 et 21 de l'arrêté royal du 30 mai 1868 réglnnl les indemnités d,• 
frais de séance, de route et de s,ijour des membres du jury chargé de délivrer les diplômes 
d'asplraut-professeue agrégé et de professeur agrégé Je I'euscigueruent moyen clu clcgré infc•­ 
rieur; 
Considérant que les dispositions de ces articles ont, dans leur application, donné lieu ~ cer­ 

taines difficultés et qu'il y n lieu de les modifier; 
Vu l'article 2 de l';1rrè11: royal du 7 juin 18$2, ré1,!:l:111l lès indemnités de frai::; de séance, d<' 

roule et de srjoul' •ks membres du jm·y char1i de délivrer le diplôme prépnrntoire cl le diplôme 
définilif de régente d'école moycuuc; 

Considérant qu'il y 11 lieu d'adopter le même système pour le jury de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré inférieur ; 

Sur la proposition de Nolrc 31ini,lrc de l'Instructiou publique, 

Nous avons nrrêté et arrêtons : 

Anr. , •. ,, Les dispositions de l'article 2 de l'arrêté royal du 7 juin i 882 sont étendues au jury 
chargé de délivrer les diplômes d'aspirant-professeur ogré~é cl de professeur ugrégé <le l'cnsei­ 
gnement moyen du degré inférieur. 

Aar. 2. Les articles 18, 10, 20 cl 2i de l'arrêté royal du 50 mai 1868 sont abrogés. 
Au. 5. Noire 'Ministre de I'Instruction publique est chargé de l'exécution du présent nrrèlé. 

Donné li Bruxelles, le 19 juin 1882. 
LÉO.POJ,D. 

Par le Uoi : 

k ,ffinistre del' Instruction publique, 
P. Y 41:{RUmstr.ca. 

VIII. 

Arrélé royal créant des primes d'encouragement, des récompenses et de.~ 
bourses d'étude en faveur d'élèves de fa section intluurielle et commerciale 
des athénée8 royaux. 

LÉOPOLD li. Roi DBs BELCEs, 

A tous présents et à venir, Salut, 

Vu l'article 28 du Budget du Département de l'instruction publique, pour l'eaercice 1881, 
maintenu dans Je Budget de 1882, comme article -J.7, ainsi conçu; 
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tail'C.'S spécialement destinés à préparer des élèves pour l'institut supérieur de commerce. - 
l~ncouragl'mcnts nux êlèns qui suivent ces cours, 7,?.iOO Irancs.» 

Vu les modifications qu'ont subies, en tSSl, le programme de l'institut supérieur de rom­ 
mcrce et les progrt1mml's des athénées roynux, conformément aux propositions de la commis­ 
siou spéciale pour l'amélloration ,Il· l'enseignement des sciences commerciales; 

Consirlérnnt que, de l'avis de celte commission, il n'existe plus de lacunes entre les cours de 
première année de l'in1,[ilut 511pc:i-icu1· de commerce cl ceux de dernière année de la section 
industrielle <•l commerciale des nllrénécs royaux, cl qu'il n'y n plus lieu, dès lors, d'adjoindre 
des cours complémentaires aux cours cxi-tnnts ; 
Que, d'autre 1>01·1, il serait utile, -Ians l'intérêt du développement de l'enseignement du 

sciences commerciales, de convertir le crédit tout entier de 7,500 francs en moyens d'eneourage­ 
ment et de réeompcnsc ; 

Sur ln proposition de Noire Ministre Je l'Instructiou publique, 

- Nou~ t1\·011s nrl'èl<i et arrélcns ; 

A1t1. t •~. li est institué, 11 litre d'cncourugcmcnt cl de récompense, des primes de 600 et de 
i>OO frnncs pour les élèves de lu section commerciale et industrielle des athénées royaux qui. 
uprès uvoir ohtcnuIc diplôme de sortie institué 1,ar le r~l,!cmcnt d'ordre intérieur du 10 décem­ 
hrc 1881, fréquonternnt les cours de l'institut supérieur de commerce, à Anvers. 

Ces primes sont paynbles sur le Budget du Département de l'Instruction publique, aprèt 
lnscription des intéressés auxdits cours. La prime entière de GOO francs rsl uniquement réservée 
aux élèves peu fuvorisés de la fortune, 

Uni: par-lie <lu crédil po1·té pour cet objet au Budget du l\limstêre de l'instruction publique 
poutrn, en outre, être convertie en bourses annuelles du iOO francs, en faveur d'élèves des trois 
dernières années d'étude- de la section indusu-icllc ci commerciale des athénées royaux, qui se 
distinguent pnr leur bonne conduite cl leur npplication et dont les parents, dénués de fortune, 
habitent une localité éloignée dei celle où l'athénée est établi. 

Aur. 2. Notre Ministm de l'instruction publique, chargé de l'exécution du présent arrêté, 
prendra les dispositions nécessaires pour régler- tout ce qui est relatif au mode de eollation des 
primes et des bourses et à leur nombre. 

Donné à Bruxelles, le 21 juin 188~. 
L€OPOLD. 

Par Tc Roi: 
Le Jlinistre de l'lmtruclion publique, 

P. V .lftlLDlfBtECK. 

IX. 

,4rrité royal approuoant une concentio» 11our le patronage du collège 
et de l'école moyenne d' Eeeloo. 

LÉOPOLD Il, Ho1 nes Bn.ces, 

A tous présents cl à venir, Salin, 

\1u la convention conclue le 24 septembre 18ï2 entre le t·ollègc des bourgmestre et éeherins 
de In ville d'Eecloo et air l'évêque de Gand pour le patronage pendant un terme de IO ens du 
collège épiscopal existant en cette ville cl de l'école moyenne y annexée, laquelle convention 
a ~té approuvée pnr 1mété t-oynl du ti novembre 187~; 



Vu ln délibération du conseil communal d'Eeeloo <•n dnte du 24 août 1881, pnr laquelle 1~ 
c<>llège des bourgmestre cl échevins est autorisé Î1 renouveler nu nom <lu cnnseil ln susdite con­ 
vention pour un terme de 5 uns, h 1wr1i1• du i •• octobre i 882, moyennant d'y apporter hl 
modiûeatlon suivante à l'article 8: « la rétribution annuelle pour les élèves internes est portée 
de 44.() i1 450 francs ». 

Vu cgolcmenl la lettre du 11 mai dernier par laquelle ledit conseil communal déclare accepter 
ln proposition n lui faite de fixer le terme de h nouvelle eonvcnticn ù ~ nunées pour le collège 
cl ù 5 01111écs pour l'école moyenne y unucxéc ; 

Vu l'avis ile ln députation permanente du conseil provincial de la Flandre oricntale ; 
Vu l'article 52 de la loi du I" juin ·181.iO sur l'enseignement UlOJ'l'O et l'artiele t 1 de celle 

du la juin i881; 
Sul' la pr-oposltion de Notre Ministre <le l'Instruction publique; 

Nous n,•011s arrété et nrrêrons : 

k~A1t-r, t••. Ln convcntiou conclue, le ~H- septembre 187'.2, entre le collège des bourgmestre et 
échevins de la ville d'Eecloo cl 1\1' l'évêque de Gand et qui o été approuvée par Notre 
nrr~l45 du I g novembre de ln mèmc on née est prorogée, sous. réserve de ln mcdiûeauon ci-dessus.. 
pour un terme <le 5 ans, /1 prendre cours le I" octobre 1882, en te qui concerne le l'ollègc 
épiscopal cl pour un terme de 5 ans, h prendre cours à la même date, en cc qui concerne l'école 
moyenne annexée nu susdit établissement. 

ART. 2. Notre Ministre de l'Instruction publique est chargé de l'exécution du présent arr.1té. 

Donné à Bruxelles, le 2 noûl 1882. 
LÉOPOLD. 

Park Hoi : 
Le :Il in isll'c de l' J 11sl1"11CI inn p11b/ ic1uc, 

J>. \' ANIIU11DÉECK. 

CONVl~NTIO~. 

Sa Grundeur Monseigneur l'évêque de Gand, représenté p,11· monsieur Auguste Denials, 
supérieur actuel du collège d'Eceloo, demeurant à Eceloo, d'une pari, 

Et le collège des bourgmestre cl échevins de la ville d'Eecloo, agissant en Hrl11 d'une déli­ 
bération prise par le conseil corumunol <le la même ville, en date du 21 septembre 1872, 
d'autre part; 

Voulant continuel' ln convention intervenue à ln date du 14- aoùt 18G6 pour un terme de 
six ans, expirant le 1" octobre de l'année courante, cuire Sa Grandeur Monseigneur l'évêque de 
Gand et la ville d'Eccloo conccruant l'instruction à donner au collège de celle ville; 
Ont pur les présentes renouvelé ln susdite convention dans les 'termes suivants; 

AnT. i". sa· Gra11ilcÛr Monscigac111· f é\·è,J uc de Gand s'oblige de conserver : 

t • Le collège dEecloo où les jeunes itns reçoivent l'instruction humanitaire telle qu'elle est 
déterminée pour les athénées royaux, par l'article 22 de fa loi <lu 1" juin 1850; 
2• L'école moyenne du degré inférieur, annexée audit collège cl où l'enseignement corn­ 

prend les branches déterminées par l'article 26 de la loi du ,tir juin i850. 
AnT. 2. Conformément à l'article 27 Je la loi du 1 cr juin i 8~0, il poun·a · être annexé à l'école 

moyenne une section préparatoire. 
AI\T, 5. L'établissement pourrn admettre des élèves internes et externes, 
Â1vr. !._ Les élèves, ~ant externes qu'internes, fcronl en commun les études au collège. 
'fous les élèves externes y seront eu hiver de 7 1/s heures du malin jusqu'à midi e, de 1 1/\ 
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à 7; en été les élèves de la section des humnnltés assisteront i1 l'étude du matin it ~ '/i heures. 
On accordera aux élèves le temps nécessaire pour aller déjeuner et goûter à la maison. 

AnT. 5. Ln direction de cet établissement est confiée aux personnes désignées par Sn Gran­ 
deur Monscigneul' l'évêque de Gand. 

Le supérieur réglera tout-cc qui concerne les études et la discipline, l'admission et le renvoi 
des élèves. 

Ln nomination des professeurs se fera par monsieur le supérieur du collège d'accord avec Je 
chef diocésain. 

Pour le cours d'humanités, 1a direction se réserve de donner on ou deux professeurs pour 
Jeux classes réunies, selon que le nombre des élèves l'exigera. 

Celte appréciation est laissée ou chef diocésain. 
AnT. G. L'administration communale accorde son patronage o cet établissement, conformé­ 

ment à l'article 52 de la loi du 1" juin 1850, en lui cédant l'usage des bâtiments et du matériel 
des classes, tris qu'ils ont servi jusqu'ici nu collège existant et lui payant en outre un subside 
annuel de deux mille francs, payable pnr trimestre, ii partir du 1~•janvicr 1815. 

AnT. 7. L'administration communale se charge de l'cnu-etien des bàtiments et du mobilier' 
classique, ainsi que du payement des contributions foncières auxquelles les bâtiments pourraient 
être soumis. 

AnT. 8. Les rétr-ibutions annuelles 11 poycr pour les élèves, tant internes qu'cxtcrnes, seroni 
reçues par le supérieur au profit de I'étnblisscmcut. Lt1 i-ét rihulion uunuelle est fixée pour les 
élèves internes i, quatre cent quarante francs. Les élèves externes pnyerout de trente li cinqunnre 
francs par on, scion l'importance des classes qu'ils fréquentent, · 

Ln rétribution ne pourrn être nugmcnréc sans I'nsscntimcnt du conseil communal. 
A1tT. 9. L'établissement se chnrgc de l'achat et de l'entretien lie tous les meubles non elassi­ 

ques ainsi que du payement des contributions personnelles. 
AnT. {O. Le chnuffngc, l'éclairage duns les classes, ln chapelle, la salle d'étude et rlc jeu, les 

frais de fa distribution <les prix, les gngcs des domestiques sont it charge de l'établissement. 
AnT. 11. L'établissement pntronné pnr ln commune se soumet, en vertu de l'article 52 et de 

l'article 5G, § 2, de ln loi du 1" juin ·I 850, ii l'inspection et au concours. 
AnT. 12. La présente convention est faite pou1· dix ans, ù pnrt ir du ·!« octobre prochain; 

néanmoins il sera fncultutif ii chacune <les parties conu-nctnnlcs de résilier le contrat pour la fin 
de chaque année scolaire en prévcnnnt l'autre partie au moins trois mois d'avance. 

Celle convention ne sera obligatoire de part cl d'autre qu'après avoir été approuvée et auto­ 
risée par le Roi, la députation permanente du conseil provincial entendue, conformément à 
l'article 52 de la loi du 1" juin 1850. ' 

Fait en triple à Eccloo, le 24 septembre 1872. - 

Le Secrétaire, 

. A. V AN ACKER. 

Pour Sa Grandeur Monseigneur l'évêque de Gand , 

Le Collège des Bourgmestre et tchevin,, 
Dr, STEYAERT, EVERARD, 

A. Hoscœns, 

Le Supérieur d-u collège, 
A. DEIIALS. 

Vu cl ratifié par Nous le 27 septem bre 1872. 
lIEN"RI, ÉvtQUE DE GAND, 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal du 12 novembre 1872. 

le JJfi1listre de l'Intérieur, 
DELCOUR. 
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X. 

Arr~lé royal approucant une nouvelle conrention pour le potronaqe dtt 
collège et de l'école moyenne de Tliielt. 

LÉOPOW 11, Ror DES fütGrs, 

A tous présents cl à venir, S:ilul. 

Yu ln convention conclue, le 21 juin Hl82, entre le conseil communal de Thielt, d'une pari. 
et W l'évêque diorésain, d'autre part, pour le renouvellement du pntronngc du collège épiscopat 
existant en celle Yi lie et de l'école moyenne )' nnn 'l;H.!-!; 

Yu notamment l'article i portant renonciation à 13 section préparatcir-c c11 dernier lieu 
annexée nu susdit établissement. 
\' 11 l'avis de 1., députation permanente du conseil provincial en date du i 2 juillet dernier; 
Vu l'article 152 de la loi du~., juin i8l:i0, ainsi que l'article H de celte du 15juin 1881, sur 

l'enseignement moyen; 
Sur ln proposition de Notre l\linistre de l'instruction publique, 

Nous avons :irrêlé l't nrrètons : 

Au. t ''. fat approuvée ln convention mentionnée ci-dessus qui sera visée par Notre Mini!!tre 
de l'lnstruetion publique. 

Anr. 2. Notre Ministre de l'Instructiou puhlique. est chorgé de l'exécution du présent arrêté, 

Donné Îl l'.rux<'IIC!-, le iï 110111 1882. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi; 
Le iJfinislrc de t'J11slrnclion 71ul>I ique, 

I'. V .lNIIUHDF.ECK. 

CONVENTJO~. 

Entre le conseil communal de la ville de Thielt et Monseigneur l'évêque <le llru8es il a ét~ 
convenu de conserver le collège actuel de ln ville de Thiclt comme collège patronné aux condi­ 
tions suivnntcs : 

i• Lo ville pnyera li M. le principal du collège, chacune des cinq années de contrat, un subside 
de deux mille francs; 

2• La ville payera, en outre, annuellement à 1\1. le principal une somme de quatre cents francs 
destinée à couvrir les frais d'entretien des meubles, des classes, ainsi que celui des bâtiments 
du collège, pour autant qu'ils ne constituent pns une dépense de renouvellement ou de grosse 
l'épnration; 

5° Monsrigneur l'évêque de Bruges s'engage à organiser un collège où les élhcs recevront 
l'instruction hu uanitairc cl moyenne, telle qu'elle est <létcrminéc p.1r les nrticlcs 22 cl 2ü de Ja 
loi du i" juin tSiJO et le programme du Gouvernement; 
•• L'instruction humanitaire crubrasscva toutes les matières du progrannnc officiel, sous 

rcnoncietion à l'école préparatoire jusqu'ici nuuexée nu collège; 
!,• La présente conveutiou prendra cours au 1" octobre t 88'2 ; 
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6• Lorsque l'une des parties, nous disons l'une des deux parties contractantes, voudra se 
soustraire, pendant la durée du contrat, aux obligatious insérées dans cette convention, clic 
devra en avertie par écrit l'autre partie contractante au moins six mois d'avance; 

7• La ré,iliotiou du présent contrat dans le cas prévu par l'article précédent ne pourra avoir 
effet qu'à la fin de l'année scolaire et à eoudition que les professeurs achèvent les tours de celle 
année. 

Fait à Thielt, en quadruple expédition originale, le viogt cl un juin -1800 quatre-vingt deux. 

Par erdcnnauee ~ 

L~ Secrélufre, 
MULLER. 

Le« Oottrgmestre el .Érhetti1'$, 
D.11 llfut:LEN.ull\~ 

T S. s., ÉVÉQU6 Di IlRUGEi. 

V 11 pour être annexé il l'arrêté royal du 17 noù, t 882. 
le Mi11istre de i'lnsiructio» publique, 

l'. V lJIUUIIBtEcl.. 

XI. 

Arrêté royal portant création de places de régentes el tl'institutrices 
intérimaires dans les écoles moyennes de l' /?lat pour filles. 

LÉOPOLD Il, Ilo1 DES Bi.LGEs, 

A tous présents el à venir, Salut. 

Vu l'article 1-1 de la loi du -t•r juin !850 sur l'enseignement moyen; 
Considérant qu'il y n lieu de prendre des dispositions 11011r éviter dans le courant de l'année 

scolaire, les iutcrruptions de cours en cas de démission, de maladie, de décès, ou d'absence 
prolongée de membres du personnel enseignant des écoles moyennes de l'État pour filles; 
Voulant assurer en toutes circonstances la marche régulière du service; 
Revu l'nrrété royal du 4 noùt 1881, relatif i1 l'organisation générale des écoles moyennes de 

l'Étnl pour filles; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons; 

Atn. 1••. Des régentes ou institutrices intérimaires se trouvant dans les conditions légales 
requises par la loi du 1 ;'j juin i 881 pourront érrc désignées pour fa_irc les intérims dans les 
écoles moyennes de l'État pom· [illes où les besoins du service l'exigeront. 

ART. 2. Ces régentes et institutrices intérimaires seront nommées par Notre J\linistrc de 
l'Instruetiou publique qui déterminera leurs attributions, ainsi que le montant de leur 
traitement. 

An. 5. Notre Ministre de l'Jnstruetion publique est chargé de l'exécution du présent 11rrête. 

Donné à Bruxelles, le 28 septembre -188:'?. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
u Jfinislre de l' Instructio» publiq11e, 

P. V .l!'rffUIIBÉf;C~ 

6 
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XII. 

Arrêté royal instituant une récompense en faveur de la meilleure grammaire 
de la langue française, rédigée d'après un plan donné et destinée à l'ensei­ 
ment moyeu. 

LÉOPOLD Il, Roi DES BtLG1>s, 

A tous présents ri à venir, Salut. 

Vu les tors du 1er juin i 850 cl du 15 juin f 88 f ; 

Vu le rapport fait au conseil de perfcctlouncmeut de l'iustruetieu moyenne, l)OI' une commis­ 
sion spéciale chargée d'examiner la question de savoir s'il ne conviendrait pns d'adopter des 
grammaires rédigées d'après un pian uniforme; 

Considérant que, d'après cc rapport, il importe tout d'abord de provoquer la rédaction d'une 
grammaire de la langue maternelle, destinée ;1 servir de type pour la rédaction des grammaires 
des nu Ires langurs dont l'étude est prescrite pnr le programme officiel de l'enseignement moyen. 

Vu l'avis du conseil de pcrfcetionncmcnt de l'inslruction moyenne; 
Sur le rapport et la proposition de notre :Uinislrc de l'Instructiou publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Au. -1«. Un appel est foit aux écrivains du pays et de l'étranger pour la rédaction d'une 
grammaire française. 

Les auteurs auront à s'inspirer du plan ci-après: 

PLAN D'Ui\E GRA~UIAIRE li'Rr\~Ç.\ISE. 

INTRODUCTION. 

1. Définition de la grammaire. Sa division. 
11. Éléments constitutifs du mot : Sons cl lettres; voyelles, consonnes, diphthongues , syl- 

labes; mols; accents. 
Signes orthographiques. 
Ill. Éléments de la proposition. Phrase. Discours. 
Parties du discours. 

l,EXIGRAPUIE. 

I. Noms et prénoms : 

a. Substantif, définition, division, modifiention. 
b. Article: article défini, article indéfini. 
c. Adjeclifs déterminatifs. 
d. Adjectif qualificatif Acljertif employé comme prédicat, ou comme attribut, Degrés 

de comparaison. 
e. Pronoms. 
f.. Noms de nombre. 

II. Verbe. Verbe substantif, verbes attributifs. 
Division des. verbes attributifs en transitifs et en intransitifs. 
Voix du verbe : actif, passif, rélléch], 
Verbes personnels et verbes impersonnels. 
Personnes, nombres, temps, modes. Modes personnels, modes impersonnels. 
Conjugaisons. · 
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Ill. Particules : 

a. Préposition. Division en espèces. 
b. Adverbe. Division en espèces. 
c. Conjonction. Conjonctions de coordinntion et de subordination. 
cl. Interjection. 

IV. Dérivation et composition des mots. Préflxes el suffixes. 

Sîl'(TUB, 

Division en deux parties : 

-t• Liaison des diverses parties de la proposition, ou règles pour l'expression des rapport, 
entre les idées. Syntaxe des mots; 

2• Liaison des propositions entre elles, ou règles pour l'expression des rapports entre te, 
jugements. Syntaxe des propositions. 

SYNTAXE DES !IOTS, 

I. A. i. Définition de la propcsition : Sujet, verbe, attribut 
!\lots qui peuvent devenir sujet. 
Diverses espèces d'aüribuls. Verbe uni à l'attribut ou séparé de l'attribut, 
2. Diverses espèces de proposiuous : 

a. Allirmntives, négntives, interrogatives; 
b. Principales et accessoires, coordonnées et subordonnées; 
c. Complètes et elliptiques. 

B. Règles pour l'l':x:pression des rapports du suje! avec le verbe el avec l'attribut 
Accord du verbe avec h: sujet. 
Accord de l'attribut avec le sujet. (Pnrticipe passé conjugué avec être.) 

Il. A. Déterminut i/s et compléments des diverses parties de la propcsitic». -- B. Régies pour 
l'expression des rapports entre ces parties el leurs clélermi,wtifs cm compléments. 

A. i. Article. Sujet déterminé par un adjectif, llll participe, un nom pincé eu upposition. 
Complément détcrminntif. Compléments <le l'adjectif. 
2. ALLribu~ déternuué ou complété. 
Cumplémcnt direct, complérneut nl\l'ibulif, complément du verbe passif, complément indi­ 

rect, complément eirconstantiel, 
Adverbe tenant lieu d'un complément eirconstnntiel. 
B. t. Accord des prédicats avec le nom. (Adjectif verbal, participe présent, participe passé 

sans auxiliaire.) 
Emploi de l'article et des adjectifs déterminatifs. 
Emploi de certains compléments déterminatifs, par exemple en. 
t Complément direct. Partieipr- passé avec avoir 011 être mis pour avoir. 
Infinitif servant de complément. lnfinllif tenant lieu de toute une proposition. 
Emploi de l'adverbe. Négation. 

JJI. A. Rapports de l'idée contenue dans le verbe avec une autre idée, au ])Oint de 1;ue du temps. 
Théorie des temps. 

J. a. Temps indiquant et' qui est simultané, antérieur ou postérieur au moment de la parole: 
temps <lu présent. 

b. Temps marquant un rapport de simultanéité, d'antériorité 011 de postériorité avec un 
moment du passé: temps du passé. 

2. Division des temps d'après l'état de l'action : 

a. Acslon accomplie, action non accomplie. Temps rlr I'nction accomplie (temps composés); 
temps de l'action non accomplie (temps simples); 



b. Action concentrée, actiou développée. Temps de l'action concentrée (passé défini, passé 
antérieur), temps dt: l'action développée (impnrfait, plus que parfait). 

IJJ. B. Rapports de l'idée co11Cem1c clans le verbe ut•ec la eo11cepti<m ou la t•olutité 
de celui qui pari« 

Théorie des moites. Emploi de l'indicatif, du subjonctif, du coudltionncl cl <le l'impéritti!. 
Distinctions entre modes propremeut ,lits ou personnels et modes improprement dits ou 

Impersonnels. Infinitifs el participes. 

SYNTAXt-: !)ES PJIOPOSITIO!i-' OU UAISON DES J>ftOPO~ITIO,,S ElfTIIB l:lU..ES (1). 

r. Propositions coordonnées. Coordination copulative, disjonctive, adversntive, causale 
JI. Propositions subordounécs, compléts I l ln princlpulc ou une partit: de la principale el 

équivalant ù un substantif, à un adjectif, à un adverbe ou à un complément circonstantiel. 
L Propositions subordonnées substantives. Elles peuvent servir de sujet, de complément 

direct, de complément iudirect, 
Interroge lion indirecte. 
.2. Propositions adjectives ou relatives. 
Cas d'attraction du relatif avec l'attribut de la propositiou principale • 
5. Proposition adverbiale exprimant un rapport <le lieu, de temps, le but, la couse, la coa­ 

séquence, une condition ou une supposition, une concession, une comparaison. 

APl'f.NDIC&, 

Règles de la ponctuation. 

ART. 2. Lo gramui.1irc 11c devrn pus dépasse!' le nombre de H50 pages in-i2. 

A11T, 5. Le Gouvernement se réserve : 

i O D'accorder un subsi.ic de trois mille francs (fr. 5,000) à l'auteur de la meilleure grommoire, 
répondant à ces conditions, qui sera publiée dans l'espace de deux aimées, à dater de cc jour; 

2° De renouveler l'octroi de pardi subside chaque fois qu'une grummaire ,na reconnue 
meilleure que la grnrnmnirc ou les grommnircs publiées antérieurement. 

L'emploi de l'ouvrage sera, en outre, autorisé dans les étublisscmcnts d'enseignement moyen 
soumis au régime des lois <lu 1•' juin 18~0 et du -t 5 juin i 881. 

Toutefois, celle autorisation est révocable. 

ART, 4. Le soin d'examiner les ouvrages cl de proposer leur ndoption, s'il y n lieu, est confié 
au conseil de pcrfectiouncmcnl de l'instruction moyenne. Cc conseil pourra s'adjoindre telles 
personnes qu'il jugera convenir pour l'aider dans celte tâche. 

AnT. 5. Cinq exemplaires au moins de chacun des ou nages faits en vue de répondre li l'appel 
contenu dans l'article 1" du présent al'l êté doivent être adressés, par les auteurs, nu lUinis1è1 c 
de l'Insuuction publique avnut le t•r janvier 188~. 

A.rn. 6. Notre Ministre de lInsuuction publique est chargé de l'exécution du présent arrêlè. 

. Donné a Bruxelles, lei l décemln-o 18k2. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le il/iuistre de l'Lnstrueiion publique, 
P. V .UillUMI\ÉECIL 

(1) Toute celle partie ne demande (>a~ de grands dérelo1>pemenis. 
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XIII. 

..-frr~lé roua! opprouoan! une nouvelle convention pour le patronage 
du collège de Herve. 

LÉOPOLD JI, Roi oss DELCE.", 

A tous présents c! Îl venir, Salut 

Vu l'i,rr<!!é royal en dn !c du ~4 novembre 188 J, apprournn t pour le terme d'un nu, /1 compter 
<lui" octobre de celle mèrne année, la convention conclue le 2 août 1881, entre l'ndministru­ 
lion communale de Herve, d'une part, cl M. Ilarthc, Victor, directeur du collège existant en celte 
ville, d'autre pari, pour r{-gler le patronage du susdit collège; 
Vu la nouvelle convention conclue entre les mêmes parties le 29 novembre l 88~, i1 l'ciTct 

de renouveler le patronage de cet étnblisscmeut pour un terme d'un an, i1 compter du 
ter octobre précédent: 
· Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial de Liège; 
Considérant que le collège de llervc reçoit un subside annuel sur les fonds de l'É!nt; 
Yu les articles 2!J cl 5-2 de 1n loi du 1tr juin i8ti0 sur l'enseignement moyen et l'~rticle IJ de 

l11 loi du 1 ti juin i88t; 
Sur lo proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons nrrété 1.·1 nrrétons : 

AlT, i''· Esl approuvée ln convcnuou prémcnticnuée du 29 novembre i88~, laquelle sera 
visée par Notre Uinislrc de I'Instruerion publique. 

AI\T 2. Indépcndarurucnt des obligations communes incombant aux établissements patronnés, 
le collège de Herve reste soumis aux conditions énumérées à l'articlc'2U de la loi du 1"' juin 18:S0, 
n raison du subside qui lui est alloué annuellement sur le Trésor public. 

AnT. 5. Notre Ministre de l'Instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté, 
Donné à Bruxelles, le 27 décembre -f 882. 

LÉOPOLD. 

Pnr le Roi: 

Le Ministre de l'Instruction pulilique, 

P. VANHU!lBÉECI.. 

CONVENTION. 

Eutrc la commune de lien l", pour laquelle stipule son collège des bourgrnestru cl échevins 
à ce autorisé pnr délibération du conseil communal <lu vingt-neuf novembre 1800 quatre-vingt­ 
deux, d'une part, et 1\1 Victor Barthe, actuellement directeur du collège patronné de Herve, 
d'autre part, a été faite la convention suivante : 

- 
La commune de Herve continue à accorder pour le terme d'un an, qui a commencé le ft' du 

mois d'octobre mil huit cent quatre-vingt-deux, son patronage à l'établissement d'instruction 
qui est dirigé par le second nommé et cède grnluitemcnL à celui-ci, pour le même Lerme, la 
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jouisssnce des immeubles composant le collège Je Herve, ainsi que relie du mobiliee y existant 
et fourni par la commune et dont l'inventaire restera ci-annexé. 

Cette convention n lieu sous les conditions spéciales ci-après : 

Au. i". ?tt. Barthe devra maintenir au collège le cours complet d'études moyennes du premier 
et second degré, soumettre le collège au régime d'inspection, le! faire participer aux concours 
généraux entre les établissements d'instruction moyenne <lu ro.,.·nun1c; accepter le programme 
d'études qui sera arrè~é par le Gouvernement cl soumettre à l'approbation de celui-ci les 
livres employés dans I'établissemcnt, les règlrmc11ls iutédcms, k programme des cours, Je 
budget, les comptes : le tout en conformité de ln loi du t .• juin i 850 et des inodiflentions y 
apportées par celle du HS juin 1881. 

AnT. 2. La commune remettra à li. Barthe, surnommé, Je subside tel qu'il lui sera alloué 
par le Gouvernement pour le soutien du collège, 

AnT. 5. La commune donnera au mëme pour In présente année scolaire : A.. Un subside de 
deux cent cinquante francs; lJ. Une somme de (filaire cents francs pour être affcetéo à l'achat 
de fines i1 distribuer aux élèves. Ces Jh rcs seront choisis de eonunun accord entre le collège 
éehevinnl et le directeur du collège; C. Une indemnité dont le chiffre variera, d'après le nombre 
et l'importance des distinctions que pourront remporter les élèves du collège aux concours 
généraux entre les émblissemcnts d'instruction moyenne du pay,; et qui sera également 
employée à l'nehnt des livres choisis tomme il est dil ci-dessus et destinés aux lauréats; pour 
chaque prix, il sera accordé quarante Irones; pour chaque accessit, vingt-cinq francs, cl pour· 
chaque mention honorable, quinze francs. 

AJIT. 4-. M. Barthe devra ndmeurc gratuitement aux cours du collège douze élèves que le 
collège échevinal lui indiquera parmi les jeunes gens tic la <·0111n11111c de Herve, qui seraient 
dépourvus de fortune et qui montreraient les dispositions particulières aux études moyennes. 
La liste de ces élèves seru nrrètée chaque année. 

An-r. !5. Les jeunes gens de la commune de Herve ne pourront ètrc admis aux cours du 
collège qu'à l'age de onze ans accomplis nu premier octobre. Passé celte époque, sans avoir 
l'~ge requis, ils devront attendre le commencement d'une nouvelle année scolaire. 

An. 6. La commune se réserve de reprendre en tout temps c! sous indemnités à payer, lu 
parcelle de cour et jardin qui serait néeessaire à J'nligneme11L qu'elle adoptera pour la rue du 
Collège et la route vers Bruyères el l\lonaihaut. 

AnT. 7. Ln commune prend à ses charges le payement OC! la contribution foncière sur les 
immeubles précités et les fruis de grosses réparations cf d'en1reticn qui sont généràlement à 
la charge du propriétaire. ' 

ART. 8. De son côté, l\l. Berthe devra supporter les frais de réparations et d'entretien que la 
1oi met à la charge de tout locataire et spécialement le blanchiment des plafonds et murs inté­ 
rieurs, l'entretien de ln pompe et du four, le renouvellement des papiers et des couleurs à 
l'intérieur. Il nur11, en outre, à ses charges J'entre lien du mobilier que Ja commune met grniul­ 
tcment à sa disposition cl dev ra remettre le tout en bon état a la fin du présent contrat. 

AIIT. !). L'inobservation de l'une ou de l'autre des conditions qui précèdent entraînera, sans 
préjudice du droit de résiliation du contrat cl à des donnnagcs-intérèts, la suppression entière 
ou partielle du subside de deux cent cinquante francs accordé par la commune. Cette suppres­ 
sion sera prononcée, le directeur entendu, par le conseil cornmunnl : elle sera sans appel, mais 
ne sera exécutoire qu'après l'approbation de 111 députation permanente. 

A11T. !O. L'année dans laquelle le présent contrai, s'il n'était renouvelé alors, viendra à cesser 
ses effets par l'expiration du terme prendra fin le 1B août el il cette époque, les lieux et 
mobilier, donl la jouissance gratuite est concédée, devront être remis à l'administration com­ 
munale', pourvu qu'un avertisscmcut nil été donné 1, M. le Directeur trois mois nvnnt celle date, 
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AaT. H. La nomination <les professeurs se fera par les soins exclusifs de M. Je Directeur. 
\i'ail et arrêté à l'hôtel de ville à Herve, le 29 novembre 1882. 

Le Directeur du Collège, 
V. BARTHE. 

Par le Collège échevinal : 
Le Secrétaire, 

IlENDERS. 

le Bourgmestre, 
DEWMIDRE. 

Vu et approuvé en séance du conseil communal de Herve, le 29 novembre -1882. 
Par le Conseil : 

Le Secrétafre, 
HBNDF.llS. 

Le Président, 

DEWANDnit. 

Vu pour être annexé à l'arrêté royal <lu 27 décembre 1 SS~, qui approuve la présente 
convention. 

Le Ministre tle l' Insiruaion publique, 
P. VANIIUHBÉECK. 

N.B. Celle convention a été renouvelée Je 25 junJct 1885, pour un nouveau terme d'un an. 

XIV. 

Arrêté royal réglant les traitements des professexre de langues moderne: des 
athénées royaux, non munis des diplômes institués par les arrêtés royaux 
du 27 janvier 1863 et du 8 mai 187 4. 

LÉOPOLD II, Roi oES BELGES, 

A tous présents et ù venir, Salut. 

Vu les lois du 1" juin i8lSO cl du 15 juin 1881, sur l'enseignement moyen donné aux frais 
de l'État; 
Revu l'arrêté royal du H juillet f87~, réglant les traitements des membres du personnel 

enseignant des athénées royaux, et notamment les articles 6, § 21 el 15, S 5; 
Considérant qu'il convient d'étendre, dans une certaine mesure, aux professeurs de langues 

modernes, non munis d'un des diplômes institués par les arrêtés royaux du 27 janvier 1863 et 
du 8 mai 1874, le bénéfice des articles 8 et 9 <le l'arrêté royal précité du H juillet 1875; 
Revu les arrêtés royaux accordant des dispenses individuelles à un certain nombre de pro­ 

fesseurs qui, entrés dans l'enseignement moyen, lors de la mise en vigueur de la loi du 15 juin 
1881, ont été chargés des cours de langues modernes; 

Vu l'avis du conseil de perfectionnement de l'instruction moycnnr; 
Sur la proposition de Notre l\linistre de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. f ". Par modification aux articles 6, § ~, el 15, ~ 5, de Notre arrêté <lu 14 juillet 1875 
les professeurs de langues modernes des athénées royaux, non munis des diplômes institués 
par les arrêtés royaux du 'J.7 janvier 1863 et du 8 mai 1874, sont rangés dans la 5• classe et 
obtiennent le traitement maximum de cette classe après avoir joui pendant trois ans du traite­ 
ment minimum. 

7 
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Àn'r. 2. lis peu vent obtenir le lx'néflcc des articles 8 cl 9 Je l'arrêté 1·oyul précité du 14 juillet 
1875, savoir : 

i• Lorsqu'ils ont obtenu, depuis cinq ans, ln dispense du diplôme lé~nl; 
2• Lorsqu'ils ont Ol'C'ttpt:, pendant une période 11011 interrompue de quinze années, les fonc- 

tions de professeurs de langues modernes, dan, un athénée ou collège de l'État. 

Les périodes respectives de cinq cl ùc quinze unuécs prennent cours, savoir: 

1 • A lu date <le l'arrêté royal de dispense, pour les professeurs qui ont obtenu cette Iaveur ; 
~• A ln d11tc <le leur prl'tuièrc »ominauon dans u11 athéuéc ou collège de l'État, pour les 

autres p1·ofcsscurs. 

Aur. 5. Tous les professeurs de langue allemande (•t <le longue anglaise, nommés n titre défi - 
nitif, reçoivent une part culière de minerval. 

.ART, 4. Ln fixation des traitements, en vertu du présent arrêté, se fera par dispositions 
ministérielles. 

A11T. 5. Notre l\tinistrc de lInstruction publique est chargé ùc l'exécution tin présent arrêté, 

Donné i1 Bru xcllcs, le ?, 1 décembre ·1882. 

LÉOPOLD. 
Par le lloi: 

Le il/inistre <le l' Lnsiructitni 7w/Jlitt II c, 
P. Y ANIIUMB.ÉECK. 

XV. 

Arrêté. royal retirant les subsides et la [ouissance" des immeubles'l.accordés au 
collège libre d' Bnghien, en vertu d'une convention de patrouage approuvée 
pw· arrêté' royal du 22 mai 1882. 

LimPOLD Il, Roi nss DE1.G1::s, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu l'arrêté royal du 22 mai 1882, approuvant la convention conclue Je 10 février précédent 
pour le patronage du collège libre existant à Enghien; 

Revu la convention dont il s'agit, notamment les articles i", §-t<r el. 7; 
Attendu que les bâtiments cédés par la ville d'Enghien ne sont plus affectés à l'usage déter­ 

miné par ln convention sus-visée; 
Attendu, d'autre part, que l'administration communale d'Enghien n'a pas reçu I'autorisation 

prescrite par l'article 77 de la loi communale en cc qui concerne le changement de mode d'af­ 
fectation des bâtiments ci-dessus indiqués; 

Considérant que les parties contractantes ont de la sorte contrevenu toutes les deux à la 
susdite convention, l'une eu quittant l'établissement et cessant pnr cc fait de remplir la condi­ 
tion première (art. 1", § ·I") imposée à la jouissance du local et l'autre en l'affectant :1 une 
tout autre destination que celle exigée par la convention (art. 7). 

Attendu que ces faits constituent un abus grave et, notamment en ce qui concerne l'adminis­ 
tration communale, une infraction à l'article 77 de ln loi communale: qu'il n'y a pas lieu, au 
surplus, de tenir compte de la résolution prise tardivement pur le conseil communal en vue 
d'arrêter l'effet naturel <le J'acte qu'il a posé con traircmcnt ù ln .loi; 

Vu la délibération du conseil communal d'Eughien, en date du 8 janvier dernier; 
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Vu l'avis <le 1a députation permanente du conseil provincial du Hainaut; 
Vu la loi du 1" juin 1850 et celle <lu Hi juin 1881, sur l'enseignement moyeu; 
Sur le rapport et la proposition de Noue ~linistrc de l'Insttuction publique, 

Nous avons arrêté cl arrêtons : 

Anr, 1 ". Sont retirés les subsides et la jouissance des immeubles accordés au collège d'En­ 
ghien, en vertu des dispositions de la corn cntion approuvée par l'arrêté royal du 22 mai 1882, 
lequel est rapporté. 

AnT. 2. Notre ~finistre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le fi avril 1883. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le .+Jinistre de l'instruction publique, 
P. VANIIL'JIJlilECIL 

XVI. 

Arrêté royal approuoan: une convention additionnelle pour le patronage 
du collège de Saint-Tron d. 

LÉOPOLD 11, Roi oils Bsrcss, 

A tous présents et i1 venir, Salut. 

Yu la convention conclue le 9 septembre 1881, entre le conseil communal de Saint-Trond et 
l'évêque de Liège, pour le patronage par la ville de S'<Trond du collège y existant, laquelle 
convention a été approuvée par Notre arrêté du 10 octobre i 881; 

Vu la convention additionnelle intervenue entre 1cc; mêmes parties, sous la date du 
30 mars 1885, en vue de porter de 11,700 francs à ,J 2,~00 francs l'intervention de la ville 
dans les frais du collège patronné; 

Vu l'avis conforme de la députation permanente du conseil provincial du Limbourg; 
Considérant que cette augmentation <le la part d'intervention de lu ville dans les frais du 

collège patronné fi poui· but de permettre d'instituer en cet établissement les cours d'anglais cl 
de gymnastique, tels qu'ils sont portés aux nouveaux progr-amnies de l'enseignement dans les 
athénées royaux; 

Attendu que la eonvention supplémentaire ne déroge en aucun autre point à celle qui a été 
approuvée por l'arrêté royal précité du 10 octobre 1881; 

Vu l'article 52 de la loi du 1 er juin i 8ti0 et l'article 11 de celle du f ~ juin 1881, sur l'en- 
s eignement moyen; 

Sur la proposition de Noire .l\li nist re de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrôtons: 

AnT. 1er. Est approuvée, pour êt 1·e annexée à celle du 9 SC'Jlf ernbre l 881, la con- en lion addi­ 
uonnelle ruent ion née ci-dessus, laquelle sera , isée par Nol! c M inistre de l'Instrucüon publique. 

Anr. 2. Notre .Ministre de l'Instruction publique est chargé del'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 50 mai -1885. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 
Le JJ inisire de l' Instruction publique, 

p. V ANIIIJMOÉECl, 

8 
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Convention supplémentaire conclue entre blonseig11eur l'Éi·éque de Liège 
et le conseil communal de Saint-Trond. 

En Ire 1\lonscigncur !'Évêque de Liège et le conseil communal de Saint-Trend a été arrêté ce 
qui suit: 

Au. t•r. Le directeur du collège patronné de Snint-Trond se charge d'onncxrr aux tours 
mentionnés à l'article i., de ln convention conclue, sous la date du !) septembre -1881, entre 
l'autorité diocésaine et la ville de Saint-Trond pour le patronage dudit établissement, les cours 
d'a119lais et de yym11astiq11e, dont l'institution a été ordonnée par le Gouvernement postérieu­ 
rcmeot à l'arrêté royal du -tO octobre ·t 881, approuvant la susdite convention. 

ART. 2. Dans Je but de foire face h la dépense qu'occasionnera l'institution des cours ci-dessus 
mentionnés, l'adminlstration eommunnlc s'engage à majorer de la somme de 800 francs la 
part de son intervention dans les frais de cet établissement et à porter ainsi cette dernière de 
-11,700 francs à 12,t>OO francs par an. 

Cette augmentation sera payable par qunrt et par trimestre ès mains du directeur. 

ART. 5. La présente convention supplémentaire ne déroge en aucun autre point à celle du 
9 septembre 1881. 

Fait en quadruple le trente mars mil huit cent quatre-vingt-trcis. 

Le Conseil communal, 
G.-H.-P. ULllNS, 

t V.-S. Doumscour, évêque de Liège. 
Par le Conseil : 
Le Secrétaire, 

ÛTTEN. 

Vu la présente convention additionnelle pour être annexée à l'arrêté royal du 30 mai 1885. 

Bruxelles, Je 1 sr juin i 885. 
Le .tlinistre de l'Instruction publique, 

p. V ANHUJlBÉt:CK. 

XVII. 

Arrêté royal portant règlement des indemnités de vacation, de route et de 
séjour des membres des jurys d'examen d'entrée aux écoles normales 
moyennes de l'État et des jurys de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen d11- premier et du second degré. 

LÉOPOLD II, Ro, DES llELG.&s, 

A tous présents cl à venir, Salut. 

Revu les arrêtés royaux des 50 juin 1857, 22 mai 1871, 8. mai -t 87 4, 8 octobre 1876, 
27 juillet 1877, article ?5, 2r5 juin i881, article 27, 7 juin 1882, article 2, 9 juin 1882, article 8, 
et rn juin 1882, qui fixent les indemnités de vacation et les frais de roule et de séjour des mern­ 
bres des jurys d'examen ressortissant à l'administration de l'enseignement moyen; 

Considérant qu'il y a lieu de régler d'une manière uniforme le taux de ces indemnités; 



Sur la proposition de Notre Ministre de l'Instruetion publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. ter. Les indemnités de vacation des présidents el membres des [nrys chargés de procéder 
aux examens d'admission et de passage aux écoles et sections normales de l'enseignement 
moyen des deux degrés, pour garçons et pour filles; de délivrer les diplômes d'aspirant profes­ 
seur et de professeur ngrégé de l'enseignement moyen du premier et du second degré, les 
diplômes de régente d'école moyenne de filles et les diplômes de capacité pour l'enseignement 
de la gymnastique et de dessin dans les établissements d'instruction moyenne sont réglées con­ 
formément aux dispositions ci-après. 

ART. 2. Toute séance consaeréc aux examens écrits, oraux ou pratiques et d'une durée d'au 
moins six fieures, donne droit à des indemnités respectives de 21'> francs pour les présidents et. 
de 18 francs pour les membres des jurys. Ces indemnités sont réduites à 20 et à HS francs si la 
durée de la séance est de moins de six heures. 

Anr. 5. Lorsque le Gouvernement ou le jury estime qu'il y a Heu, dans l'intérêt de la rapidité 
des opérations, de tenir deux séances par jour, les présidents el membres reçoivent, pour les 
deux séances et par jour, des indemnités respectives de 35 et de 30 francs, ou de 50 et de 2?:i 
francs, sans que ces ehiffres puissent être dépassés, même dans Je cas de sections siégeant 
simultanément. 

Au. 4. Les indemnités fixées par les articles !! et 5 sont augmentées respectivement de iO 
et de 5 francs pour les présidents et membres qui ne sont pos fonctionnaires de l'État ou n'ap­ 
partiennent pns nu personnel administratif ou enseignant des établissements d'instruction de 
l'État, 

ART. 5. Les membres des jurys chargés des fonctions de secrétaire reçoivent une indemnité 
supplémentaire de 5 francs par jour. 

AnT. 6. Les dispositions des articles 2 et 3 sont applicables aux membres du personnel 
enseignant des établissements d'instruction que les jurys sont autorisés ÎI s'adjoindre pour 
procéder à certaines épreuves spéciales. 

ART- 7. Dans la supputation des indemnités, il n'est pas tenu compte du temps consacré à 
l'installation du jury ou à la délibération sur le résultat des examens. 

ART. 8. Les présidents et membres des jurys qui ne résident pas dans la ville où les examens 
ont lieu reçoivent des frais de route et de séjour fixés comme suit : 

-t franc par lieue de 5 kilomètres sur les chemins de fer; 
2 francs sur les routes ordinaires; 

12 francs par nuit de séjour hors du lieu de leur domicile. 
Au. 9. Les dispositions des arrêtés relatifs aux di-vers jurys d'examens visés dans l'article I cr 

qui seraient contraires à celles du présent arrêté sont abrogées. 
ART. iO_ Notre Ministre de l'lnstrnction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 15 juillet 1883. 

LÉOPOLD. 
Par Je Roi: 

Le ,Jlinistre de l'instruction publique, 
P. VAffHUlfDÉEClt. 
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XVIII. 

An·êté royal approuvant une nouvelle c<mvention pom· le patronage 
du collèye de Gheel. 

LiWPOW Il, Ho, nss BELGES, 

A tous présents cl i1 venir, Salut. 

Revu l'arrêté royal du 50 septembre l 8ï5, par lcg111-.I est approuvée la ennveution conclue 
en Ire le collège des bourgmestre et échevins lie ln commune de Ghecl et l'archevêque de lllalfoes 
pour Je patronage, J>Br celle commune, du collège existant en celle localité; 

Vu la eonveuuon conclue entre les mêmes parties le 1.-1 mars 1883, en renouvellement <le celle 
désigaée ci-dessus, qui est expirée le i'' octobre 1885; 
Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial d'Anvers ; 
Vu l'article '5i de la Ioi du 1 u juin 18~0 cl l'article 1 i de celle du -15 juin i88t sur l'ensei­ 

gnement moyen; 
Sur la proposition de notre Ministre de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté cl arrêtons: 

AnT. 1er. Est approuvée pour le terme d'un an, à compter du 1er octobre 1885, la nonvelle 
convention conclue pour le patronage du collège de Gheel. 

Aar. 2 Notre l\linish·c de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné n Bruxelles, le 15 janvier -1884. 

LÉOPOLD. 
Par le Iloi ; 

Le Mi11istre de l' Instrurtion 7mbliq11e, 
F. VANIIUJIBÉECK. 

CO~VENTION. 

, Il a été conclu, entre le collège des bourgmestre el érhevins de la commune de Ghcd et son 
Éminence le cardinal Dccharnps, archcvéque de i\Jalincs, la conrcntinn suivante en renouvelle­ 
ment de celle qui est ex pirée lc l " octobre -1883. 

ART. 1"'. Son Éminence se charge, pour le terme stipulé à l'article 6 du présent acte, de 
diriger un collège oûles jeunes gens de la commune tic Gheel et des environs suivront un cours 
complet d'humanités depuis la septième jusqu'à la rhétorique incluse, 

Pour que les soins de la direction se concentrent exclusivement sur les jeunes gens de la 
commune et des environs, Je collège n'aura point d'internes. 

Les élèves feront en commun les études au collège; ils y passeront la journée: en été ils 
y seront de sept heures et demie du matin à midi et d'une heure et demie à quatre heures et 
demielde relevée; en hiver de huit heures du matin à quatre heures de relevée. 

AnT, 2. L'administration communale accorde son patronage à cc collègn, conformément à 
l'article H de la loi du 15 juin 1881, en lui cédant l'usage du bâtiment du collège exista nt et en 
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lui payant, eu outre, par mois ou par trimestre un subside annuel de cinq mille huit cent -vi11gt­ 
cinq francs. 

AnT. 5 L'adminlstration communale se charge de tout l'entretien du bâtiment et du payement 
des contributions foncières auxquelles cc bâtiment pourrnit être soumis, 

Son Éminence ~c charge de l'achat et de l'entretien des meubles, ainsi que de l'achat des 
instruments nécessaires à l'enseignement des notions élémenuires de physique. 

ART. A-. Le chauffage et l'éclairuge dans les classes, les frais de distr-ibution des prix et les 
autres menues dépenses seront i1 la charge de I'établissement, • 

AnT. ti. Les rétributions annuelles ù payer par les élèves sont fixées à quarante francs; elles 
ne pourront être augmentées sans l'assentiment du conseil communal ; le produit en sera perçu 
au profit de l'établissement. 

AnT. 6. La présente convention est raite pour cinq ans; néanmoins il sem facultatif à chacune 
iles parties contractantes de résilier le contrat pour Ja fin de chaque année scolaire, en pr-éve­ 
uant l'autre partie nu moins trois mois d'avance. 

Ln convention ne sera obligatoire qu'après avoir été approuvée par le conseil communal et 
autorisée par le Roi, la députation permanente du conseil provincial entendue, coefonuément 
à l'article 1,1 de ln loi susdite. 

Fait en double à Ghcel, le quatorze mars mil huit cent quatre-vingt-trois. :.,.•.~ 

Par ordonnance : 

Le Secrétaire. 
MIDDELOO. 

Le Bourqmestre, 
J.-J. MOORTGAT. 

Vu et approuvé. 
l\lalincs, le 16 mars -t 885. 

t v.-A. c.1ao1uL DEcnuPs, 
Archevêque d~ :Malines. 

Vu et approuvé par le conseil communal de Cheel, en séance du vingt et un mars 1800 
quatre-vingt-trois. 

Par ordonnance : 
Le Secrétaire, 

l\lmoELOO. 

Enregistré à Ghecl au rôle sans renvoi le vingt d u11 mars -1800 quatre-vingt-trois, 
volume 4-1, folio 33, verso case 8. Reçu deux francs quarante centimes. 

L'Éclievin If. de Bourgmestre, 
J. J.\.NSSENS. 

Le Reeeneur; 
É. LAPORTE. 

Vu pour être annexée à l'arrêté royal <lu -15 janvier 1881-, qui l'approuve pour Ie terme d'un 
an, la présente convention. 

Le lllinistre de l'f nstruction p~bliqwr., 

P. VANIIUIIJJÉECK, 

XIX. 

Arrèté royal approuvant une nouvelle convention pour le patronage 
du collège d'Rértnthals. 

LÉOPOLD Il, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

llevu l'arrêté royal du 50 septembre 1875 appr-cuvant la convention conclue entre le col­ 
lège des bourgmestre et échevins <le la commune de Hércn th ais et l'arehevéque de Malines pour 
le patronage, par celte commune, du collège existant en celte localité ; 
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Vu la conventlon conclue entre les mêmes parties lei 5 mars 1883, cm renouvellement de 
celle désignée ci-dessus, qui est expirée Je 1"' octobre 1885; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial d'Anvers; 
Vu l'article 32 de la loi du i •r juin f 81>0 sur l'enseignement moyen et l'article H de celle du 

t1S juin 1881; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. i ••. Est approuvée pour le terme d'un an, à compter du 1" octobre 1885, la nouvelle 
convention conclue pour le patronage du collège d'Hércnthals. 

ART. 2. Notre Ministre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le Hi janvier 1884-. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi : 

Le Ministre de l' Instruction publique, 

P. VANIIUMIIÉECK. 

CONVENTION. 

Il a été conclu entre les bourgmestre et échevins de lu ville d'Hérenthals et Son Éminence 
le cardinal Deschamps, archevêque de ~Ialincs, lu convention suivante : 

ART. 1". Son Éminence se charge de diriger, pour un nouveau terme de cinq ans, à l'expi- 
1•11tio11 du terme courant, le collège organisé en cette ville en vertu de la convention approuvée 
j>Rl' arrêté royal du 50 septembre 1875, un collège où les jeunes gens de la commune 
d'Bérenthals et des environs suivront un cours complet d'humanités, depuis la septième jusqu'à 
la rhétorique incluse. 

AnT. ~- Pour que les soins de la direction se concentrent exclusivement sur les jeunes gen s 
de la ville el des environs, le collège n'aura pas d'internes; les élèves feront en commun les 
études au collège; ils y passeront la journée; en été, ils y seront de sept heures et demie du 
matin à midi et d'une heure et demie à quatre heures cl demie de relevée. 

A11T. 3. L'administration communale accorde son patronage à ce collège, conformément à 
l'article 52 de la loi du -t•• juin -1850 et de l'article 11 de la loi du 15 juin 1881, en lui cédant 
l'usage du bâtiment du collège existant et en lui payant, en outre, un subside de quatre mille 
[runes par an, payable par mois ou par trimestre. 

ART, 4. Le chauffage et l'éclairage dans les classes, les frais des distributions derprix et les 
autres menues dépenses seront à la charge de l'établissement. 

ART. :'i. L'administration communale se charge de tout l'entretien du bâtiment, de la prépa­ 
ration d'une salle d'étude et du payement des contributions foncières, auxquelles les bâtiments 
pourraient être affectés; Son Éminence se charge de l'achat et de l'entretien des meubles. 

AnT, 6. Les ré tribu lions annuelles /1 payer par les élèves sont fixées, pour ceux dont les 
parents sont domiciliés à Hérenthals, i1 vingt-huit francs pour les classes latines et à vingt-cinq 
francs pour la division française; pour ceux qui sont étrangers li lu ville, à quarante francs pour 
les classes latines et à trente francs pour lu division française; les rétributions ne peuvent être 
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augmentées sans l'assentiment <lu conseil communal; le produit en sera perçu au profit de 
l'établisscmen t. 
ln convention ne sera obligatoire 11u·u1>1'è5 nvoir été approuvée pur le Roi, entendu ln dépu­ 

tation permanente <lu conseil provincial, conformément 11 l'article H tic ln loi du 1o juin 1881. 

Fait en l1·iple à Hérenthals , le quinze mars 1800 quatre-viugt-trois , et il Mnli11<•s, le 
seize mars. 

Par le Collège : 
Le Bourqmestre, 

VAN Seu ou DROBt:K. 
t V.-A. CARDINAL Dscuoins, 

Archevêque de Malines. 

In openhare zitliug van -;• rnaart 1887' is het collcgic vnn burgemecster en schepcnen rloor 
1le11 gemccntcr:iad gcmachtigd gewordcn de voorstnandc overccnkornst uan te gaan. 

Par ordonnance : 
Le Secrétaire, 
~fATH\'SEi'i. 

Bij bcvel : 
ne. Sekreteris, 

.,lATHYSEN. 

Door den rand : 
J)c IJ urqemeester, 
\' Ai'i St:110li8IIOECK. 

XX. 

Arrèté royal apportant des nwdifications a11x dispositions organiques 
de l'école normale des sciences à Gand. 

LÉOPOLD II, no1 DBS BELGES, 

A. tous présents et à venir, Salut. 

Vu les lois du 1" juin 1850 el du 115 juin i 88 l 1 relu Lives /1 l'eusclgnemeut moyeu donné aux 
frais de l'État; 

Revu l'arrêté royal du 2 septembre -18152, modifié pnr les arrêtés royaux du 10 juin 181H, du 
29 septembre 186~, du 6 juin -1868 et du n avril 1877; 

Revu I'arrêté royal du 9 novembre 1880, portant organisation temporaire à l'école normale 
des sciences à Gand d'un enseignement spécial pour la formation de professeurs de sciences 
naturelles el de professeurs de sciences commerciales dans les athénées et les collèges soumis 
nu régime de ln loi du i" juin 1850; 

Considérant qu'il y a lieu de consacrer définitivement Je principe de ln création d'un ensei­ 
gnement pour la formation de professeurs de sciences naturelles; mais qu'il convient de con­ 
server momentanément encore son caractère d'essai 1'1 l'enseignement pour la formation de 
professeurs de sciences commerciales; 

Voulant renforcer les études à l'école normale des sciences; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 
Sur Ja proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. i-. Les articles 1", 5, ?:S, 6, 7, H, i~, 17, i8 et 19 de l'arrêté royal Ju 2 septembre 
1_852, tel qu'il n été modifié par les arrêtés royaux du 10 juin 1861, du 29 septembre 186~, du 
6 juin 1.868 et du i7 avril 1877, sont remplacés par les dispositions suivnntes : 

« ART. 1 ". L'école normale des sciences, annexée à l'université de Gand, est destinée à pré- 
9 
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i,nrrr nu-. ehaires ,le~ srirHcr,; ile l',•n~eignenwnt moye» du degré supérieur, des jeunes gens 
d'une nptlturh- nr:l111111,·. 

» Eili: rnmpreml deux sections : ln section des sciences physiques ri mathématiques et la 
section des srif'111·rs naturelles. 

,. AnT. :5. Nolrr Miui-;!rc de l'instruction puhlique détermine, chaque année, d'après les 
:11•:,oim de l'rnwignf.'ment, le· nombre des élèves qui pourront être admis avec jouissance d'une 
hoursr il'C'tud,•. li prut, rn outre, a11101·i~rr ;1 SIIÎ\'l'L' les cour« de l'école, sans bourse, des jeunes 
~Pa~ dr.cl.iré:; ndmissihlrs pour lesquels le j111·y :1111·:i proposé celle fa,·c·ur. 

1> AnT. !i. Nul n'est 1·rç11 élève de l'hoir qu'en vertu clu rr.;nllal de l'examen d'admisslon. 
» Les nrlrnissions sont prono11r1:1•s par arrêré ministériel, suiva.u l'ordre ,le classement nrr~lé 

pi::- le- jury, cl jus11u11 coucurrcnce 11;1 nombre ,rt:lè\°C's déterminé pnr les besoins du service, 
» All'r. fi. P,1111· ~r présenter ic l'examen rl'ndmissinn, il Iout èlrc fü;lgr tir. naissanee, être ,\gé 

1!.- {S nus au moins et ,le~'.) m1,: nu plus, j11,lilin de sa bonne eondulte et prouver, pal' diplôme 
011 par c·rrtifü·:11, qu'on a fait avec fruit 1111 cours rl'humnnités ou un cours d'études profession- 
1wllt·~ j11:-qu'1·11 rhéim-iqnc inclusivement. _ 

» Le diplôme 011 "''1·tific:it 1lcn,1 être délivré p:11· un établissement dans lequel on enseigne 
toutes les matières du programme du Go11rrrnc1111•111. 
n Ln valeur ru est apprfri{,c par Ici jury. 
,> A11T. ï. L'examen d'admission a lieu devant 1111 jury de 'cinq membres, nommés par le 

Minislrr, cl dont quatre sont pri·.; parmi les professeurs de l'école normale. Un inspecteur de 
l'enseignement moyen fail partie de ce jury. 

>l L'exancn d'admission se divise en deux épreuves, l'une ornle, l'autre par écrit, et porte sur 
IPS mntièn-s suivaules : 

• i• Une rédaction française et des explications d'auteurs français: 
» ~• U11c trnductinn ÎI fine ouvert d'un texte en prose allemand ou anglais; 
» 5• Une rédaction flumandc cl des explications d'auteurs flamands (pour les récipiendaires 

1p1i ~c destiucut i1 cuseigncr dans un étublissemr-nt de localité flamande); 
>> 4• L'histoire il,~ Ilclgique ; 
,: ?i~ Les éléments de fo giio;;raphic physiqu« cl ethnogrophiquc; 
» t;• L'aruhmérique; 
,~ ï• L'nlgèln-e jusqu'aux équations exponentielles exclnsivemcnt ; 
>> 8° Ln géométrie cl ha trigonométrie rectiligne cl sphériquc ; 
» !l• Ln {;éométric analytique à deux dimensions; 
» ·IO• La E;éométric descriptive (ligne droite cl plan); 
» 11 ~ Le dessin ii main levée. 

,, L'époque et ln forme de l'examen, le mode d'après lequel il est procédé à l'appréciation des 
épreuves et le degré de mérite nuque! les candidats doivent atteindre seront déterminés par 
dispositions ministérielles. Dans l'évaluation du mérite des réeipiendaires, il devra surtout être 
tenu compte de leur aptitude naturelle. 

>> Les élèves sont admis dans l'ordre où ils ont été cla,sés par Je jury. 
» ART. 11. Le programme d'enseignement de l'école normale comprend tout le système des 

connaissances uigél!s pour l'obtention du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du drgré supérieur pour les sciences. 

» AnT. -12. La durée des éludes est de trois ans. 
>> La première année d'études est commune nux sections des sciences physiques et mathérna- 

tiques et des sciences naturelles. 
,, L'enseignement de la première année d'études comprend : 

>) Les éléments de philosophie; 
» La géométrie analytique; 
>> Les éléments d'analyse nlgéhriquc cl infinitésimale; 
>i La physique expérimentale; 
>1 Les éléments de chimie; 
,, Les i-l1\mr111s de hotaniquc et de zoologie; 
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>) Les éléments de mécanique; 
>) Le dessin ll main levée. 
» L'enseignement de ln section des sciences physiques et mathématiques comprend: 
>> Ln géométrie deseriptive ; 
» L'analyse algébrique; 
» Le calcul différentiel et le calcul intégral cl lies notions sur le calcul Je:; difTércnrc, cl des 

variations; 
» La stntistique analytique; 
» Les ombres et les projections; 
>> La dynamique et la mécanique industriellc ; 
» La physique mathématique généralc ; 
» Les éléments de l'astronomie, de la physique ,111 glol,c d dr l:1 m,:1,~orologir.; · -·) 
» La méthodologie mathématique; 
)) Les éléments du calcul des probnbilités; 
)) L'histoire sommaire des sciences mathématiques et de la physlque ; 
YJ Des exercices de mathématiques; 
» Des exercices pratiques sur la physique; 
» Des exercices de leçons; 
» Des épures de géométrie descriptive; 
» La pratique de l'enseignement. 

)> L'enseignement de la section des sciences n11t11rcl/e::; comprrwl : 

» La minéralogie et ln cristallogre phie; 
» La chimie générale; 
» La botanique ; 
» Ln zoologie ; 
>> La géologie; 
)> Les éléments fie l'astronomie ; 
» L'anatomie compnrée; 
» Des manipulations chimiques; 
)> Des exercices pratiques sur la zoologie et des excursions zoologiques: 
>> Des exercices d'analyse chimique et des démonstrations expérimentales de chimie; 
» Des exercices pratiques de minéralogie et des excursions géologiques; 
» Des exercices pratiques de botanique et des excursions botaniques; 
>) Des exercices pratiques d'anatomie comparée; 
>> Le dessin scientifique; 
>) Ln pratique de l'enseignement. 

» Notre Ministre de l'instruction publique répartit ces cours entre les deux années d'études 
de chacune des deux sections de sciences physiques et mathématiques et des sciences natu­ 
relles. 11 détermine également le nombre des leçons dont chaque cours se compose. 

» Ces décisions sont prises sur la proposition du directeur de l'école, l'inspecteur des éludes 
entendu. 

>> ART, 17. Après chacune des deux premières années d'études, les élèves su hissent, dans 
l'école, un examen de passage à l'année suivante. Après la troisième nnnéc d'études, ils subissent 
l'examen de professeur :igrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur. 

» Pour tous les examens, il sera tenu compte, dans une mesure assez large, des travaux cl 
des réponses des élèves pendant ln durée de leurs études. 

>> Un arrêté spécial réglera tout ce qui est relatif aux examens de passngc cl à l'examen de 
professeur agrégé. • 

AnT. ~- En vue d'engager les professeurs agrégés ù continuer leurs études et sauf à accorder 
des avantages à ceux qui passeraient par celte année supplémentaire, il pourra être institué 
une quatrième année d'études à I' école normale des sciences. 

!O 
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Ne seront admis, le cas échéant, aux cours de celte quatrième année, que les professeurs 
agrégés qui se seront pnruculièrernent distingués pendant leur séjour à l'école. 

L'admission sera prononcée par disposition ministérielle, sur la propositiou du directeur. 

Anr. 5. Sont n brogées les dispositions de l'nrtielc 18 de l'arrêté royal <lu 2 septembre 1852, 
relatives nu g1·ndc et nu diplôme d'aspirant professeur ag1·égé de l'enseignement pour les 
sciences, cl celles de l'arrêté du 8 novembre 1880, relatives il l'or·gnnisation temporaire <l'un 
enseignomcnt spécial pour la formation de professeurs de sciences naturelles. 

Arn. 4. 8otrc Minist1·c de l'Instructicn publique est chargé de l'exécution du présent arrêté, 

non né à Bruxelles, le 5 mars 1884. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi ; 

Le Ministre de l'Instruction publique, 
p. V ANIIUJIIBÉECK. 

XXI. 

Arrêté royal apportant des modifications à l'organisation de l'école normale 
des humanités de Liège. - Institution d'une section de philologie classique, 
d'une section de philologie [rançaise, d'une section d'histoire et de géogra­ 
phie et d'une section de philologie germanique. 

J,ÉOPOLD II, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu les lois du ·t« juin 181:iO cl du -115 juin 188·1, relatives /1 l'enseignement moyen donné aux 
frais <le l'État; 

Revu l'arrêté royal <lu ·l er septembre ·18ts2, portant organisation <le l'école normale des huma­ 
nités étublic :'1 Liège, et tel qu'il a été modifié successivement par les arrêtés royaux du 2Ujuil­ 
lcl 1856, du 9 juin -1861, du 28 septembre ·18(;5, du iO janvier 187 4- cl du t 7 avril 1877; 

Revu l'urrèté royal du 8 mai J 8ï.i, instituant une section normale spéciale pour l11 formation 
cle professeurs de langues modernes; 

Rc\'11 l'arrêté royal du 9 no, cmbrc 1880, portant organisation temporaire à l'école normale 
des humanités, d'un enseignement spécial pour la formation d1i professeurs d'histoire cl de 
géographie dans les athénées royaux et les collèges soumis au régime de ln loi du 1" juin 1850; 

Considérant qu'il y n lieu, e11 vue de renforcer les études, <l'introduire des modifications dans 
l'organisation actuelle de l'enseignement normal moyen du degré supérieur; 

Le conseil de pcr fectionucmcnt de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de Notre Ministre <le I'Iustruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Ar.T. 1er. Les articles I", 5, 6, 7, 10, 12, i5, fi~, HS, 16, 17, '.19, 20, 21, '22 et ~3 de l'arrêté 
royal du -J" septembre -1852, tel qu'il a été modifié par les arrêtés royaux du 2(i juillet 18156, 
du D juin 18G1, du ~8 septembre 1861>, <lu ,JO janvier 1874 et du 17 uvril t877, sont remplacés 
par les dispositions ci-après: 

« AnT., i"'. L'école normale des humanités: établie à Liège, est destinée ii préparer aux 
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chaires de langues anciennes, de Irançnls, d'histoire cl Je géographie et de langues germaniques, 
de l'enseignement moyen du degré supérieur, iles jeunes gens d'une n ptitude reconnue. 

» Elle comprend quatre sections : 111 section de philologie classique, la section de philologie 
française, ln section d'histoire et de géographie et la section de philologie germanique. 

» ART. 3. Notre Ministre <le l'Instruction publique détermine, chaque année, d'après les 
besoins de l'enseignement, la nombre des élèves qui pourront être admis avec jouissance d'une 
bourse d'études. 

» li peut, en outre, nutoriser à suivre les cours sans bourses, des jeunes gens déclarés 
admissibles, pour lesquels le jury aura demandé cette faveur. 

» Les bourses sont accordées pour un an aux élèves reconnus les plus méritants aux examens 
d'admission ou de passage. 

>> ART. 6. Pour pouvoir se présente!' ü l'examen d'admission, il faut être Belge de naissance, 
être âgé de dix-huit ans au moins et de vingt-trois ans au plus, justifier de sa bonne conduite 
et prouver, par diplôme ou certifient, qu'on a fait avec fruit un cours complet d'humanités. Le 
diplôme ou certificat devra être délivré par un établissement dans lequel on enseigne toutes 
les matières du programme du Gouvernement. 

» Les étrangers, porteurs <l'un diplôme ou certifient équivalent, obtenu ailleurs qu'en 
Belgique, pourront se présenter à I' examen d'admission à la section germanique. 

» Lo valeur des diplômes et certificats produits par les récipiendaires sera appréciée par le 
jury d'admission. 

» AnT. 7. L'examen d'arlrnisslon a lieu devant un jury de cinq membres nommés par notre 
~linistrc <le l'instruction publique purmi les professeurs de l'école. Un inspecteur de l'enseigne­ 
ment fait partie de cc jury. 

>J L'examen d'admission se divise en deux épreuves, l'une orale, l'autre par écrit. 
>> Il comprend : 
» A. Pour les sections de philologie clussique, de philologie française, d'histoire et de 

géographie : 
» U11e composition française; 
» Un thème latin ; 
» Une version lntinc ; 
» Une version grecque; 
» Une traduction de l'allemand ou de l'angluis ; 
» Des explications d'auteurs grecs el latins; 
» Les principes de ln rhétorique ; 
» L'histoire de Belgique ; 
» Les éléments de fa géographie physique cl ethnographique, 
» B. Pour la section ~crmaniquc : 
» Une composition française; 
>) Une version latine; 
» Une version grecque; 
» Un thème sur deux des trois langues, flnmnnrle, allemande et anglaise; 
» L'explication d'auteurs flamands et allemands ou d'auteurs Ilarnnnds et anglais ou d'au- 

teurs allemands et anglais; 
» Les principes de la rhétorique; 
>) L'histoire de Belgique; 
» Les éléments de ]a géogr11phic physique cl ethnographique. 
» ART. 10. Les admissions sont prononcées par arrêté ministériel, suivant l'ordre de classe­ 

ment arrêté par le jury. 
» AnT. 12. Les trois sections de philologie classique, de philologie française, d'histoire 

el etc géographie ont une première année d'études commune dont l'enseignement comprend: 

» La philosophie élémentaire; 
» Ln grammaire latine; 
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» La grammaire grecque avec thèmes; 
» L'explication d'auteurs grecs et latins; 
» L'histoire ancienne; 
» L'histoire de la liuérature ancienne; 
>> Un aperçu général de l'histoire de ln littérnturc française; 
>> L'explication et l'analyse d'auteurs français; 
» Ln discussion de travaux écrits, en français et en latin, sur les Iiuératures grecque, lutine, 

française et l'histoire; 
» L'allemand; 
» La lecture et la diction. 

» ART. 15. L'enseignement de la section de philologie classique eomprend : 
» L'encyclopédie et l'histoirede ln philologie classique; 
» La critique et l'herrnéneutiquc ; 
» L'explication d'auteurs grecs et lutins; 
» L'histoire de Jo littérature ancienne; 
)> La métrique; 
» Les éléments de grnmmairc comparée des langues· iudo-curopéenncsct la syntaxe corn- 

parée du latin, du grec et du français; 
)> L'explication cl l'analyse d'auteurs français; 
» L'histoire de ln philosophie ancienne (prineipnux systèmes); 
>> Les antiquités romaines et grecques: 
» L'épigraphie grecque et latine; 
» La géographie ancienne; 
» Ln mythologie; 
» L'nrehéologie; 
>> Ln paléographie; 
,, L'histoire du moyen tige, l'histoire moderne et contemporaine; 
» Les notions de droit public et l'histoire des institutions politique» modernes; 
» L'histoire de ln pédagogie; 
)> Des éléments d'hygiène scolaire; 
>> L'allemand; 
» Lo lecture el la diction; 
» Des recherches scientifiques; travaux personnels en français et en latin; discussion; 
» La pratique de l'enseignement. 

» ART. H. L'enseignement de la section de philologie frnnçaise comprend : 
» L'encyclopédie et l'histoire de la philologie romane; 
» L'explication d'auteurs grecs cl latins; 
» L'histoire de ln littérature ancienne; 
» La grammaire historique de hi langue fr:rnçaisc; 
» La métrique; 
» L'explication d'auteurs français de diverses époques, y compris ln littérnture eontem- 

.poraine ; 
,> L'histoire détaillée de la Iittérature Irançaise ; 
•> L'histoire des lillérnturcs romanes (icaJicnnc et espagnole): 
» La grammaire comparée des langues romanes avec introduction sur le latin vulgaire; 
» L'histoire de la littérature allemande et de la littérature anglaise; 
>> L'histoire du moyen lige, l'histoire moderne et contemporaine; 
» Des notions de droit public et l'histoire des institutions politiques modernes; 
» La paléographie; 
» L'histoire de la pédagogie ; 
» Des éléments d'hygiène scolaire ; 
>> L'allemand ; 
» L'italien; 
» La lecture et 1n diction; 
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» Des recherches scientifiques; travaus personnels en franç.ais et en latin: discussion; 
» La pratique clc l'enseignement. 

» AllT. i 1>. L'enseignement de ln section d'histoire et de géographie comprend: 
» L'encyclopédie cl l'histoire ile lit science historique cl géogr:iphiqnc; 
» L'explication d'auteurs grecs et latins ; 
» L'histoire de la littérnt ure anelenne ; 
» L'histoire de !a philosophie ancienne, de ln philosophie d11 moyen ~~,: et lie ln philosophie 

moderne (principonx systèmes): 
» Le vieux français et fr vieux Ilnmnnd ou 11llc11111111I; 
» L'histoire ,Ir. l'Orient ; 
>> L'histoire ile l'antiquité gréco-romaine; 
» Les antiquités grecques cl romaines; 
>> L'épigraphie grecque et latine : 
>> L'histoire du moyen âge, l'histoire muderne d l'hi-toirc _ con tempornine ; 
>> L'histoire tic Hclgi1111c; 
» La pRlc1ogr11phie; 
» Des notions de droit public et J'histoire des institurlons politiques modernes: 
» L'économie politiqur ; 
» Lo cosmographie el la géographie physique; 
>> Ln géogrnphic ancienne, la géographie du moyen .igc, la géogra1lhic moderneet ln géo- 

grnpl1ic conrernporaine ; 
~ L'histoire des beaux-nrts ; 
» L'histoire de ln pédagogie; 
,, Des éléments <l'hygiène scolaire; 
» L'allemand ; 
,, Ln lecture et ln diction; 
» Des recherches scicntiflqucs ; trnvaux personnels dil'igés de façon ia conserver la connais- 

sance du grec cl du latin, cl discussion. Exercicc:s pratiques de puléogrnphic ; 
» Ln pratique de l'enseignement. 

>> ART. m. L'enseignement de ln scction'gcrmaniquc comprcnd : 
» L'encyclopédie cl l'histoire de la philologie germanique; 
» L'explication et l'interprétation d'auteurs Ilarnands, allemands cl anglais de toutes Je.5 

époques; 
» La grammaire historique du flamand, la gr:immnirli~historiqnc de l'allemand cl la gram- 

maire historique de l'nnglnis; 
.,, Lo métrique ; 
» L'histoire de la liuérnture flnmande, allemande cl anglaise ; 
1> La grammaire comparée iles langues gcrmnniques ; 
» La paléogrnphic; 
» La philosophie élémentaire; 
» L'histoire de la philosophie moderne; 
» L'explication d'auteurs latins cl français; 
» Un aperçu général de l'histoire de ln Iiuérature française; 
» L'histoire du moyen âge, l'histoire moderne et l'histoire contemporaine; 
» L'histoire de Belgique ; 
» Des notions de droit public et l'histoire des institutious politiques modernes; 
» L'h istoirc de la pédagogie; 
>> Des éléments d'hygiène scolaire ; 
» La lecture et ln diction ; 
» Des recherches scicntiflques ; travaux personnels et discussion en français, en flamand, en 

allemand cl en anglais ; 
>) Ln pratique de J'cnscignemcut. 
» AnT. 17. Notre :Ministre de l'instruction publique déterminera, sur ln proposition du direc­ 

leur de l'école, le corps prof cssoral entendu, les cours qui nppnrticnncnt ?1 chacune des trois 
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dernières années d'études des sections de philologie classique, de philologie française, d'histoire 
et de géographie et les cours qui nppartlcnnen! n chacune des quatre années d'études de la 
section germanique, ainsi que le nombre d'heures de leçons dont ils se composent : 

> li pourra créer d'autres cours ou modifler ceux qui sont énumérés ci-dessus. 

» AnT. 19. Après chacune des trois premières années d'études, les élèves subissent dans 
l'école un examen de Jlassage à l'année suivante. 

)) AnT. 20. Les élèves qui n'auront pas subi cet examen avec succès ne pourront être auto­ 
risés à doubler les cours <l'une année que sur une proposition motivée du jury. 

>) ART. 21. A ln fin de la première année d'études, le ltlinistre répartit, sur la proposition <lu 
jury, les élèves entre les trois sections de philologie classique, de philologie française, d'histoire 
et de géographie. 

>) AI\T. ~2. A la fin de la quatrième année d'études, les élèves subissent l'examen de profes­ 
seur agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur. 

>i Le diplôme mentionne la spécialité de l'examen de chaque récipiendaire. 

» Ain. ~5. Poul' toua les examens, il sera tenu compte, dans une mesure assez large, des 
travaux et des réponses des élèves pendant ln durée de leurs études. 

)> Un arrêté spécial réglera tont cc qui est relatif aux examens de passage cl à l'examen de 
professeur agrégé. ,, 

A111. 2. Il sera organisé, par les soins de Notre Ministre de l'Instructlon publique, pour tous 
les élèves de l'école normale, un enseignement complet lie gymnastique rationneJle. 

Anr. 5. Notre arrêté du 8 mai 1874, instituant une section normale spéciale pour Ia formation 
de professeurs de langues modernes, ainsi que Noire arrêté du 9 novembre 1880, .portant 
organisution temporaire À l'école normale des humanités d'un enseignement spécial pour la 
formation de professeurs d'histoire et de géographie, sont rapportés. 

ART. 4. Notre Ministre de l'instruction publique: chargé de l'exécution du présent arrêté, 
réglera tout cc qui concerne l'examen d'admission; il en déterrnlnera l'époque el ln forme, et 
fixera le degré de mérite auquel les candidats doivent atteindre pour être déclarés admissibles. 

Donné à Bruxelles, le 15 mars 1884. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le .Afi11islre ile l'instruction vublique, 

P. V ANIIUMBÉECK. 

XXII. 

Arrêté royal organisant le concours général de l'enseignement moyen 
du premier degré, en 1884. 

LÉOPOLD l J, Roi nss BELGES, 

A tous présents et à venir, SALUT. 

Vu l'article 56 de la loi du t •• juin 18150, relatif nu concours grnéral entre les établissements 
d'instruction moyenne; 

Le conseil <le perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de notre l\Jinislre de l'instruction publique, 
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Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1 e,. Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du premier degré aura 
lieu en t 881.,, d'après les dispositions du présent arrêté. 

Les athénées royaux, les sections latines annexées aux écoles moyennes de l'l~tat, les établisse­ 
ments communaux subsidiés par le Gouvernement. les établissements exclusivement commu­ 
naux, les établissements patronnés pat• les communes sont tenus d'y prendre part, à moins 
qu'ils n'en soient dispensés par notre Ministre de l'instruction publique. 

Les établissements privés peuvent y être admis, à la condition d'en faire la demuude pnr 
êcl'il au Département de I'Instruction publique cl d'avoir une organisauon analogue à celle des 
établissements soumis au régime de lu loi du 1 « juin 1850. 

AR·r. 2. Toutes les opérations <lu concours ont ppur hase IQ progr:imrne publié pat· le 
Gouvemcment le 11 juin 1881. 

ART. 5. Sont appelées à concourir : 

La rhétorique latine, la première professionnelle et une des trois classes (seconde, troisième 
ou quatrième), à désigner par le sort, tant dons la section des humanités que dans la section 
professionnelle. 

Si le sort désigne trois fois de suite une même classe, celle-ci est remplacée par une autre 
classe tirée au sort. 

ART, 4-. Dans les parties du royaume où la langue Ilnmandc est en usage, il est ouvert un 
concours spécial de flamand auquel sont appelées les classes désignées pour le concours 
général. 

AnT. 5. Toutes les épreuves du concours ont lieu par écrit. 
Ces épreuves consistent en un même travail, exécuté le môme jour dans les communes, 

sièges des établissements concurrents. 
Elles ont lieu hors de l'enceinte de l'athénée ou ·du collège, c11 présence d'un membre 

du bureau administratif ou d'un membre de l'udmiùisu-atiou communale cl sous la surveillunce 
<l'un ou de plusieurs délégués désignés par notre Ministre tic l'lnslrucLion publiq uc, parmi les 
professeurs des établissements concurrents. 

La durée du concours sera de trois jours pour les établissements qui ne pnrtieipent pas au 
concours spécial de flamand. 

AnT. 6, § 1 ". Dans la quatrième des humanités, le concours a pour objet : 

1• Une rédaction française; 
20 Un thème latin et une version latine; 
5• Une des quatre matières suivantes de l'enseignement littéraire /1 désigner pnr le sort : 

a) version grecque; b) exercices sur la longue grecque (sans diotionuaire}; c) thème flamand, 
allemand ou anglais (1), s'il s'agit d'élèves des humanités latines et g1·ccques, aspirant aux 
études littéraires, philosophiques et juridiques ou il s'agit d'élèves des humanités latines se 
destinant aux écoles spéciales et aux études mathématiques d physiques; ou un thème sur 
deux des trois langues flamande, allemande ou anglaise ('), s'il s'agit d'élèves se destinant aux 
sciences naturelles et à la médecine; un thème sur deux ou sur trois langues modernes (' ), 
pour les élèves faisant un cours complet d'humanités; d) histoire cl séographie; 

4• L'une des parties suivantes de l'enseignement scientifique à désigner par le sort: 

cc) Les mathématiques; 
b) Les sciences naturelles (zoologie). 

§ 2. Dans les classes de troisième, de seconde et de rhétorique, le concours a pour objet: 

('; A l'excluslon de ln langue maternelle de l'élève. 

H 



SECTIO~ A. - llu~u:mts coart.ërss. 
H11 troisième : 

1• Unr compositiou française: 
2° Un thème latin; une version latine: 
5• Vue des parties suivantes de l'enseignement littéraire ù désigner par le sort : 
tt) Une version grecque; ô) un thème sur deux des trois langues flamande, allemande et 

anglaise (1), ou sur les trois langues (1); l') l'histoire et la géographie: 
!~·• Une 11,·s parties suivantes de l'cnsr-igncmcut scientifique ii Msignrr par le sort : 
11) Les ma1hémuti11ucs; /,) ks sciences nnturclles (botanique). 

];'11 seconde . 
·1° Une composition française; 
2° l:11 thème loi in [sans dlctiounuirv) ; 1111t.: version latine; 
;;• Une des parties suivantes de I'euscigncmcut Jittéruire à désigner pnr le sort: 
11) Une version grecque; b) 1111 thème sur cieux <les trois langues flamande, allemande et 

anglaise (1), ou sur· les trois Ja11g11cs( 1); c) l'histoire et la géographie ; 
/•• U11c des parties sulvantcs <le l'enseignement scientifique 1, désigner par le sort: 
") Les mnthématiques ; l,) les scicuccs naturelles (physique). 

En rhétorique : 
I• Une composition Irançnise ; 
2° Une H:1·sio11 Iutiue ; u11 petit thème latin (sans dictionnaire}; 
3° Une des parties suivantes de l'cnseigucmcnt lit1érai1·c À désigner pal' le sort : 
a) Une version g1·crq11c; b) un thème: sur deux des trois langues flamande, allemande cl 

anglaise ( 1), on sui· les trois langues (1); t) l'histoire cl ln géogrnphic ; 
/•• Une iles parties suivantes ùc l'enseignement scientifique à désigner pal' le sort: 
a) Les mathématiques; b) les sciences naturelles (physique cl notions de chimie). 

SECTION n. - Iluarxrrés LHINES ET G11ECQUES, pour les 'aspirants 'aux études littéraires, 
philosophiques et juridiques. 

J;'n troisième : 
Les mêmes matières que pou1· la section A, moins une seconde ou une troisième lanaue 

. 0 
moderne. 

En seeonde : 
l.es mêmes matières que pour la section A, moins une seconde et une troisième longue 

moderne ('l moins les mal hématiques. 
En rhétorique : 

Les mêmes matières que pom· la section A, moins une seconde ou une troisième lanaue 
t> 

moderne cl moins les mathématiques et les notions de chimie. 

SECTJO~ C. - lluuANITÉS LATINBs, pour les élèves ,qui aspirent aux écoles spéciales 
et aux études mathématiques et physiques. 

En troisième : 
1° Une composition française; 
2° Un thème latin; une version latine; 
5° Les mathématiq ucs; 
4° Une des branches suivantes ù désigner par le sort: 
a) Un thème sur une des trois langues flamande, allemande cl anglaise (1 J, ou sur deux <le 

ces Jongues (1): 
b) L'histoire et la géographie; 
c) Les sciences naturelles (botanique). 

(1) A l'exclusion de la tangue maternelle de l'élève. 
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En seconde: 
1• Une composition Irnnçaise; 
'1° Un thème latin (sans dictlonnaire); une version latine; 
5° Les mathématiques; 
4° Une des branches suivantes à désigner par le sort : 
11) Un thème sur une des trois langues flnmnnde, allemande et anglaise (1), ou sur deux de 

ces langues (1); 
b) L'histoire et la géographie; 
c) Les sciences naturelles (physique). 

En rhétorique : 
i• Une composition française; 
2• Une version latine; un petit thème latin _(sans dicticnualre); 
5° Les mathématiques; 
'•• Une des branches suivantes à désigner par- le sort : 
a) Un thème sur une des trois langues flamande, allemande et anglaise (1), ou sur cieux de 

ces langues ( 1); 
b) L'histoire et la géogruphie. 

SECTION D. - 1Ju.11.t.1mts UTtN&s, pour; les élèves <1ui se destinent aux sciences naturelles 
et à la médecine. 

En troisième : 

1 ° Une composition frnnçaise ; 
2° Un thème latin; une version latine; 
3° Une des parties suivantes de l'enseignement littéraire à~désigncr par le sort : 
a) Une version grecque: b) un thème sur deux des trois langurs flamande, allemande c~ 

anglaise (1), ou sur les trois langues (1); 
4° Les sciences naturelles (botanique et physique}; 
5° Une des matières suivantes à désigner 11nr le sort : 
(,'histoire cl la géographie ou les mathématiques. 

E,i seconcle : 

t• Une composition îrançaise; 
2" Un thème latin (sans dictionnaire); une version latine; 
5• Une des parties suivantes de l'enseignement littéraire à désigner por le sort: 
lf) Une version grecque; h) un rhèœc sur deux des trois langues flamande, allemande C't 

anglaise l' ), ou sur les trois langues (1); 
4° Les sciences naturelles (physique et chimie); 
~• Une des matières suivantes à désigner par le sort: 
L'histoire et la géographie ou les mathématiques. 

En rhétorique : 
1° Une composition française; 
'!• Une version latine; un petit thème latin (sans dictionnaire); 
5° Une des parties suivantes de l'enseignement littéraire il désiguer par le sort : 
a) (Jne version grce(lue; li) un thème sur deux des trois langues flamarule, allemande cl 

anglaise (1), ou sur les trois langues (1}; 
4~ Les sciences naturelles (chimie); 
::;0 Une des matières suivantes à désigner par le sort: 
L'histoire et ln géographie ou les mntltématiq11cs. 

(1) A l'exclusion de la langue maternelle del'élè\'C. 
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~ 5. Dans les classes professionnelles, le concours n pour objet: 

En ouatriëme (pour les deux sections) : 
i• Une composition française ; 
2• Un thème sur deu~ des trois langues flamande, allemande et anglaise (1), ou sur les trois 

langues (t); 
5° Les mnthématiques ; 
'•• Une des trois branches suivantes à désigner par le sort : 
") L'histoire cl la géographie; 
b) Les sciences commcrcinlcs; 
c) ta zoologie. 

A. - SECTIO!f l~DUSTRIULE ET CO>l)IEHf.ULE. 

f.:12 troisième : 

,~ Une composition Irnnçaisc ; 
2° Un rhème sur deux des trois langues Ilamnnde, allemande et anglaise ('), ou sur les trois 

langues (1); 
ri• Les sciences commcrcinles ; 
4• Une des trois branches suivantes :1 désigner par le sort: 
a) L'histoire cl ln géographie; 
b} Les mnthérnntiques ; 
t) La botanique cl la physique, 

En seeonâe . 

1° Une composition française; 
2• Un thème sur deux des uois 1:rngne.-; Ilnmnnde, nllemande et angluise (i ), ou sur les trois 

langues {1); 
5° Les sciences commerciales ; 
4° Une des trois branches suivantes ;1 désigner par le sort : 
a) L'histoire cl ln !;éographic; 
b) Les mathématiques; 
c) La physique. 

E11 rhétorique : 

1• Une composition française; 
2° Un thème sur cieux des trois langues Ilnmande, allemande et anglaise (1), ou sur les rroi« 

langues (1); 
5° Les sciences commerciales rt l'économie politique; 
4° Une lies trois branches suivantes à désigner par le sort: 
c,) La chimie; 
b) Les mathématiques; 
r) L'histoire ri la ~éo~raphir 

B. - SECTION SCIENTIFIQUE. 

En troisième : 
1° Une composition française; 
2° Un thème sur deux des trois langues flamande, allemande et anglaise (1), 011 sur les trois 

langues (1); 
5° Les mathématiques; 

----------------------·----- 
( 1) A l'exclusion de la langue maternelle de l'élève. 
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4° L'une des deux branches suivantes i1 désigner par le sort : 

a) L'histoire cl la géographie; 
b) La botanique et la physique. 

En seconde: 
l0 Une composition française; 
2° Un thème sur deux des trois langues flamande, allemande et anglaise (1}, ou sur les trois 

langues (1). 
5• Les mathérnnthiques: 
4° L'une des deux branches suivantes lt désigner par le sort: 

a) L'histoire et la géographie; 
li) Ln physique. 

En rhétorique : 
1° Une composition française; 
2° Un thème sur deux des trois longues Ilamnnde, allemande et anglaise (1), on sur les trois 

langurs (•) ; 
3° Les mathématiques; 
-i0 L'histoire et la géographie. 

§ 4. Pour le concours spécial de la langue flnmnude, l'objet de l'épreuve est une narration ou 
une composition. 

AnT. 7. Tous les établissements qui prennent part :m concours adressent directement au 
Département de I'Instruction publique la liste des élèves qui forment chacune des quatre classes 
supérieures des deux sections.en indiquant ln subdivision d'études itlaqurllcs ils appartiennent. 

Les listes indiquent le nom, les prénoms, l':îge, le lieu de naissance rt la langue maternelle de 
chaque élève, le domicile de ses parents cl le nombre de points qu'il n obtenus dans les compo­ 
sitions de chacune des deux séries de lannéc ainsi que sur l'ensemble <le ces deux séries, Elles 
mentionnent, en outre, si l'élève est vétéran. 

Les élèves dont le changement d'établissement 011 de classe n'a pas été signalé au Ministre de 
l'Instruction publique avant ln publication nu Alonilwr des résultats du tirnge au sort prévu par 
l'article 3 du présent nrrèté, sont. considérés comme refusant de prendre part au concours. 

AnT. 8. Sont appelés au concours, tous les élèves ayant obtenu 0.6 des points dans les compo­ 
sitions des deux premières séries de l'année sur l'ensemble des matières obligatoirrs dans la 
section 11 laquelle ils appartiennent. 

Si le nombre de ces élèves ne représente pas la moitié de la population d'une classe, celte 
moitié est complétée nu moyen d'un tirage au sort parmi les élèves qui, suivant tous les cours 
obligatoires, n'ont pas atteint les O.G des points. 

La liste des élèves concurrents sera dressée, d'après ces données, par le Département de 
l•Jnstruetion publique. 

AnT. 9. Le membre du burenu ndministrntif 011 le membre de l'administration communale et 
les délégués nommés pnr le :Ministre sont seuls présents aux travaux du concours. 

Aucune autre personne ne peul avoir accès dans la salle où les concurrents sont réunis. 
Toutefois, celte interdiction ne s'applique pas aux inspecteurs de l'enseignement moyen. 

AnT. 10. Les concours sont jugés par un jury que nomme Notre Ministre de l'instruction 
publique. 

AnT. H. Le jury arrête le mode d'évaluation préalablement à l'examen du travail et des 
réponses des concu rrents. 

Dans l'appréciation générale des travaux, il sera tenu compte rln surcroit d'effort que se 
seront imposé ceux qui auront concouru sur plus cle langues modernes que n'en comporte 
Je programme de la section d'études à laquelle ils appartiennent. 

(1) A l'exclusion de la langue maternelle de l'élève. 
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A cet effet, après que tous les travaux en langues modernes auront été appréciés suivant le 
mode ordinaire, les points accordés seront augmentés d'un dixième pour les élèves qui auront 
concouru sur deux langues, et de deux dixièmes pour les élèves qui auront concouru sur trois 
Jongues. 

ART. 12. Il y n des prix spéciaux de français, de latin, de grec, de langues modernes, d'his­ 
toire et de géographie, de mathématiques et de sciences naturelles. 

Pour la section commerciale et industrielle, il y o, de plus, un prix de sciences commerciales. 
Il peut être accordé : 

Un prix à un élève qui a obtenu au moins. . . . . . 
Un accessit à un élève CJUi a obtenu nu moins. . 
Une mention honorable à un élève qui a obtenu nu moins. 

70 points sur 100. 
61:i - 
60 - 

Les premiers prix de rhétorique lutine ou de rhétorique professionnelle sont qualifiés de 
prix 1fhonnei11· quand les lauréats ont obtenu 80 points nu moins sui· 100. 

Il en est de même, dans ces deux classes, du premier prix du concours spécial de langue 
flamande. 

Les élèves vétérans de la rhétorique latine et de ln première professionnelle peuvent, en cc 
qui concerne chacune de ces classes, prendre part au concours mentionné à l'article 6 ci-dessus 
ainsi qu'au concours spécial de langue flamande. 

Ils doivent être portés sur des listes spéciales. 
Un prix spécial est accordé à ceux qui obtiennent au moins 70 points sur 100. Il ne leur est 

pas décerné d'autre distinction. 
Les élèves vétérans des autres classes sont exclus du concours. 

ART, -15. La distribution des prix a lien à Bruxelles. La date en est fixée par Notre Minislrc 
de l'instruction publique. 

Sont appelés à celle cérémonie tous les lauréats qui ont obtenu un prix 011 un accessit. 
Les diplômes accordés pour le, mentions honorables sont envoyés aux intéressés par 

l'intermédiaire des administrations communales. 

AnT. 14. Les résultats généraux du concours sont publiés nu Moniteur. Ils indiquent pour 
chacune des classes concurrentes des différents établissements : 

1 • Le nombre des élèves inscrits; 
2• Le nombre des élèves admis cl celui des élèves non admis à cuncourir; 
5• Le nombre des concurrents et celui des absents avec ou sans motifs légitimes; 
4, La moyenne du nombre des points obtenus dans chaque matière par les élèves con- 

currents ayant réuni : 
Â, Au moins la moitié du maximum des points; 
B. Au moins le quart du maximum des points; 
C. Moins du quart des points; 

5• Le nombre des élèves n'ayant obtenu aucun point ou ayant refusé de concourir; 
6• 1,8 moyenne générale des points obtenus pour chaque matière, par les divers établisse­ 

ments qui ont pris pari au concours. 

ART, 1 !S. Les dispositions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du concours, 
ainsi que les décisions à intervenir sur les cas douteux sont prises pnr Notre :Ministre de 
l'Jnstruclion publique, chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 8 mai 188q.. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Afini,;/J·e cle l'instruction publique, 
P. V ANHUMllÉECK. 
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XXIII. 

:frrêté royal organisant le concours général de l'enseignement moyen 
d·u de9t·é in [érieur pour garçons, en 18 8 4. 

LÉOPOLD Il, Uo1 D!S Bi-:LGEs, 

A tous présents l'i à venir, Salut. 

Yu l'article 56 de ln loi du 1 •• juin 18?:IO, rein tif nu concours général entre les éta blissements 
d'iustructiou moyenne; 

Le conseil de pcrfeetiouncment de l'instruetion moyenne entendue; 
Sur ln proposition de Notre 1\linistre de l'Instruction publique, 

Nous avons nn-ëté et arrêtons : 

AnT. 1 ". Le concours entre les établissements <l'instruction moyenne du second degré, pour 
garçons aura lieu eu ·1884, <l'après les dispositions du présent arrêté. 

Les écoles moyennes de l'État, les écoles moyennes communales subsidiées ou non p111· Je 
Gouvernement, les écoles moyennes patronnées pa1· les communes sont tenues de prendre part 
nu concours, ù moins qu'elles n'en soient dispensées par <les motifs jugés légitimes pat· Notre 
Ministre de l'Insuuction publique. 

Les écoles moyennes privées peu vent être admises nu concours, sous les conditions indiquées 
pur l'article 1" de l'arrêté royal organisant le concours généml de l'enseignement moyen <lu 
premier degré. 

Les opérations du concours ont pour base le programme du 1 ·t juin 1881. 

ART. 2. Est appelée i1 concourir la première classe ou troisième année d'études. 

ART. 5. Dans celte même classe, il est ouvert un concours spécial de langue flamande pour les 
écoles moyennes du régime flamand. Les élèves des établissements du régime wallon peuvent 
y être admis sur leur demande . 

ART. 4-. Toutes les épreuves du concours ont lieu par écrit. Elles consistent en un même 
travail exécuté le même jour, dans les communes, sièges des établissements concurrents. 

AnT. IS. Le concours est tenu hors de l'enceinte de l'école moyeu ne, en présence d'un membre 
du bureau administratif ou d'un membre de l'administration communale et sous la surveillance 
d'un délégué désigné par le Gouvernement. Sa durée sera de deux jours pour les établissements 
qui ne participent pas au concours spécial de flamand. 

ART. 6. Le concours général porte sur les matières suivantes: 

. 1 • Une rédaction française; 
2u Les mathématiques et Jeurs applications; 
5° Une des matières suivantes <le l'enseignement littéraire à désigner par le sort: a) la 

grammaire française; b) l'histoire et la géographie; 
4• Une des matières suivantes de l'enseignement des sciences 11 désigner par le sort: a) la 

physique; b) la botanique: c) fa chimie; d) la zoologie; e) la tenue <les livres. 
Pour le concours spécial de flamand, l'objet de l'épreuve est une composition. 

ART 7. Tous les établissements qui prennent part au concours, soit voloutniremcnt, soit à 
titre d'obligation, adressent directement au Département de l'instruction publique la liste des 
élèves formant chacune des trois classes ou années d'études <le l'école moyenne proprement 
dite. 

Ces listes indiquent le nom, les prénoms, l'âge, le lieu de naissance de chaque élève, le 
domicile de ses parents, lu date de son entrée à l'école, le nombre des points qu'il a obtenus 
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dans les compositions de chambre des deux séries de l'année et les cours qu'il a sui ris à l'école. 
EIJes mentlonnent, de plus, si l'élève est vétéran. 

A11T. 8. Sont appelés i1 concourir tous les élèves ayant obtenu 0.6 des points dons l'ensemble 
des compositions sur toutes les matières obligatoires des deux premières séries de l'année, Si 
le nombre de ers élèrcs ne représente pas l:i moitié Je la populaticn d'une classe, celle moitié 
est complétée ou moyeu d'un tirage au sort parmi les élèves qui, suivant tous les cours 
obligatoires, n'ont pas atteint les 0.6 des points. 

Les listes des concurrents seront dressées, d'après des données, par le Département de 
I'Instruetion publique, avant l'ouverture du concours, 

JI y a une liste spéciale pour : 
A, Les élèves qui ont terminé la première classe ou troisième année d'études, sans avoir 

doublé aucune des deux classes antérieures d'une école moyenne; 
B. Les élèves qui ont terminé celle même classe, après avoir doublé une au moins des deux 

classes antérieurcs ; 
C. Les élèves qui ont doublé la première classe ou troisième année d'études et qui sont, dès 

lors, vétérans de ln classe. · 

ART. 9. Notre Ministre de l'Instruction publique choisit parmi les professeurs des établisse­ 
ments concurrents, les délégués chargés de surveiller les opérerions du concours. li assigne à 
chaque délégué le lieu où il doit se rendre. 

Le membre du bureau administratif ou le membre de l'administrution communale cl le 
délégué nommé par le l\linisll·c, sont seuls présents aux travaux du concours. 

Aucune autre personne, si cc n'est un inspecteur de l'enseignement moyen, ne peut iwo'ïr 
accès dans lu salle où les concurrents soul réunis, 

AnT. -tO. Le travail des élèves qui preuneut part nu concours général est apprécié par un 
jnry composé de six membres, dont trois pour la langue Irunçaise, l'histoire cl la géographie, 
et trois pour les sciences. 

Le concours spécial de langue flamande est jugé par un jury composé de trois membres. 
La valeur relative des matières sur lesquelles porte le concours général est déterminée 

par le jury, préalablement à l'examen du travail Cl des réponses <les concurrents. 

AnT. H. Il peut être accordé dix .1n·ü.: cl vingt nominations, pour le concours général <le 
chacune des catégories d'élèves mentionnées nux litt . .,1 cl B de l'article 8. 

Pour le concours spécial de langue flamande de chacune de ces catégories d'élèves, il peut 
être accordé quatre prix et six uomituüions. 

Jl ne peul être accordé de nomination à 1111 élève 1111i, Ja11s l'ensemble des épreuves, 
n'a pas obtenu : 

Pour un prix 
Un accessit . 
Une mention honorable. 
ART. 12. Les élèves vétérans (litt. C de l'article 8 ci-dessus) 

concours mentionnés à l'article 6. 

Catégorie A. 
Go points 
GO 
55 

Catégorie B. 
70 sur ·100. 
65 - 100. 
GO - 100. 

sont admis ù prendre part aux 

Un prix spécial est accordé i, ceux d'c111 rc eux c111i olnicnncn t au moins 70 points sui· 100. 
Il ne leur est pas accordé d'autre distinction. 

AnT. -13. Les livres et les diplômes sont envoyés aux lauréats pa1· l'intermédiaire des 
administrations communales. 

At1T. 14. LC's dispositions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du concours 
soul prises par Notre Ministre de l' Instruction pul,li1111c, qui est chargé de l'exécution du 
présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 8 mai 1884. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le Jli11istre de l'l11sr,.uction publique, 

P. VANIIU)IDÉECK. 
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,1rrêté royal orgauisant le concours génfrul de l'enseig,iemetil moye,1 
du degré inférieur pour filles, en 1884. 

LtOPOLD 11, Ho, nss Berces, 

A tous présents Cl;, venir, Salut. 

Vu l'article 5ti de la loi du i•• juin 1850, relatif au concours géné1·al entre les établlsseruents 
d'instruction moyenne (1); 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu: 
Sur la proposition de Notre Ministre de I'lnstruction publique, 

Nous avons nrrêté et arrêtons : 

ART. i". Un concours entre les écoles moyennes de filles aura lieu, à litre d'essai, en t884, 
d'après les dispositions du présent arrêté. 

Les écoles moyennes de l'É1nt cl de la commune dont l'organisation remonte au moins au 
mois d'octobre t 88t sont seules admises 11 prendre part à cc concours, dont les opérations auront 
pour base Je programme du ·J 2 juillet ·l 881. 

AnT. 2. Le concours consiste en une seule épreuve par écrit ayant lieu en un seul et même 
jour dans les communes-sièges des écoles moyennes concurrentes el portant sur: 

1 ° Lu langue Irançaise ; 
2• L'une des matières suivantes li désigner par le sort: 

.A. L'histoire et ln géographie; 
B. Les mathématiques; 
C. Les sciences naturelles. 

ART. 5. Est appelée à concourir la première division ou troisième année d'études. 

AnT. 4. Des directrices d'écoles moyennes seront désignées par Notre Minislre de l'instruction 
publique pour surveiller les opérations du concours. 

AaT. ?J. Les articles 5, 7, 8, !), §§ 2 et 3, 10, ·11, 12, 13 cl ·14, de Notre arrêté du 8 mai 1884, 
relatif i l'organisation du concours général de l'enseignement moyen du second degré, pour 
garçons, sont rendus applicables au concours des écoles moyennes pour filles, 

AnT, 6. Notre Ministre de l'Instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 8 mai -1884 . 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le "1finistre de l'Lnstructiot: publique, 
P. V Al'illUHél!CI.. 

(') Aux termes de l'article 56 Je la loi du 1" juin 1850, la partielpation au concours est obligatoire pour tous 
les établissements soumis au régime d'Inspection; clic est ïacunauve pour les établissements privés Donc, ceux de 
ces derniers ètablissemcnts qui voudraient concourir pourront en faire l:1 demande au Ministre de l'Instruction 
publique. 
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XXV. 

Arrêté rnyal portant une disposition transitoire et temporaire JJom· 
l'admission à l'examen préparatoire de régente d'école ,11oyen·ne de 
filles. 

LÉOPOLD II, Roi des Belges, 

A tous présents et à venir, Sn.ur. 

Vu notre arrêté du i6 février 1885, prorogeant pour une année la disposition transitoire de 
l'article G de l'arrêté royal du iO juin 1880; 

Considérant que dans l'intérêt <lu recrutement <lu personnel enseignant iles écoles moyennes 
de filles, il y a lieu de maintenir transitoirement cette disposition, nonobstant l'm-tiele 18 de 
l'arrêté royal du 7 juin 1879, modifié par l'ar,·èlé royal du 5 mars 1881.; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de Notre lllinistre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons: 

Anr. i,••. Indépendamment des personnes ayant acquis depuis un an au moins le diplôme 
d'institutrice primaire et des personnes attachées aux écoles moyennes, sont autorisées transi­ 
toirement à se présenter, pendant l'année 1884-, à l'examen préparatoire de régente d'école 
moyenne de filles, les personnes non munies de cc diplôme, sans égard au lieu où clics ont fait 
leurs études. 

AnT. 2. Notre Ministre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté, 

Donné 11 Bruxelles, le Hl mui 1884. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Afinish·e de l'l nstructum publique, 
P. VANIIUA!m'.BCK. 

XXVI. 

Â'l'rèté 1·oyal décidant l'inscription d'un cours élémentaire de latin parmi les 
cours des sections normales moyennes de garçons et de filles. 

LÉOPOLD H, Roi DEs BELGa.~, 

A tous présents cl à venir, Salut. 

Revu les arrêtés royaux du ?l mars 1884 portant réorganisation de l'enseignement normal 
moyen du degré inférieur pour sarçons et pour filles; 

Considérant que, dans l'intérêt de l'enseignement du français, il convient d'inscrire au 
programme des cours des sections normales moyennes un cours élémentaire de Iatin ; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sul' ln proposition de Notre Ministre de l'Instruction publique, 



( ?H ) 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Anr. 1••. Indépendamment des cours qui constituent l'enseignement des sections normales 
moyennes du degré inférieur pour garçons et pour filles, conformément à Nos arrêtés du 
i} mars -t884-, Notre Ministre de l'instruction publique est autorisé ù organiser dans cc, 
sections un cours élémentaire de latin, dont il déterminera le programme et ln durée. 

AnT. 2. Notre l\Iinisll'e de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent Arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 28 mai 1884. 

LÉOPOLD. 
P11r le Roi: 

Le 1l/inislre de l' Instruction publique, 
P. V .tNRUDÉBCK, 

XXVII. 

Arrêté royal portant délégation pour l'exercice des attributions de 
l'inspecteur général de l'enseignement moyen. 

LÉOPOLD II, Ho1 DES BliLns, 

A tous présents et à venir, Salut. 

Vu l'article 5!:S de lu loi du 1" juin 1850; 
Revu, notamment, les arrêtés royaux du 7 juillet 1851 cl du 11 juin 18:55; 
Considérant qu'en faisant exercer à tour de rôle les ntuibutions de l'inspecteur général de 

l'enseignement moyen par chacun des inspecteurs spéciaux, on peut espérer, tout en assurant 
une expédition plus prompte des affaires, réaliser une économie pour le Trésor public; qu'il y 
a donc lieu de foire l'essai d'une mesure dans cc sens; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'instruction publique, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1 "'. Les attributions de l'inspecteur général de l'enseignement moyen, telles qu'elles sont 
réglées notamment par les arrêtés royaux du 7 juillet 18151 et du 11 juin 1855, seront exercées 
à tour de rôle, pendant la durée d'une année, par chacun des inspecteurs spéciaux de cet 
enseignement, 

L'ordre dans lequel se fera celle délégation sera désigné par la voie d'un tirage au sort. 

ART. 2. Notre Ministre de l'instruction publique est chargé de l'exécution du présent arrêté, 

Donné à Bruxelles, le 29 mai 1884. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 
Le ,Jfinistre de l' Instruction publique, 

P. V ANHOl!DÉEC~. 

Un arrêté ministériel dn 31 mai 1884- détermine, en vertu du tirage au sort prescrit par 
l'arrêté royal du 29 du mème mois, l'ordre <l'après lequel chacun des inspecteurs spéciaux de 
l'enseignement moyen exercera les attributions d'inspecteur général. 
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Sont désignes: 

Pour la première année, commençant le 1" juin 1884 et preuuut flu Je 51 mai ·1885, 
?tl. Cambicr, inspecteur de l'enseignement moyen pour les sciences; 

Pour la deuxième année, commençant le i "juin 1885 cl prenant fin le 51 mai 188H, M. Prins, 
inspecteur de l'enseignement moyen pour les humanités et pou1· les langues modernes; 

Pout lu troisième année, commençant le 1 '' juln 1886 et prenant fin le 51 mai ·I 887, M. Gilles. 
inspecteur de l'enseignement moyen pour les humanités. , 

Pour extrait conforme : 
Le Secrétaire général, 

SAUVEUR, 

ARR1:TÉS MINISTÉRIELS. 

XXVIII. 

Arrêté ministériel réglant l'organisation des répétions prévues par l'article 14 
de l'arrêté royal du 30 juin 1881, porion: i·èglement organique des 
athénées royaux. 

LE l\hNISTIIE or-: L'INs·raucnoN PUD1,1QUE, 

Vu l'article H de l'arrêté royal du 50 j11i11 1881, portant règlement organique des athénées 
royaux, article ainsi conçu : 

• ÂIIT, :14-. Notre Ministre de l'Instruction publique est autorisé i1 prendre des mesures pour 
> l'organisation de répétitions dans le cours de mathématiques supérieures, en vue <le la 
> préparation des élèves aux examens des écoles spéciales. » 

Voulant. régler l'organisation des répétitions dont il est question dans l'article prérappelé, 

Arrête : 

AI\T 1e•. Les répétitions prévues par l'article H, de l'arrêté royal du 50 juin i88i com­ 
prendront les mathématiques et les matières littéraires, y compris l'histoire et la géographie. 

Elles commenceront au second semestre de l'année scolaire (mois de mars), cl se continueront, 
s'il y n lieu, jusqu'au 1er octobre. Toutefois, en cc qui concerne les mntières littéraires y 
compris l'histoire et la géographie, les répétitions n'auront lieu que pendant la durée des 
vacances. 

An. li. Il y aura par semaine : 

A. Quaire répétitions de mathématiques, et deux de matières littéraires, d'histoire ou de 
géographie, lorsqu'il s'agira de la préparation aux examens d'entrée /1 ln section des armes 
spéciales de l'i~cole militaire, ou 1t l'école normale des Sciences annexée à l'Université de Gand. 

B. Deux répétitions de mathématiques, et deux de matières littéraires, d'histoire cl de 
géographie, lorsqu'il s'agira de la préparation aux examens d'entrée il la section d'infnntcrie et 
de cavalerie de l'École militaire, à l'école spéciale du génie civil à Gancl (section des ingénieurs 
des ponts et chaussées) 011 à l'rc-ole spéciale des mines i1 Liège. 
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Lorsqu'il se présentera à la fois dans uu même établissement des élèves se préparant aux 
examens ci-dessus sprcifü:._ sub littcras A cl B, le premier système seul sern organisé. 

Les élèves CJUi se destinent à <les sections d'études tics écoles spécinlcs annexées nux 
Universités de rt101, autres que celles des mines ;, Liège cl <les ponts cl chaussées n Gan1I 
(section des ingénieurs), sont autorisés i, suivre ,·c;; répr~tition, si l'on a été dans le cas de les 
organise» dans l'établlsscmcnt qu'ils fréquentent. 

ART. 5. Les répétitions sont données : 
t0 Pour les matl,ématiques, p:ir le professeur de mathématiques supérieures seul, ou p;lJ• 

lui et l'un des professeurs de mathématiques inférieures à désigner par le ~linistrc. 
Elles auront lieu depuis le 1er mars jusqu'au H> août et du 1 !5 août jusqu'au i" octobre, s'il 

y n lieu, successivement par le professeur de mathématiques inférieures qui aura été désigné 
cl par le professeur de mathématiques supérieures et sous la responsabilité de cc dernier; 
2• Pour les matières liuéraires y compris l'histoire et la géogrt,pMe, pn.r les professeurs 

à désigner par le IUinistre. 
Aar. 4. La rémunération à accorder aux professeurs qui auront fait le service des répé­ 

titions sera calculée sur les bases ci-après en cns de réussite du ou des élèves qu'ils auront 
préparés: 

Une somme de 1800 francs se-ra répartie, il litre d'indemnité, entre les différents répétiteurs 
quand il s'agira de Ill préparation d'un élève se destinant aux examens spécifiés sut, littern A 
ei-dessus ; celle somme sera nusmenléc de trois cents francs pour chaque élève eu plus; 

Une somme de 1200 francs sera répartie À titre d'indemnité entre les différents répétiteurs 
qunnd il s'agira de la préparation d'un élève se destinant aux examens -péeiflés sub Iittern B, 
ci-dessus; celle somme sern nugmentée de 200 Iranes pour chaque élève en plus. La répartition 
ile ces sommes se fera entre les intéressés proporuonnellemcnt nu nombre d'heures de leçons 
qu'ils nuront respectivement données. 

Une valeur double $CrR nuribuée aux répétitions pendant les vaennces. 
En cas de non réussite, soit que l'élève n'ait ra~ été admis 011 qu'il ne s1: soit pas présenté, 

le toux ci-dessus indiqué des indemnités subira une rétluclion de moitié. 

Bruxelles, le 7 janvier 18~2. 

P. \' AIŒU!IBÉl!CK, 

XXIX. 

Arr~té ministériel portant rèqlemetü orqanique des examens pour l'obtention 
des diplômes de capacité pour l'enseignement du dessin tlàns les établisse­ 
ments d'inst,·uction moyen ne. 

LE :MINISTRE DE 1,'JNsTRUCTION PUBLIQUE, 

Vu l'article 9 de l'arrêté royal du 9 juin 1882 déterminant les conditions auxquelles seront 
délivrés les diplômes de capacité pour l'enseignement du dessin dans les établissements d'ins­ 
truction moyenne; 

Voulant pourvoir à l'exécution dudit arrêté, 

Arrête: 

All'I·. ter. L'examen pour l'obtention du diplôme de capacité pour l'enseignement du dessin 
dans les écoles moyennes pour garçons cl pour filles se divise en trois épreuves: une épreuve 
pnr écrit, une épreuve pratique cl une épreu vc didactique, 

L'épreuve par écrit porte sur les notions de pédagogie rt de méthodolof;ÎC en rnpport avec les 



différentes branches de l'enseignement du dessin el sur les notions élémentaires d'esthétique et 
d'histoire de l'art. 

L'épreuve pratique comprend l'exécution d'un dessin omhré et croquis d'un fragment d'or­ 
nement, d'un dessin ombré et croquis de masque, d'une épure rlc projections, d'un dessin 
de perspective ombrée cl d'1111 dessin ile mémoire. 

L'épreuve didactique comporte une leçon ii donner sur 1111c ou plusieurs matières du pro­ 
gramme, à désigner par le jury, particuliè1•cme11l sur la théorie des projections, de la perspective 
et sur les principes de l'harmonie des couleurs. 

La durée de chacune de ces épreuves est fixée de la manière sui mute : 
i0 Épreuve pratique: 
A. Dessin ombré et croquis d'un fl'ugment d'crucmcnt. 
B. Dessin ombré et croquis d'un masque 
C. Épure de projections . 
D. Dessin de perspective ombrée. 
E. Dessin de mémoire . 
2• Épreuve par écrit . 6 
5° Épreuve didactique . . • 40 minutes. 
AI\T. ~. L'examen pour l'obtention du diplôme de capacité pour l'enseignement du dessin 

dans les écoles et sections normales de l'enseignement moyen du degré inférieur se divise éga­ 
lernent en trois épreuves. 

L'épreuve par écrit poi-tc sur les matières qui sont indiquées AU paragraphe 2 de l'article 1 "'. 
L'épreuve pratique comprend : l'exécution d'un dessin ombré cl croquis d'un fragment d'or­ 

nement, d'un dessin ombré cl croquis d'un buste, d'une épure de projections, d'un dessin de 
perspective ombrée, d'un dessin de mémoire et ln coloration en tons entiers d'un dessin d'or­ 
nement plane sur un tracé donné. 

L'épreuve didactique comprcn d une leçon à donner sur une ou plusieurs parties du 
progrnmme 11 désigner par le jury, particulièrement sur l'application des projections et de ln 
perspective. Celte leçon peut aussi consister en un exposé didactique de ln méthode ÎI suivre 
pour dessiner un modèle d'après le relief. 

La durée de chacune des épreuves est fixée de la manière suivante: 

8 heures. 
12 

'" 8 
4 

1 ° Épreuve par écrit. 
2° Épreuve pratique : 
A. Dessin ombré et croquis d'un fragment d'ornement. 
B. Dessin ombré et croquis d'un buste. 
C. Épure de projections . 
D. Dessin de perspective ombrée. 
E. Dessin de mémoire . . 
P. Coloration en tons entiers d'un dessin d'ornement plane sur un tracé donné. 
5° Épreuve didactique . . 

G heures. 

8 heures. 
i6 
4 
8 
4 
8 

1~0 minutes. 
ART. 5. L'examen pour l'obtention du diplôme de capacité pour l'cn<cignerncnl du dessin 

d~ns la section des humanités des athénées cl des collèges comprend toutes les épreuves 
indiquées à l'article 2. 

Dans l'épreuve pratique, le dessin ombré cl croquis d'un buste est remplacé par le dessin 
ombré et croquis d'un torse et il est accordé 24 heures pour cette parue à l'épreuve. 

Anr. /1, L'examen pour l'obtention du diplôme de capacité pour l'enseignement du dessin dans 
la section professionnelle tics athénées et collèges comprend toutes les épreuves indiquées à 
l'article 5, plus les épreuves pratiques suivantes: 

À. Étude du lavis; 
B. Épure du tracé des moulures; 
C. Épure de projections des ombres appliquées soir aux projections orthogonales, soit à la 

perspective cavalière; 
IJ. Dessin d'un fragment de construction ou d'un organe de machine c'xéculé d'après u11 

croquis coté et levé sur un modèle en nature. 
11 est accordé 4 heures pour chacune des épreuves indiquées sous !l's lcures A, IJ, C cl D. 
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ART. 5. Nul ne peul obtenir un diplôme s'il n'a réuni au moins les deux tiers des points 
attribués ù un travail parfait dans l'ensemble des épreuves et la moitié des points dans chaque 
épreuve en particulier. 

ART. Ci. Les diplômes sont imprimés sur papier et rédigés conformémeut au modèle annexé 
au présent arrêté. 

Ils constatent que l'examen a été subi <l'une manière satisfaisante, avec distinction ou avec 
grande distinction. 

Le jury règle l'échelle des points et fixe les cotes nécessaires pour l'obtention de ces trois 
degrés de mérite. 

AnT. 7. Les diplômes sont signés par les membres du jury, ainsi que par les récipiendaires 
auxquels ils sont délivrés, 

Les signatures des membres du jury sont légalisées, sans frais, par le visa du ~Hnistre de 
l'instruction publique et le sceau de son Département. 

Aar. 8. Les inscriptions pour les examens sont reçues sans frais par les délégués du l'dinislre 
de l'instruction publique, conformément à un avis inséré dans le 11/oniteur. 

Les listes d'inscription restent ouvertes au moins pendant dix jours. 

A111·. 9. Le lendemain de la clôture des listes, chaque délégué en adresse une expédition au 
Département de I'Instruction publique. 

AnT. 10. Le 1\Iinistre de !'Instruction publique communique au jury la liste des récipiendaires 
à examiner dans la session. 

Les récipiendaires portés sur cette liste sont seuls admis aux examens, 

AnT. H. Une série distincte sera formée pour les examens conduisant ù chaque catégorie de 
diplômes. . 

Les récipiendaires d'une même série subissent leur examen pnr écrit et les épreuves pratiques 
simultanément. Ils sont réunis dans une même salle, placés dans un ordre déterminé pur le sort 
et de manière à ne pouvoir établir de communication entre eux. 

Ils ne peuvent avoir ni notes ni écrits quelconques. 

AnT. -i2. Les questions à résoudre sont arrêtées par le jury et dictées aux récipiendaires par 
le président. _ 

Pendant leur travail, les récipiendaires sont constamment surveillés par deux membres du 
jury désignés à tom· de rôle par le président. 

Les réponses aux épreuves pratiques ou frrites sont faites sur du papier remis par le jury el 
paraphé par un de ses membres. 

ART. 15. Les récipiendaires produisent au jury, s'il y a lieu, les pièces relatives aux épreuves 
antérieures qu'ils ont subies. 

ART. 14. Les récipiendaires qui n'ont pas satisfait aux épreuves de l'examen sont njournés. 
Les récipiendaires ajournés ne peuvent plus se représenter dans la même session. 
Les récipiendaires qui, sans motifs légitimes, admis par le jury, ne se sont pas présentés à 

l'une ou à l'autre épreuve, sont assimilés aux ajournés. 

An·r. Hi, Le l\linistrc de l'Insu-uction publique convoque les membres du jury cl les réci­ 
piendaires pour la première séance. Les convocations ultérieures sont faites pm- le président. 

Anr. 16. Le président du jury est chargé de l'exécution des règlements et veille à la régu- 
larité des opérations. 

ART. ·I 7. Le secrétaire tient les écritures et dresse les procès-verbaux des séances. 
Le procès-verbal de chaque séance est signé par tons les membres du jury. 

An·r. 18. Le jury ne peut délibérer que lorsque plus de la moitié de ses membres sont 
présents. 

Bruxelles, le 10 juin 1882. 
Le Alillistre ile l'instruction publique, 

P. V ANHU.HBÉECK, 
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Annexe. 

Fornu■le dr.N dlpl~mel!I, 

Au No11 DE SA MAJESTÉ 1.1-: Ror ms Bst.css, 

Le jury chargé de procéder aux examens pour l'obtention des diplômes de capacité pour 
l'enseignement du dessin dans les établissements d'instruction moyenne; 

Vu les arrêtés royaux du iO juillet 1878, du 18 février i879 et du 9 juin 188~, ainsi que 
l'arrété ministériel du 10 juin 1882; 

Attendu que (le sieur, la dame ou la demoiselle) (nom el prénoms), nati .... de •..• , a subi (men­ 
tion dtt mérite de l'examen) l'examen prescrit par les dispositions prérnentionnées pour l'ob­ 
tention du diplôme de professeur de dessin dans les (mention du genre cl'établisse11111zl); 

Confère (audit sieur ou à ladite dame ou demoiselle) le diplôme de capacité pour l'enseigne- 
ment du dessin dans (mention dtt gem·e d'ctablissement). ' 

En foi de quoi, il lui a délivré le présent diplôme. 

Donné à •... , Je .... 188 ... 
Le Jw·y, 

Vu pour légalisation des signatures des membres du jury, 

Pour le Ministre de l'Insu-uetion publique: 
Le ~ecrétuire génél'al, 

(Signature tlu porteur.) 
(Sceau du Département.) 

Approuvé pour être annexé à notre arrêté du 10 juin 1882. 
P. V ANIIU&IBÉIWK. 

XXX. 

Arrêté ministériel déterminant la for mule des diplômes à délivrer aux pro­ 
fesseurs non munis d'un certificat d'études d'humanités complètes, qui ont 
subi l'examen d'aspirant-professeur agrégé et celui de pro(esse1tr agrégé 
de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les langues modernes. 

1.1:; l'IIINIS'fl\E 01: L'INSTI\UCTION l'llBI.IQUE, 

Vu l'arrêté royal du 22 février 1882> qui admet transitoirement à subir devant le jury de 
professeur agrégé de l'enseignement moyen <lu degré supérieur pour les humanités, l'examen 
d'aspirant professeur agrégé et celui <le professeur flgrégé pour les langues modernes, les pro­ 
fesseurs non porteurs, depuis trois ans an moins, soit du diplôme ùc gradué en lettres, soit d'un 
certificat d'humanités complètes faites en Belgique ou d'une pièce équivalente acquise à 
l'étranger, qui sont actuellement chargé~ de l'enseignement d'une ou de plusieurs langues 
modernes dans les athénées royaux et les collèges communaux; 

Voulant régler la forme des diplômes ii délivrer aux récipiendaires de celte catégorie, 

Arrête: 

AI\TICl,E UJ\IQUB. Les diplômes prémentionnés seront rédigés conformément au modèle annexé 
au présent arrêté. 

Bruxelles, le 17 juin 1882. 
P. V.tNUUIUIÉICl, 
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Formule des dlplt)111e1J, 

Au XOH 01 SA )IAJ6S"fF. LE Ros nss D!LGES, 

Le jury chargé de procéder aux examens d'aspirant-professeur agrégé et de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités (section spéciale des langues 
modernes); 

Vu les arrêtés royaux du 8 mai 1871., du 27 juillet J 877 et du 1 !) mai 1879; 
Vu l'arrêté royal du 22 février 1882 qui admet transitoirement 11 subit· l'examen d'aspirant­ 

professeur agrégé cl celui de professeur ngrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur 
pour les langues modernes, les professeurs non munis d'un ccrtiûcat d'études d'humanités com­ 
plètes, qui sont actuellement chargés de l'enseignement d'une ou de plusieurs langues modernes 
dans les athénées royaux cl les collèges communaux; 

Attendu que le sieur (nom el p1·é11oms), actuellement professeur t\ .•• (indiquer l'éta&lisse­ 
mmt}, natif d .•. (lier, tle 11ciissa11cc), n subi (mention cltt mérite de l'examen) conformément aux 
arrêtés royaux précités, les épreuves prescrites po111· l'obtention du gracie rl •.• (indication dit 
grade) pour L. langue ... , confère audit sieur (répéter le nom) le diplôme cl ... (indication du 
cliplôme) pour 1. •. langue ... 

En foi de quoi il lui a délivré le présent diplôme. 
Donné li ... le ..• 18 ... 

Le jury. 
(Signature du porteur du tliplome.) 

Vu pour légalisation des signatures des membres du jury. 
Pour le :\Jinistrc de l'instruction publique, 

Le Secrétaire général. 
(Sceau du Département de l'Instruction publique.) 

XXXI. 

.trrët« ministériel réglant le mode de collation des primes d'eneouraqement 
et des bourses iustituées par I'urrété royal du 21 juin 1882. 

I,~ M1rosrni.; 01> 1,'fos'fllUCTION l'UBLIQUt,;, 

\'11 l'arrété royal du ~1 juin 1882, qui a institué des primes d'encouragement et de 
récompense ainsi que des bourses d'études en faveur d'élèves de In section industrielle et 
eommerciale des athénées roj aux; 

Voulant, en exécution de l'article 2 dudit arrêté, régler !a collation de ces primes et de ces 
bourses: 

Après avoir pris l'avis du Ministre de l'Intérieur, 

Anntrn: 

ART. J•r. Les primes et Ies bourses in-rituécs par l'nrrrt1\ royal du 21 juin 1882 sont allouées 
annuellement aux ayants droit par arrêté ministériel. 

An,. 2. ChtHfUC nnnéc, aussitôt après les examens d'entrée à l'institut supérieur de commerce 
/1 Anvers, le Directeur de cet établissement est invité à adresser au Département de 
1'111slruction publique: 1° la liste des élèves qui, après avoir obtenu le diplôme de sortie institué 
par l'urrété 111i11b1fricl du IO dén rnurT i;·s,1, ont ét6 arlmis i1 fré11uc11tcr les cours de fa 
première année d'études de l'institut, cl qui sollicitent une des primes précitées: 2° la liste des 

H, 



élèves des autres cours qui.ayant joui antérieurement de cette favcur,se montreraient dignes de 
la conserver. - Ces listes sont dressées pnr ordre de mérite et indiquent l'étnt de fortune 
des parents. 

ART. 5. Les préfets des études des athénées royaux, de leur côté, ndresscnt annuellement on 
Département de l'Instruerion publique, nussitôt après l'époque à laquelle sont connus les 
résultats des compositions cle ln 2• série de l'année, nn état ùc prnpusitlons en faveur des élèves 
des trois dernières années d'études de la section industrielle el commerciale qui se trouveraient 
dans les conditions stipulées par l'arrêté royal prérappclé du 21 juin 1882 pour l'obtention 
éventuelle d'une bourse de <200 francs. 

Cc relevé indique le nombre de points obtenus p.1r les élèves dans chacune des matières des 
compositions cle la seconde série, uinsi que <le ln série antérieure. 11 mentionne, de plus, l'état 
de fortune et le lieu d'hnbiration des parents ainsi que le lieu de naissnuee des élèves. 

Les préfets des études donnent, en outre, tels éclaircissements qu'ils jugent convenir pour 
établir les litres de chncun iles élèves h ln faveur qu'ils sollicitent. 

AnT. 4. Los primes et bourses précitées ne peuvent être allouées qu'à des élèves de 
nationalité belge. 

Bruxelles, le 7 décembre 1882. 
P. V,\NDUJIBÉECK.. 

XXXII. 

.irrèt« ministériel établissant un conçours à ouv1'ir en 1885, entre les mem­ 
bres du personnel enseignant : 1" sur les procédé» à employer dans les athé­ 
nées) collèges et écoles nwycnnes de garçons ou de filles, pour assurer et 
hâter les proqrès en rédaction française; 2° sur les procédés à employer 
dans les mêmes établis . sements pour assurer et hâta les proyrès en rédac­ 
tion fl,amande. 

LE l\lJNISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, 

Arrête cc qui suit : 

Il est ouvert entre les professeurs des athénées, collèges cl écoles moyennes de !'Étal ou 
des communes deux concours dont le sujet est ci-après précisé: 

1• Un concours sur les procédés i, employer dans les susdits athénées, collèges cl écoles 
moyennes de garço11s ou de filles, pour assurer et hâter les progrès en rédaction française; 

'2° Un concours sur les procédés À employer dans les mêmes établissements pour assurer et 
hâter les progrès en réclnclion flumnmle. 

Le choix des sujets de ces deux concours présente l'avnntage d'encourager les membres 
précités du corps profes-oral i1 donner tous leurs soins 1i l'interprétation des programmes 
généraux, notamment en cc qui concerne l'étude de la langue maternelle. 

Il sera décerné 1i l'auteur du meilleur mémoire.pour cl1,11111c concours, un prix de 1,000 francs, 
sans qu'il puisse être accordé d'autre distinction. 

Il sera remis, en outre, i1 chaque lauréat, cinquante exemplaires, tirés i, part, de son travail 
imprimé aux frais de l'lHat. 

Les mémoires devront indiquer les procédés à employer successivement dans les tliff'érenles 
dusses ou années d'études. 

Ils pourront être écrits en Irnnçnis ou en flamand. Ilien n'est imposé quant ÎI leur étendue, 
mais les auteurs pourront être appelés n donner devant le jury et nu local du Musée scolaire 
une leçon publique pour l'application de leur système. 
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Aux termes d'une note qui acrompagnc le programme général des athénées royaux, en date 
du H juin 1881, a cc n'est pas seulement dans le cours spécial de franrais que les professeurs 
doivent tenir ù cc que les élèves soignent leurs travaux écrits sous le rapport de ln correction, 
c'est dans tous les cours <le l'athénée ... ,, 

11 Tous les quinze jours, porte cc document, il y aura un devoir d'histoire cl un devoir rle 
sciences naturelles qui seront corrigés, quant an fond, par le professeur titulaire du r.ours cl, 
quant à la forme, par le professeur de Irunçais ; celui-ci tiendra note du 1·ésultat de ces travaux 
pour le classement des élèves, au point de vue de l'appliention d du progrès. • 

Enfin, la note ajoute : & A partir de la quatrième surtout, il faut s'auaeher i1 foire fuirc le 
plus de rédactions possible Îl domicile. Dans cc même ordre d'idées, les professeurs <le langues 
anciennes, comme ceux de langues modernes, s'attacheront à corriger avec soin les traduc­ 
tions d'auteurs. > 
li parait indispensable de tenir compte de ces recommundaticns dans le travail qui est mis 

nu concours. 
Les mémoires pourront envisager la question o résoudre soit nu double point de vue <les 

athénées ou collèges et <les écoles moyc1111c::, soit au point de vue de l'une ou de l'autre 
catégorie d'établissements seulement. 

Les manuscrits destinés aux deux concours devront être adressés nu Minislè1·c de l'instruction 
publique, Commission directrice du Musée scolalrc, nvunt lc I" mai 1884. lis porteront une 
devise, laquelle sera répétée sur un billet cacheté, joint au mémoire Cl contenant les noms, 
prénoms, qualité et domicile de l'auteur. 

Bruxelles, le 12 juin 1885. 

P. V ASIIUIIJIÉECK. 

XXXIII. 

Arrêté ministériel déterminant le proqramme des. examens d'admission 
aux sections normales cl'enseig1tement m,oye-n JJOt,r filles. 

LE MtNISTl\B DB L'INSTRUCTION PUDLIQUF-, 

Vu l'article 8, dernier paragraphe, de l'arrêté royal du 7 juin 1879, tel qu'il a été modifié 
par l'arrêté royal du ti mars 1884; 

Voulant en même temps que publier le programme détaillé des examens <l'admission nux 
sections normales d'enseignement pour la formation de régentes d'écoles IIIO)'Cnncs, établies i1 
Liège et à Bruxelles, régler notamment ln durée et l'importanee des épreuves de cet examen; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrêté: 

ART. 1••. Le programme détaillé des examens d'admission nux sections normales pour la 
formation de régente. d'écoles moyennes pour filles, i, Liège et à Bruxelles, est déterminé de la 
manière suivante : 

Progran1me détaillé de l'examen d'adnll.sslon a111 u~ctlon■ nornaalm, 
d'enselsne111ent moyen pour (Hies. 

LANGUE FRANÇAISE. 

Lexigrnphio cl syntaxe. Dérivation et composition des mots, Synonymie élémentaire. 
Explication d'un ouvrage ou d'une partie d'ouvrage. 

16 
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Les réclpiendaircs pourront présenter: 
Une rrugédle, telle que le Ciel, Horace, Cinna ou Polyeucte, de P. Corneille; Andromaque, 

Iphigénie, Phèdre, Britannicus ou Athalie, de ltacine ; Illfrope ou Zaïl'c, de Voltaire; 
Une comédie, telle que le Mi,anthropc, l'1\\•111·c, Tm-tufe, les Femmes savantes, le Bourgeois 

gentilhomme, le Malade imaglnnlrc, de iJ/olih'e; les Plaideurs, de Racine; le Joueur, tir 
Reonurd ; un livre des fables de la Fontaine; l'Art poétique, <le Boileau; 

Une oraison funèbre de Bossuet; un livre du Télémaque ou les Dialogues sur l'éloquence, 
de Fe11élo11; deux cita pitres des Camctèrcs de La Iinujèr»; une trentaine de pages des Mémoires 
de Saint-Simon; des Consldérations sur la grandeur et la décadence des Romains ou de l'Esprit 
des lois, de JJlontesquieu; de l'Ilistoirc de Charles XIJ"ou du Siècle de Louis XIV7 de l'IJitafrt!; 
de l'J1milc, de Jean-Jacques Rousseau. 

Notions historiques sur l'auteur choisi. 

LANGUE FLAMANDE. (Pour les élèves qui se destinent à enseigner dans une école flarnaude.) 

Lcxigrsphi» et syntaxe, Dérivation et composition des mots. Synonymie élémentaire. 
Explication d'un ouvrage ou d'une partie d'ouvrage. 
Les récipiendaires pourront présenter: 

Une trngédic, telle que Lucifer, Adam in ballingschap, Gijsbrccht Yan Aemstel, Palnmcdes, de 
Vondel ; Willem ,·1111 llolland, de Bilderdijl,; - llofgcdachtcn, Invnllcudegedachteu, Twee-en­ 
tnehtlg jorig lev en, de Cats;- De Geu zen, p:11· O. Z. l'an Ilaren ; - un livre des poèmes : De 
ziekte der gelccrdcn, Ondcrgang der eerstc wcrcld, de Bilderdijk; - cinq poésies lyriques du 
même auteur ou de Toliens ; - De drie Zustersteden, de Ledegcmck; 

Une tren tninc rlc pages de S. Stijl: Opkomst en bloci der Ncdcrlundcu: du Spectntor de Yan 
Effen; de la Camera Obscuru de Beets ; un discours de Van der Pulin ; - un roman de Con­ 
science, tel que de Lotcling, Baas Gnnzcndonck, Bavo en Lieveken, etc. 

Notions historiques sur l'auteur choisi. 
Traduction d'un texte Ilamnnd en français et d'un texte français en flamnud. 

LANGUE ALLEMANDE, ANGLAISE OU FLAMANDE. 

(Une langue, au choix, obligatoire pour les élèves qui ne se destinent pas à enseigner dans 
une école flama nde. Une ou deux langues, aux choix, facultativement pour toutes les récipien­ 
daires.) 
Épreuve écrite. - Thème facile avec dictionnaire. 
É1Jre1tve orale. ~ Lecture. Traduction du morceau qui a été lu. Questions de grammaire. 

HISTOIRE. 

Notions géographiques sur l'Égypte ancienne et l'Asie occidentale. - Faits les plus saillants 
de l'histoire des i~gypticns, des Assyriens, des Hébreux, des Phéniciens, des Mèdes et des Perses. 
Quelqms notions sur les monuments, les arts, la religion, les mœurs et les institutions de ces 
peuples. 

Notions géographiques sur la Grèce ancienne, Éléments de la population. Notions de mytho­ 
logie g1·ecguc Notions sur l':'lge héroïque. - Homère. - Les invasions doriennes. - Sparte 
et Lycury11c. - 11 thène« et Solon. - Les Pisistratules. - Clisthène. - lnstùutions générales 
de la (lrèc« : jeux nationaux, amphictyonies. - Les guerres .Médiques. - Ligue de Délos. - 
A chèncs sous Périclès : arts, lettres et sciences. - Guerre du Péloponèse. - 1-légémonie de 
Sparte, ~ Hégémonie de Thèbes. - Enlrepi-ises de Philippe de llfacédoinc contre la Grèce. - 
.ïlextuulre le Griuul, - Démembrement de son empire. - Influence de ln civilisation grecque 
en i\s ie. - Ligue achéenne : nperçu sommaire des événements. Conquête de la Grèce par les 
Romains. 

Notions géographiques sur l'Italie ancienne. - Éléments de ln population - La royauté. 
Constitution da Servius Tullius. La République. - luttes entre les Patriciens et les Plébéiens; 
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création auccessive des nia9ist,·atu,•es. Principaux foits de la lutte contre les Étrusques, les 
Gaulois, les Samnites, Tarente cl Pyrrhus. - Les gzm-res puniques. - Création des provinces 
romaiucs, - Les Gracques. - Marius et S .11Ua. - Pompée et César, conquête des Gaules. - 
Tr-iumvlrat d'Antoine, Octave et Lépide. - L'Empire. - Le siècle d'Auguste: arts, lettres et 
sciences. - Principaux faits très sommaires de l'histoire <le l'empire (notamment le siècle des 
Antonins)jusqu'à Dioclétien. -Le Christianlsme. - Période de l'empire absolu jusqu'à Justinien. 
h'tab/issement nles Germains clans l'empire romain. - Coup d'œil général sur l'état de l'Europe 
au commencement du moyen âge. - Les Francs dans la Gaule. - Clovis el l~s Jlléro1;ingiens. 
Civilisation des Arabes. - ~fahumct. -- Les Carlovingicns. - Charlemagne. - L'Empire et 
son démembrement. -- Les Normands. Leurs conquêtes. - La Féodalité. - L'Empire (maisons 
de Saxe et de Frnnconie). La querelle des Investitures - Les Croisades. - Part prise par les 
Belges. - Les Ilonenstaufîe» et la J)apauté. - Les Capétiens et les Plantagcnets. - Les Com­ 
mtmes. - La guerre de Cent ans. - Aperçu sur l'histoire de l'Empire depuis le grand inter­ 
règne jusqu'à Frédéric Ill. - Le grand schisme. - Les conciles du XV0 siècle. - Prise de 
Co1~stantinople. - Les Turcs en Europe. 

Situation politique des principaux Étals de l'Europe nu XV0 siècle. - La maison cle Bourgogne. 
- Progrès cltt pouvoir royal; guerre des deux Roses: Louis XI; Ferdinand et lsobelle, - 
Grandes inventions et découverte» : réeuuoie. - La Renaissance. - Les guerres d'Italie. 
Rivalité de François l" et de Charles-Quint. - Henri VIII. - Soliman II. - La Réforme. _ 
Les guerres de religion (notamment Philippe l1 dans les Pays-Bas). Création des Provinces­ 
Unies. - Henri JV. - La guerre de Trente ans.·- Louis XIII et Richelieu. - les résolutions 
il" Angleterre. Établissement tltt régime canstitutionnel, - Louis XIV. Rôle prépondérant de 
la France en Europe. - Création de la Russie. Pierre le Grand et Charles XII. Créaüon de la 
Prusse. - Frédéric li. - L'Empire au XV Ill' siècle. (La monarchie autrichienne.) Ln France, 
de 1715 à 1774. - llfouvement âe» esrn·its en France; influence de Montesquieu, Voltaire, 
Rousseau, en Europe. - Les encyclopédistes. - Les réformateurs politiques en Europe au 
XVlll• siècle. - Joseph II. - Révolution broiumçcnne. - Démembrement de la Pologne. _ 
Guerre de l'independance tl' Amérique. - La révolution française. - La Constituante; l'As­ 
semi>lée législative; la Convention. - Le Directoire. - Le Consulat. - l'Empire. - La Res­ 
tauration. - Indépendance de la Grèce. - Les révolutions de 1850 (notamment lei révolution 
belge). 
N. B. On insistera principalement sur les parties indiquées par des caractères italiques. 

GÉOGl\APHIE. 

Eléments de cosmographie. - Géographie physique et politique de l'Europe et notamment 
de la Belgique. - Géogr11phic généi·ale des autres parties du monde. - Tracé de cartes. 

SCIENCES NATURELLES. 

IIOTAl'!IQUE. 

Description des principaux organes des riantes. - Notions élémentaires <l'anatomie et de 
physiologie végétales. - Ca1·nclères essentiels des familles sui von tes: renonculacées, malvacées, 
crucifères, papilionacées, rosacées, ombellifères, solanées, labiées, composées, conifères, amen­ 
tacées, graminées. 

~IH'SIQUB. 

Propriétés générales iles corp~. - Forces et mouvements. - Pesanteur. - Hydrostatique. 
- Pneumatique. 

Clll!IIE. 

Notions élémentaires de chimie inorganique. - Oxygène. - Hydrogène. - Carbone : acide 
carbonique, oxyde de carbone. - Air (analyse). - Eau (analyse). 
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MATfff:MA 1'1QUES. 
,il:JîUll~?IQUE. 

Numération. - Opérations fondamentales sua· les nombres. - Théorie <lu plus grand corn­ 
muu diviseur ·tic Jeux nombres. - Principes et curactèrcs Je divisibilité iles nombres, - 
1'fié-Oric tics frnclious ordinaires cl tics fractions décimah-s, - Fractions périodiques. - Système 
Jé1,11l des poids cl mesures. - Hésolution lie problèmes pur la méthode de réduction 1, l'unité. 

GfalltrRIE. 

Les deux premiers livres de Lcgmtlrc. 

DESSIN. 

Dcssiu ombré iles solides. - Dessin, d'après le relief, <le fragments d'architecture et d'orne­ 
meurs. - Dessin de mémoire. 

:\KT.~- L, durée cl l'importnnre drs c~1lrCll\'CS dr. l'examen d'admission sont réglées de la 
111:111 i~rl' i111liq 11é1• ei-aprè-.: 

Examen écrit. 

Matières. Durée. Nombre de points : 
---------- 

Composition française . . . , • . • . . • , • ) 
~xplical_i~n ù'un morceuu focilc <:11 français ou en flamand. ( . 
l.:01t111os1l1on fla111:111ùc • . • . • . • . . . . . ) 6 heures. 
Thème allemnud , nnglais ou flamand . . 
Arithmétique . . 
Tracé d'uue carie. 
Dessin 

~tè~cs Elèves 
O.un31HI ,•s. non Ilamandes . 

20 50 
11S 15 
20 

5 heures. 

tO 
10 tO 

5 
5 

Thème sur chaque laugue supplémentaire facultative . 
Examen oral. 

·Matières. 

7t> 75 

1 heure.+ li (supp.], +- ?S (id.). 

Durée. Nombre de points: 

tlèves ~lev es 
ûamandee. non Ramandes. 

Longue française : 
E,q,licntion d'un texte pr.ipnré d'un auteur. Notions histo- 

riques sur cet auteur • . . • . • 20 m. 
Longue flamande: 

Explication d'un texte p1·éparé d'un auteur. Notionshisto- 
riques sur cet auteur • . . . 

Traduction . • . . . • . . 
Langue allemunde, anglaise ou flamande 
Histoire • 
Géogro pl, ic . 

Mathématiques : 
A.rithmétiquc • . 
Géométrie • • • 
Sciences naturelles 

20, 

' 20 » 
115 , 
HS , 

: ! 50 , 

50 

20 , 

Hi 
10 

10 
215 25 
~o 20 

-{O w 
ro -lO 
~o 20 - - 

121:, 12/j 

Chaque langue supplémentaire Iacultative. . 20, +!5{su1,p.)+~(id.). 
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AIIT. 5. Pour être déclarées ndrnissihles à une secticn normale d'enseignement moyen, les 
récipiendaires devront :n uir obtenu 0.65 des points sur l'ensemble iles branches ci-dessus 
indiquées et, sur chacun des groupes lltléraire et seientiflqne, ln moitié nu moins des points 
attribués h ces groupes. 

ART. 4-. Le présent arrl!lé sera insér,: 1111 M,milc·m· t·I reproduit :1 plusieurs reprises. 

Bruxelles, le '24- mars 1884. 
P. VA~IIU)IBÉf.CK. 

XXXIV. 

Arrêté ministériel détermitum: le programme des examens d'admission aux 
écoles normales cl'enseignement moyen du degré inférieur pollr garçons. 

(,p; lf lll'ISTRB DB 1.'JNSTRUCTJON PUDLIQUI!, 

Vu les articles ,i et 6 de l'arrêté rojnl du 5 mars -188'•, portant réorganisation de l'enseigne­ 
ment normal moyen 011 degré inférieur, en vue notamment <le l'cxéeution de la loi du 1 t> juin 
i 885, sur l'emploi de ln langue llamnnile; 

Considérant qu'il y a lieu de publier, dès i1 présent, un programme détaillé en vue des 
examens d'entrée qui auront lieu nu mois d'octobre 1884-; 

Voulant régler, en même temps, notamment ln durée et l'importnnce des épreuves de ces 
examens; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entemlu. 

Arr~le: 

ART. 1 rr_ Le progrnnimc tlélaillé cles examens d'admission aux sections normales d'enseigne­ 
ment moyen du degré inférieur, établies à Bruges et à Nivelles, est déterminé de hl manière 
suivante. 

Prog.-aw11111c clétalllé tic l'exa111en d'a,b11l11slon. 

l,ANGUE FRANÇAISE. 

Lcxigraphic et syntaxe. Dérivation cl composition des mots. Synonymie élémentair-e. 
Explication -l'un onvrnge ou d'une partie d'ouvrage. 
Les récipiendaires pourront présenter: 

Une tragédie, telle que le Ciel, Horace, Cinna Oil Polyeuctc, de P. Corneille; Amfromnq11,., 
Iphigénie, Phèdre, Britnnnicus ou Athalie, de Racine; Méropc Oil Zaire, de Voltaire; 

Une comédie, telle que le Misanthrope, l'Avare, Tartufe, les Femmes savantes, le Ilourgrois 
gcnlilhomme, Je i\l:ilade imaginaire, de i1folifre; les Plaideurs, de Racine; le Joueur, de Regnard; 
un livre des fables de La Fontaine ; l'Arl poétique, de Boilecu ; 

Une oraison funèbre tic Bossuet; un livre du Télémaque nu les Dialogues sur J'élorp1encc, 
de /?biélon; deux chapitres iles Cnractères de Lei Brrt!}~l'e; une trentaine de 1>agcs des ~Jérnoin·s 
de Saint-Sill«on; des Considérntinns sur la grnndcnr cl ln décadence clrs Romains 011 de 
l'Esprit des lois, de 1Jfo1ilesq11ieu; de l'Ilistoire do Charles XII ou du Siècle rie Louis XIV, ile 
Voltail'e; de rÉ111ilc, de Jean-Jacques-Rousseau. 
Notions historiques sur l'auteur choisi. 



( 64 ) 

LANGUE FLAMANDE. (Pour les jeunes gens qui se présentent à Bruges.) 

Lcxigraphic et syntaxe. Dérivation et composition des mots. Synonymie élémentaire. 
Explication d'un ouvrage ou <l'une partie d'ouvrage, 
Les réclpieudaires pourront présenter : 

Une tragédie, telle <JllC Lucifer, Adam in ballingschap, Cijsbrccht van Aemstel, Palamedes, 
de Yondei , Willem van llolland , de JJildenlijk; - Ilofgcdachten , Invnllcndegeduchten, 
'l'wee-en-taehtig jarig lcven, de Cats; - De Cc11zc11, par O. z. l'an Huren ; - un livre des 
poèmes: De zicktc der gclrcrdcn, Ondcrgang del' cers te wcreld, ile Jlildenlijk; - cinq poésies 
lyriques du même auteur 011 ile Tvllens; - De drie Zusterstcdeu, de J.e1ft>9011ck; 

Une trentaine rle pages de S. Stijl , Opkomst en hloei der N'cderfo!ILl<'n; du Spectator de 
Van E/fen; de la Cr1mc1·11 Obseura de Beets ; un discours de l'an der Palm ; - un roman Je 
Conscience, tel que de Lotcling, Baas Canzendonek, Buvo en Licvekcn, etc. 

Notions historiques sur l'auteur choisi. 
Trnduetion d'un texte flamand en français cl d'un texte îrauçals en flamand. 

LANGUE ALLEi\lANDE, A~GLAISE OU HA~L\NDE. 

(Une langue, au choix, obligatoire pour les jeunes gens qui se présentent i1 Nivelles. Une ou 
deux langues, au choix, Iaeultativcment pour tous les réeipicndaircs.] 

L']weuve écrite - Thème Incile, avec dictionnaire. 
i'pntwe orale. - Lecture. Traduction du morceau qui a été lu. Questions de grammaire. 

HISTOinE. 

Notions géographiques sur l'Ègypte ancienne el l'Asie occidentale. - Faits les plus saillants 
de l'histoire des Égyptiens, des Assyriens, des llébreux, des Phéniciens, des )Jèdes et des Perses. 
- Quelques notions sur les monuments, les arts, la religion, les mœurs cl les institutions de 
ces peu ples, 

Notions géographiques sur la Grèce ancienne. - Éléments rie la population. - Notions de 
mythologie grecque. - Notions sm· l'âge héroïque - Homère. - Les invosions doriennes. - 
Sparte et Lucnrçu«. - A ihènes el Solon, - les Pisistratiâee. - Clisthène. - Institutions 
générnles de la Grèce: jeux nationaux, amphictyonies. - les yuerres Médiques. - Ligue de 
Délos. - Athènes sous Périclès: arts, le tires cl sciences, - Guerre du Pélcpnnès«. - Hégémonie 
de Spnrte. - Hégémonie de Thèbes. -:Entreprises de Philippe de Mu<'édoine contre la Grèce. - 
Alexandre le Grand. - Démembrement de son empire. - Iullueuee de la civilisation grecque 
en Asie. - Ligue nchéennc : aperçu sommaire des événements. -- Conquête de la Grèce par 
les Romains. 

Notions géographi(JuCs sur l'Italie ancienne. - 1•:lémcnls de ln population. - La royauté. - 
Constitution de Servius Tullius. - La Ilépubliquc. -- Lu/tes entre les Patriciens et les Plébtiie11s; 
création successive de» nwyis1ratu1·es. - Principaux fuits de: la lutte 1·0111rc les Ètrusques, les 
Gaulois, les Samnites, Tarente cl Pyrrhus, - Les guerres puniques. - Création des provinces 
romaines. - Les Grucq"es. - Narius el Sylla. - Pompée el César, conquête des Gaules. - 
Triumvirat d'Antoine, Octave et Lépide. - L'empire. - Le siècle d'Auguste : arts, lellrcs cl 
sciences. - Principaux faits très sommaires de l'histnire de l'empire (notnmmeut le siècle des 
Antonins) jusqu'à Dioclétien. - Le Christianisme. - Période de J'empire absolu jusqu'à 
Justinien. 

Établissemen! des Germains dans t'empire romain. - Coup d'œil général sur l'état de 
l'Europe au commencement du moyen àgc - Les Francs dans la Gaule. - Clocis el les 
Mérovingiens. - Civilisntinn des Arabes. - ;\Jnhomcl. - Les Carlovingicns. -- UwrlemagnC'. 
- L'Empire cl son démcmbrumcut. - Les Xo1•1nai1Cls. I.c111·s couquètcs, - LH F1\odalité. - 
L'Empire (maisons rie Saxe cl de Franconie). le: <111erelle des lnrestitures. - Le.1 Croisades. 
Part prise par les Relr1es. - Les l!ohenslauffen et lei 11apa11lé. ·- Les Capétiens <'I les Plan- 
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lngcnets. - Les Communes. - La g1ierre de Cent ans. ,_ Aperçu sur l'histoire <le l'Empire 
depuis le grand interrègne jusqu'à Frédéric 111. - Le grand schisme. - Les conciles du 
XV• siècle. - Prise de Const<01linople. - Les Turcs en Europe. 

Situation politique des principaux iltoB de l'Europe au XV• siècle. -La maison de Bourqoque. 
- Progrès du pouvoir royal : guerre iles deux Iloscs; louis XL; Ferdinand et Isabelle. - 
Grandes inventions et découvertes : résultats. - La Renaissance. - Les guerres d'Italie, 
Rivalité de François I" et de Charles-Quint. - Henri Vlll. - Soliman Il. - La Réforme. - 
Les guerres de religion (notamment Philippe II dans les Pays-Bas). - Création des Provinces­ 
Unies. - Henri IV. - la 1uerre cle Trente ans. - Louis XI// et Richelieu. - les récolution« 
cl' Anglcten·e; Établisseme~t cl1t régime amstitutiounel, - Louis XI V. - Rôle prépondérant 
de ln France en Europe. - Création de la Ilussie. - Pierre le Grand et Charles XII. - Créntion 
de la Prusse. - Frédéric Il. - L'Empire nu XVIII• siècle. (La monarchie nutriehiennc.) La 
France, de i 715 i1 177 4. - 1Jfouvement des esprits en France; inlluence de Montesquieu. 
Vollnire, Rousseau, en Europe. - Les encyclopédistes. - Les réformateurs politiques en 
Europe au XVIII' siècle. - Joseph Il. - llévolution brabançonne. - Démembrement de lu. 
Pologne. - Guerr« de l'indépendance d'Amérique. - La rèootution [rançaise. - Lei Co11sti­ 
l11ante; l'Assemblée législalive; la Convention. - le Directoire. - le Consulat. - l'Empire. 
- la Itesumvotion, - lndépeudance de la Grèce. - les réoolution« tic 1850 (11olwm11cnl lri 
révolution belge). · 
N. B. On insister» principalement sur les parties indiquées par des cnrnctères i1aliqucs. 

GiWGllAPHIE. 

1 
Éléments de cosmographie. - Géographie physique cl politique de l'Europe cl 11ot.w1111c11t 

de ln Belgique. - Géogrnphic générale des autres parties du monde. - Tracé de caries. 

SCIENCES NATURELLJ~S. 

ANATOIIIB ET PIIYSJOLOGlll IIUl!AlNES. 

Notions élémentaires : Description sommaire du squelette. - I.es muscles et leur action. - 
Description sommaire du système nerveux et des principales modifications qu'il subit clans la 
série animale. - Organes des sens. - Digestion et appareil digestif. - Circulation et appareil 
circulatoire. - Respiration cl appareil respiratoire. 

ZOOLOGIE, 

Grandes divisions du règne animal. Division des vertébrés en classes et en ordres; leurs 
caractères. Étude <le quelques espèces les plus utiles à l'homme. 

BOTANIQUE, 

Description des principaux org1mes des plantes. - Notions élémentaires d'anatomie et de 
physiologie végétales. - Carnctères essentiels des familles suivantes: renonculacées, malvacées, 
crucifères, pnpilionacées, rosacées, ombellifères, solanées, labiées, composées, conifères, amen­ 
racées, graminées. 

PIIYSJQUE, 

Propriétés générales des corps. - Forces et mouvements. - Pesanteur. - Hydrostatique. 
- Pneumatique. 

{7 
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CBIIIIE. 

Notions élémentaires de chimie inorganique. - Oxygène. - Hydrogène. - Cnrbone: acide 
carbonique, oxyde de carbone. - Air (analyse). - Eau (analyse). 

MATHÉMATIQUES. 

ARITHMÉTIQUE, 

Al'ithmétiquc démontrée. - Extraction de la racine carrée et de la racine cubique. - 
Système lrg11I des poids et mesures. - Problèmes d'application. 

ALGÈBIII!, 

Opérations fondamentales sur les quantités algébriques. - Résolution des équations du 
premier degré À une et à plusieurs inconnues. - Discussion <le problèmes du premier degré 
à une cl o deux inconnues. - Exercices faciles sur le calcul des rndicnux du second degré. - 
Résolution de l'équation du second degré à une inconnue. Propriété des racines. - Problèmes 
numériques. 

GÉOMtTIIIF, Pl,A!CE. 

Les quatre premiers livres de Legendre. 

DESSIN. 

Dessin ombré <les solides. - Dessin, d'après le relief', de fragments d'architecture et d'orne­ 
ments. - Dessin de mémoire. 

AnT 2. Ln durée et I'importnnce <les épreuves de l'examen d'admission sont réglées de ln 
manière indiquée ci-a près: 

Examen. écrit. 

Mntièrcs. Durée, Nombre de points: 

Bruges. Nivelles. 
Composition française. • . . . • . . 
Explication d'un morceau facile en français ou 

en flamand . • • 
Composition flamnnde , . • . • 
Thème allemand, anglais ou flamand . 

Mathémaliques : 

Arithmétique 
Algèbre • • 
Géométrie. • • 
Tracé d'une carte 
Dessin. . 

2 heures, 

1 " 
2 " 
·1 • 

• 

l 20 p. 51> p. -15 p. 
20 p. 

! iO p. 50 p. 10 p. 
10 p. 

·1 o l 1j p. p. u ,., p. 

9?S p. 
Thème sur chaque langue supplémentaire facul­ 

tative • • , 

30 p . 

1 ti p. 
• 

10 p. 

lit> p. 

j " 

10 p. l 
iO p. 50 p. 
10 p. 
5 P· l 10 p. 
1.S p. ~ 

95 p. 

5 p. (suppl.) 5. p. [suppl.] 
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Examen oral. 

Matières. Durée. Nombre de points : 
---~- 

Bruges. Nivelles. 
Longue française. 

Explication d'un texte préparé d'un auteur. i· 30 N . h. . m. ouons istonques sur cet auteur 
Langue flamande : 

Explication d'un texte préparé d'un auteur. t 30 m. 
Notions historiques sui· cet auteur. Traduction . \ (â Bruges). 

Langue allemande, anglaise ou flamande. . . j ('5N°. m1•1 ) l a ive es . 
15 m. 
1?> m. 

Histoire . • . 
Géographie . • 

!lnthématiques: 
Arithméti4ue. 
Algèbre . . . . 
Géométrie. • • • • 
Sciences naturelles. 

\ 

: ( 40 m. 
) 

20 m. 

Chaque langue supplémentaire Ineultntive . . 20 m. 

7t p. H, p. 
7t p. rn p. 

4ti p. { 1 ::S p. • 
15 p. • 

45 p. 

lt f !5 p. 
~ 20 p. 20 P· l 5!5 p. 

55 p. l 15 p. 15 p. i 

l !Op. so p. l 50 p. -10 p. ro p. 50 p. 
10 p. ro p. 

20 p. 20 p. -- -- 
-130 p. 130 p. 

5 p. (suppl.) 5 p. (suppl.] 

A11T. 5. Pour être déclarés admissibles aux sections normales moyennes, les récipiendaires 
doivent avoir obtenu o.ms sur l'ensemble cl la moitié du nombre des points attribués à chacun 
des deux groupes littéraire et seientiûque. 

AnT. 4. L'examen par écrit sera corrigé par deux membres <lu jury qui feront rapport. 

An. 5. Le présent arr-été sera inséré au Mo11iieur et reproduit à plusieurs reprises. 

Bruxelles, Je 24- mors 1884-. 
P. V !NUUMBtKC1'. 

XXXV~ 

Arrêté ministériel déterminant le programme~détaillé des sections normales 
d'enseignement moyen pour filles. 

LE MINISTRE DE L1INSTJ\UCTION PUBLIQUE, 

Vn l'article 5, paragraphe dernier, de l'nrrèté royal org.111iquc du 7 juin 1879, tel qu'il a été 
modifié par l'arrêté royal du 5 mars 1884, relatif aux cours normaux d'enseigucmeut moyen 
pour filles, établis i1 Liège et à Bruxelles; 

Considérant qu'il y a lieu de déterminer un programme détaillé pour chacune des années 
d'études cl pour chacune des sections de ces institutions; 

Voulant eu môme temps déterminer la durée des cours; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête : 

AllT. l ••. Les cours sont répartis cl l'enseignement sera donné dans les sections normales 
d'enseignement moyen pour filles, situées à Liège et à Bruxelles, conformément au programme 
ci-après: 

18 
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PREMIÈRE ANNÉE. 

FRANÇAIS. 

Grammaire. (Formation et acception des mols; analyse ile 1a proposition: théorie de la 
syntaxe.) 

Diction. (Lecture, récitation, prononciation, accent.) 
Analj-ses littéraires et exercices de composition. 
Ilisioirc de ln Jiuérature depuis l\lalhe1·lie jusqu'à la fin du XVIJl• siècle, avec une courte 

introduction historique. 
Étude, au point de vue grammatical, de ·m?rceaux choisis et commentaire de textes caracté­ 

ristiques, 

FLAJIAND (pour les élèves qui se destinent à enseigner dans une école flamande). 

Grammaire. 
Diction. (Lecture, récitation, prononciation, acecnt.) 
Analyses littéraires et exercices de composition. 
Littérature néerlandaise du XVI• et du XVU• siècle, avec une courte introduction historique. 
Ètude, au point de vue grammatical, de morceaux choisis cl commentaire de textes caraeté- 

ristiques. 

LANGUE l'L.UIANDE, ALLEIIANDE OU ANGLAISE. 

Lecture. - Récitation de morceaux choisis. Explication de morceaux choisis en 1>rosc et en 
\'Cl'S, 

Langue flamande. - Conscience (extraits). Chrestomathie. 
Lanque allemuïule, - Schiller cl Gœtbe. Quelques ballades. 
Une œuvrc en prose ou un fragment d'œuvrc de quelque étendue. 
Langue n119laise. - Chrestomathie. 
Exercices de ccnoersatio», Exercices de rédaction. - Lettres, narrations, descriptions. 
Grammaire. - Règles les plus importantes de la syntaxe. Récapitulation, nu moyen de 

dictées et. de thèmes, des éléments de la srammaire dont la connaissance est exigée à l'examen 
d'admission. Explication grammaticale de morceaux choisis. 

IIISTOIRE. 

Grands faits ile l'histoire contemporaine de 1830 Îl i880. 
Tableau <les progrès réalisés au XIX• siècle dans les diverses sphères de l'activité humaine 

(lettres, arts, sciences, industrie, commerce). 
Histoire de Belgique. - La Constitution. Principales dispositions tic la loi provinciale et de 

la loi rommunalc. Organisation judiciaire. Les finances. La force publique. 
Lois sur l'enseignement moyen. Principales dispositions des arrêtés organiques pris en 

exécution de ces lois. 

GÉOGl.APIIII:: ET COSHOGRAPUII. 

Quelques notions de géologie indispensables pour l'étude des phénomènes de géographie 
physique. 
Le globe terrestre. - Dimensions et superficie. Distribution des terres et des eaux à la 

surface du globe. 
Les terres. - L'écorce terrestre: volcans, grandes régions volcaniques, geysers, tremblements 

de terre. 
Co11figw·alion horizontale des terres. - Plages et falaises, presqu'îles, îles, leur formation. 
Relie] iles terres. - Chaines de montagnes, leur utilité, leur formation, plateaux, plaines et 

dépressions, déserts, versants. 
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Les euux. - L'Océa111 ses divisions. Mers, golfes el détroits. ftla!'ées et courants maritimes 
Les lacs, fleuves et rivières. Glaciers, leur formation, leur mouvement, les moraines. Neiges 
.perpétuclles. 

Climat. - Causes modificatrices <lu climat. Lignes isothermes. Vents et pluies. 
Distr ibuticn géographique des plante" et dés animaux. Races humaines. Distribution des 

langues et des religions, 
Lecture et construction des cartes. 
Idée générale de l'univers et <111 système solaire. - Gravitation universelle. - !Iou,·cment 

apparent ùu ciel. 
La terre : forme et dime usions. - Horizon. 
.Mouvement <li urne de la terre: axe, pôles, le jour et la nuit. 
.Mouvcmcut apparent du soleil : équateur; écliptique et zodiaque; tropiques, cercles polaires, 

zones, méridien. 
Latitude et longitude, 
Mouvement de révolution de la terre. - Longueur des jours, jours sidéral, jour solaire, 

jour moyen, équation du temps. 
Les saisons. - Quelques mots de la précession des équinoxes. 
Le soleil : nature, distance li la terre, forme et dimensions, aspect, mouvement de trans­ 

lation, 
La lune : distance <le la terre, forme et dimensions, aspect, mouvements, phases, éclipses. 
Les planètes et les comètes : étude sommaire. - Les étoiles filantes, les bolides, les 

aérolithes. 
Les étoiles fixes : constellations, voie lactée, nébuleuses. 
Le calendrier. 
Description et maniement de quelques appareils démonstratifs. - Observations faites nu 

moyen <le la lunette astronomique. - Quelques mols sur les fondateurs de l'nstronomie 
moderne : Copernic, Tycho-Brahé, Gulilée,Képler, Newton . 

MATUÉMATlQUl!S. 

Arithmétique. - Rcvision des théories de l'arithmétique qui foui partie du programme 
d'admission. 
Théorie du plus grnnd commuu diviseur vt du plus pctiL multiple commun de plusieurs 

nombres. Extracüon de lu raeine rarréc des nombres avec démonstration. Problèmes relatifs 
aux questions d'intérêt d'escom pte, de société, de mélange. 

Algèbre. - Opérations fondamentales sur les quantités algébriques. Résolution tics équations 
du premier degré à une cl 11 plusieurs inconnues. Problèmes. 

Géométrie. - Les quatre premiers livres de Legendre. 

PSYCHOLOGIE, LOGIQUE, 1101\.U,E, IIISTOIIIE ÉLÜl.l:STAIIIE OF. U l'liOAGOGIE. 

Psychologie appliquée à l'éducation. Premiers éléments de Iogi11uc et de morale. Exemples 
et applications littéraires et pédagogiques, 

Abrégé de l'histoire de ln pédagogie et exposé des principaux systèmes d'éducation. - Chaque 
année, un ou deux systèmes pédagogiques seront enseignés d'une manière approfondie. 

SCIJllfCES NATURELLES. 

Zoologie. ~ Notions d'anatomie et de physiologie. Classiûcation. Description des principales 
familles. 
Physique. - Notions générales de physique. 

tcoNOMII DOMESTIQUE ET HYGIÈIIB. 

Rôle de la femme dons la direction du ménage. lin bila lion. Mobilier Alirncntalion. Vêtements. 
Tenue du livre de ménage, Hygiène scolaire. i\lédecine domestique. 
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PRATIQUE DE L'ENSl::ICNEllENT. 

Pendant le premier u-imestre, les élèves assistent, une fois par semaine, à une leçon modèle . 
donnée par le professeur de méthodologie. Elles assistent, c11 outre, pendant deux heures pal' 
semaine, à des leçons données par les instituu'iees d'une école d'application el elles remettent 
ou professeur les observations faites pat· clics pendant les exercices d'assistance. Pendant le 
second semestre, il y a chaque semaine une leçon donnée pat· une élève, c11 présence de ses 
condisciples cl sous la direction du professeur de m éthodologie. Après la leçon, le professeur 
en foit lu critique raisonnée. li est dressé procès-verbal de ln séance. Les élèves sont aussi 
exercées à la pratique de l'enseiguciueut dans une section préponllioii·c t1·h:olc ruoyenne. 

DESSIN, 

Étude de ln méthodologie du dessin ii main libre et du dessin à l'aide d'instruments. - 
Notions intuitives <le l'étude des projections et de l'étude de la perspecti ve. - Dessin linéaire 
d'après le relief de solides groupés, de fragments d'architecture, d'ornements divers et d'objets 
simples cl usuels (ou trait et sous forme de croquis). 

Dessin ile mémoire cl exposé des connaissances fondamentales des couleurs. 

GYMNASTIQUE. 

A. Répétition des exercices prescrits au programme de l'enseignement moyen pour jeunes 
filles. - La mattresse s'nttachera i1 obtenir des élèves une exécution énergique cl un maintien 
COJ'l'Cl!l. 

JJ. Élude théorique des exercices au point de vue de leurs effets physiologiques; connais­ 
sauce raisouuéc des mouvements el de leurs combinaisons en vue de lem· npplication selon les 
ùgcs et les tempérumerus, - Organisaiion des jeux et des promenades dans les écoles. 

DEUXIÈME ANNÉE D'ÉTUDES. 

8eellon IU&ércilre. 

FllANÇAIS. 
Grammaire historique, 
Diction. Lecture expressive; récitation. 
Différences entre la pros:.! et 111 poésie; la versification; le vers classique, le vers romantique, 

modiflcations apportées à ln versiflcation depuis Malhcrbcjusqu'ù Victor Hugo. 
Histoire de la liuérnture Irauçaise jusqu'à l\lalhcrbc. La Iittératurc Ill! XIX0 siècle. 
Analyses littéraires : étude npprofoudic d'un ehef-d'œuvrc oratoire CL d'un chef-d'œuvre 

dramatique (une tragédie, 1111 drame, une comédie eu vers ou en prose), 
Exercices de composition: dissertations Iiuéraircs, discours, comptes rendus de lectures. 
Caractères génél'aux des littératures romanes cl tics littératures gcrmaniqucs ; action et 

réaction réciproques. 

ÉLÉMENTS DE GILUI.U.\IRf. GÉNÉRALE ET CO!JJ>ARÉII. 

Classification des langues; caractères distinctifs cl historiques des langues romanes et <les 
langues germaniques, Courte histoire de la gramurnirc génériilc cl de la linguistique. 

FLAUAND (pour les élèves qui se destinent à enseigner dans une école flamande). 

Histoire ile ln littérature néerlandaise jusqu'au XV J• siècle. 
Exercices Je composition: dissertations littéraires, discours, comptes rendus de lectures. 
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LANGUE FL.UIANDB, ALl,EMANDE OU ANGLAISE. 

Grammaire; Syntaxe cléYclop11éc; quelques notions rie grnrnmaire historique. 
l>iclion: Lecture expressive, récitnfion ; quelques notions sur ln versiflcntion, 
Analyse Iùtéruire : Élude approfondie t1·1111 d1cf-ù'œ1t\ 1-e c•Jl prose l'i en vrr~. 
Exercices âe compo:siti<m: Descriptions; nnrrntions, lettres, dissertations, comptes rendus de 

lectures, 
langue (lamanlle: Apr1·~u lie l'histoire de la littérature néerlandaise. On insistera sur les 

XVII• et XIX• siècles. 
langue oilemande : Aperçu de l'histoire et de la littérature allemande. On insistera sur les 

XV!Il• cl XIX• siècles. 
langue anglaise : Aperçu ,le l'histoire de la littérature anglaise. On insistera sur les XVII, 

XVIII• et XIX• siècles, 

IIISTOIRE. 

Étude approfondie d'une période de l'histoire 1111cic11nr, de l'histoire du mo)·cn fige cl de 
l'histoire moderne ou ecnremporaine. 

G.ÉOGRAPIIIB, 

Géogrnphie détaillée de la Belgique 011 point de vue physique, politique, industriel cl 
commercial. 

Étude détaillée d'un pays. 
Histoire des grandes explorations et découvertes géogruphiquec. 

HISTOIRE DB L' -1.RT, 

Caractères généraux d'une œtn re d'art. Histoire abrégée de I'nrchitecture, de la peinture, 
de la sculpture, (le ln musique et de la danse. - Le costume. - L'art en Belgique expliquant 
Je génie nntional, 

)!ÉTIIODOLOG!E i'RAT!QUB, 

Chaque professeur expliquera la partie du programme qui se rattnche à sa spénulué l't 
indiquera 1~ méthode à suivre pour l'enseigner. 

DBSSJN. 

Continuation <le l'étude des projections et de Ja perspective des ombres. Dessin d'après Je 
relief, de fragment, de figure:; cl ,le masques. Exercices d'application aux arts cl aux méticrs : 
(Croquis de palmes, [euilles, fleurs, (e.,to11s, guipures, tlrntelles, broderies, soutaches, açran­ 
dissemeut« el I écl 11c tiou» d11 patrons, ere.). Dessin de mémoire sur toutes les matières du pro­ 
gramme. Applications des couleurs par tom, entiers. 

GYJll'IASTIQUR. 

Continuation des exercices de l'année précédente en vue du perfectionnement dans l'art de 
les exécuter, Étude <le combinaisons nouvelles. 

Sec&lou •elen&IDque. 

FRANÇAIS, 

Grammaire historique. 
Diction, lecture expressive, récitation, 
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Diïlércnees entre la prose et la poésie; Ia versiflratien ; le rcrs classique: le vers romantiquc ; 
modifientions apportées /a fa versiflention depuis lllallicrhr j11,c1u'/1 YiC'lor Hugo. 

FUKANO. 

(Pour les élèves qui se destinent ~ enseigner dans une école flarnande.) 
( Voir section liuéraire.] 

UNCIJB F,.A.A!'fUE, ALLEll.t.NOE OU .l,:,iGI.AISE. 

Grammaire : Syntaxe dévcloppée ; quelques notions ile i;rammairc historique. 
Dictiou : Lecture exprcs-ive, récitation; quelques notions sur la versification. 
A 11alyse liuéraire , Êtude approfondie d'un chcl-d'œuvrc C'O prose cl ~n vers, 
Eserciees de composition : Descripüons, narrations, lettres, disserta lions, comptes rendus rie 

lectures. 
L<mgue flamande : AJ)erçu de l'histoire de la littérature néerlandaise. On insistera sur les 

XVU• et XIX• siècles. 
Lançue c,l(emamle : Aprr~u de l'histoire de la littérature allemande. On insistera sur les 

XVIII• et XIX• siècles. 
Langue anglaise : Aperçu de l'histoire de la littérature anglaise. On insistera sur les XVIIe, 

XVIII• cl XIX• siècles. 
M.&TlliM.lTIQUBS. 

Algèbre. - Itevision de cc qui o été vu l'année précédente. Notices sur le calcul des radicaux 
du second degré. Résolution de l'équntion du second degré. Quelques problèmes choisis. 

Géométrie. - Révision du troisième cl du quutrièmc livrr. de Legendre avec applications 
numériques. Enseignement pratique de la mesure des polyèdres, des trois corps ronds et de 
leurs surfaces. 

~Clf.NCES -~ATURBl,LES. 

Pliy,ique. - tturlc npprofondic d'une section. 
Chimie - Ohjct de la chimie, Différences cotre les phénomènes physiques et les phéno­ 

mènes chimiques. Corps simples, <:oq>s composés. Cohésion, affinité. Lois suivant lesquelles les 
corps se comhù1cnt. Atomes, molécules, équivalents. Atomicité . .\omenclnture et notation chi­ 
miques. Bases, acides, hydrates, sels. i'\létAlloïrics: hydrogène, chlore, oxygène, soufre, azote, 
phosphore, arsenic, carbone, silicium. Combinaison de l'hydrogène avec le chlore, l'oxygène, le 
le soufre, l'azote cl le carbone. Combinaisons de l'oxygène avec le chlore, le soufre, l'azote, le 
phosphore, l'arsenic, le carbone et le silicium (anhydrides et acides). 

Notions snr le fer, le cuivre, le plomb, le zinc, l'étain, le mercure, les oxydes cl les carbo­ 
nates de potassium, de sodium cl etc calcium, les chlorures de sodium et de chaux, le sulfate de 
calcium, l'azotate de potassium et le chlorhydrate d'ammoniaqne cl sur· leurs applications clans 
les arts cl l'industrie. Expériences. 

Quelques notions de chimie organique. 
Jlinéralo_qie. - Notions générales cl description des minéraux les plus importants. Quelques 

entretiens sur la géologie locale. Excursions. 
Bota11iq1Le - Notions d'anatomie el de physiologie. Classification. Étude des Iaruillcs les 

plus importantes. . 
GÉOGRAPIIIB. 

Géographie détaillée de la Belgique au point de vue physique, politique, industriel el com­ 
mercial. 

Étude détaillée d'un pays. 
Histoire des grandes explorations cl découvertes géographiques. 

TINUE DBS LIVRES ET NOTIONS DE DROIT coatMERCIAI,. 

Devoirs des commerçants. Livres de commerce. Sociétés. Lettres de change. Faillite. Banque­ 
route. Tenue des livres en partie double. Comptes courants et d'intérêts. 
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JIIÉ'rllOOOLOClE PRATIQUE. 

(Voir section littéraire.) 

( Voir section Iiuéraire.) 

( Voir section Iittéraire.] 
1:\' MSAS'CJQUJ;. 

"ecU&o de.11 languo11 modt-rnr•. 

l'IUNÇ,US. 

Grammaire historique. 
Diction. Lecture expressive ; récitation. 
Différences cuire la prose el la poésie; la versiûcetion; le vers elussique, le vers romantique; 

modifications apportées à la rersification depuis :\lülhe1·bc jusqu'à Victor Hugo. 
Histoire de la littérature française jusqu'à Malherbe. La littérature au XIX• siècle. 
Analyses littéraires: Étude approfondie d'un chcf'-d'œuvre oratoire f!t d'un chef-d'œuvre 

dramatique (une tragédie, un drame, une comédie eu vers ou eu prose], 
Exercices de composition : Dissertatious littéraires, discours, comptes rendus de lectures. 
Caractères généraux des littératures 1•0111aucs cl des littératures germaniques. Action el 

réaction réciproques. 

FLAMAND (pour les élèves qui se destinent à enseiguer dans une école flamande). 

Histoire de la littérature néerlandaise jusqu'au XVI• siècle. - La littéruturc néeelandaise 
depuis le XVIII• siècle. 

Exercices de composition; Dissertations Iiuéraires, discours, comptes rendus de lectures. 

l,ANt;Ut: l"L.\llANlH•.:, ALI.EIIAN!IE OU ASf.LAISt:. 

Syntaxe développée. - Notions de granunuire historique. 
Diction. - Lecture expressive; récitution. 
Notions de versification : 

Analyse littéraire. -Étude approfondie d'un chef-d'œuvre en prose et eu vers. 
Exercices de composition. - Descriptions, narrations, lettres, dissertations 
Comptes rendus de lectures ; 

langue flamande. - Histoire de la littérature néerlandaise. - Étude plus détaillée Ul'S 
XVII< et XIX• siècles. 
langue allemande. - Histoire de la littérature allemande. i~tucle plus détaillée des X VJII• el 

XIX• siècles. 
Langue an9laise. - Histoire de la Iittératurc :10glai5c. i~tude plu« détaillée tics X\' Il• cl 

XIX• siècles. 

t:LÙIBl'i'l'S aE Gll..\!111.\IRE GÉNÙIALE El' CO)ll'ARÉK. 

Classification des langues; caractères distinctifs et historiques des langues romanes et des 
langues germaniques. Courte histoire de ln grammaire comparée cl de la linguistique, 

IIIS'fOll\E DE L' AP.T. 

Caractères généraux d'une œuvrc d'art, Histoire abrégée de l'urchiteeun-e, de la peinture, de 
lu sculpture, de la musique et de la danse. - Le costume. - L'art eu Belgique expliquant le 
génïc national. 

IIÉTIIODOLOGIE PIIATIQIH:. 

Chaque professeur expliquera la purtie du programme qui se rauachc à sa spécialité cl 
indiquera la méthode ù suivre pour l'enseigner. 

'.19 
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DBSSll'f, 

{ Voir le programme de la 2• année Iittéraire.] 

GYIINASTIQUI, 

(Voir le programme de la 2• année littéraire.) 

ART. 2. Lu durée des leçons est déterminée de la manière suivante : 

Pl\ElflB~.E ANNÉB, - COMIIUN.E A. TOUTf.S I.ES flLÈ\'BS. 

Français. Langue et littérature. . . . 
Flamand ou seconde langue. Langue et littérature. 
Histoire. • . • • • . 
Géographie et cosmographie. . . . 
Mathématiques . . . . . . 
Psychologie, logique, morale. Histoire élémentaire de la pédagogie. . 
Zoologie, physique • • . . . . . . 
Économie domestique et hygiène. 
Méthodologie. Pratique de l'enseignement. 

Dessin . . . . . . 
Gymnastique . . 
l\lusique (cours facultatif} 

4 heures, 
4 
2 
i 
5 
2 
2 
,f 
2 

~t heures. 
3 
6 
2 

N. B. Les élèves qui se destinent à la section des langues modernes devront étudier en 
première année le flamand et une des langues anglaise et allemande. 

DEUXIÈtlE ANNÉE. - Tr.lPUIICATION: SBCTION LITTÉRAIRBj SECTION SCIENTIFIQUI; SICTION IJES LANGUES 

IIODERNl!S. 

I. Section littéraire. 

Français et éléments de grammaire générale et comparée. • 
Flamand ou seconde langue 
Histoire. . . . 
Géographie. . . 
Histoire de l'art . 
Exercices pratiques de méthodologie 
Assistance aux. cours d'une école moyenne et critique des leçon, 

6 heures. 
3. 
! 

Dessin . • . . . . 
Gymna&tique . 
Musique (cours facultatif) 

i9 heures. 
5 
G 

Il. Section scientifique. 

Français. . 
Flamand ou seconde langue 
Mathématiques. . 
Sciences naturelles. (Physique, chimie, botanique, minéralogie, géologie). 
Géographie. 
Tenue des livres . 
Exercices pratiques de méthodologie 
Assistance aux cours. . . 

3 heures. 
3 
3 
6 
f 
1 
4- 
2 

25 heures. 

(') Cc cours, qui s'adressera surtout aux jeuues 61\es ayant des dispesiticns, est ùeslint à former des régentes 
capables d'eoseigner la musique J3n~ les écoles moyennes, 
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Dessin • • . • • . . 
Gymnastique . 
Musique (cours facultatif) 

III. Section des langues modernes. 

Français. . . . . 
Flamand et littérature flamande . 
Allemand el littérature allemande 
Anglais el littérature anglaise . . . • • 
Éléments de grammaire générale el comparée 
Histoire de l'art . . . . . . . 
Exercices pratiques de méthodologie 
Assistance aux cours. . . . . 

' 3 heures. 
6 
~ -(1) 

3 heures. 
s 
3 
5 

Dessin • . . 
Gymnastique . 
Musique (cours facultatif) 

Au. 3. Le présent arrêté sera inséré ou Jlfoniteur. 
Bruxelles, le HS avril i88-i-. 

i 
4 
2 

20 heures. 

5 
6 
2 -(') 

P. V ANUUIUIBBCI., 

XXIVI. 

Arrêté ministériel portant rëqlemen! pour les épreuves du concours 
du premier degré et du concours du second degré en 1884. 

LE MINISTRE DE L
1
INSTI\UCTION PUBLIQUE, 

Vu l'article t ~ de l'arrêté royal du 8 mai 1884, relatif au concours général de l'enseigne­ 
ment moyen du premier degré, l'article 14 de l'arrêté royal du même jour, relatif nu concours 
général de l'enseignement moyen du second degré, pour garçons, et l'article 6 de l'arrêté royal 
du même jour, relatif au concours général de l'enseignement moyen du deuxième degré, pour 
filles, 

Arrète: 

Les épreuves du concours général de l'enseignement moyen du premier et du second degré 
en t884- auront lieu d'après les dispositions réglementaires qui suivent: 

A. - CONCOURS DU PREMIER DEGRÉ, 

§ 1 ". - De la tenue clu concours. - Des autorités qui interviennent dans la ten11e du concours. 

ART. i ". Le temps employé aux formalités préliminaires indiquées ci-après n'est pas com­ 
pris dans la durée des épreuves. 

(') Ce cours, qui s'adressera surtout aux jeunes fillr.s ayant des dispositions, est destiné à former des régentes 
capables d'enseigner la musique dans les écoles moyennes: 

20 
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ART. 2. Le concours a lieu dans une salle dé,ignéc par le bourgmestre, hors de l'enceinte de 
l'établissement et assez grande pour que les élèves y soient sufllsamrnent espacés, sous la sur­ 
veillauee du délégué nommé conformément ô l'article 5 de l'arrêté royal du 8 mai f 884. 

Aa·r. 5. Le membre du bureau adrninisuatif ou le membre de l'administration communale, 
là où il n'existe pas de bureau, et le délégué ainsi que les élèves concurrents se trouvent au 
local désigné, les jours fixés pour /es concours, il lmit heures du matin. 

ART, -4. Le délégué communique nu membre du bureau administratif ou au membre de 
J'adminislrntion communale le titre ministériel qui le rharge de la tenue du concours. 

ART. 5. 11 reçoit ensuite, iles mains du membre du bureau administratif ou du membre de 
l'administration ronH11u1111le, le paquet cacheté envoyé par le Département de l'instruction 
publique. 

JI constate, pur une déclnration nu procès-verbal, si cc paquet lui o été remis intact. 
Cc paquet doit contenir, pour chaque jour du concours : 

i O Le papier destiné n la transcription des cornpositious ; 
2° Les sujets de composition. 
Le paquet du premier joui· contient, en outre, la liste ollicicllc des élèves admis à concourir, 

telle liste ne doit être rru, oyée nu Département de l'Instruction publique par Je délégué 
qu'avec les compositious <111 dernier joui'. 

ART, 6. Le paquet est ouvert en présence du membre du bureau administratif ou du membre 
de l'ndrninistration communale, 

ART. 7. Les élèves prennent pince dans la salle du concours, d'après un numéro d'ordre tiré 
nu sort. 

Ils déclarent n'avoir apporté- aucun écrit ni aucune noie de nature à faciliter leur travail. 
Un nouveau tirage au sort se fait chaque jour du concours. Les délégué~ indiquent sur ln 

liste officielle la place assignée i, chaque élève par cc tirngl' au sort. 

ART. 8. Le membre du h11rr:111 n.lmiuivtrntif 011 le membre de l'ndruinistrution communale 
cl le délégué peuvent seuls rester dans la salle pendant ln durrc tli's épreuves. 

AnT. n. Le déh_\;ué fait l'appel nominal d'après la liste officielle. Les élèves portés sur celle 
liste sont seuls admis 11 concourir. 

ART. m. Si parmi les élèves portés sur ln liste officielle, il cn est qui ne répondent pas à 
l'appel nominal, le délégué constntc leur absence dans le procès-verbal de ln tenue du concours, 
en mentionnant les motifs qui ont pu l'occasionner. 

En ce qui concerne les absences pour raison de santé, le délégué réclame un certifient de 
médecin constatant que l'élève se trouve hors d'état de se rendre au concours. 

Ce certificat, légalisé par l'autorité locale, est joint nu procès-verbal. 
A défaut de ce certificat, l'absence de l'élève est considérée comme non motivée. 

ART I t. Le délégué délivre 11 chacun des concurrents un exemplaire dn sujet de composition, 
sans lecture r.t sans explications prénlubles ; il lui remet, en même lem ps, une feuille de papier 
destinée à la transcription de son travail. 

Si une ou plusieurs autres feuilles de papier sont nécessaires il un élève, le délégué est auto­ 
risé à les lui donner (1). 

ART. -12. Le délégué surveille soigneusement les élèves pendant leur travail. 

ART. -15. Le temps accordé pour concourir étant expiré, le délégué recueille les compositions, 
achevérs ou non, en commençant par le numéro le moins élevé dans l'ordre établi n l'article 7. 

§ 2. - Des élèves concurrents 

ART, u. Les élèves écrivent leur composition sur le papier qui leur II été remis par le délégué 
el dont il est fuit mention à l'article 5 du présent règlcrncnl. 

(') /1 ct'l <'fl'el, des ff'uillc.; supplémentaires sont annexées aux pièces qui font l'objet de l'envoi du premier 
jour. Si <le~ coucurreuts s0n1 dans le cas de s'en servir, les délégués doivent veiller, avec soin, â ce qu'elte« soi<tit 
g/iç.~tes ,:!an.3 la f euüle princi11alt e: aunchées au moyen d'épingles. 
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ART. 15. A c1: pnpier est fixée une enveloppe, dans laquelle le concurrent npr()•f' ~n signature, 
et c111c le délégué Ierme ensuite, sous lrs yeux de l'élè, c, sans marque ni empreinte de cache 1. 

Anr. -1 fi. Il est expressément défendu d'inscrire sut les rom positions aucun signe, aucun nom, 
aucune désignation de localité de nature i, en foire counaltre les auteurs. 

Anr. 17. JI est interdi; aux élèves d"nroil- aucune relation avec le dehors, sous quelque prétexte 
que ce soit, pendant ln durée du concours, 

Ils ne peuvent pas communiquer entre eux. 

,\RT, i 8. Les seuls livres dont l'n!'agr soit permis aux élèves dans le concours sont les suivants : 

Pour le thème latin (1) Dlctionnnirc français-latin. 
Pour la v, rsion latine. . • Dlctionnaire latin-français. 
Pour !a version grecque . Dictionnaire grec-français. 
Pour le thème Ilamnnd • Dictionnaire français-flamand. 
Poul' le thème allemand . Dictionnaire français-allemand. 
Pour Je thème anglais. Dictionnaire Irançais-auglais. 

Le délégué s'assure qne ces livres 11c contieunent aucune note, soit manuscrite, soit imprimée, 
de nature à Iacilitcr le travail iles concurrents, 

ARr. i9. Les élèves ne peuvent se pnsscr les 1111s aux autres les Iivrcs 111e11tio1111és à l'article f8. 
Ceux qui sout dons le ca-; d'y avoir recours ont soin de s'en munir a vont leur entrée dans ln 
salle. 

ARr. 20. Le jury chargé de l'appréciation du contours peul annuler toute composition qu'il 11 

reconnue entachée de fraude. 

S 5. - Du proeëe-vetbol de let llmue du ccncour», 
Anr. 2t. l.r délégué rédige, ~r1111cc tenante, un procès-verbal de la tenue du concours. 
Ce proeès-verha! est signé pur lui et par le membre rlu burean adnrinistrntif ou par le membre 

de l'ndrninistrntinn communale, ln où il n'y n pas de bureau nclmi11i,1rà1if. 
li constate tous les points relatifs 011 concours, qu'ils soient 011 non prévus pnr le rèi;lcrncnt. 

Anr, 22. Lr cléléGué nu-i, chaque jour, sous une même enveloppe, ri aussi séance tenante, le 
procès-vcrbnl de l11 tenue du euneours rl les compositions de tous les élincs qu'il a recueillies de 
la manière indiquée o l'article 15. 

Le paquet est scellé du cachet du délégué et de celui de l'administrntion commnnnle et il est, 
en outre, contresigné par le délégué et par !c membre du bureau administratif ou par le 
membre de l'administration communale. 

11 porte l'inscrlption suivante: 

Concours ,lu ... (indique,. la date). 

Truvai! iles élêi;es de ... (imliqucr le 110m de l'étublis.~emeut cl de lu localité). 

Une seconde enveloppe, scellée simplement du cachet de l'administration communale, porte 
la même inscription et, en outre, les mots: 

A Alonsieur le Ministre de l'instruction publique. 

Cc: pnquet est remis, dnns cet étal, par le clélrgué nu bureau de la poste aux lettres, contre 
reçu, le jour même du concours. 

B. - CONCOURS DU SECOND DEGRÉ, 

Anr. 25. Les rlispositious du présent nrrèté seront observées pour lrs concours de l'enseigne­ 
ment moyen du second 1kr,ré, snuf ru cc qui concerne l'arfiele :S, qui, on ,·c qui concerne le 

(') Ault termes du§ 2 de l':11 !;cle Ode l':im\fé ro,·al du 8 mai l88i (concours du premier degré), les elèves dr 
rhétori(flll' et di;, ~er,m11~ h\ine ne peuvent pas employer le dictionnaire rrançais-\alin pour le thème latin. 
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concours des écoles moyennes pour filles, doit être entendu en cc sens que la liste officielle des 
concurrentes est renvoyée, Je jour même, nu Département de l'lnstruetion publique, cl 
l'article 18, qui n'est pas applicable aux écoles moyennes. 

AnT. 24-. Le présent arrêté sera publié au JJ/oniteur, 
Bruxelles, le 9 mai 1884. 

P. VANHIJMBtECK. 

XXXVII. 

A·rrêté ministériel détermintmi le p1·ogramme de la durée dtl cours de latin 
dans les sections normales du degré inférieur. 

LE MINISTIII! DE L
0
)NSTRUCTIO:'i PUIJLIQUE, 

Yu l'arrêté royal du 28 mai 188ft, relatif à l'organisntion d'un cours élémentaire de latin 
dans les sections normales moyennes du degré inf éricur pour garçons et pour filles; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête: 

ART. 1 ". Le programme du cours élémentaire de latin, dnns les scr.tions normales moyennes 
du degré inférieur pour garçons et pour filles, est déterminé de la manière suivante : 

PRE)IIÊIIE ANJ'IÉE. 

Sons cl lettres de la langue latine. - Accent tonique. - (Hôlc de l'accent dans ln trnnsfnr­ 
mation française des mots lntins.] 
Élémcnls de ln propositicn. - Conjugaison du , crbc sum et des verbes réguliers au présent 

et à l'imparfnit de l'indicatif, de l'actif cl du passif, 
Déclinaisons des substantifs cl des adjectifs. Fonctions principales des cas. Prépositions les 

plus usitées -l~fanière dont le français supplée II l'absence des cas. Diverses espèces de com­ 
pléments. - Cas sujet et cas régime du vieux français.) 

Principaux adverbes, - (Étymologie des adverbes fronçais les plus usités) 
Degrés de comparaison dans les adjectifs et les adverbes. - (Itesrcs du comparatif cl du 

superlatif en français.) 
Pronoms et adjectifs déterminatifs. - Fonctions principales et déclinaisons. - (Déclinaison 

des pronoms en français; gcorr. neutre dans les pronoms Irançais.) 
Verbe sum. Conjugaisons régulières aux modes personnels de l'actif CL du passif. Principaux 

emplois des modes cl des temps dnns ln phrase simple. - (Examen comparatif de l'emploi des 
modes cl des temps en Irançais.) 

Exercices: versions et thèmes. 

DEUXIÉIIB .ll'fNÉE. 

Répétilion du programme de l'année précédente. 
Verbes déponents. - (Divers sens du réfléchi en Irançais ; tournures cl formes corrcspon­ 

danfes en Jatin.) 
l\lodcs impersonnels: infinitif, supin, gérondif. Participes. (Restes du gérondif en français 

Participe présent cl adjectif verbal.] 
Phrase composée. Union des propositions. Conjonctions de coordination el de subordination. 

Diverses espèces de propositions subordonnées. 
Construction des verbes déclaratifs. Proposition infinitive. - (Restes de la proposition infi­ 

nitive en français.) 
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Construction, en lutin et en français, des verbes de volonté, des verbes de crainte, des verbes 
de sentiment, des verbes de doute. 

Interrogation directe et indirecte. - Interrogation simple et interrogation double. 
Propositions subordonnées marquant le lieu, le temps, le but, ln cause, la conséquence, une 

condition ou une supposition, une concession, une comparaison. Conjonctions servant i1 les 
introduire. !\Iodes et temps des verbes de ces diverses propositions en latin et en français. 

Proposition participe. Ablatif absolu, - (Propositions participes eu Irnnçais.] 
Propositions relatives. Purlicularités de la construction de ces propositions; pronom relatif 

équivalant à un pronom démoustnuif et à une conjonction de subordination, par exemple, qrli 
égalant tlt is. 

Ilègles les plus générales de la formation des mots. Dérivation et composition. Racine, 
radical ou thème. Principaux suffixes. Familles ile mols: quelques exemples. 

Principales règles de ln transformation française des mots latins. 
Exercices : versions et thèmes. 

ART. 2. La durée du cours est d'une heure et demie par semaine (une heure de leçon el une 
demi-heure d'exercices) pou1· chacune des deux un nées. Le cours de ln tin et le cours de français 
seront confiés, autant que possible, i1 un seul et, même tituluire, 

AnT. 5. Le présent arrêté sera inséré au 1'foniteur. 
Bruxelles, le 29 mai 1884. 

P. V .urnunt11c1.. 

XXXVIII. 

Arrêté ministériel modifiant le mode de fixation des indemnités à allouer aux 
directeurs et professeurs des sections normales d"enseignement ·moyen du 
degré infërieur à Bruges el à Nivelles. 

LE MINISTRE DE L'(NSTI\UCTION PUBLIQUE, 

Ilevu l'arrêté ministériel du 50 avril J 879, qui n 1·églé le mode de fixation des indemnité, à 
allouer aux directeurs et professeurs <les sections normales d'eusciguemcut moyen du degré 
i nférieur à Bruges et 11 Nivelles; 

Considérant que l'expérience a démontré la nécessité de modifier les bases d'api-ès lesquelles 
cette fixation est faite; 

Les directeurs des sections normales intéressées entendus; 

Arrête: 

L'arrêté ministériel prérappelé est remplacé pn r les dispositions : 

ART. 1 ". L'indemnité attachée aux Iouctions de directeur des sections normales d'enseigne­ 
ment moyen du degré inférieur annexées aux écoles normales primaires de l'Élat à Bruges et à 
Nivelles est fixée à lu somme de douze cents francs, Elle pourra être portée à quinze cents 
francs après trois et six: années de service. 

Le directeur qui donne, eu outre, un ou plusieurs cours à l'établissement reçoit une rémuné­ 
ration spéciale calculée d'après les règles ci-dessus. 

Anr. 2. Il est alloué à tout professeur d'établissement d'instruction, chargé de cour; à lu sec­ 
tion normale moyenne, une indemnité de six cents francs pour la première heure de leçon par 
semaine et de deux cents francs pour la seconde heure. Cette indemnité sera augmentée de cent 
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cinquante francs pour chaque heure supplémentaire de leçon ou d'exercice par semaine, saus 
pouvoir, eu aucun eus, dépasser la somme de quinze cents francs. 

ART. 3. L'indemnité est réduite pour les professeurs <le dessin, de gymnastique et de musique 
non munis du diplôme spécial, à quatre cents francs pour la première heure et à cent francs 
)JOUI' chaque heure suppléuieutah-e. Elle ne pourra, en aucun cas, dépasser mille fraucs. 

A111. 4 Les économes cl surveillants ou maitres d'études de l'école normule priruaire qui font 
un service à lu section normale moyeune peuveut obtenir de cc chef une iudeuuiité dont le taux 
sera déterminé d'après I'importuuce de cc service. 

Ain. 5. Les professeurs actuellement chargés <le cours dans les sections normales moyennes 
qui toucheraient une indemnité supérieure à celle que détenuiue le présent arrêté, la conserve­ 
ruut à titre personnel. 
Anr. 6. JI pourra être alloué transitoircmeut une augmentution <l'indemnité de cent francs 

JHII' heure de leçon supplémentaire, aux professeurs uctuellcment en Ionctions, dont le nombre 
d'heures sera augmenté pal' suite de la réorganisation des sections normales moyennes cl dout 
lu rémunération ne serait pas majorée par l'upplication <lu présent arrôté, lequel ne sortira ses 
effets qu'à partit• du l" octobre prnchain, 

Bruxelles, le 5 l moi 1884. 
P. VANllU.IIBl!t.CK. 

XXXIX. 

Proqrumme des cours de l'école normale des humtmités établie à Liéye 
pour l'année scolaire 1884-1885. 

l'RE!IIÈUE A.Nl'iÉE n'érucss 

communes au.i: trois sections ile philologie classique, de philologie [rançais«, 
d'histoire el de géographie. 

Philosophie élémentaire, .M. Le Iloy, professeur ordinaire : deuxième semestre, jeudi de 9 il 
10 heures, et vendredi de 1 ù à i ·1 heures. 

Grammaire lutine, l\1. Dt: Block, maitre de conlércnces : premier semestre, vendredi, de U à 
·10 heures; deuxième semestre, mardi, de U à -10 heures. 

Grununaire grecque cive(: thèmes, M. Delbœuf, professeur ordinaire : toute l'année, lundi, de 
10 à i1 heures. 
Auleur.,; grecs ( cours <le l'école normale), M. Delbœuf, professeur ordinaire : premier 

semestre, mardi, jeudi cl samedi, de 8 à U heures; mercredi, de iU à 11 heures; deuxième 
semestre, mardi et mercredi, de i i à 12 heures, jeudi et vendredi, de 8 à 9 heures. 

Cours de l'université, M. llocrsch, professeur ordinaire : toute l'année, lundi et mercredi de 
8 à 9 heures. 

.Auteurs latins (cours de l'école), a) Ill. Dcmartcau, directeur : premier semestre, mardi, de 
10 à U heures, vendredi, de 11 à 12 heures; deuxième semestre, mardi, de 10 à ·11 heures, cl 
mercredi de i2 à 1 heure ; b) M. De Block, maitre de conférences: premier semestre, samedi, 
<le 10 i1 H heures; deuxième semestre, mercredi, de 10 à ,11 heures. 

Cours de l'université, III. Dclbœuf professeur ordinaire: premier semestre, mercredi, de H à 
t 2 heures, vendredi, de 8 à 9 heures. Deuxième semestre, heures à fixer. 
Histoire ancienne (cours de l'université), M. Troisfontaines, professeur ordinaire : premier 

semestre, mardi, jeudi et samedi, de 9 ù JO heures. 
Illstoir« de lei liüéruiure ancienne (cours de l'université), M. Stcchor, professeur ordinaire : 

premier semestre, jeudi cl vendredi, de 10 à 11 heures; deuxième semestre, jeudi cl samedi, 
<le -10 ii 1 i heures, 
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ÀJ>erçu 9énérul de l'histoire de la littérllture française (cours de l'université), 1\1. Deschamps, 
professeur extraordinaire : premier semestre, lundi cl jeudi, de 1t à ·12 heures; deuxième 
semestre, mardi rl samedi, de 8 ;1 9 heures. 
Explication et analyse d'auteurs français, M. Deschamps, professeur extraordinaire : pre­ 

mier semestre, mardi et samedi, de midi i1 1 heure; deuxième semestre, jeudi, de midi à 1 heure 
et vendredi, de 11 à 12 heures. 

Discussion des h'avcmx écrits sur la liuérature et l'histofre, M. Steeher, professeur ordinaire: 
premier semestre, jeudi, vendredi, de midi ii ·1 heure; deuxième semestre, jeudi et samedi, <le 
f 1 heures à midi. 
Allemand, l\l. \Vaguer, maitre de conférences : une heure à fixer. 
Lecture el dietion, M. Monrose : toute l'année, lundi, de 9 ii !O heures. 

Scctivu de philologie classique. 

DEUXIÈME ANNÉE D1ÉTUDES. 

E11cr1rlofJéclie el histoire de la philologie classique, M. Boersch, professeur ordinaire: premier 
semestre', vendredi de !> à ·IO heures; deuxième semestre, jeudi de 9 à iO heures. 

Critique et herméneutique, M. Itoersch, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de 
9 à 10 heures; deuxième semestre, mardi de 9 à 10 heures. 
Auteurs grecs, comme i1 la première année commune. 
Auteurs latins, a) M. Dcmartcau, directeur: premier semestre, mercredi de i I à 12 heures ; 

deuxième semestre, mardi, de midi à 1 heure; b) M. De Block, premier semestre, mardi, jeudi 
el samedi, de 9 :1 10 heures; deuxième semestre, mardi et vendredi, de 10 à 11 heures; et mer­ 
credi, de 9 il 10 heures. 

Histoire de la philo,çoz)/iic ancienne (cours de l'université}, M. Le Roy, professeur ordinaire : 
deux heures À fixer. 

Histoire de lu liuérature ancienne, comme à la première année commune. 
Antiquité . ., romaines (cours de l'université), M. Troisfontaines, professeur ordinaire : 

premier semestre, lundi, de 10 i1 H heures, mercredi, de 0 à ·I 0 heures, et vendredi, de 
l -t heures à midi. 

Cours de l'école, premier semestre, mardi, de 10 à ·l I heures. Deuxième semestre, samedi, de 
9 à -tO heures. 

Gécgraphic ancienne, M. Lequnrré, professeur ordinaire : premier semestre, mercredi de 9 
~ 10 heures; deuxième semestre, heure i1 fixer. 
Explication el analyse d'uuteurs français (comme à la première année commune). . 
Discussion. de travaux écrits sur la liuérature, etc. (comme :1 In première année commune). 
Allemand, M. Wagner, maitre de conférences : une heure à fixer. 
lecture el ilictio», M. l'tlonrosc. Toute l'année, lundi, de 10 /1 H heures. 

TIIOISIÈME ANNÉE D't:TUOES. 

Grammaire génfrale (cours de l'université), .l\J. Roersch, professeur ordinaire. 
Théorie ties trois syntaxes, l'tf. Roersch: deuxième semestre, lundi, de 10 à 11 heures, 

vendredi, de 10 à I i heures. 
Discussion de travaux écrits sur lu littérature, etc. (comme à ln première année commune). 
Grammaire française, M. A. Deschamps, professeur ordinnire : toute l'année, mercredi, de 

midi à -f heure. 
Latin, l\J. Boersch, professeur- ordinaire: premier semestre, mardi, de i0 à 1 i heures, el 

samedi, de 9 â 10 heures; deuxième semestre, lundi, de 9 /1 10 hem-es, jeudi, de 8 à 9 heures. 
Grec (cours de l'université). )t Delbœuf, professeur ordinaire : premier semestre, mardi et 

jeudi, de 9 à JO heures; deuxième semestre, mardi et mercredi, de 10 à ,11 heures. 
Grec (inlerprétalion d'auteurs, discussion de sujets de critique, thèmes), M, De Hlock, maitre 

de conférences: premier semestre, lundi, de 11 heures à midi, et mercredi, de 8 à 9 heures; 
deuxième semestre, mardi, de -t I heures à midi, cl vendredi, de 8 à 9 heures. 

21 
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Latin, 111. Demarteau, directeur: premier semestre, jeudi, OC' i 1 heures il midi; deuxième 
semestre, mercredi, de t 1 heures à midi. 

1/fatoire cles litléralto-es <mtie1111es (cours lie l'université), M. Stecher, professeur ordinaire: 
premier semestre, jeudi, vendredi, de 10 à 11 heures; deuxième semestre, jeudi et samedi, de 
ro à ti heures. 

A 11liq11ilés grecques (cours de l'université), JI. Troisfontaines, professeur ordinaire: deuxième 
semestre, heures à fixer. 

QUATR.ltll& ANNÉE D'éTUDES. 

Pê,fogogie et mêlhodologie, li. Le Roy, professeur ordinaire : deuxième semestre, lundi, de 
8 Ît 9 heures, mardi et mercredi, ile 9 h -10 heures. 

Discussion de fmraux écrits ~ltr lu filtér<1l1ll'e, etc. (comme à la première année commune). 
Grummaire [runçuise, ~I.A. Deschamps, professeur extraordinuire. ( Voir à ln troisième annéc.) 
Histoire 1f11 mo!Jm cigc ( cours de l'université], 1\1. K urth, professeur ordinaire: premier 

semestre, lundi et vendredi, de 9 h 10 J11.-11rcs, mardi, de H heures à midi, mercredi, de rn à 
t i heures. 
Disseruüion« el exerrices clr. vire voix sut lies l'i1~jef.5 l,i.~toriq,m;, ~I Troisfontaines, profès­ 

scur ordinairc : premier semestre, vendredi, de 8 à !J heures, samedi, de ·I O à '.I I heures; 
deuxième semestre, mercredi, de 8 11 9 hrurcs ; veuilrerli, ile -10 ~ t 1 heures. 

Géo9rt1pbie "11cie1111e et géographie moderne, l\f. Lequarré, professeur ordinaire : premier 
semestre, lundi, de ·10 i, i-1 heures, mercredi, de U i1 ·10 heures; deuxième semestre, mardi, de 
8 à 9 heures. 
Ilistoire de 8d!}iq11e (cours do l'université], )1. Hubert, professeur extraordinaire: premier 

semestre, mardi, de midi à 1 heure. 
Latin, i\l. Boersch, professeur ordinaire (comme 11 la troisième unnée), 
Grec (cours de l'université), M. Delhrcu f, professeur ordinaire (comme n la I roisièmc année). 
Grec, ~J. lie Bloek, maitre "" conférences (ccmmc h la troisième annfr). 
Latin, ~J. Dernnrteau, directeur (conuu- /1 la troisième année) . 
• fotiq11ilés 9rccqu1•.; (r·ornmc i1 ln troisième année). 

Section de philcllog-le française. 

DEUXl&JIE A.~NÉ& o•~~TUDES. 

Encyclopédie et biuoir« de ln philologie ro,iwne, M. Stechcr, professeur ordinaire: premier 
semestre, vendredi, dei I heures à midi; deuxième semestre, lundi, de midi à 1 heure. 

Auteurs qrecs [comme 11 ln deuxième année de ln section de philologie classique) . 
Auteurs latins (rom me :1 la deuxième nnnéc de ln section de philologie classique). 
Histoire de f<, l ittèralure ancienne (comme :i ln deuxième année de ln sec lion de philologie 

classique). 
Grammuire historique tic la lan911c [rançuise, l\f. Deschamps, professeur extrnordinaire : 

premier semestre, mardi, de 11 heures à midi; deuxième semestre, vendredi, de midi 1 heure. 
Aulcur& [1·a11c11is de dive1·.~es époques, nolmnment dv X V f• cl tlu X VI/• siècle, et histoire 

détuillée de la liuéroïure [rançoise, M. Srccher, professeur ordinaire: premier semestre, lundi, 
de midi à 1 heure; deuxième semestre, lundi, de 11 heures i1 midi. 
Allemand, M. Wagner, maitre de eonférenecs: une heure i, fixer 
lecture et cliclion [ccnuuc à la deuxième 111111ée de la section de philologie classique). 

Section d~lltslolre et de géographie. 

OEUXIÈ.tfE A:'iNÉB D1ÉTUOES. 

EncyclopMie et histoire de la science historique cl géographique, i\lM. Troisfontnines 
et Leqnarré, professeurs ordinaires : une heure 11 fixer. 
Auteurs qree« (comme à la deuxième unnéc de la section ,Ir. philologie classique). 
.1 tueurs latins (comme n la deuxième année de ln section ile philologie classique). 
Histoire de lrL liuérosure ancienne (comme à la deuxième nnnée de la section de philologie 

classique], 
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Histoire de la philosophie ancienne (comme i1 la deuxième année de la section de philologie 
classique). 

Histoire de l'Orient, M. Michel, ('hnrgé de cours: deuxième semestre, samedi, de H heures 
à midi. 
Histoire ,te l'antiquité 9rer.que el romaine, li. Troisfontnincs, professeur ordinaire: toute 

l'année, deux heures i1 fixer. 
Antiquites romaines (cours de l'université), (comme à la deuxième année de la section de 

philologie classique). 
Cosmographie et yl,o9rc17>1dc 7,h!JSique; yéuyrupltic ancienne, 1\1. Le1p111rr•\ professcm- onli­ 

naire : premier semestre! lundi, de Hl i1 i I heures, cl mercredi, dt• 9 i1 10 hl ures; deuxième 
semestre, heures à fixer. 

Allemand (comme ù la deuxième année de la section de philologie classique). 
Leeture et diction (comme à la deuxième année de la section de philologie classique). 

TllOJ!;ll!NE A~,ÉB D'F.TUIJES. 

Discussion de travaux ·frrils sur la littérature, etc. (comme à ln troisième année Je 111 

section de philologie classique). 
Histoire des litléralure11 anciennes (comme i1 la trolsième anuée de la section de philologie 

classique). 
Latin, l\l. Roersch, professeur ordinaire (comme it hl troisième année de ln section de 

philologie classique). 
Grec, 1\1. de Bloek, maître de conférences (comme i1 la troisième année de la section de 

philologie classique). 
Latin, ~l. Demartcnu, directeur (comme à la troisième année <Je lu section de philologie 

classique). 
Histoire du moye,i dge (cours de l'université], i\l, Lequarré, professeur ordinaire: premier 

semestre, mardi, jeudi, samedi, de 8 11 !I heures, mercredi, de midi à I heure. 
Histoire du moyen ü9c (cours de l'université), M. Km·th, professeur· ordinaire: premier 

semestre, lundi, vendredi, ile 9 ù 10 heures, mardi, de 11 heures à midi, mercredi, de lO i1 
11 heures. 
Histoire de la Belgique (cours Lie l'université), i\l. Hubert, professeur extruordinaire : 

premier semestre ; mardi, de midi à 1 heure. 
Con(é1·e11ces historiques, l\f. Troisfontaines, professeur ordinaire: premier semestre, vendredi, 

de 8 à 9 heures, samedi, de iO à -11 heures; deuxième semestre, mercredi, de 8 il !) heures, 
vendredi, de 10 à H heures. 
Histoire moderne (cours de l'université), 1\f. Lequarré, professeur ordinaire : deuxième 

semestre, mardi, jeudi et samedi, de 9 à 10 heures. 
Exercices sur les suurces de l'bistoire de Brl9ique (cours de l'université), M. Hubert, 

professeur e,xtr11ordir111irc: toute l'année, jeudi, de 2 heures et demie i1 3 heures cl demie. 
Antiquités 9ret11ues: deuxième semestre, jeudi, vendredi, de 11 ;1 midi, snmedi, de 8 à 9 

heures. 
QUATIIIÈUE AN~ÉE 1>1ÉlUOf.S, 

Histoire contemporaine (cours de l'université), l\f. Hubert, professeur extraordinaire: toute 
l'année, mercredi, vendredi, de 2 heures cl demie à 5 heures cl demie. 
Exercices sur les sources de l'histoire de Belyique (cours rie l'université), 1\1, Hubert, professeur 

extraordinaire: toute l'année, jeudi, de 2 heures et demie li 5 heures cl demie. 
Conîérences historiques, M. Troisfontaines, professeur ordinaire (comme à la troisième 

année). 
Géographie, 1\1. Lequarré, professeur ordinaire: premier semestre, lundi, <le 10 à 11 heures, 

mardi, mercredi, jeudi, de !) à 10 heures; deuxième semestre, lundi, de !) à IO heures, mardi, 
jeudi, de 8 à 9 heures. . 

A nliquilés grecques (cours de l'université), M. Troisfontaines, professeur ordinaire: deuxième 
semestre, jeudi, vendredi, <le 1 i heures i, midi, samedi, de S ù !) heures. 

22 
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Histoire du moyen <lge (cours de l'unlversité), 1\1. Lequarré (comme à la troisième année). 
Histoire moderne (cours de l'université), M. Lequarré (comme à la troisième année). 
Pedagogie et méthodologie, M. Le lloy, professeur ordinaire (comme i1 la quatrième année 

des humanités). 
Esthétique (cours de l'université), M. C. Renard: premier semestre, mardi, jeudi, de 5 i1 fi 

heures. 
Constiuüion belge et lois organiques, M. Thiry, professeur ordinaire: deuxième semestre, 

lundi, de 11 heures et demie à midi et demie, mardi, <le l O à 11 heures. 

Scellon de phllologte germanique. 

PRElllÈRE ANNÉE U
1
ÉTUDES. 

Philosophie élémentaire (comme à la première année counnuue). 
Explicati011 d'auteurs latins, 1\1, Demarteau , directeur (comme à la première annr,· 

commune). 
Grammaire française; explfration d'auteurs [rançais, ~1. Deschamps, professeur extraordi­ 

naire (comme à la première année commune). 
Grammaire néerlandaise, M. Van Vecrdcghcrn, maître de conféreuccs : premier semestre, 

mercredi, <le 8 à 9 heures ; deuxième semestre, lundi, de 10 à 1 t heures. 
Grammaire allemande, 1\1. Wagner, maître de conférences: premier semestre, jeudi, d<· IO 

à 11 heures; deuxième semestre, vendredi, de 8 à 9 heures. 
Grammaire anglaise, M. Van Vcerdcghcm, maître de conférences: premier semestre, jeudi, 

de 9 it 10 heures; deuxième semestre, samedi, de -10 à 11 heures. 
Explication d'auteurs néerlundais, M. Van Vcerdcghcm, maitre de conférences: premier 

semestre, lundi, de 8 à 9 heures, et mardi, de 911 10 heures; deuxième semestre, mardi, de 
11 heures it midi, et mercredi, de 9 à -10 heures. 
Explication d'auteurs allemands, iH. Wagner, maître de conférences: premier semestre, 

mardi, de 11 heures à midi, et mercredi, de 9 i1 10 heures; deuxième semestre, mardi, de 9 ù 
10 heures, et mercredi, de 10 à H heures. 
Explication d'auteurs anglais, M. Van V eerdcghem, maître de conférences : premier 

semestre, vendredi, de 11 heures à midi, et samedi, de 9 à 10 heures; deuxième semestre, 
jeudi, de 8 à 9 heures, et vendredi, de û i, iO heures. 
Aperçu gméral de l'histoire de la littérature française (comme à la première année rom­ 

mune), 
Lecture et diction (comme /1 la prcmiere année commune). 

l)EIJXIÈIIE ANNÉE 0
1
ÉTUDES. 

Encyclopédie el histoire de la pltilologie germanique, M. Van Vccrdcghem, maitre de con­ 
f'ér enccs : premier semestre, vendredi, de 10 à H heures; deuxième semestre, mercredi, de 
,10 11 H heures. 

Grammaire historique du néeriasulais ; métrique, iH. Van Vecrùeghem, maître Jr ronfé­ 
rcnres : Ioule l'année, mnnli, de ,to à H heures. 

A uleurs latins, i\1. Dernartcnu, directeur (comme /1 la deuxième année de la section de phi­ 
lologie classique). 

Explication d'outeurs néerlandais (comme à la première année). 
Explication d'auteurs allemands, M. Wngncr, maitre <le conférences: premier semestre, 

mercredi, de 10 ;, 11 heures, et jeudi, de 9 à ,10 heurcs ; deuxième semestre, jeudi el samedi, 
<le !) il 10 heures. 
Explication d'auteurs mÏglais (comme à la première année). 
Histoire de la iiuérature néerlandaise, M. Van Vecrdeghem, maitre de conlércnccs : premier 

semestre, mercredi, de V 11 10 heures; deuxième semestre, mercredi, de 8 ù !) heures. 
Histoire du moyen âge (cours de l'université), 31. Lequnrré, professeur ordinaire: premier 

semestre, mardi: jeudi, samedi, de 8 à !) heures, mercredi, de midi à 1 heure. 
Ilistoire de la philosophie moderne, cours de l'université, l\l. Le Hoy, professeur ordinaire, 

2 heures /1 fixer. 
Lecture et diction (comme /1 ln deuxième année d<• la section de philologie classique). 
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TR.01S1~&18 ANNÉE u'ÉTUDES, 

Grammaire 9é11ér1.1le et théorie des trois syntaxes, llf. Boersch, professeur ordinaire (comme 
11 la troisième année de la section de philologie classique). 

Discussion de tnrvaux écrùs sur la littérature, etc. (comme à la troisième année de la section 
de philologie classique). 

Gr,wwrnil'e française, M. A. Deschamps, professeur extraordinaire : toute l'année, mercredi, 
de midi il I heure. 
Latin, M. Demarteau, directeur (comme ù h1 troisième année de la section de philologie 

classique). 
Histoire de Bel9iq11c (cours de l'université], M. Hubert, professeur extraordinaire : premier 

semestre, mardi, de midi ù i heure. 
Allemand (explication d'aulem·s, thèmes, compositions, dissertC1tions, examen critique d'un 

auteur), 1\1. Wagner, maitre de conférences; premier semestre, mardi, de 9 à 10 heures, jeudi, 
de 8 à 9 heures, samedi, de 11 heures 1t midi; deuxième semestre, mardi, de 10 à 11 heures, 
mercredi, de H heures à midi, vendredi, Je 9 Il 10 heures, samedi, de 8 n 9 heures. 
Histoire de le, littérature allemande, "àl. Wagner, maitre de conférences : premier semestre, 

mardi, de tO à 1t heures; deuxième semestre, samedi, de ·I 0 à H heures. 
Néerla11dais (ex1>licution d'm1tem·s, thèmes, COlllJ>vsitions el disse1·tations, examen critique 

d'un aute111·), l\I. Van V ecrdcghem, maiu'e de conférences : premier semestre, lundi de 9 à 
-10 heures et mardi, de 8 li 9 heures; deuxième semestre, mardi, de midi à 1 heure et vendredi, 
Je 8 à 9 heures. 
Histoire de la littérature nêerùmdaise, )1. Van V ecrdcghern, maître de conférences; premiee 

semestre, mercredi, de 9 /1 10 heures; deuxième semestre, mercredi, de 8 à 9 heures. 
Anglais (explication cl'uuteui-s,thèmes, compositions et disserlutions, examen critique d'un 

auteur), 1\f. Van Veerdcghem, maître de conférences : premier semestre, jeudi, de 9 à 10 heures 
el samedi, <le 8 à 9 heures; deuxième semestre, jeudi et samedi, de 9 à ·10 heures. 

Histoire de la littérature anglaise, M. Van Vccrtlcghcm, maitre, de conférences : premier 
trimestre, jeudi, de 1 i heures à midi; deuxième semestre, lundi, de 9 à 10 heures. 

QU,\TRIÈ.IIE ArrnÉE n'tTUDE~. 

Pétla909ie et mélhodologie, M. Le Roy, professeur ordinaire : deuxième semestre, lundi, de 
8 à 9 heures; mardi cl mercredi, de 9 à 10 heures. 

Discussion de travaux écrits sur la littèrcture, etc. (comme ;\ la troisième année). 
Grommair» [ronçaise, M. A. Deschamps. (Voir à la troisième année). 
Latin, l\1. Demarteau, directeur (comme à la troisième nnnée). 
Allerna11d (explicc,tion cfauteiirs, thèmes, compositions el dissertations, examen eriticue 

d'un autem·), M. Wagner, maître de conférences : premier semestre, mardi, de !} à I O heures, 
jeudi, de 8 à 9 heures, samedi, de ·11 heures à midi; deuxième semestre, rnnrdi, de 10 à 
11 heures, mercredi, de 1-1 heures à midi, vendredi, de 9 à 10 heures, sann-di, de 8 à 
9 heures. 
Histoire de lei littérature allemande, M. Wagner (comme à la troisième année). 
Néerlandais (explication d'auteurs, thèmes, compositions, examen critique d'un ciutem·), 

:M. Van Yeerdcgbcm, maitre de conférences (comme à la troisième année). 
Histoire de la liuérature néeriandaise, l\f. Vnn Vccrclcghcm (comme à la troisième année). 
Anglais (explication d'auteurs, thèmes, compositions et dissertations, examen critique d'ttn 

auteur), M. Van Vccrdeghcm (comme b la troisième année). 
Histoire de la liuértüure anglaise, M. Van Vccrdeghem (comme à la troisième année) 
N. B. A tous les cours pratiques de l'école normale, les élèves remettront au professeur une 

composition écrite toutes les quatre semaines, soit, avant 111 fin d'un trimestre, un travail écrit 
<l'une importance proportionnelle. Les élèves prendront part à la correction de ces travaux. 

Vu rt approuvé : 
Le Ministre de l'Intérieur et de l'Instruction publique, 

V. JACOBS. 
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XL 

Liste cles ouv1'09es classiques dont le Gouvernement a prescrit, autorisé ou 
recommandé l'emploi clans les établissements d'enseignement moyen de 
l'État, sur la propositio» du, conseil de perfectionnement de l'insh·uction 
moyemie. - 5° supplément. 

NOMS DES AUTF.URS. ·rn'IŒS DES OUVUAGES. Ol~CISIONS. 
tTAllI.ISSr.Nf!NTS 

1uuquob 

lts dlci1ion1 s'appliqe~nl. 

,K~ilTèr et Salmon. 

Ras~op (J.). 

Deville1. ••• 

Gallet(F.-F.) . 

Larroumet (G.) 

Welter (G.). 

Cbervln. 

De aJon1, (P.) • 

Kleymjens (J.). 

Id. 

Moruancx (J.). 

Stars. . • 

V:in Oye (E.) 

Verstrae1en N D0111$. 

Langue latine. 

Exercices de lexicologie tanne. 2• étlilion • 

Thèmes de reproduction, d'après le XXI• livre 
de Tite-Live. 

Autorisé pen­ 
dam deux ans, 
à titre d'essai. 

Autorisé. 

Langue française. 
Un petit Une (lOllr tout le monde . • • • • . 1 Recommandé. 

Méthode intuitive d'ortbogrnphc et de lecture • 1 Autorisé. 

Le Cid. Tragétli<' de P. Corneille (nouvelle édi- 1 Id. 
lion}. 

Nouvelle méthode pour apprendre avec plus de 
faciHté la valeur des suûixes et des prélixes. 

Résumé des principes el des exerclces de lec­ 
ture à haute ron. 

Langue Oamande. 

Bloemleûng uiL nederlandsche clichters. 

Cours pratique de langue namaode (!• éditlon). 

Grammaire ûamande à l'usage spécial des wal­ 
lons (2• édition). 

Inlansche novcllen-volkstaferccleu. Traduction 
de l'ouvrage de MM. E. Greysoo el C:uuille 
Lemonnier. 

Cours pratique de français et de Damao<l (2• édi­ 
tion). 

De Eerste llulp bij plotselijke ougevallen • 

Gours complet de langue flamande (1 •.• et 
2• partie), 

Langue allemande. 

Erkele111. • . . • . 1 Deutsehes LesebuehfürLehrer undLehreriuncn 
Semi na rien. 

Sydow et Gille1 . . • 1 Grammaire allemande 1héorique cl pralique. 

Id. 

ll&&a11h!:cot1une poa~ 
UQt Ure: utncnuol 
con•'21lti: par lot pro.~ 
re11eun. 

Autorisé. 

Id. 

Id. 

Recomm1ridi eum­ 
me Urro dcsllat aux 
blhliclhèqun de, éli\. 
'Y••· 

Autorisé. 

Retommandlf eom­ 
rne 11,rci dcnin, aui 
biblioth~quo dtt4lè-- 
n•~ 

Autorisé. 

Athéuées. 

Langue anglaise. 
llegener (P.) . . . . , Eoglish primer and firsl Rcdding Book (2• édl-1 

lion). 

Autorisé 
el 

recommandé. 

Autorisé. 

Autorisé. 

Id. 

Athénées. 
Écoles moyennes. 

(nlbll•thlqu ••• ) 

Écoles moyennes 
(81:otioA prlpar.aitoirt.) 

Athénées. 

Alliénécs. 
Écoles moyennes. 

Athénées. 
Écoles moyennes. 

Athénées. 
Écoles moyennes. 

Id. 

Id. 

Aruénées. 
Écoles moyennes. 

Écoles moyennes. 
(seelloo prlpa.r1lolre.) 

Athénées. 
J,;coles moyennes. 

AtMnées. 
Écoles moyennes. 

Athénées, 
Écoles moyennes. 

ld. 

Athénées. 
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NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OU\'RAGt:S. DÉCISIONS. 
tTABLISSE:IIESTS 

a11-1qotb 

lu 4kisi•u s',ppliqmt. 

Du Fief el Hubert 

Genonce:aux (L.) . 

Juste (Tb.). 

Lequarré • 

Mouron el Lallemand 

Id. 

Reus. 

Roland 

Ulstolre. 

Abrlgè de l'bii;toirc rmlmselle. !!•aour::; . 

Kort b(,grip der geschledenls van Belgic • 

La Réîolution brabançonne. . . 

Manuel d'histoire du moyen àge . . . 

Ar•rrt;u génèral de l'histoirll unjverselh: 

Précis de l'histoire universcue (2• édition) 

Aperçu de l'histoire universetle . . . . 

Apt'rçu général de l'histoire universelle 

Gèogr11phfc. 

Larocbeue et Mayer. Planisphère •.• 

Algrain. . . 

Cambier (,\.) 

Id. 

De Moor (J.-F.) 

Faux (A.) 

Galle:c. • 

Mansion. 

Malhémallques. 

Leçons de i:éomét rie descrlptl ve . 

Géométrie èlèmenralrc. . . . • 

Géomélric de l,<'gl.'ndre revue et complétée 

Leçons de géométrie drscriptive. 

illanuei de trlgonométrie plane 

Traité d'arithmètique . . • . 

Bert (Paul). 

Bel'IOII (C.). 

Id. 

Bonnirr (G.) • 

Counel et Kiuet 

Dubois • • • 

Introductlon à la théorie des déterminants 
(2< èditiou), 

Sciences. 

La première année d'enseiguemem scientiûque. 

Le règne végétal et les plantes utiles. 

Notions élémentaires de botanique .• 

Élements d'histoire n:1111relle. Animaux, Végé­ 
taux, Pierres et Terrains. 

Traité élémentnire de chimie (2• édition} 

Aperçu du régne animal • . . • . • . 

Autorisé. 

Jd. 

llCHGHDtodt ctnt­ 
mlt liwr• d111liDI &D::1 
blbllotht.JaHd •• •it• .•.. 

Autorisé. 

Autorisé. 

ltl. 

hi. 

Id. 

ALhénérs. 
Écoles moyennes. 

Athénées. 
Écolt>s morennes. 
(Étobll...,,.,aiullur, 

d-tnt lt1 
pro.-inr:u G•mude-,,) 

Athénées. 
Écolrs moyennes. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Autorisé. 1 Athénées. 
f;coles moyennes. 

1 

Autorisé. Athénées. 

Id. Écoles morennes. 
Id. Athénées. 

Écoles moyennes. 

Id. Athénées. 

Id. Id. 

Heeommandé, Athénées. 
Écoles moyennes. 

Autori,é. 1 Athénées. 

Droit, 

Partsel . • . • • . 1 Les lois coustltutlonnelles el organiques • . • j 
1tconomlc pollth1ue. 

De Laveleyc (E.). Élément~ d'économie politique . • . . . 

Autorisé. 1 Atbénres. 
li:coles moyennes, 
(Cloue, lnlérl<um.) 

hl. 1 Alhénét's, 
Ecoles moyennes 

Autorisé. 1 Id . 
.\111or1s, e& rU6m• 

a,1ndO Jp4cialem•n~ 
aux protc:sHaN, 

AuLorisé. 1 Id. 

Id. 1 Écoles moyennes. 
Id. Athénées. 

Écoles moyennes. 
1 

Autorisé. 1 Alhénées. 

. . 1 Id. Athénée&. 
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CIRCULA.IRES ET DÉCISIONS DE PRINCIPE. 

XLI. 

Circulaire aux P?"éf'ets des études reltüive aux attribùtions des directeurs de 
classe ins(itués detns les ath.:nées royaux, par l'article 16 de l'arrêté royal 
du ôOjuin 1881. 

26 Janvit.r f882. 

J\lol'iSIEUll u; PRÉl-'ET, 

L'article i 6 de l'arrêté royal du 50 juin 1881 portant l'<'{:lcmcnl des athénées royaux, institue. 
dans ces établissements, de . .; drrcctcurs de classe chargés sous la surveillance et l'autorité du 
préfet des études, de la direction générale d'une classe déterminée. 

En attendant qu'un règlement définitif vienne fixer les uuributious des professeurs investis 
de ce titre, j'ui jugé utile d'appeler l'attention <lu persouuel enseignant des nous eaux athénées 
royaux sur les raisons c111i ont amené la création de ces fonctions spéciales et qui doivent inspirer 
le personnel enseignant sous tout cc qui n rappo1·l i1 celle question. 

En principe, il incombe ;, tous les professeurs, dans les limites tic leur cnsciguemcut el de 
leurs rapports :\\'CC les élèves, tic contribuer à développer chez ceux-ci les sentiments d'honneur, 
de justice et de bienséance qu'on rxige de tout homme bien élevé. Celle partie de l'éducation 
est inhérente l, la mission que l'école publique est appelée l1 remplir auprès de l'enfant ou du 
jeune homme qui lui est confié; die est liée intimement à l'action que l'établissement doit 
exercer sur le développement des focullés cl du caractère de l'élève en même temps qu'on 
s'occupe de lui foire uequérir les connaissances détermiuées par le:~ progr:unmc:;. 

L'inslit ut ion des directeurs de classe a pour objet de régulariser et d'assurer celte action salu­ 
taire que l'athénée doit exercer sur l'élève. 

A ccue fin, le professeur chargé de la dlrection d'une classe doit s'entendre avec ses collègues 
afin de concentrer tous les renseignements, de maintenir, avec leur concours, tous les élèves 
dans IA bonne voie et d'assurer, en 1111 mot, Ill discipline générale de la classe. 

Cc professeur n'est point ehargé d'exercer, i1 proprement dire, un contrôle sur ses collègues; 
mais il leur vient sinrèrement en aide lorsqu'ils ont recours /1 son intervention sans que ceux-ci 
puissent voir dans cc foi l II ne tutelle humiliante à leur rgnrd. Il exerce, en un mot, une attribution 
spéciale qui doit concourir au but général au même titre que les diverses auributious confiées 
aux différents membres du corps professoral. Cc qu'il doit vouloir avant tout, c'est le bien de 
l'élève et celui de l'enseignement de l'État que tous les membres du corps professoral ont pour 
mission cl pour devoir do faire prospérer. 
, Lorsqu'un élève aura enfreint les 1·èglcs de la discipline générale, soit à l'intérieur, soit à 
l'extérieur de l'athénée, le directeur de la classe devra le foire venir devant lui cl lui rappeler, en 
termes bienveillants et paternels, la nécessité, pour chaque élève, de conserver intacte la bonne 
renommée <le l'établissement auquel il appartient en évitant Ioule infraction au règlement. 

IJ s'entend avec ses collègues pour régler le temps nécessaire it la confection des devoirs el à 
l'étude des leçons de façon '.l ne pas surchnrgcr les élèves. 

Il veille également aux moyens de rendre de moins en moins fréquente la nécessité de punir, 
et d'habituer les élèves à se conduire pai· le sentiment de la dignité personnelle plutôt que par 
la crainte des pensums. 

Provisoirement, je laisse volontiers à voire initiative de prendre, de concert avec le personnel 
placé sous vos ordres, les mesures de détail qui YOllS parahroru devoir assurer le plus enirarc­ 
ment la mission des di recteurs de classe ainsi entendue. 

Le ,Ui11islre de l'instruction publique, 
P. VANJIUMllÉlC1', 



( 89 ) 

XLII. 

Circulaire aux préfets des études contenant iles instructions, pour le personnel 
enseignant, au sujet des questions â poser dans le« compositions. 

27 janvter i887. 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

L'examen des questions posées, en i 881-1882, da us les deux dernières séries de compositlons 
des athénées royaux, a permis de constntcr que l\t:\I. les professeurs n'apportent pas toujours 
dans le choix des questions le soin désirable. 
Je crois utile d'appeler votre attention, notamment, sur les points suivants que je vous prie 

de signaler au personnel pincé sous vos ordres. 
Il importe, clans les compositions de donner des rp1 estions sérieuses, variées, d'une difficulté 

moyenne bien en rapport avec la force de ln classe; on évitera surtout, dans les deux premières 
séries, les questions qui ne sont abordables que par le petit nombre des élèves et qui ne peuvent 
avoir pour effet que de décourager ceux qui ne sont pas à même de les résoudre. 

Les devoirs ne doivent pas exiger des élèves un travail trop long, mais il faut éviter 
également le défaut contraire qui consiste à ne leur demander qu'une besogne insignifiante; 
il est nécessaire d'ailleurs que la théorie et la pratique soient représentées dans les sujets des 
compositions lorsque les matières comportent cette distinction; il faut aussi éviter d'y faire 
joue!' un rôle trop considérable à la mémoire et viser davantage à s'assurer si l'élève s'est 
réellement assimilé le sens de ce qui lui 11 été enseigné. 
Il est bien difficile) je le sais, de faire porter toutes les compositions indistinctement sur lés 

différents exercices prescrits par le progrnmme; il ne faut pas cependant que l'on en exclue 
systématiquement aucun, cc qui pourrait foire croire qu'il est des parties de l'enseignement 
qui sont snns importance, Les professeurs capables trouveront toujours le moyen de combiner 
leurs questions ile manière à s'assurer que les élèves les ont compris dans toutes leurs 
explications. _ 

Vous voudrez bien, Monsieur le Préfet, veiller à cc que ces prescriptions soient sérieusement 
observées. 
Je dois également appeler votre attention sur l'envoi de la copie de ces questions À l'adminis­ 

tration centrale, et, à ce sujet, je vous prie d'exiger des professeurs qu'ils vous en remettent ln 
liste complète, convenablement transcrite et portant l'indication du nombre de points attribué 
à choque question ou à choque exercice. li est entendu que chaque question doit être reproduite 
textuellement, telle qu'elle n été faite aux élèves. 

Le JJfinislrP- de l'Instruction publique, 
P. Y.HIIUWDt'.f.CK, 

XLIII. 

Circulaire aux préfets des étiules des athénées royaux. - Nature du certificat 
d'études complètes d'humanités exigé iles récipiendaires qui se présentent 
à ïexamen d'admission à la section des langues modernes annexée à l'école 
normale des humanités. 

9 février J88t. 

MoN'SJEu R LE PnéFET, 

L'article 5, § 2 de l'arrêté royal du 8 mai J 87 4, modifié pa1· l'arrêté royal du 17 avril l 877, 
exige des récipiendaires qui se présentent à l'examen d'admission à la section des langues 

25 



( 90 ) 

modernes annexée à l'école normale des humanités, ln production d'un certificat d'études 
complètes d'humanités. 

On a soulevé la question de savoir si, en présence de l'article 5 de l'arrêté royal du 
'30 juin 1881, portant règlement organique des athénées royaux, les élèves qui ont passé par 
une section d'humanités autre que celle des humanüés complètes ou celle des humanités latines 
et grecques, peuvent être considérés comme se trouvant dans les conditions exigées par ln dispo­ 
sition prérappcléc de l'arrêté royal du 8 mai ·187/h 

J,: pense que cette question doit être résolue en cc sens qu'il faudra tout au moins, pou1• se 
présenter à cet examen, être porteur d'un cceuflcat constatant des études d'humanités latines 
avec deux la11g11cs modernes. 

le llfinislre de I' Instruction publique, 
P. \' ANIIU)lllÉECK. 

XLIV. 

Circulaire aux 1rréfels des études des athénées royaux répondant à plusieurs 
questions relatives û l'orqanisation clans ces établissements des répétitions 
prévues par l'article 14 de l'arrêté royal du .'3 0 juin 1881. 

2:S l'évric1· l8U:!. 

)lo:iSlf.U 1\ Lll i'IIÉl'E1', 

Plusieurs questions m'ont étc: posées au sujet de l'orgauisutiou dans les athénées royaux des 
répétitions prévues par l'article 1.1 de l'arrété royal du 50 juin 1881 et qui ont été réglementées 
par l'arrêté ministériel du ï janvier 1882. 

L'on m'a demandé notamment: 
I. Quelle devait être la durée de chaque répétition ; 
Il. S'il y avait lieu rie donner des répétitions sur les langues modernes; 
Ill.Si, dans le cas où il ne serait pas nécessaire d'organiser les répétitions littéraires pendant 

les vacances, il S<·1·ni1 permis de remplacer celles-ci p~r des répétitions sur les mathématiques; 
IV. Quels moyens il fallait employer pour assurer ln fréqucntntiun régulière et fructueuse 

des répétitions. 
Je crois utile de vous faire conuaitrc ci-après, pour votre information et direction, la réponse 

qui a été foi le a ces diverses questions : 
I. La durée des répétitions n'est pas limitée; clics ont lieu sous la responsabilité du professeur 

de mathématiques supérieures qui jugera, <l'après la force des élèves, quel temps il faut 
v consacrer. 
' Il. Les répétitions ne comprennent que les mathématiques et les matières littfr11ires, 
c'est-à-dire le français, l'histoire et la p;éographic. Les élèves répéteront chez eux les langues 
modernes. 

Ill. Dans le cas où il ne serait pas nécessaire d'organiser pendant les vacances les répétitions 
littéraires, le professeur de mathématiques supérieures qui est responsable des succès des élèves 
jugera s'il y a lieu de remplacer celles-ci par des répétitions supplémentaires sur les mathémn• 
tiques. 

IV. Afin d'assurer la Iréquentatlon régulière et fructueuse des répétitions, le professeur de 
mathématiques supérieures ou le préfet des études préviendra, dès le début, les élèves qui les 
suivent que s'ils n'y assistent pas régulièrement et que si leur travail n'est pas satisfaisant, il 
1 cur sera interdit de continuer ii les suivre. Les exclusions seront prononcées par le préfet des 
éludes sur ln proposition du professeur Je mathématiques supérieures. 

Lu responsabilité du professeur de mathématiques supérieures entraîne nécessairement ln 
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faculté pour celui-ci de ehuish-, ~auf appl'ol>:,tion du Gouvernement, bien entendu, les collabo­ 
rateurs qu'il 111:sirr s'adjoindre, 

l\Jll. les préfets iles études devront donc consulte» c<· professeur avant d'adresser leurs 
propositions au Gouvernement eu vue de la répn1·1itio11 du service des répétitions. 

Le meme pro(e.~se111· peut èu-e rhargé des répétitions sur les matières littéraires comprenant 
Ir français, l'histoire et la géog1·aphic. 

Il 11c fout pa,; perdre de vue non plus que c'est 1111i1111c11wnt duns l'intérêt des élèves que le 
Gourrrnrntent a cru devoir Introduire le service des répétitions dans les athénées royaux­ 
Il semble doue indispcnsuble que lis prineipaux intéressés, c'est-à-dire les élèves, soient 
consultés aussi bie» r1uc les professeurs, 
J'appelle ,·otrc aucntion, Monsieur le Préfet, s111· les différents points qui font l'objet de la 

présente ri1·rul:ii1·r. 
Le .1/inistre del'Instrueücn publioue, 

P. \' .\~IIUllfiÉliCli. 

Circulaire explicative de la disposüion du rèqlement d'ordre intérieur des 
athénées royaux, porum! que le preje! arréte, de concert avec les profes­ 
seurs, la liste des auteurs qui seront expliqués et des livres dont il sera fait 
usage. 

JU urars JB82. 

MoNsllul\ u: P11tPi-;T, 

Le programme général ~ dl! l'enseignement moyen, lei qu'il a élé arrûté en 1881, n'indique 
plus d'une manière aussi formelle que par le passé, les auteurs classiques, traités ou manuels, 
à meure entre les mains des élèves, C'es; ainsi, par exemple, que pou!' le latin et le grec on se 
borne it guider c11 quelque sorte le choix du professeur, plutôt qu'à lui prescrire un écrivain 
déterminé. 

Aucun ouvrage classique n'est mème désigné pour la plupart des autres branches. 
On a voulu laisser ainsi plus de liberté aux professeurs et cngagcr darnntage leur responsa­ 

bilité nu point de me des résultats qu'ils obtiennent. 
JI est vrai que l'article 55 de la loi du f" juin 1850 exige que les livres à. employer dans 

l'enseignement soient examinés par le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 
Mais aujourJ'hui ln liste oes 011n·,1srs :ufoptés pnr le Gouvernement, i, la suite de cet examen, 
est assez étendue pour que les membres du personnel enseignant, quels q ue soient leurs cours, 
puissent tout au moins prendre parmi les livres admis ceux qui, d'après eux, doivent le mieux 
assurer l'exécution du proi;ramme cl le plus contribuer aux progrès des études. 

• Tous les ans, dans la première quinzaine de juillet, porte le règlement d'ordre intérieur des 
athénées, en date du ·I O décembre 1881, le préfet des études arrête, di: concert av<'c les pro] es­ 
seurs, pour l'année scolaire suivante, la liste des auteurs qui seront expliqués et les livres 
(grammaires, traités, manuels, ctc.) dont il est fait usnge. > 

1:,u:complisscmcnl de celle formalité est indispensable pour <111e le Gouvernement puisse 
s'assurer de l'exécution des prescriptions de ln loi. Elle ne saurait èt rc entendue en cc sens que 
le préfet, après avoir consulté les professeurs, prescrit de sa propre autorité l'emploi d'un 
ouvrage plutôt que d'un autre. Il pourra se faire que s'il y n désaccord entre divers professeurs 
qui ont à continuer une mèmc branche d'enseignement dans des classes successives et pour 
lequel un seul auteur est nécessaire, icux-ci ne soient point d'accord. Dans cc cas, c'est hi majo­ 
rité des professeurs intéressés qui décideet non Je préfet seul. 

On m'assure cependant que les choses ne se passeraient pas toujours <le ln sorte et que le chef 
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de l'établissement uur·,dt admis un lh re cuntre le gré des professeurs, bien que ce li He figur-ât 
sut· la liste offil'ielll'. 

Pour me mettre ô même d'apprécier la valeur de eeuc assertion, je vous prie, l\Jonsirur le 
Préfet, d~ me faire connaitre comment vous avez procédé jusqu'ici dans l'espèce 

11 me s1•rail ag,·énblc de recevoir votre 1·(,oosr dans le plus bref délai possible. 
Pour le Ministre : 

Lr Directeur 9ê11ét'al, 
E l:RE?'S0~. 

XL\'J. 

Circulaire aux directeurs el directrices des écoles 111oyem1es de l' ltat sur la 
question de savoir si les dispositions réylementains relatixes aux composi­ 
tions et aux vrix sont applicables aux classes préparatoires. 

2u mars rnu2. 
MoNS1Eu11 LI! U111ECTEUn, 

A diverses reprises des renseignements m'ont été demandés sur le point de savoir si les 
dispositions du règlement d'ordre intérieur relatives aux compositions et aux prix sont applicn­ 
blcs aux classes <le ln section préparatoire. J'ai l'honneur de vous foire connaître que ces dispo­ 
sitions concernent spécialement les tinsses de la section moyenne. Cependant, rien ne s'oppose 
à cc qu'elles soient appliquées également aux classes préparatoires, pour autant qu'elles en 
soient susceptibles <:l c11 )' apportaut telles modifications qu'il y aura lieu. Celle mesure 
sera surtout utile en vue de l'unité de système qu'il convient d'adopter pour toutes les 
classes. 

La décision de cette question est laissée provisoirement î1 l'appréciation des bureaux adrni­ 
uistratifs cl des directeurs d'écoles. 

l,e Ministre de l'instruction publique, 
P. VANIIUIIBÉECII.. 

XU'II. 

Applicalionprovisufreaux écoles moyennes de l'État des dispositions de l'orrêt« 
royal du 27 décembre 187 8, relatif aux indemnités à accorder aux 
professeur» ou maîtres des athénées rnyaux qui remplacent un proîesseur 
absent. - Circulaire aux présidents des bureaux administratif» des écoles 
moyennes. 

24 avrtl 1682. 

l\)ONSIEUII LE PI\ÉSIDENT, 

Un arrêté royal du '27 décembre 18i8 a décidé que dans les athénées royaux le professeur ou 
Je maitre d'études qui remplace un professeur absent n droit o une indemnité. 

& Lorsque l'absence a pour cause, y est-Il 11i1, une maladie du professeur ou du maître, la 
mort ou une maladie grave d'un membre de sa famille ou tout nuire 11101if 1·cro111111 légitim~, 
l'indemnité du remplaçant est prise sur l'excédent disponible du fonds des traitements. Dans 
tous les autres eus, l'indemnité est i, ln charge du professeur ou du maltre remplacé. 
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« L'indemnité est fixée par le bureau administratif, Je préfet des études entendu; elle est fixée 
pnr heure de leçon, pa1• demi-jour et par jour. Toutefois, i1 pnl'tir du troisième jour, elle ne 
dépasse pas un maximum de ~ francs par jour. 

c La délibération du bureau udruinisu'aiif relative à la fixation des indemnités est soumise à 
l'approbation du Minist1·c de l'instruction publique. » 

Le nombre toujours croissnnt d'nbseuces mal motivées m'oblige de prendre une disposition 
analogue dans les écoles moyennes. 
J'ai donc décidé d'appliquer proYisoircmcnt les règles de l'arrêté royal prérappelé ù ces 

établissements. 
Chaque fois qu'un professeur sera empêché de donner sa leçon pour cause de maladie, vous 

voudrez Lien exiger un certificat de médecin qui le constate et nu besoin faire contrôler cette 
constatation par l'un des médecins au service de la ville ou de la commune. 

S'il n'existe pas de fonds disponibles sur les lr.iilements de l'école, l'Élal prendra ln dépense 
i1 sa charge. 

Vous voudrez bien aussi inviter irnmédiatcmeut le burenu administratif à prendre une 
délibération po111· la fixai ion du taux de l'indemnité cl me la soumettre. 

Le ;J/i11istre de l'J,islruclio>i p11bliq11e, 
p. Y .ll'IUU)l8él!CK. 

XLVIII. 

Circulaire relative aux prescriptions de l'arrêté royal du (9 août 1876, 
instituant des conlérences mensuelles entre les professenrs des athénées 
royaux. 

20 avril 1882. 

&fOliSIEU R LE PRÉFET, 

L'article 3 de l'an-été royal du 9 août 1876, institunnt des conférences mensuelles entre les 
professeurs des athénées, prescrit, notamment, de faire tenir un compte rendu détaillé des 
délibérations, compte rendu que mus êtes chargé de me transmettre en l'accompagnsnt de vos 
observations, 

Cette prescription n'est pas observée dans tous les athénées. Je ne sais si je dois en conclure 
que les conférences elles-mêmes n'ont pas eu lieu régulièrement. Quoi qu'il en soit, je crois 
devoir vous rappeler qu'aux termes de l'arrêté susdit, ces réunions sont mensuelles el of,liga­ 
toires et qu'ainsi je devrais avoir reçu, ,\ l'heure qu'il est, six ou sc11L comptes rendus depuis 
les grandes vacances. 

Je vous prie, Monsieur le Préfet, de m'adresser, Je plus tôt possible, ceux qui sont en retard 
d'envoi et de faire c11 sorte qu'ù l'avenir ces documents me soient transmis régulièrement, au 
plus lard dans Je mois qui suit la conférence. En tenant compte des deux mois de vacances 
scolaires, vous avez à m'envoyer dix comptes rendus annuellement. 

L'examen qui a été fait des travaux envoyés a permis de constater que les questions à l'ordre 
du jour sont rarement étudiées comme elles devraient l'être; parfois même on semble cmbar­ 
rassé de trouver des sujets à traiter et la conférence parait n'avoir lieu que pour la forme. 
li y a cependant, Monsieur Je Préfet, toute une série de questions i1 étudier qui ont leur place 

marquée dans les réunions professorales cl qui sont de la plus haute importance au point de 
vue des progrès des études. 
li suffira d'en citer quelques-unes. 
La loi du p• juin 18::i0, en prescrivant de choisir les ouvrages elassiquès parmi ceux qui sont 

approuvés par le Conseil de pcrfectiouneruent, n'a pas, pour cc motif, dispensé le corps ensei­ 
gnant de s'éclairer sur le choix. 11 foire; pour la plupart des matières du programme, le nombre 
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des auteurs portés sur les listes officielles est même assez considérable pOUI' laisse!' une ~ra11dc 
latitude aux professeurs et nécessiter conséquommcnt de leur part un examen sérieux. li 11c 
suffit pris d'émettre simplement un a ris sur tel ou tel auteur; cc qu'il importe, c'est de connaitre 
i1 fond le plan des manuels qui doivent servir d'nuxilluires i1 I'cnscigncmeut et de se pénéu-ci- du 
caractère de l'ouvrage considéré tant au point de vue méthodologique que dans ses rnpports 
arec l'exécution du JH'ogrammc. 

D'un autre côté, les instruelions que mus avez reçues relativcmcn; i1 ln dii-ectien morale el /1 
l'éducation des élèves, tout en indiquant le but 11 atteindre, ont laissé presque cntièrcmcut à 
l'initiative du corps enseignant le soin de déterminer les moyens les plus propres i, réaliser <·<·lie 
partie de ln mission scolaire. Bien que les questions de celle 11n1u1·c ne soient pas mentionnées 
spécialement dans l'arrêté instituan L les coufércuces, rien 11c s'oppose cependant i1 cc qu'elles y 
soient étudiées comme se rauachaut 11 la méthode éducative intimement liée clic-même aux 
méthodes d'enseignement. J'ajouterai qu'il y a moyen de donner à celle étude une direction 
toute pratique qui aiderait à résoudre les nombreuses questions soulevées à propos des infrac­ 
tions à la discipline et eonu-ihucruit ii l'épandre et à justifier la bonne 1·éputntion de l'établisse­ 
ment. 
Je crois inutile d'insister plus longuement sur cc sujet: les termes mêmes de l'arrêté et de la 

circulaire y relative (p. 109 du !)• Happort triennal) indiquent suffisamment, d'nilleurs, la portée 
générale de cette mesure et lu fuçon dont il convient de l'exécuter. 

Je compte, Monsieur le Préfet, sur votre concours pour assurer désormais lo régularité de ces 
réunions et leur donner une impulsion qui sera profitable nu progrès de l'établissement pincé 
sous votre direction. 

Le illinislre dei l'Lnstruction publique, 
P. VANIIU}IOÉl:Cli. 

XLIX. 

J nstructious rel a lives à l' orqanisation des examens institués pour la déli­ 
vrance des diplômes de sortie aux élèves des athénées royaux. 

t>; mai !882. 

Mo;.s11wn LE Pl\llFBT, 

Le règlement d'ordre intérieur détermine, conformément /1 cc qui est prescrit par l'article 8 
de l'arrêté royal du 50 juin 1881, quelles sont les personnes appelées /1 juger les épreuves pour 
la délivrance des diplômes de sortie de ln rhétorique latine, cil' la rhétorique supérieure rl des 
deux rhétoriques professionnelles. 

Aux termes rle l'article 1,.1 du règlcmcnl susdit, ces examens out lieu sous ln présidence d'un 
membre du bureau administratif devant un jury composé des professeurs chargés de I'ensci­ 
g11cmc111 (·11 1 hétoriquc et d'une ou deux pcrrnnncs choisies c11 dehors de l'enseignement 
moyen 11ar le Mi11is1rc de l'Instruction 1,uùliquc s111· la proposltion du préfet des études. 

Je mus prie, :Monsieur le Pl'éfel, afin tic satisfuirc ii celle demiè1·c disposition, de me faire 
parvenir, dans un bref délai, vos propositions au sujet des deux personnes /1 nommer comme 
membres du jury en dehors du personnel <le l'enseignement moyen. 

Les examens de sortie, <le mèmc que les autres cxamcus de group<·, se font oralemeut et 
peuvent ètre considérés, en quelque sorte, comme le complément des travaux écrits représentés 
par les compositions de l'année sur lesquelles l'élève doit nvoir obtenu plus de la moitié des 
points pour être admis aux susdits examens. 11s porteront sur I'cnsorublc dcs matières enseignées 
dans les classes dont se compose le troisième groupe cl :1u1·011l pour objet pt-iucipalemcnt de 
s'assurer ~i l'élè vc possède le sens de cc qui lui a été enseigné et s'il est i1 même de tirer parti 
des connaissances qu'il a acquises. Le temps à assigner aux examens sera en moyenne de 
12 minutes poul' chncune des matières du programme, telles qu'elles sont déterminées aux 
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tableaux A et B, in /i11e, du règlement d'ordre intérieur, <le sorte que chaque élève pourra 
avoir, au plus, environ t 20 minutes d'examen pou1· le tout, 

L'examen s111· les langues anciennes comprendra nécessairement une traduction à , uc et telles 
questions ou tel exercice que M.)J. les examlnateurs jugcront utiles. 

Les langues modernes comprendront aussi une traduction à vue et, de plus, un exercice de 
conversation. 

Les questions préparées d'avance seront tirées au sort par l'élève. 
L'échelle des points sera la même que pour les compositions et le maximum en sera déter­ 

miné d'après l'ensemble des branches obligatoires de lu section d'humanités ou professionnelle 
à laquelle l'élève appartient. 

Le ,'1inistre de l'instruction publique, 
P. VANl!UIIBÉECK, 

L. 

Ch-eu/aire aux bourqmestres des villes où il existe un collk_qe communal, leur 
[oisant connaitre les conditions dans lesquelles des examens peuvent être 
organisés pour délivrer des diplômes de sortie aux élimes de ces établis­ 
sements. 

G Juin tll02. 

)lo;,;s11,;un J.F: Hmrn<a1i-:s;ïn1;, 

Le nouveau règlement des athénées roynux a1• •. ôté le lfJ décembre dernier a inslitué un 
examen de sortie auquel sont attachés certains nvnntagcs, 

Je ,·011s prie de me faire connaitre si vous avez adopté cc règlement pour le collège communal 
existant en votre ville cl s'il entre dans les internions de l'administration communale d'établir 
1;galemc11t pour les élèves dudit collège un examen <le sortie. 

Dans l'nffirumlivc, 1·cL exnmen devrn avoir lieu devant u11 jury composé du préfet ries études, 
des professeurs rhnrgé;; oc l'enseiguerncnt en rhétorique ri. de drux personnes dési~nées pur Je 
Gou\'crncment en dehors de l'enseignement moyen. La p1•é~idrnc:c du ju1·y sera e11 outre confiée 
à un inspecteur de l'enseignement moyen ou 11 1111 délégué du Gouvernement. 

Quant aux autres prescriptions relatives li cet examen, clics ont été résumées dans le passage 
suivant d'une circulaire récemment adressée à :HAL les préfets des études des athénées royaux : 

« Les examens de sortie, rie même qur. les a1111·es examens de groupe, se font orulemcnt et 
>> peuvent être considérés, en quelque sorte, comme le complément des travaux écrits rcpré­ 
>> sentés par les compositions de l'année sur lesquelles l'élève doit avoir obtenu plus de la 
>> moili1\ des points pour être admis aux susdits examens. Ils porteront sui· l'ensemble des 
>> matières enseignées dans les classes dont se compose le troisième groupe el auront pour 
» objet principalement de s'assurer si l'élève possède le sens de ce qui lui fi été enseigné et s'il 
» est. à même de tirer parti des connaissances qu'il n acquises. 

>> Le Lemps i1 ussigne:: aux examens sera cri moyenne de 12 minutes pour chacune des 
,, matières du progr.11n111c, telles qu'elles sont ùékr111inécs aux tableaux A el /J, in fine, du 
» règlemc11l d'ordre intérieur. de sorte 11ue chaque élève pourra avoir, au plus, environ 
» 120 minutes d'examen poui· le lo111. 
" L'examen sur les longues anciennes comprendra nécessairement une traduction à vue et 

» telles questions 011 tel exercice que ~l~I. les examinateurs jugeront utiles. Les langues 
» modernes comprendront aussi une traduction à vue cl, de plus, un exercice de conversation. 

,, Les questions préparées d'avance seront tirées nu sort par l'élève. 
» L'échelle des points sera 111 même que pour les compositions et le maximum en sera 
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» déterminé d'après l'ensemble des bronches obligatoires de ln section d'humanités ou profès­ 
,. sionnelle il laquelle l'élève appartient ». 
Je vous prie donc, llfo1isicu1· l(: bourgmestre, de vouloir bien me faire connaitre, le plus tôt 

possible, les intentions du conseil communal h cet ég:u-tl, afin que j'avise aux dispositions 
à prendre, 

Le Jlinislrc ,fo l'instruction 7ml1li'711e, 
P. V Al'illllMDilECK. 

u. 

Circulaire relative au nombre de points exiqé« dans l'ensemble des compo­ 
sitions, d'après le -nouveau rèylemenl, pour que l'élève ait droit à un 
prix. 

W juin t662. 
l\loss11m11 LE PRtP'E'r, 

Mol'is11mn LE DrnECTF.u11, 

l\lAl>UII, LA 0111t:C'l'IIICf., 

Auit termes de l'article tm du règlement d'ordre intérieur mis provisoirement à l'essai dans 
les (~~1•.:.:;!:::;d, rtia, ), tout élève qui dons l'ensemble des compositions de l'année obtient les 
huit dixièmes des points n droit à un prix; il faut sept dixièmes pour un accessit et six dixièmes 
pour une ruention honorable. Le procès-verbal de la distribution des prix, ajoute l'article, cite, 
en outre, les élèves qui ont atteint les cinq dixièmes. 

Cette disposition n donné lieu ii des réclamations de la part de certains établissements de 
l'Étnt. On craint qu'elle ne soit trop rigoureuse; que bien peu d'élèves parviennent à atteindre 
les chiffres de points exigés et qu'il n'en résulte pour hl jeunesse des écoles un découragement 
nuisible aux études. 

Le Gouvernement estime que les prix dolvent être: la récompense d'efforts sérieux et persé­ 
vérants; que plus il y a de difficnltés 11 ntteindre une distinction de cc genre, plus il y n de 
mérite n l'obtenir. D'ailleurs, par cela même qu'on sera moins prodigue de récompenses, on 
pourra donner h celles-ci une valeur matérielle plus grande qui ajoutera encore à leur impor­ 
tance morale aux yeux des élèves . 

Vous avez pour devoir, M , de faire comprendre ces vérités aux élèves et au corps 
professoral. Nous a von.~ pouf' objectif le développement intellectuel de la nation, le progrès des 
études; toutes les mesures qui tendent à ce développement et à cc progrès doivent donc être 

. exécutées d'une façon sérieuse. 
Si toutefois, eu égard à ln brusque transition d'un régime qui laissait en quelque sorte le 

mode de collation des prix et accessits à la discrétion des chefs d'établissements, à un régime 
plus sévère et plus précis, vous noyiez qu'il convient d'admettre pour cette année un certain 
tempérament, je serais disposé à examiner s'il y a lieu d'abaisser la proportion des points à 
atteindre. 

Cependant, avant de prendre une décision dans ce sens, je vous prie de me faire counattre 
quel serait, en prenant pour base les deux premières séries de compositions, le nombre d'élèves 
qui auraient celle année droit à un prix avec huit dixièmes, à un accessit avec sept dixièmes et 
une mention honorable avec six dixièmes. 

Ce travail devra être fait avec la plus grande exactitude et la plus grande sincérité. V euillez 
le considérer comme urgent. 

Le Ministre del' Instruction publique, 

P. VANHUlllBiECI. 
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LII. 

Nouvelle circulaire relative aux conditiou« prescrites pour décerner les 
diplômes de sortie aux élèves des athénées. Solution de diverses questions 
soulevées à ce sujet. 

tcr juillet 1882. 

MONSIEUR LE PntFBT, 

Diverses questions ont été soulevées relntivement aux conditions dans lesquelles doivent ètre 
tléli\'l'és les diplômes de sortie des athénées royanx. 

Bien que ces questions soient résolues en principe par les règlements, je crois utile, en me 
d'nl'1-h-er à une Interprétation uniforme pour tous les 1,1hé11fr~, <le vous indi1111cr la solution 
précise qu'il convient de leur donner tout au moins pour la présente année scolaire. 

Ou s'est d'abord demandé si l'rlêvc qui ne suit pas tous les cours obligatoires dont la réunion 
forme l'uor ou l'autre des sections spéeinlcs prévues dans l'orgnnlsntion des athénées royaux, 
pouvait prétendre nu diplôme de sortie. Celle question doit être résolue nrgativerncnt, attendu 
qur 1•,:1('>\'r qui ne suit pas tous les cours obligatoires d'une section déterminée se trouve pal' 
crin même en dehors des conditions prévues p:w le règlement organiqu« en vertu duquel le 
diplôme de sortie est institué. Cet élève pourr:i cependant se présenter nux examens de sortie, 
s'il Ir juge i, propos, et, en cas de suecè-, le jury lui délivr1•ro un simple certificat indiquant ln 
manière dont il aura subi cette épreuve ainsi que les matières sur lesquelles elle our.i porté. 

Une nntre question soulevée est celle de savoir de quelle manière il doit être tenu compte, 
dans les examens de sortir, des points obtenus pour les branches facultatives. 

Il est tout d'nhord entendu 1111c le nombre de points Mtc1·min,: par l'article 6/J. rlu règlement 
pour ln collation des diplômes «eee fruit, ,wr.c gr"ml [ruit, civrc Ir plus 9rnml fruit, doit être 
calculé d'oprèi; le maximum des points nttrilmés l, l'ensemble des cours obligatoires de chaque 
section spéciale. 

Si l'élève subit en outre une épreuve sur une 011 pl usieurs matières facultatives, mention en 
sera faite dans le diplôme conforrnémcnt à la formule qui vous sera envoyée prochainement. 
Cotte mention donnera plus de voleur au diplôme de sortie sons empêcher de classer le porteur 
suivant la base uniforme des points attribués aux rours obligatoires. 

La gymnastique, la musique et le dessin ne doivent pas être mentionnés sur le diplôme de 
sortie ni entrer en compte dnus la supputntion des points à obtenir. 

Le ll-Jinistre de l' Instruction publique, 
P. VANUUIIBÉBCK. 

un. 
Circulaire aux bureaux administratifs des établissements d'instruction 

moyenne concernant les réclanuüions auxquelles ont donné lieu les disposi­ 
tions réylementain1s relatives au nombre de points exigés dans le nouveau 
système de récompenses, pom· donner droit à un prix. 

Bruxelles, le 4 juillet 1882. 

M0Ns11:un LB PntsJOBNT, 

Aux termes de l'article ts5 du règlement d'ordre intérieur des écoles moyennes mis provisol­ 
rement à l'essni, tout élève qui dons l'ensemble des compositions rie l'année obtient les huit 

2?S 
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dixièmes tics points n droit à un prix; il faut sept dixièmes pour un accessit et six dixièmes 
pour une mention houorahle, Le proeès-verbul <le lu distribution des prix, ajoute l'article, cite, 
en outre, les élèves qui ont atteint les cinq dixièmes. 

Celle disposition a donné lieu à des réclamations de la part de certains établissements de 
l'État. Ou ernigualt qu'elle ne Iût trop ri~ourcu:.e; que bien peu d'élèves ne parvinssent à 
ntteindrc les chiffres des points exigés et qu'il n'en résultâ] pour la jeunesse des écoles un 
découragement nuisible aux études. 
J'ai cru utile d'entendre les chef~ d'étnblissemenrs d'enseignement moyeu à cc sujet. Les 

résultats de celle espèce d'enquête m'ont prouvé que dans le plus grand nombre des établisse­ 
monts d'enseignement moyrn clc l'État, 1'011 est partisan du maintien pur el simple du nouveau 
système de récompenses prescrit par le règlement d'ordre intérieur provisoirement à l'essai. l'ai 
donc décidé de ne rien modifier il la proportion des points 11 atteindre pom• obtenir des prix, des 
accessits ou des mentions honorables. Je crois d'ailleurs qu'il importe plus à la prospérité de nos 
établissements de disu-ihuer des récompenses méritées, dussent-elles ètrc peu nombreuses, 1111c 

· d'en décerner dont la voleur est contestable. L'essai du système, dans tous les ras, doit nous 
mettre sur la voie du véritable état des études dan- les établissements publies cl 1:'eH po111•1111oi 
il est Indispensable qu'il soit tenté avec sincérité. Cependant, si le régime nouveau vous semblai! 
trop rigoureux et si 1:011.~ croyiez ù1di.~pe11sa(J/e de donner des livres (Ill plus gmnd nombre 
d'élèves possible, rien n'empêcherait d'en donner transitoirement aux élèves qui auront mérité 
un nrcessit, voire nième une mt•111io11 houoruble. 

Il ne sera pa, inutile de vous fuire remarquer (jlle pour les sections préparaloiJ'es des écoles 
moyennes les bureaux utlminisu-ntils sont libres de décider jusqu'à quel point cc système leur 
est applicable. (Voir la circulaire du 25 mars ·1881, n° -18!H \'.) 

En ce qui concerne le cours de langue flamande, il y aura peut-être lien celle année de 
prendre une mesure tra nsiroirc pour les écoles soumises au régime Ilnmund. Ce cours vient seu­ 
lement d'éu'e organi~é sur des bases nouvelles et n'a pu produire encore de résultats suffisnnts, 
tout au moins dans les classes supérieures, poui· qu'on lui donne lu ménie importance qu'au 
français. 

Il pourrait, en effet, arriver· que des élèves convenablement préparés dans l'étude de celle 
dernière langue perdissent un certain nombre de points du chef du cours de Ilarnand ; afin 
<l'éviter celle conséquence d'une situation purement transitoire, le bureau administratif exami­ 
nera s'il convient pour celle année de pincer le flamand dans le groupe des langues modernes. 

Ci-joint un double de la présente circulaire que vous voudrez bien remettre d'urgence à 
1\1. le Directeur, pour son information et direction. 

le Ministre sle l'bislruction publique, 
P. V ANHUMBÉECl. 

LIV. 

Circulaire relative à l'organisation des examens de sortie el à la délivrance 
des diplômes dans les écoles moyennes de l'État. 

t 2 Julllet :1882. 

MONSIEUR LE DIRECTEUR, 

MADAME LA DJRECTIIIGE, 

D'après le règlement d'ordre intérieur, les élèves des écoles moyennes de 1'Étc1l qui auront 
subi avec succès l'examen de sortie établi en vertu de l'article 58 du susdit règlement recevront 
un diplôme qui le constate. 

Je crois utile de vous donner quelques instructions nu sujet des prescriptions relatives à cet 
examen et à ln délivrance du diplôme en question. 
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« Ne peuvent se présenter à l'examen pour l'obtention du diplôme de sortie, aux termes de 
l'article 61, que les élèves qui, dans les compositions dei l'année, ont obtenu plus de la moitié 
des points sur l'ensemble des cours. » Cette disposition s' ente ml des cours obligatoires, à 
l'exception loulcfois de la gymnastique. 

L'article 40, ~ l.1-, indique que les examens (Îr po!>sagc d'un groupe on division d'études à 
l'autre sont publics et se font oralement sous la présidence d'un membre du bureau adminis­ 
tratif, devant un jury composé du directeur (de la directrice) et des régents (régentes). 

Cette disposition est applicable ù l'examen de sortie, ou examen du second groupe pour 
l'école moyenne. 

L'épreuve portera sur les branches obligatoires suivantes : Français, âeu« des trois langurs 
flamande, allemande et anglaise (y enmprls celle qui est considérée comme principale d'après 
le régime de l'école), histoire, géographie, mathématiques, sciences naturelles, commerce el 
(pour les écoles de filles) économie domestique. 

L'échelle des points sera la même que pour les compositions et le chiffre à atteindre, d'après 
l'article 60, pour obtenir un diplôme avec fruit, avec g1"011d [ruit, avec le plus graml [ruit, sera 
calculé d'après le maximum attribué à l'ensemble des matières ci-dessus. 

L'élève n'est tenu d'étudier que deux langues modernes; s'il subit, en outre, une épreuve 
sur la langue facultative, mention en sera faite spécialement sur le diplôme, conformément à cc 
qu'indique la formule de celui-ci. Celle mention donnera plus de valeur au diplôme de sortir, 
sans empêcher de classer le porteur suivant la base uniforme des points attribués aux cours 
obligatoires. 

Dans les écoles où l'enseignement des langues modernes n'aurait pu êlrc organisé, les élèves 
pourront néanmoins subir un examen sur le~ autres matières du programme et recevoir un 
diplôme rie sortir, lequel d'ailleurs doit mentionne!' toutes les matières ~m· lesquelles l'examen 
aura lieu. Naturellement le nombre de points h atteindre dans cc cas pour donner droit au 
diplôme sera calculé d'après le chiffre obtenu, en retrnnehant du maximgm total les points 
attribués aux cours de langues modernes. 

Ln temps à assigner aux examens scr·a en moyenne de douze minutes pour chacune des 
branches indiquées ci-dessus, les questions porteront sur l'ensemble des matières du second 
groupe et auront pour objet principalement <le s'assurer si l'élève possède le sens de cc qui lui 
n été enseigné et s'il est à même de tirer parti des connaissances qu'il a acquises. 

Le iJfinistre de l' Instruction publique, 
P. VANHUllBREGI!., 

LV. 

Circulaire relative aux cours dont les points peuvent être comptés pour les 
prix de groupe et aux nominaiions donnant droit a·u prix d'excellence. 

l" août 1882. 

MONSIEUR LB DIRECTEUR. 

J'ai l'honneur de vous communiquer, pour votre information et direction, la solution donnée 
aux deux questions suivantes au sujet desquelles certains doutes avaient été émis, 

I. Oc quelle manière faut il tenir compte aux élèves des points obtenus dans les compositions 
pour les cours facultatifs faisant partie de l'un ou de l'autre groupe? 
2. Que faut-il entendre par une nomination donnant droit au prix d'excellence? 
La première de ces questions doit être résolue d'après le principe admis pour les examens de 

sortie: eu conséquence les points attribués aux cours obligatoires compteront seuls pour les 



( 100 ) 

prix de groupe et il pourra être accordé, s'il y a lieu, des prix spéciaux par groupe ou par 
matière pour les cours facultatifs. 

Sont considérés comme nominations donnant droit nu prix d'excellence, les prix, les accessits 
l'i lesmenlions honornhlcs. 

Le Ministrn <le l'lnstruetion publique, 
P. VANUUIIDÉBCK. 

Circulaire aux préfets des études les invitant à transmettre un relevé complet 
des dipléme« délivrés dans chaque athénée, avec l'indication précise de la 
section d'études et des matières mentionnées sur chaque diplôme. 

2lS aoüt !882. 

lloNSIEUR LE PRÉFET: 

Dans plusieurs athénées, des élèves ne suivant pas tous les cours obligatoires de la section à 
laquelle ils appartiennent ont cependant reçu un diplôme de sortie à la suite de leur examen, 
nu lieu du simple certificat mentionné dans ma dépêche du i" juillet dernier, n• ·1891 u. 

Les Jurys d'examen tenant compte eu leur faveur de la situation transitoire que traverse 
l'enseignement moyen n'ont pus jui;é devoir leur refuser une sanction que le régime sous lequel 
ils ont fait leurs études leur pcrrneuuit d'espérer. Je n'ai pas cru devoir infirmer ces décisions. 

li est ÎI remarquer (outcfois que les uuuvelles dispositious organiques et 1·églcmcntaircs rcla­ 
tives à l'euscigncm~nt moyen ainsi qu'aux exnmcns de sortie donnent au nouveau diplôme des 
athénées roynux une siguiflcation précise qui exige que J'élève soit classé dans l'une ou l'autre 
des sections existantes et n'admet aucune exception en cc qui concerne les matières obligatoires 
du progr{!mmc de celle section. 
li en résulte, Monsieur le Préfet, que si plus tard le Gouvernement ou la loi attachait certains 

avantages à la possession du diplôme, la valeur de celui-ci pourrait être contestée chaque fois 
qu'il n'aurait pas été délivré conformément aux prescriptions réglemcutaires. 

En prévision des questions qui pourront être soulevées À ce sujet.je vons prie, Monsieur le 
Préfet, de m'adresser un relevé complet des diplômes délivrés celle année pa1· l'athénée royal 
dont \'OUS avez la direction, avec l'indication précise de la section d'études et des matières 
a) obligatoires, b) facultatives mentionnées sur chacun. 

Vous voudrez bien y joindre un duplicata du procès-verbal des opérations du jury clcs exa­ 
mens de sortie. 

Le Jlinistre de l'instruction publique, 
P. VANHUMBÉEGK. 

LVII. 

Circulaire domumt des instructions au sujet des heures qu'il convient 
d'assigner aux leçons de gymnastique dans les athénées royaux et dans 
les écoles moyennes pour garçons et pour filles. 

29 août 1882. 

MoNSll!Un 1,E ••••• , M.10A11s LA ••••• 

Monsieur l'inspecteur des cours de gymnastique n rencontré quelques établissements 
d'instruction moyenne où les leçons de gymnastique ont lieu de :12 à :12 t/2 heures ou de 



( fOt ) 

f 1 /2 h 2 heures ; <·c fnit présente plitsi< urs inconvénlents et entre autres celui d'rloigncr du 
cours un grand nombre d'élèves. 
Je crois utile t, t·cllc cceusiou Je rappeler d'une manière générale que les iustructions précé­ 

dentes preserivent de diviser les trois heures de leçous à donner, en demi-heures à intercaler 
entre les heures de classe. 

Les heures qu'il eouviendrnlt le mieux d'ussigner à cette leçon paraissent être, dans la 
marinée, entre 11 heures et midi cl l'après midi, pendant l'heure ou fa demi-heure qui précède 
Ja sortie des classes. Ces deux heures peuvent à l.1 rigueur suffire pour toutes les classes, si 
l'on tient compte que, pour certains exercices, le professeur peut réunir des groupes de GO à 
80 élèves, 

Vous voudrez bien ne pas perdre ces conditions de \'UC et tâcher de vous en rapprocher le 
plus possible en modillnnt, s'il y a lieu, dans cc sens le tableau horaire pour -1882-1885 qui 
vous sera renvoyé prochaiueuient. li n'est pas nécessaire de me faÎl'c parvenir un nouveau 
projet pour cette seule mudifieatiou; vous ferez seulement en sorte que le nombre réglemen­ 
taire des heures de leçons n'alt pas i, souffrir de cc changement. 

Le Jlinistre de l'instruction publique, 
P. V ANBOSBll!Clt. 

LVIII. 

Oécision relative aux attributions et aux obligations des professeurs ou des 
maitres de dessin, de musique et de gymnastique daus les écoles moyennes 
de l'État. 

18 septembre t382. 

M. LE DmECTEUa, 

Par lettre du 5 courant, vous mr soumettez diverses questions relatives à l'organisation des 
cours lie gynmnstiq11e, de musique et de dessin dans les écoles moyennes. 

Ces questions doivent être résolues, quant au premier point, en cc sens que le maître de 
gymnnsliquc doit donner le cours dans tontes lrs classes conformémen taux indications du pro­ 
gramme arrêté au mois de décembre 187/î. 

L'étude du dessin, dans ln section préparatoire, se combine avec crllc des formes géomé­ 
triques conformément au 1wogrammc de l'enseignement primaire. Les instituteurs sont chargés 
de donner rel enseignement sous la rlireetion du titulaire du cours lorsque celui-ci est porteur 
du diplôme de professeur de dessin. 

En attendant qu'il soit pourvu d'une façon définitive ;1 l'orgirnisntion de l'cnsr-ignemcnt de la 
musique, voici quelles sont les règles admises n cet égard et dont il convient <le continuer à 
faire application jusqu'à nouvel ordre. 

Le maitre de musique dans une école moyenne de l'État doit donner une heure de leçon par 
semaine dans chaque classe, soit un total maximum de_~ heures dans ln section préparatoire, 
3 heures dans la section moyenne. 

Son enseignement comprend deux parties distinctes: ln théorie élémentaire dé la musique et 
le solfège. 

Ln première partie peut se donner en lieux cours: soit 2 heures. 
La seconde partie permet de grouper les élèves en trois eours : soit 3 heures. Cc qui réduit 

le nombre réel des leçons de 7 à 5 heures pnr semaine. i\tois il est bon que chaque groupe 
d'enfants ne compte pas nu ,lell1 de 21:i élèves afin IJUC cet enseignement ne dégénère pas en une 
pratique plus ou moins routinière. 

Le Jfinislre de l'instruction publique, 
P. VANIIUHDBECK. 
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LIX. 

/)écision transmise aux p·réfels des études et relative m, temps pendant lequel 
il convient de conserver le« àeroir« corrigé . .; <i domicile pm· les p>·ofes- 
seurs. 

M février 188S. 

:\lo:-;s1e:rn 1.E P11üET, 

Par lettre du 51 janvier dernier, vous me soumettez la question de savoir si les devoirs 
eorrigés 1, domicile pat• les professeurs et n mis mensuellement nu préfet d~ études doivent être 
conservés au delà <le l'année scolaire pendant laquelle ils ont été donnés. 

Comme on peul avoir besoin tic consulter ces tlcroirs, il convient dt· ne pas s'en dessaisir 
trop vite cl de les garder encore pendant l'année scoluire suivante. 

Le Alfoisti-e de l' J nstruetion publitJtit, 
P. V A!{HUMBtECl. 

LX. 

Circulafre aux bureaux administratifs, lem· recommandant de ne pas 
s'écarter sans raison sérieuse des preseripticn« réglementaires relatives aux 
congés. 

28 fénle1· !B83. 

MONSIEUR LE PnÉSIDENT, 

JI arrive assez fréqucmmrnt que les bureaux ndministrntifs des établissements d'ensei­ 
gnement moyen accordent aux élèves des congés non prévus par le règlement d'ordre intérieur; 
le cas s'est produit, notamment, li l'occasion du carnaval, tians plusieurs athénées et écoles 
moyennes de 1•j~tnl. 

Comme les congés sont strictement déterminés, il irn porte, dans l'intérêt d,: la discipline 
et des études, que l'on ne s'écarte pas sans raison sérieuse des prescriptions réglementaires CJUi 
les concernent. 

Les bureaux administratifs qui auraient des motifs, soit pour apporter certaines modifi­ 
cations aux prescriptions susdites, soit pour donner, dans une occasion extraordinaire 
quelconque, un congé non prévu, voudront donc bien, Je CO!. échéant, me soumettre en temps 
utile des propositions. 

En tout cas, 1\IM. les membres de ee collège n'oublieront pas qu'ils sont chargés de veiller à 
l'exécution des règlements de façon à assurer la bonne marche des études dans l'établissement 
auprès duquel ils remplissent leur mission. 

Le Jfi11is1re de l'Instruetion 7>11bliq11e, 

p. V .lNU UIIBÉECK.. 

LXI. 
Circulaire aux préfets des études concernant le eours de sciences naturelles 

donné dans les classes inférieures de.'> athénées ro.1aux. 
14 avril 1883. 

atoNSIElJR L& PRÉFET, 

J'ai déjà eu l'occasion de vous faire connaitre quel a été le but du Gou\'crncment eu inscrivant 
des notions de sciences naturelles aux programmes lies 7•, 6• et b• des athénées royaux. 
Il résulte néanmoins des rcnsclgnemcuts qui me sont transmis à cc sujet que les dispositions 
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relative, il ces cours ne reçol veut pas, par tout, une interprétation rationnelle. On n une tendance 
1\ les confondre avec l'enseignement scientifique qui se donne dans les classes supérieures, ce 
qui ne doit pas être. Les cours de sciences naturelles, dans les classes inférieures, ont surtout 
été établis pour habituer les élèves à examiner cc qui les entoure et à réfléchir sur cc qu'ils 
voient, pour développer en eux l'esprit d'observation. lis constituent en quelque sorte la 
préparation à l'enseignement scientifique. C'est assez dire qu'ils ne doivent pas s'adresser 
exclusivement à la mémoire et qu'il ne peut y être question de forcer les élèves à retenir des 
nomenclatures de mots, telles que les noms des classes, des familles, des genres, etc. 

Le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne et, avant lui, la Commission qui a 
élaboré le projet de programme général, n'ont pas cru devoir arrêter un programme détaillé 
pour ces exercices. On II voulu éviter d'enchainer la liberté des professeurs et leur laisser au 
contraire toute latitude de dire aux enfants cc qui pouvait les intéresser dans chaque ordre 
d'idées: il importe toutefois que les observations portent SUI' tout ce qui est du domaine des 
seienees natun-lles ; c'est aux professeurs à meure à profit les circonstances qui les entourent. 
les phénomènes qui se produisent, pour donner des notions 11 la fois sur la zoologie; la botanique, 
la minéralogie, la météorologie, la physique, tout en ayant soin de mettre un certain ordre dans 
les leçons sans passer brusquernen L d'un genre d'études Î\ un autre. 

En fuit de zoologie, pur exemple, on apprendra de préférence aux élèves les mœurs, les 
habitudes <les animaux de la contrée, leur Jrg1·é d'utilité ou de nuisance, leurs caractères 
distinctifs ; <le même en botanique, on s'auaehern de préférence à foire distinguer les 
différentes essences d'arbres qui croissent dans 110s forets, à faire reconnaitre les principales 
plantes cultivées ainsi que les plantes sauvages les plus communes ou les plus intéressantes à 
étudier, à cause tic leurs propriétés utiles ou nuisibles. 

En tous cos, les cours <le sciences devront porter principalement sur les objets qui entourent 
les élèves el avoir un caractère spécial à choque localité, en cc sens que certaines parties en 
devront être plus développées suivant les localités. Ainsi, dans les pnys de montagnes, on fera 
connaître les noms des minéraux cp1'011 y trouve, leurs usnges principaux, leurs carnctères 
essentiels, de manière i, cc que les élèves puissent les distingucr; on s'occupera également, d'une 
façon toute spéciale, des industries locales do111 011 étudiem les principaux procédés. Il faut que 
le milieu où vil l'élève devienne pour lui un véritable microcosme auquel il puisse plus tard 
rapporter toute espèce clc notions. Les excursions, les visites Iaitcs aux établissements industriels, 
les eolleetions de toute espère rassemblées par les élèves, feront la base de cet ensiegnement, 
qui aura pour objet <le donner plutôt la notion réelle des choses que de faire retenir des 
classifications et des désigna lions scien tifiq ucs; celles-ci ne viendron t qu'après l'étude des choses 
qu'elles désignent cl qu'elles <loi vent rappeler Il la mémoire. 

Ce cours ainsi compris nécessite de la part des professeurs l'étude des traités spéciaux et une 
préparation sérieuse. 
Le Gouvernement fait appel à leur initiative et il compte sur leur zèle afin que rien ne soit 

négligé pour faire entrer dans cette voie l'enseignement qui leur est confié. 

Le Ministre de l'instruction publique, 

P. V.4NllUMIÉllC&. 

LXII. 

Circulaire aux directeurs des écoles moyennes de l'État leur donnant des 
instructions au s-ujet des notions . de sciences naturelles qui doivent 
être enseignées dans les sections préparatoires et dans les deux classes 
inférieures des sections moyennes. 

rn avril :1885. 

MONSIBUR LE DIRECTEUR, 

Ayant appris que les cours ~e notions élémentaires de sciences naturelles à donner dons lo 
section préparatoire ainsi que dans les deux classes inférieures de la section moyenne ne sont 
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point compris pari out d'une manière rationnelle, je crois nécessaire de préciser dnns quel esprit 
ces leçons dolven t être données pour répondre an but que le Gouvernement s'est proposé 'en 
les instituant. 

D'après la mesure qui rend le programme ile l'enseignement primaire applicable aux sections 
préparatoires, elles doivent être données conformément au programme formulé par les deux 
premiers degrés de l'enseignement primaire. C'est donc aux indications de ce dernier que les 
instituteurs devront s'en rapporter quant à la matière da leur enseignement. Il est toutefois ~ 
remarquer que celui-ci ne doit rien avoir de systématique: le programme est un simple cadre 
indiquant l'ordre d'idées dans lequel les leçons doivent rcstei-; rien de plus. En réalité, il s'agit 
d'exercices d'attention, de simples causeries nynnl plutôt pour objet d'intéresser les enfants aux 
choses dont on lcnr parle que (fr leur en fofre retenir rninu ticusemen t les ,lé tnils. 

Ces observations sont j11sq11':'1 certain point applicables ~ ln première et il la deuxième nnnéc 
moyennes. Les cours de sciences naturelles, dans ces deux classes, ont surtout été étnblis pour 
habltuer les élèves il examiner ce qui les entoure cl il réfléchir sur ce qu'ils voient, pour dévc­ 
Iopper en eux l'esprit d'observation. C'est assez dire qu'ils ne doivent pas s'adresser exclusi­ 
vement li la mémoire et qu'il ne peut y éuc question de forcer les élèves à retenir des 
nomenclatures de mots. telles que les noms des classes, des familles, des genres, etc. 

Le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne n'a pns cru devoir arrèlrr de pro­ 
gramme pou1• ers cxcrcices ; il imporr« touu-foi» que les observations des élèves portent sur 
tout cc qui est du domaine des sciences nat ui-elles ; c'est nux professeurs 11 meure i1 profit les 
circonstances qui les entourent, les phénomènes qui se produisent pour donner d1!S notions à 
lu fois sur la zoologie, ln botanique, ln minéralogie, la météorologie, la physique, en nyantsoiu 
de meure un certain ordre dans les leçons sans passer brusquement d'un i;1·rn·c d'études 11 un 
autre. 

En fait de zoologie, pn1• exemple, on apprendrn de préférence aux élèves les mœurs, les 
habitudes des animaux de ln contrée, lrnr clcnr·c1 rl'utilité ou de nuisance, leurs caractères dis­ 
tinctifs; de même en botanique, on s'attacheru de préférence 1, foire distinguer les différentes 
essences d'arbres qui croissent dans nos forêts, ii foire reconnaître les principales plantes culti­ 
vées ainsi que les pluntcs suuvogcs les plus communes ou les plus intéressantes à étudier à 
cause lie leurs propriétés utiles ou nuisibles. 

En tous ens , les cours des sciences devront porter surtout sur les objets qui entourent les 
élèves et avoir un cnrnctère spécial :1 chaque locnliré, r11 te sens que certaines parties en 
devront être plus développées suivant les localités, Ainsi dans les pays de moutugnes, on fera 
connaitre les noms des minéraux ljll'o11 y trouve, k111·~ usag,·s j>l'i11cira11x, leurs caractères 
essentiels, de manière que les élèves puissent les distinguer-; on s'occupera également d'une 
façon toute spérin le des industries locales duul un fci'n connaître les principaux procédés. 

Il fout que le milieu où YÏL l'élève devienne pour lui un véritable microcosme auquel il 
puisse plus tard rapporter ton Le espèce de notions. Les excursions, les visites failcs aux établis­ 
sements industriels, les collections de toule espèce rassemblées par les élèves, feront la base 
de cet enseignement qui aura pour objet de donner plutôt Ja notion réelle des choses que de 
faire retenir des classiflcatious et des désignations sciemifiques. L'idée de la classlfleation ne 
doit être amenée que comme une conséquence des observations frites par l'élève; il en est de 
même des désignations scicntifiques ; elles ne viendront qu'après l'étude des choses qu'elles 
désignent et qu'elles <loi veut rappeler à la mémoire. 

Ce cours ainsi compris nécessite de la part des professeurs l'étude des traités spéciaux et une 
préparation sérieuse. 

Le Gouvernement fait appel à leur initiative et il compte sur lem zèle afin que rien ne soit 
négligé po111· fuire rntrer dans cette mie l'enseignement qui leur est confié. 

Le Minist1·e de l'instruction publique, 
P. VANHUllllÉECK, 
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LXHI. 
Notification des décisions prises dans deux conférences tenues û Bruxelles 

entre !U,J/. les Préfets des études li l'effet d'iriterprétn certaines dispositions 
réqlementaires. 

~l mal f8U3. 

MONSIEUR LE PRÉFET, 

J'ai l'honneur de vous adresser, après y avoir apporté les modifications de forme qul ont été 
reconnues nécessaires, le relevé ci-joint des décisions prises par M)J. les Préfets des éludes dans 
leurs conférences des 20 octobre et ~U- décembre derniers, relativement à l'interprétation de 
certaines dispositions réglcmentnires. J'y ai indiqué la solution <le quelques questions soulevée, 
par l'assemblée et qu'elle a demandé /1 voir trancher par le Gouvernement. 

Vous trouverez, en outre, ci-joint, i1 titre de rcnscigncmcut et comme suite i1 un vœu émis 
lors de la conférence du 29 octobre, le tableau de roulement tel qu'il est adopté pour les compo­ 
sitions de l'athénée royal de Bruxelles. 

Répondant à une nouvelle question soulevée lors du renvoi tic l'épreuve qui nccornpngnait 
ma lettre du 21:i avril dernier, je dois foire remarquer qu'il n'a rien été innové par rnpport aux 
dispositions de l'ancien règlement, eu cc qui concerne ln section professionnelle, industrielle et 
commerciale, laquelle, pour les langues modernes, se trouve dans les mêmes conditions que la 
section A des humanités. Mais, de par l'arrêté ministériel du D juillet ·188·!, l'étude de deux 
langues est toujours obligatoire dans la section scientifique. 

Le préfet des éludes d'un athénée wallon a insisté de nouveau pour que l'on rameuût unifor­ 
mément à cent les cotes pour les compositions. Invoquant cc qui a lieu puur le concours, il a 
Iait valoir que si cieux élèves humanistes d'une même classe cl 11'11nc même seet ion étudient­ 
l'un l'allemand, l'autre le flamand ou l'anglais, le maximum n'étant pas le même pour la première 
de ces deux langues que pour chacune des deux autres, on ne saurait s'empôchcr du ramener 
le maximum i1 une cote uniforme. 

JI est à remarquer tout d'abord que le système qui avait été adopté sous cc rapport pour le 
concours général de 1!:!82 a été abandonné pour le concours cle 188J. Il ne faut pns, pour 
obtenir un prix, un accessit ou une mention honorable, que tous les élèves aient atteint un 
même chiffre de points: clans l'esprit du règlement d'ordre intérieur des athénées comme de 
l'arrêté royal organique du concours, il importe qu'ils nient réuni pour un prix, 8/ 10 ou 6~/1oo, 
pour un accessit, 7/10 ou 001t00 et pour une mention honorable, Glw ou ~~/100, selon les cas, sui· un 
maximum quelconque. 

Rien n'empêche, tout en classant les élèves pal' ordre de mérite, d'indiquer dans Ir programme 
de la distribution des prix, le nombre de points qu'ils auront obtenus ainsi <1oc le nombre 
maximum des points à obtenir. 

Le Ninistre de l' Instruction publique, 
P. Y ANIIUMDÉECK. 

DÉCISIONS 
1•rl1ïC!li par M!II. les Préfets «les études pou•• l'intertn'étatlon des 1·ë,;le- 

111c11ts en cc •1ul concerne la détca•n1inatlon des sections tl'étndcs, le 
sy■tèmc des con1posUlous et de!!> prix et le111 c:uunens «le 1mss11gc. 

Définition des diverses sections créées en vertu de l'arrêté royal du 
30 juin 1881) portant règlement organique des athénées royaux. 

La scetion A comprend les élèves qui font des humanités complètes. 
La section B, les élèves qui font des humanités latines et gI'CC'(}Ues préparatoires aux étudrs 

littéraires, philosophiques ou juridiques. 
27 
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J.a sectiou C, les élèves qui font les humanités latines préparatoires aux études mathématiques 
et physiques. 

La section D, les élèves qui font les humanités latines préparatoires 11 l'étude des sciences 
naturelles et à la médecine. 

Le programme de la scerlon A com prend : 
Le latin; 
Le grec; 
Le français; 
Le flamand; 
J,'allcnrnnd ; 
L'auglais; 
L'histoire; 
Ln géographie: 
Les mathématlques ; 
Des notions d'astronomie 011 cosmographie: 
Les sciences naturelles; 
Le dessin; 
La musique; 
La gymnastique. 

Ces matières sont détaillées tians le programme des cours de la section des humanités publié 
Je 11 juillet 1881, cl doivent être enseignées conformément 11 cc programme. 

Elles sont toutes reconnues obligutoircs, excepté lu musique, qui cst.facultatlvc depuis ln 
septième, et le dessin, qui est Iaculratif à pnrtir de ln quatrième. 

• Les préfets ne sont autorisés 11 dispenser les élèves du cours de gymnastique, tJUC sur ln 
demande des parents appuyée 11'!111 eertifient de médecin. (Art. t •· de l'nrrêté royal du 15 décem­ 
bre 187~.) 

• Les élèves de ln section A doivent étudier deux la111,ucs modernes étrungèrcs, c'est-li-dire 
qu'ils ont à apprendre dons les provinces flamandes, l'allemand cl l'anglais, indépendamment du 
Ilamand, dons ln partie nllernuudc, le flsmand et l'anglais, indépendamment de [l'allemand, el 
dans les provinces wallonnes, deux des trois langues flamande, allemande ou anglalso ••. 

Le programme de la section B diffère du progrnmmc de la section A en cc qu'une sente lan­ 
gue moderne étrangère reste obligatoire, à partir de la cinquième; <1ue les mathématiques 
deviennent fucultntivcs i1 partir de ln seconde Cl que 111 chimie est facultative en rhétorique. 

Le programme de la scction C diffère du programme de !a section A en cc que le grec n'est 
obligatoire que pendant un 11n; qu'une seule langue moderne étrangère reste obligatoire, h pnrtir 
de ln cinquième; que les élèves suivent l<' cours de mathématiques de lu section scientifique; que 
Je dessin est obligatoire pendant Ioule la durée des éludes cl que les :sciences naturelles 
deviennent Iaeultntives en rhétorique. 

Le programme de ln section D diff ère du programme de la section A en cc que l'étude du 
grec est obligatoire pendant deux ans, que les élèves suivent les cours <le sciences naturelles de 
la section professionnelle industrielle et commerciale. Ils son 1, pour l'élude des langues modernes, 
dans les mêmes conditions que les élèves de la section A. 

Les élèves du régime wallon débutent en septième par l'étude de l'allemand et prennent Je 
flamand comme seconde langue obligatoire en sixième. 

Les élèves du régime flamand débutent en septième par l'étude du flamand cl prennent, en 
outre, l'allemand en sixième. 

N. B. Les matières dites obligatoires ne sont telles que par rapport aux sections d'études 
admises par le Gouvernement, Les préfcLs ne peuvent accorder la dispense d'un cours que sur 

~ Les passages marqués d'un astérisque coneernent les questions qui n'ont pas été complètement résolues par 
la conférence el au sujeL desquelles MM. les Préfets des éludes out demandé des instructions au Gouvernement 
•• Le ûamand, obligatoire comme langue maternelle pour les élèves des provinces flamandes, et l'allemand 

obligatoire au même titre po111· r.1•11:1. ,Ir la parlil' allemande, n'entrent pas en ligne de compte, pour ces élèves, 
comme langues modernes, 
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la demande motivée cl écrite des pères <le famille cl, i1 la condition, bien entendu, que l'élève 
suive, au molus pt'nch,nl l'unnée scolaire, tous les cours auxquels il s'est fait inscrire. Les pl'éfcts 
rappellent toujours aux personnes qui leur adressent <le pareilles demandes, les inconvénients 
d'exemptions de cc genre au point de me dl;_l résulta! iles études. 

Décisions relatives <mx articles du règlement tl'on/re intérieur qui semblen! .<wj,•t.~ 
ù diverses illtel"préfalio,,s. 

A. COIIPOSITIO:-iS, 

L'article 45, 2• :1lim:111 portant que la première série <fr rumpositions St· fuit pendant le eou- 
1·r11H du premier trimestre et comprend ln s-evision de toutes les matières enseignées dans la 
classe précédente, C5l iutcrprété dans cc sens que J:1 première série de compositions roule à la 
fois sui· les matières du cours précédent, dans les limites indiquées pa1· le programme, cl sur 
les matière; nouvelles. 

L'article lt-4 porte que les compositions se font pendant quatre ou cinq samedis sueeesslfs. 
Si des motifs majeurs réclament la désignation d'un au Ire joui' que le: samedi, M. le Mini~lre 

de l'Iustruetion publique accordera l'nulorb1Hion nécessaire; l'insufllsanec des locaux ne peut 
être invoquée comme un motif de ne pas exécuter les prescriptions rég!cmc111aircs relatives 
aux compositions; c'est aux au lori rés communales r, fournir les locaux indispensables. 

L'horaire des leçons doit être conçu eu , uc d'éviter les chômnges d'un même cnurs pendant 
plusieurs semaines; s'll y u lieu, 011 peul remplacer une leçon perdue en fa fnisant donner un 
outre jour. Cc n'est pas sans motif que les compositions ont éré fixées i1 la fin de ln semaine : 
on a voulu que l'élève trouvât un jour de repos après chaque semaine consacrée aux préoccu­ 
patious et 11 la besogne des compositlons et surtout 011 11 songé i1 l'empêcher d'employer Je 
dimanche à un travail de mémoire excessif, en vue iles compositions. C,.c:;t dans cc but aussi 
que les groupes our lesquels porteront les compositions ne seront annoncés que le lundi au 
plus tôt cl le jeudi au plus tard, de ln semaine 01'.1 les compositions auront lieu. 

Il appnnicnt aux préfets des études, seuls, de fixer l'ordre des groupes. lis fixent la durée de 
chaque composition, <le concert avec les professeurs intéressés. 

• Les élèves liures, c'est-à-dire autori~és i1 suivre certains cours, sont te1111s de composer 
tians ces cours, Il en est de même de ceux qui ne suivent pas tous les cours obligatoires de 
l'une ou de l'autre section d'études, pur rapport aux cours qu'ils fréquentent. 

B. nÉCO!IPENSES, 

Le règlement porte, article 1i2 : « 11 sera accordé dans chaqn c classe ou année d'études de 
deux sections, des prix généraux ou d'ensemble ainsi que tics accessits cl des mentions hono­ 
rubles, par groupes de matières, tels que ces groupes sont drtcrminé:-, et par sections d'études, 
telles qu'elles sont établies par l'article 5 de l'arrêté royal du 50 juin 1881. > 

• li ne semble pas nécessaire de ramener, comme on l'a proposé, toutes les cotes i1 100, 
bien que l'importaneo relative des groupes varie scion les sections. Le règlement portant que 
tout élève qui a obtenu les huit dixièmes des points dans l'ensemble des matières, a droit à un 
prix, il suffit, de constater si le chiffre des points qu'il a réunis dans ses compositions constitue 
celte fraction eu égard au coefficient affecté à chaque section, sans se préoccuper des autres. 

• ~ll\l. les Préfets peuvent, en vue d'encourager l'étude des langues modernes, appliquer, 
tout au moins à titre d'essai, le système qui est introduit celle année tians le règlement orga­ 
nique du concours général, en cc qui concerne le mode d'appréciation des travaux des concur­ 
rents étudiant plus d'une de ces langues. 

Quand un élève, suivant tous les cours obligatoires d'un g1•oupc, étudie en outre une des 
branches facultatives, il peul lui être accordé de ce chef, s'il y a lieu, une récompense spéciale. 

D'après l'article 1:iï , tout élève qui a obtenu une nomination dans chacun des groupes de 
matières de la classe 11 droit i1 uu prix d'excellence. » Les élèves /1 qui un prix d'excellence sera 
décerné, seront classés par ordre de mérite; le nombre des points qu'ils auront obtenus sera 
indiqué au programme ainsi que le nombre maximum de points à obtenir. 
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C, SXA~IENS. 

I.e·~ extH111•n, de sortie et clc pns~agc <l'un groupa ô un autre auront lieu à la fin de l'année 
scolaire. L'c:lè\'C rejeté ii l'examen de gl'oupc sera ajourné ou refusé et, dans cc dernier cas, il 
ne pourrn pas se 1·ep1·1:~c11\cr aux examens du mois d'octobre. Celle mesure sortira se; dTets 
d'un uthénée li l'uutrv. 

D. Dll'I.ÔMES DE SORTIE. 

· li n'est pa~ apporté de C'han~mne,11 aux instructions qui ont été données l'année dernière 
pour la dc;Ji1 rance des diplômes de sortie. Couformémcnt uux dites instructions, l'élève qui ne 
suit pas tous les CGt11•~ ohligntuircs d'une section déterminée • pourra néanmoins, s'il le juge à 
propos, se p1·,:sc>11tcr aux cxumcus de sortie et, en cas de succès, le jury lui délivrera un ccrti­ 
licat iudiqunut ln manière t!oul il aura subi celte épreuve ainsi que les matières sur lesquelles 
elle aura porté. " 
Trunsitoircnicut cc (:e1·ti[Îl'al pourra être consiJéré comme équivalant à u11 diplôme di.: sortie 

pour les élèves qui ont eouuncncé leurs éludes d'athénée antérieurement à 1881. 

LXIV. 

Circuluire aux ûotirgmcstns des villes où il existe un pensionnat communal 
annexé à l'athénée ou â l'école moyenne, relative aux soins à donner à 
l'éducation des élèves dans ces établissements. 

ter juin l883. 

MOi'iSIEUI\ I.E Uou11GMESTIIB, 

LI question des soins à donner à l'éducation proprement dite des élèves qui Iréquemcnt les 
établissements d'instruction publique, a fuit l'objet, à plusieurs reprises, d'instructions et de 
rceornrnaudutious pressantes adressées pnr mon Département au personnel enseignant des 
athénées cl des écoles moyennes de l'É[n!. Voici, notamment, comment s'exprimait à ce sujet 
une circulaire en date du 26 janvier 1882: 

<< En priucipc, il incombe à tous les professeurs, dans les limites de leur enseignement cl de 
leurs rupports n, cc les élè, es, de contribuer l1 développer chez ceux-ci les sentiments d'hon­ 
neur, <le justice cl de bienséance qu'on exige de tout homme bien élevé. Celte partie de l'édu­ 
catinu est inhérente il la mission que l'école publique est appelée 11 remplir auprès de l'enfant 
ou du jeune homme qui lui est confié; elle est liée intimement à l'action que l'établissement 
doit exercer sur le développcuicn t des facultés et du carnet ère de l'élève en même temps qu'on 
s'occupe de lui faire acquérir les connaissances déterminées par les programmes. 

» L'institution des directeurs de classe a pour objet de régulariser et d'assurer celle action 
salutaire que l'athénée doit exercer sur l'élève. 

,i A celle fin, le professeur chargé de la direction d'une classe doit s'entendre avec ses 
collègues afin de concentrer tous les renseignements, de maintenir, avec leur concours, tous les 
élèves dans lu bonne voie et d'assurer, en un mol, la discipline générale de la classe. 

» Lorsqu'un élève aura enlreiut les règles de ln discipline générale, soit 11 l'iutérleur, soit à 
l'extérieur de l'athénée, le directeur de ln classe devra le faire venir devant lui el lui rappeler, 
en termes bienveillants et paternels, la nécessité, pour chaque élève, <le conserver intacte la 
bonne renommée de I'établisscmcnt auquel il nppartient en évitant toute infrnction au l'rglcmcnl. 

l> Il s'entend avec ses collègues pour règlcr le temps nécessaire à la confection des des oirs cl 
ù l'étude des leçons de Iuçon à ne pas surcharger les élèves. 
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» li veille également aux moyens de rendre de moins c11 rnolus fréquente la nécessité de punir, 
et d'habituer les élèves i, se conduire par le sentiment de la dignité personnelle plutôt que par 
a crainte des pensums ». 
Ln plupart de ces considéra Lions sont applicables, quant au fond, aux pensionnais placés sous 

la direction de l'autorité communale, et qui soul annexés aux athénées et aux écoles moyennes 
de l'État. Les intcnmts sont même dans le cas d'exercer une Influence plus directe sur l'élève, 
puisque la famille leu 1· abandonne à peu près totalement, pendant la durée des études, ln 
direction et la surveillance habituellement exercées par les parents eux-mêmes. li importe donc 
au plus haut point, l\lonsîcur le Bourgmestre, que les personnes chargées de diriger les 
pensionnats et d'y maintenir la discipline, s'inspirent des principes énoncés plus haut et qu'elles 
s'efforcent de les faire mettre en pratique eu toutes circonstances. Dans le même ordre d'idées, 
je crois qu'il y a lieu de leur recommander, en outre, spécialement d'enseigner les règles de fa 
politesse et des couveuunces et d'accoutumer les élèves ù les pratiquer. 

Je ne veux point dire que les soins de cr genre soient partout négligés; mais il arrive quel­ 
quefois qu'ils ne répondent pas à cc qu'on est en droit d'attendre des établissements placés sous 
la haute surveillance des administrations publiques; et il faut, sous cc rapport aussi bien qu'au 
point de me des études, que les établissements officiels ne laissent autant que possible rien à 
désirer. 

Je vous prie de vouloir bien me faire connaître les mesures que votre administration croira, 
le cas échéant, devoir prendre pour assurer l'influence que le pensionnat doit exercer dans ce 
sens sur l'éducation des élèves. 

le Ministre de l' Instruction publique, 
P. VANIIUMBEECJ,. 

Circulaire rappelant aux préfets des études les instructions du Gouvernement 
relatives à l'exécution des progrnmmes} uotauuneut en ce qui cancane les 
devoirs de rédaction. 

7 ,juln t883. 

Je constate par les rapports <le M.l\l. les Inspecteurs que les instructions du Gouyernemcnt 
relatives à ln direction qu'il y a lieu de donner aux études moyennes, ne sont pas suffisamment 
observées; des professeurs semblent même encore ignorer Je nouveau programme et continuent 
à donner leur cours comme par le passé. 
Je crois nécessaire à celle occasion de l'appeler d'une manière générale que l'\l;\I. les Préfets 

sont spécialement chargés de veiller à l'exécution rtigulière des programmes et des règlements 
el de constater si les professeurs, placés sous Jeurs ordres, s'acquitten t de tous les devoirs ile 
leur profession. 

Ainsi que j'ai eu l'honneur de mus le faire remarquer par ma circulaire du 27 avril dernier, 
tous les quinze jours, un devoir d'histoire el un devoir <le sciences naturelles doivent être 
corrigés, quant au fond, par le titulaire du cours et, quant n la forme, par le professeur de 
français. 

Cette prescription est très importante. 
Un l'e proche adressé au trcfois avec plus ou moins de l'ai son i1 l'enseignement du français, 

c'est que les devoirs de réduction n'étaient le plus souvent que des amplifications de sujets 
invraisemblables ou des excreiees de phraséologie banale qui n'habituaient les élèves ni à 
réfléchir, ni ù exprimer convcuahlernent leurs idées; aussi les jeunes gens, au sortir de leurs 
éludes, se trouvaient-ils, lorsqu'ils avaient /1 faire une rédaction sérieuse, clans le plus grand 
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embarras. Il a été reconnu qu'un des meilleurs moyens de remédier î1 c·e défuut, c'est de luire 
que les devoirs de réduction portcn l sui· des sujets empruntés à l'enseignement, <le manière 11 
permettre aux élèves, soit de résumer, c11 luur douunut une forme personnelle, les notions qu'ils 
ont acquises, soit d'exercer leur réflexion et leur· lmagiuntlou sur des fait, qui s'y ruttacheut. 

Par cc moyen, ils s'habituent non seulement à se remémorer les faits étudiés et à les classer 
dans leur esprit- cc qui est peut-être le meilleur moyen de les reteuir-c-.mais ils s'exercent 
réellement à pense!' et ù exprimer leurs idées <l'une façon cuuveuable; en un mot, ils 
apprennent i, rédiger. 

Les cours d'histoire cl de sciences naturelles se prêtent tout particulièrement à cette gymnas­ 
tique de la pensée cl du langage; c'est cc qui a décidé le Gouvernement à inscrire dans le 
programme les devoirs c11 question et 11 prescrire qu'ils soient corrigés comruc il a été dit plus 
haut. Le professeur de Iruuçais 11'u pas st:11Ic111c11l i1 s'occuper des fautes contre la grammnirc 
que ces devoirs pourraient contenh-; ruais il doit tâcher d'umcuei- peu à peu les élèves n mettre 
dans ces rédactlous les qualités de stj le qui convleuuent nu sujet, sans dépasser, bien entendu, 
ce qu'on peul raiscuuablerucut c11 exiger, eu égurd i1 leur ûge cl ù leurs connaissuuees. Je ne 
saurais trop insister, Monsieur le Préfet, pour que cette prcscriptlon soit ponctuellement 
exécutée à l'athénée placé sous mire direction. 

Je saisis l'oeeasiun, pour vous prier de veiller avec un soin tout spécial à l'exécution de tout 
hi programme générn]. Du reste, Mll. les Inspecteurs sont chargés de me signaler les établisse­ 
ments où, malgré mes iusu'uctions réitérées dans cc sens, on persisterai t ù considérer en 
quelque sorte comme non avenu le 111·ogrummc du H juin 1881. 

Le Ministre de l'Fnstruction. publique, 
P. V ANHIJ.~IBÉECK. 

LXVI. 

Instructions auo: directeurs et directrices des écules moyennes concernant 
l'envoi des listes d'u,wrayes classiques el des tableau» horaires qui, d'après 
les règlements, doivent être· soumis à l'approbation du Iflinistre. 

18 juin 1883. 

MoNSIErn LE Draecrsun , 

L'exécution des prcscriptious du réglcmcnl d'ordre intérieur conccrnnnt les listes d'ouvrages 
classiques cl les programmes particuliers i, soumettre à l'approbation du MinisLre <le l'lnstructiou 
publique, donne lieu chaque année pour la plupart des établissements d'instruction moyenne, 
ù des observations de détail et 11 des rcvisions qui pourraient être facilement évitées. 

A cet eJTc1, j'ai l'honneur <l'appeler tout particulièrnmeut votre attention sur les points 
suivants : 

n) Listes des linres classiques. 
li est de règle, dans les établissements soumis 1i la loi du 1 ., juin ·181:iO, de n'employer que des 

ouvrages qui out été examinés cl admis pn1· le Conseil de perfcr+iounerucnt ; vous voudrez bien 
11c pas perdre celle proscription de vue cl porter seulement sui· la liste que vous avez à me 
soumettre <les ouvrngcs qui out reçu l'approbation du Gouvernement. Ces derniers so11L en 
110111b1·c suflisant pour permettre un choix. Inutile donc de proposer des ouvrages non encore 
approuvés eu même rejetés, comme 011 le fait Iréquerurncnt. 

Celle observation s'applique ég11lc111cnt aux manuels employés dans ln section préparatoire. 
J,n liste doit être, en outre, uresséc de façon 11 faire voir clairement dans quelle classe il C'Sl 

fait usage de chaque ouvrage. Elle ne doit contenir 1n1et111 renseignement ou détail autre, tel, 
par exemple, que l'iudicauon des ouvrages consultés par les professeurs 011 des livres dont la 
lecture est conseillée nux élèves, en dehors des heures de classe, etc, 
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L'envol de cette liste ainsi que des propositions relatives aux changements qu'il y aurait lieu 
d'apporter nu programme à raison de eireonstanees locales, doit se faire, d'après le règlement, 
avant le ~O juillet. Je vous prie de ne pas perdre de vue celle prescription. 

b) Tablea11x horaires. 
Afin d'é,·itcr auuint que possible les remaniements, je vous autorise, pour celte année, à ne 

me faire parvenir que dans ln première quinzaine d'octobre vos propositions quant eux heures 
â assigner nux diverses leçons et aux éludes en commun. A moins de circonstances exception­ 
nelles, il importe que le tableau horaire proposé soit conforme au tableau oOiricl des heures 
attribuées nux diO'frrnlcs matières du 1>rog~1nunc. Il doit porter, en outre, l'indication des 
leçons données por chaque professeur. 

l.e tableau une fois approuvé devient obligatoire. 
Les ehangemen 1s qu'il y aurait lieu d'y apporter par suite de mutations dans h· per- onnel 011 

pour tout autre raison admissible, doivent être immédiatement proposés à l'approbation du 
Go1n·ernem<•nt. 

Dans les diverses mesures qu'il aura tl me proposer en vertu des dispositions rappelées ci­ 
dessus, le personnel enseignant aura soin de s'inspirer des vrais intérêts de l'cnseignemc111 et rie 
rechercher avnnt tout la meilleure manière d'exécuter le programme. 

Le "/ inisire de l' J nstruction publique, 
P. V ANIIUJIIIIIECK. 

LXVII. 

Instructions concc,rnant les prix ci décerner pour les cours d'agriculture 
institués dans quelques écoles moyennes. 

,t juillet ton:;. 
;\loNSIF.UR LE 01RECTEC", 

~I. le Minisl rc de l'Intérieur veut bien mettre 11 votre dispnsitiou quelques , olurnes destinés 
11 être donnés en prix aux élèves qui p, 11da11l la pré.ente a111 éc scolaire auront fréquenté one 
le plus de fruit le cours d'egriculturc donné /1 l'école moyenne placée sous votre direction. 

Ces volumes, dont la liste C!->l ci-jointe, vous seront transmis incessamment. 
Vous \ït111lrrz bien vous entendre U\'CC le titnlairc du cour , pour décerner les prix en ques­ 

tion; il y aura lieu de sui ne à cet égiir,l les mêmes règles que [.our les cours mentionnés à 
l'article a2 du règlement d'ordre intérieur, 

Toutefois l'épreuee unique indiquée 11 l'article susdit peut avoir lieu à la fin du cours même, 
quelle 'JIIC soit d'ailleurs l'époque où il !-e termine, 

Le Ministre de l'instruction publique, 
P. VANfltrllBÉIIClt. 

usu des tiore« destinés à être donnés en prix aux élèves qui auront fréquenté avec le plus 
de fruit le cours d'agriculture. 

Cours d'agriculture, pr,r Girardin, 2 volumes. 
Cours d'agriculture, par Mngnr, 2 vslumes. 
Culture améliorante, par Lecouteux. 
Traité <les plantes fourragères, par Hcuzé, 
Calendrier du bon cultivateur, 
Traité de drainage. 
Jardin potager. 
Entretiens sur l'agriculture, 
Amélioration des animaux domestiques. 
De g1·orsellcelt voor iedereen. 
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LXVIII. 

Circulaire aux p1·éfets des études, indiquant la solution à donner à quelques 
questions soulevées par rapport aux examens de qroupe. 

18 Juillet 18B5. 

Mo1<s1Eu11 LE Pnél'ET, 

Diverses questions ont été soulevées au sujet des examens de groupe: sans von loir réglementer 
tous les détails, je crois utile de vous rappeler d'une manière sommaire le but i1 atteindre par 
ces épreuves, à savoir que tout élève auquel il est délivré un eertificat soit réellement apte à 
suivre avec fruit l'enseignement du groupe sulvant. 

Pour délivrer le certillent d'udmission, le moins qu'on puisse exiger c'est qu'un ,;lève ail 
obtenu les 0,1.i des points dans l'ensemble tics 111111ièrcs obligatoires. Celui qui n'aurait pas .illeinl 
cc chiffre 011 qui serait reconnu trop faible dans l'une ou clans l'autre matière obligatoire du 
programme sera lljourné ou 1·ef11.çé, scion cc que le préfet des études et les professeurs du groupe 
jugeront à propos de dérider. Je ne voit pas jusqu'à présent qu'il y nit lieu de prescrire des 
règles fixes à cet égard; l'ajournement sera prononcé toutes les fois que le jury aura lieu de 
supposer qu'un élève lrop faible pour obtenir un eertifieat pourrait acquérir pendant les mcances 
le sa-voir nécessaire pour subir avec fruit, au mois d'octobre, un examen de passage sur les 
matières où il aura été insuffisant. 

L'élève qui ne se présente pris à l'examen de groupe au mois d'août, pourra subir l'examen 
de pnssngc au mois d'octobre, si les motifs de son absence sont reconnus légitimes et fondés. 

Les indications rein lives aux examens rie groupe contenues dons ma circulaire du 28 juillet 1882, 
devront égnlcrncnt être suivies cette année; il y n lieu de tenir compte, en outre, de l'ensemble 
des instructions rrlntivcs aux examens et nux compositions, pour autant qu'elles soient appli­ 
cables 11ux examens dont 11 s'agü, 

Les questions et les divers exercices proposés nux élèves porteront sur l'ensemble des matières 
obligatoires du groupr, 11 l'exception toutefois des exercices de mémoire et de récitation, 
lesquels n'indiquant pas le degré d'assimilation <les matières récitées, sont quelquefois très 
favorables à des élèves nuls 011 médiocres et défavorables à des élèves méritants. 

Les exercices d'élocution ne paraissent pas non plus de nnturc à être compris utilement dans 
l'examen. fis présentent trop de diffieulté et cxigcn1 trop de temps s'ils sont improvisés et s'ils 
ne sont que la reproduction des exercices faits en classe, ils se réduisent à une simple question 
de mémoire. 

Le Mi11iMre de t'lnstruaio« publique. 
P. V ANBUIIBÉl!Cl. 

LXII. 

Instructions relatives aux règles à suivre, dans les écoles moyennes de l'État, 
pour procéder aux examens de groupe institués par {e règlement d'ordre 
intérieur. 

'tO Juillet t883. 

M0Nsrnu11 u: DmEcTt:t:11, 

Aux termes du règlement d'ordre intérieur, la section moyrnnc forme, :111 point clc vue des 
examens de passage, deux groupes dont Je premier comprend les deux premières années 
d'études et le second, la troisième année conduisant à l'examen de sortie. 

Des instructions vous ont été données par ma circulaire du 12 juillet 1882, nu sujet de la 
manière de procéder aux examens de sortie. 
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Je crois nécessaire de vous foire connaître, en outre, pour votre direction, les décisions 
qui ont été prises relativement À différentes questions soulevées au sujet des examens de 
gl'oupc, dans les athénées royaux, décisions qui doivent sortir également leur effet dans les 
écoles moyennes. 
Époque assignée aux examens de groupe li a été reconnu qu'il était préférable de fixer les 

examens de passage d'un groupe à un autre groupe à la fin de l'année scolaire. Il sera possible 
ainsi aux élèves qui n'auraient pas réussi dans ces épreuves de mettre leurs vacances à profit 
pour se préparer à un nouvel examen, lors de la rentrée des cours, avec les élèves nouveaux 
venant d'autres établissements et qui ne pourraient pas produire le certificat de passage. 
Élèues admis à l'examen de groupe. On s'est demandé si la rondition du nombre de points i1 

obtenir pour pouvoir se présenter à l'examen de sortie (article 61 du règlement d'ordre inté­ 
rieur) devait être appliquée également aux examens de groupe. Il y 11 évidemment lieu d'ad­ 
mettre h ces derniers examens tous les élèves qui s'y présenteront. 

11/atières de l'examen. Durée des épreuoes. Les instructions données 11 ce sujet relativement 
aux examens de sortie sont applicables aux examens àe groupe pour le passage en troisième 
année. Les questions et les divers exercices proposés aux élèves porteront sur l'ensemble des 
matières obligatoires du groupe, à l'exception, toutefois, des exercices de mémoire et de récita­ 
tion, lesquels, n'indiquant pas le degré d'assimilation des matières récitées, sont quelquefois très 
favorables à des élèves nuls ou médiocres et défavorables i1 des élèves méritants. 1\Uf. les exa­ 
minateurs ne perdront pas de vue le but à nucindre par ces épreuves et qui consiste à s'assurer 
si les élèves possèdent sufllsnmment les matières d'un groupe pour être aptes à recevoir avec 
fruit l'enseignement du groupe suivant, 

Certificat d'admission. L'élève qui subit avec succès l'examen de fin de premier groupe 
reçoit un certificat d'admission en troisième année. Cc certificat est également valable pour 
l'admission en 0° latine ou en 15• professionnelle d'un athénée royal. 

Pour délivrer le certifient d'admission, le moins qu'on puisse exiger, c'est que l'élève nit 
obtenu les 0,5 des points dans l'ensemble des matières obligatoires. Celui qui n'aurait pas 
atteint cc chiffre ou qui serait trop foi bic dans l'une ou dans l'autre matière obligatoire du pro­ 
gramme sera ajourné ou reîus», selon cc que "MM. les examinateurs jugeront li propos de déci­ 
der. En règle générale, l'ajournement sera prononcé Ioules les fois que le jury aura lieu de 
supposer qu'un élève trop faible pour obtenir un ecrtifleat pourrait acquérir, pendant les 
vacances, le savoir nécessaire pour subir avec fruit, an mois d'octobre, un examen de passage 
sur les matières où il aura été trouvé insuffisant. 
Examens de 1wssaye. L'élève de seconde année qui ne se présente pas à l'examen de groupe 

au mois d'août pourra subit> l'examen de pnssngc au mois d'octobre, si les motifs de son 
absence sont reconnus légitimes et fondés. li n'est d'ailleurs rien innové, quant à cc dernier 
examen, à cc qui s'est fait sous l'empire des anciens règlements. 

Le .1/inistre de l' Instruction p1tbliq11e, 
P. VANIIUMBBF.CK, 

LXX. 

Circulaire invitant les bureaux administratif.,; à ne pas s'écarter, sans motifs 
sérieux, des prescriptions 'réglementaires qui fixent l'époque el la durée des 
vacances dans le« établissements d'instruction m.oyenne. 

ZiOJuillct Hl33. 

Mormrrnn r.E P11BSIDENT, 

Un certain nombre de dcnmndc- m'onl été adressées /1 l'effet de pouvoir avancer l'époque de 
la distribution des prix et de l'entrée en vacances: j'ai appris, en outre, qu'on en avait fixé la 
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date, dans divers établissements, à une époque plus ou moins uuticipée, sans que le Gouver 
ncmcnt eût été consulté à cet égard. 

Bien que cette manière de faire oit <les précédents, clic est irrégulière et je ne puis t'approuver. 
L'époque des vacances est fixée par les réglementa, pour les athénées, à pa1•tir <lu i 5 août et 
pour les écoles moyennes, à partir du 20. Le bureau administratif', qui a dans ses attributious 
de surveiller l'exécution du réglemcnt d'ordre intérieur, ne doit pas s'écarter de ces prcscrip­ 
tions sans motifs très sérieux. 

JI ne Iaut pas qu'en augmentant ln durée des vacances on abandonne les élèves à eux-mêmes 
pendant un temps trop long; cc sernit s'exposer 11 détruire les hnhitudes de travail qu'on s'est 
efforcé de leur donner pendant ln période scolaire. 

Je vous prie, Monsieur le Président, d'appeler sur les considérations qui précèdent l'attention 
du bureau administratif qui, j'espère, vo11d1'11 bien en tenir compte en cc qui concerne l'établis­ 
semeut d'instruction moyenne dont la haute surveillance lui est confiée. 

Le illinistre de t' instruction publique, 
P. VANUUMBEÉCK, - ···--· ------ 

LXXI. 

Interprétation du programme par rapport au nombre de devoirs de rédaction 
à donner sur l' histoire et les sciences naturelles. 

11 décembre !885. 

MoNStEUII J.E PRÉFET, 

On n soulevé diverses questions relativement aux devoirs d'histoire et de sciences naturelles 
qui d'après le programme doivent servir en même temps comme matière de rédaction française. 

J'aurai l'honneur rie donner /1 cet ëgard les instructions qui me sont demandées lorsque les 
relevés de ces devoirs transmis mcnsuellerneut par les divers athénées seront en nombre 
sullisant pour permet Ire de déduire ile leur examen des ohscrvut ions générnlcs <le nature à ètre 
utiles à tous les établissements. 
Je crois cependant nécessaire d'appeler dès maintenant votre attention sur l'interprétation à 

donner au programme quant nu nombre de devoirs à faire choque mois sur les matières indi­ 
quées. Dans plusieurs athénées, on se croit obligé d'exiger un devoir par quinzaine sur chacune 
de ces deux matières. Comme il Importe avant tout de faire apporter a ces travaux le soin qu'ils 
réclament, il suflit de donner nlternntivcrnent, tous les quinze jours, 1111 devoir d'histoire et 1111 

de sciences naturelles, de façon à obtenir nu bout de l'année dix devoirs de chaque sorte. 
Je saisis cette occasion pour rappeler que les relevés des devoirs de chaque mois doivent 

m'être adressés au plus tarrl dans les premiers jours du mois suivant. 
Mlll. les Préfets qui ne m'ont pns encore transmis leur liste pour le mois de novembre sont 

priés de le faire sans tarder davantage. 
Le Ministre de l'instruction publi"que, 

P. VANRVIIBÉBCK. 

LXXII. 

Circulaire aux préfets des études contenant des remarques relatives au choix 
des sujets de devoirs de rédaction donnés sur l'histoire et la géographie 
dans les athénées royaux. 

:; janvier 1881. 
MoNstEUR LE Pnérsr, 

J'ai l'honneur de vous communiquer en substance les observations auxquelles out donné lieu 
'' e la i,11rt de ~JM. les Inspecteurs les sujets des devoirs d'histoire cl de sciences nalurellc 
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donnés conformément aux prescriptions du programme dans les athénées royaux pendant les 
derniers mois de l'année scolaire 1882-1885 et les deux premiers mois de l'année 1883-1884. 

Beaucoup de professeurs d'histoire sont entrés dans les vues du Gouvernement en choi­ 
sissant des sujets pouvuut fournir uux élèves l'ocoasion, soit de résumer, en leur donnant une 
{orme personnelle, i,-s notiou« qu'ili, ont acquises, soit tl'c.ccen:er leur ré/le.,:ion el leur imagi­ 
nution sur les [uits qui s'y ruituclient. 

Quelques-uns même indiquent des ouvrages spéciaux :1 cousulrer; c'est lh un excellent moyen 
i1 recommander dans les classes supérieures : on habitue ainsi les jeunes gens à lire avec fruit 
et à eondcuser sous une forure personnelle les trnvnux historiques rernnrqunbles. 

li y a lieu toutefois d',•ngager :\BI. les Professeurs à éviter les indications trop günërales ou 
trop laconiques. L'élève se trouve mal i1 l'aise quand le sujet n'est pas bien circonscrit, ou quand 
la question n'indique pn, dans quel sens doivent se faire ses recherches. 

En somme, le résultnt est satisfaisnut pour l'histoire, et je suis convaincu que les élèves de nos 
athénées ont tout à g11gnc1· à ces exercices aussi bien sous le rapport de l'origiunlité de la pensée 
que sous celui dt la facilité de rédaction, 

Je regrette de ne pouvoir en dire autant <les devoirs de sciences naturelles. A quelques 
exceptions près, les sujets consistent uniquement en des questions de théorie, auxquelles il est 
facile aux élèves de répondre en u-anscrivunt une p,1ge de leur manuel. 

La plupart des professeurs ne s1: sont pas pénétrés de I' esprit de ma circulaire du 7 juin ·1883, 
où il leur est recommandé rie choisir des sujets ile devoirs se préluut à des développements 
littéraires. Quelques uns uiémc, en posant tirs problèmes numéi-iqucs, se sont complètement 
mépris sur le but <JUC le Gouvernement se propose d'atteindre, 011 semblent n'avoir voulu faire 
aucun effort pou1· le seconder. 

Et cependant, il n'est pas bien difficile dl: trouver dans le; sciences naturelles des sujets de 
travaux littéraires. Ainsi, en physique, le télégraphe, la lumière électrique, le téléphone, le 
phonographe, la vapeur, le microscope, le spectroscope, les phénomènes météoriques sont des 
sujets qui, tout en étant traités scientifiquement, peuvent permettre aux élèves de donner un 
libre cours à leur imaginuticu. 

La gnlvaoo1>lastic, Jo photographie et bien d'autres upplicatious fournissent ln matière de 
descriptions intéressantes et variées, pour lesquelles il n'est p:i~ difficile de trouver un cadre 
littéraire. 

En zoologie et en botanique, la lecture d'ouvrages spéciaux permettrn au professeur d'émailler 
ses leçons d'observations intéressantes sui· les mœurs, les habitudes, les migrations, les trans­ 
formations de certains animaux, sur l'emploi cl le mode tic culture de certaines plantes. 

Afin de donner une forme concrète aux observations géuér.rlcs qui précèdent, je joins à lu 
présente circulaire une liste tic devoirs choisis parmi les plus réussis. 

Le Jlitiist re riel' lnstruction publique, 
I'. 1/,\NIIUIIREÉCK, 

f. - DEVOlflS D1HIST01R1:. 

Les peuple orientaux devant la civilisation. 
Assemblée devant la civilisation, qui doit décerucr la palme tin mérite. Lc5 peuples orientaux 

exposent chacun leurs titres. La civilisation se prononce pour .... en motivant son choix. 

A quel titre l'histoire de chacun des peuples orientaux est-clic rem.irquahlu ? 
Services rendus à l'humanité par les Phéniciens. 
Tableau de la splendeur <l'Atlièncs après les guerres médiques. 
Parrallèle entre Alcibiade et Coriolan, 
ltollin rabaisse fort le mérite d'Alexandre le Grall!I. ~lontc.;q11ic11 cl Napoléon sont, au con­ 

traire, de grands admirateurs du roi de Macédoine. A quelle appréciation vous ralliez-vous y 
Discutez les arguments de ces trois personnages. 
N. IJ. Les appréciations de Ilollin, de Montcsc1uicu cl de Napoléon ont été assez longuement 

ex posées en classe. 
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Plaintes d'un plébéien des premiers temps de la république romaine. Cnuses principales de 
1a décadence el de la ruine de Carthage ( d'après Cautu, :\lo1111·s,1uit·11). 

Appréciez l'œuvrc de Mahomet nu point de vue Je hl civilisation. 
Quel fut le rôle de Charlemaguc! Dites son influeuce ~111· la civllisatien. Cc qu'il fit pour· 

l'instruction pepulalre, 
Exposez l'état <le la société à l'époque <lu régime féodal. 
Causes. C11ractèrc. Conséquences des Croisades (à runsulh-r : Guiiot, Histoire de la elvllisntion 

en Europe). 
Comparez les l'ègncs de Clovis cl de Théodoric. 
Jacques \'on Artevelde a-t-il été un vulgaire nmbitieux, connue le prétendent certains histo­ 

riens français? 
1\Iolivez votre appréciation en rappelant les principaux actes du tribun gantois. Fuites res­ 

sortir l'importance de 1a bataille des tperons d'or. 
Prouvez que Philippe, troisième <lue de Bourgogne, n'a mérité d'être surnommé le Dun que 

par ses courtisons. 
Derniers jours de Charles-Quint (d'après Prescou). 
Uôlc<lc Guillaume d'Orange-Nassau pendant la révolution du XVI• siècle jusqu'à son départ des 

Pays-Bas (d'après Th. Juste). 
Comparez ~lnzarin cl Richelieu ou triple point de vue, 1° du caractère; ~• du talent; 3° des 

résultats politiques acquis. 
Sully, Colbert, Turgot. Comparez l'administration de ces trois hommes. 
Comparaison entre l'œuvre de la constituante et celle du consulat. 
F11itcs connaitre quelques-unes des principales figures de ln révolution française. 
Comparaison de l'ancien et du nouveau régime. 
Sorti des barricades de t850, le Gouvernement de Louis-Philippe est tombé devant <l'outres 

barricades en 1848. Caractère de ces deux révolutions. 
Recherchez les causes de la grande popularité de i\lal'iC-Thérèse dans nos provinces. 
Prouvez par quelques exemples tirés de l'histoire uncienue que les guerres civiles sont tou­ 

jours fatales à ln prospérité des .Étals. 

Il, - DEVOIIIS DE SClt:NCES NATURELLES 

Une visite dans une verrerie, 
Une visite dans une fabrique de papier. 
Vous avez visité, en compagnie d'un ami, une usine frigorifique. Voire ami, peunu courant 

des questions de physique, mus n demamlé des renseignements nu sujet du principe qui sert 
ile base à la fabrication de la glace Vuus lui répondez. 

Vous avez assisté i1 une ascension aérostatique, Description. Vous donnerez incidemment ln 
théorie des aérostat», Vous rappelercz quelques ascensions célèbres. Services que l'on peut 
attendre des aérostats. 

Plusieurs expériences d'électricité dynamique viennent d'être faites au cours. Décrivez ce que 
vous avez vu. Faites suivre celle description des réflexions que ces expériences mus ont 
suggérées. 

Théorie de Galvani, de Volta. Grands services rendus it l'humanité par les applications de 
I'élccuicité. Éloges des fonda leurs tic l'élccu-icité dynamique. 

Vous comparerez l'idée (JUC vous formiez de la matière avant de commencer l'élude de la 
chimie a, cc celle que vous avez aujounl'hu i. 

L'ancienne idée était ,·aguc; la nouvelle est beaucoup plus claire. Corps simple, corps com­ 
posé, arôme, molécule, affinit1: chimique, 

Alchimie cl chimie. 
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L'étude des transforrnations tic la matière rlnte de loin. Les nchimistes, chercheurs de la 
pierre philosophale, ont fait d'assez nombreuses découv erres, gl'âce :1 leurs efforts longs cl sou­ 
tenus et surtout au hasard; mois il leur manquait le flambeau de la théorie pour les éclairer et 
les conduire d'une manière sûre dnns ln voie des recherches scientifiques. 

Cette lumière, nous l'avons aujourd'hui. Lois qui servent de base à la chimie. Lavolsier, Gay­ 
Lussac, Dulong, etc. Vous ferez ressortir l'importance de la théorie,' C'est grâce à elle que ln 
chimie a réalisé en si peu de temps d'immenses progrès. 

Visite dans une fabrique <l'acide sulfurique. Vous la voyez de loin : décrire l'aspect. Vous y 
pénétrez, description. Donnez en pa:;sa11I la théorie <Ir la fahric:ntion <le l'neide sulfurique Sul­ 
fate de soude, acide chlorhydrique. 

LXXIII. 

Locaux et matériel classique clans les athénées royaux. - Plans-types. -­ 
Programme. - Circulaire aux bourgmestres et échevins des »illes, siège 
d'un athénée. 

f2 Janvier i884. 

àfESSIEUllS1 

JI est un certain nombre d'athénées royaux qui, nu point de vue des locaux et du matériel 
classique, ne réunissent pas Ioules les conditions qu'exige l'application du nouveau programme 
des études. Dans ces derniers temps, le Gouvernement a fait de vives instances auprès des auto­ 
rités communales po111• les engager à remédier à celle situallon; il leur n signalé les travaux les 
plus urgents, les lacunes qui restaient i1 combler, les améliora lions les plus indispensables. 

Afin de seconder les autorités qui auraient i1 élaborer des projets ensuite de ces recomman­ 
dations et, aussi, clans le but d'être utile à toutes les administrations tics villes et communes 
sièges d'un athénée, le Gouvernement a fuit dresser, par une commission spéciale instituée 
auprès de mon Département, le programme rle cc que doivent eentcnir- les établissements d'en­ 
seignement moyen du degré supérieur. Cc progrnmmc est aceompngné de plusieurs pions-types 
pour la construction et la distribution des locaux. 
J'ai l'honneur de vous en adresser ci-joint-un exemplaire. 
li serait vivement 11 désirer, Messieurs, <JUC partout oil prit à tâche de réaliser d'une façon 

sérieuse les vues de la Commission. 
J'appelle sur cc point toute votre sollicitude, pour le cas mème où mon Département n'aurait 

pas déjù signalé l1 votre attention' les lacunes que présenteraient les locaux ou le matériel sco­ 
laite de l'athénée rle voire ville. Si l'exécution <le certains travaux vous a été recommandée il 

t 

convient de les faire effectuer le plus tôt possible; dans le cas contraire, je suis persuadé qu'en 
examinant attentivement le programme, vous constaterez vous-mêmes, I\Jcssicurs, la nécessité 
d'améliorer l'état de choses actuel. 

Le Gouvernement sera heureux <le venir cn aide aux autorités qui auront à cœur de reruler 
les locaux cl le matériel scolaire des athénées rédkmrnt <lignes de leur destination, 

Le 1J/i1'isll"e de l'instruction publique, 
P. VANIIUJlDfECK. 

LXXIV. 
Matériel scolaire.- Bibliothèques à l'usage des élèves. - Circulaire à nHJ. les 

présidents et membres des bureaux administratifs des athénéesroycmx. 
4 révrler 1884. 

J\I.ESSIEVRS7 

Pendant ces dernières années, le Gouvernement s'est imposé de grands sacrifices pour doter 
les athénées royaux et les écoles moyennes de l'État de collections d'objets destinés à l'élude 
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des sciences naturelles cl l1 l'cnselgncmcnt du dessin. Des envois très importants ont été fait~ 
déjà aux établissements nucicus; j'espère que les établissements nouveaux recevront bientôt lu 
plu part des collcetlons qui leur sont destinées. 

D'autre port, en \'UC de Iueiliter l'interprétation intelligente et complète du nouveau pro­ 
gramme des études, notamment en cc qui concerne les cours d'histoire c-t de géog1·aphic, mou 
Département o envoyé aux athénées une collection de tableaux intuitifs et, tout réeemmeut 
encore, il a résolu de leur u-ansmcurc un certain nombre de cartes et de publications spécial. s 
dont la liste a été fournie à MM. les préfets des études; ers publications parviendront sous peu 
à l'athénée royal de votre ville, si déj,\ il 11c les a reçues. 

J'ai tout lieu de croire que ces diverses mesures auront d'excellents résultats ; mais, pour que 
I'ensclgncment officiel puisse conserver avec nvuntagc ln pince importante qu'il doit occuper dans 
le pays, pour 1111c nos athénées se développent cl prospèrent sous l'influence des dispositions 
nouvelles, il reste beaucoup ù faire encore. Parmi les mesures dont mon Département, dans cet 
ordre d'idées, se préoccupe vient, en toute première ligne, la création de bibliothèques à l'usage 
des élèves. 

La nécessité de ces bibliothèques n'est pas i1 démontrer; on peut dire qu'elle s'impose davan­ 
tage ù mesure que l'enseignement tend ii sortir des formes qu'il revêtait jndis pour faire plus 
fréquemment appel ù l'initiative cl nu travail personnel des élèves. 

Il importe que l'athénée habitue les jeunes gcus it lire, de foçon i1 tirer parti Je leurs lectures, 
à consulter leurs auteurs, à utiliser les ouvrages spéciaux dans les travaux qu'ils ont à foire; la 
bibliothèque est un complément indispensable lies cours du professeur; c'est surtout par le livre 
lJllC l'enfant enrichit la somme tic ses idées et s'exerce ainsi n penser, La bibliothèque de 
l'athénée allégerait, sous un certain rapport, les charges qui, aujourd'hui, doivent être exclusi­ 
vement su pportécs pur les pnrcnts: de plus, nu point <le nie <les uvnntages i1 retirer <le la 
lecture, elle mettrait sur un pied d'égalité les élèves qui ne peuvent pas acheter des livres et 
ceux dont la position de fortune permet cc surcroît de dépense. 

J'estime doue, Messieurs, que ces hibliorhèques doivent être établies et je viens vous prier de 
m'accorder votre concours afin de pouvoir les organiser dans Je plus bref délai possible. 

On pourrait, je pense, admettre les con di Lio us suivantes : 

Mon Département se chargerait d'arrêter le catalogue des ouvl'agcs. Une somme de mille 
francs par athénée serait employée <l'abord. à former un premier fonds composé des livres les 
plus néccssnires; la bibliothèque serait successivement complétée, On y consncrcruit chaque 
année, par exemple, une somme de qua Ire cents francs À l'acquisitious de livres nouveaux; nu 
bout d'un certain temps, une bibliothèque convenable serait ainsi formée et il suffirait d'une 
allocation relativcrneut minime pour assurer l'entretien des livres, le renouvellement des 
ounnges par trop détériorés et l'acquisition de quelques publications nouvelles. 

Un membre du personnel enseignant serait désigné comme bibliothécaire. 
Ici, ~Icssicurs, se présente la question de savoir à l'aide de quelles ressources il serait pourrn 

à celle organisation. 
Ln loi du 1'' juin 1850 cl celle du rn juin ·1881 en prescrivant que la commune met à la 

disposition de l'athénée un lncal convenable, muni d'un matériel en bon étal cl dont l'entretien 
demeure ù sa charge, ne laissent aucun doute sur l'obligation des villes et communes de fournir, 
pour 1a hihliothèque, le locnl cl le mobilier nécessaires. J'estime qu'il doit en être de même pour 
les livres, ceux-ci n'étant, en réalité, qu'un moyen matériel, qu'un outil, en quelque sorte, dont 
il convient de se ser-vir pou1· l'application rationnelle du programme des élu Ies. Le Gouvcmc­ 
nient ne snurait continuer à pourvoir it tous les besoins de cc genre à la décharge des communes­ 
En ce qui concerne les bibliothèques, mon Département consentirait à supporter la moitié de la 
dépense. C'est tout cc qu'il lui serait possible de fairc ; l'autre moitié devrait être payée par la 
ville qui est le siège de l'athénée; celle-ci aurait, en outre, à fournir les meubles destinés i1 
contenir les livres, ce qui ne donnerait lieu qu'à une dépense relativement insignifiante. 

Ces conditions étant très avantageuses, je me crois en droit de compter sur le concours de 
tous les conseils communaux intéressés, 1iour réaliser mes vues. Je compte tout particulière­ 
ment, 1\lessicurs, sur votre intervention iutelligeutc cl active pour réussir. 

L'utilité de l'institution étant incontestable il ne reste il examiner, en définitive, que lu ques- 
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tion de dépense. 01·, nous venons de voir que ln premier crédit à prélever sur 1,: caisse commu­ 
nale ne s'éléverait pas à plus Lie t.iOO francs cl que les nllorntions subséquentes seraient beaucoup 
plus minimes encore. 

Je vous prie, Messieurs, de soumeurc ces propositions nu Conseil communal de votre ville et 
de l'engager à les accueillir; dans le plus bref délai possible. 
J'attendrai l'ensemble des résolutions qui seront prises po111• m'occuper de I'orgnnisation des 

bibliothèques. 
Le Ministre de l'fnsln1cfion Jntblique, 

P. YAN nu >rnti-:c1;.. 

LXXV. 

Instructions aux bureaux administratifs des athénées 'royaux et écoles 
moyennes de /'/{tat) concernant le système à suivre pour le payement des 
traitements des membres du personnel enseignant. 

ro mai i881. 
)Jo~SlEl!II LF. Pn1fS1Dl:NT, 

En l'absence <le toute disposition spéciale déterminant l'époque 1, laquelle il doit être procédé 
nu payement des traitement du personnel c11s1·ignant des établissements d'instruction moyenne 
de l'Êtnt, le bureau administratif d'un des a!licnécs royaux nouvellement organisés, s'est 
adressé 11 mon Déportement pour snvoir si c'est par mois ou 1,nr trimestre que ces payements 
doivent se foire. 

Cette question, Monsieur le Président, n été résolue en fan;ut· d11 système mensuel, qui, du 
reste, est mis en pratique dans la plupart de ces étublis-cmcnts. J·ai mcme pensé qu'en présence 
du désir cxpiimé par 1111 ccrtnin nombre de professeurs de voir r1: ~y~lèmc ,c gé11ér'oliscr d'une 
façon régulière, qu'il y 1ivnil lieu de l'appliquer partout, cl j'ai décidé qu'il serait mis immédia., 
toment en vigueur dans tous les athénées et écoles moyennes de l'l~t:il. 

Je vous prie, Monsieur le Président, de, ouloir bien tenir ln main il l'exécution de cette déci­ 
sion. J'appelle, en même temps, votre nttr-ntio« sur ln néccssi lé <l'effectuer désormais le payement 
(les traitements dans un des locaux de l'établissement même, Sous aucun prétexte, le secrétnirc­ 
trésorièr ne pourra astreindre MM. les professeurs à un déplacement quelconque pour toucher 
le montant des sommes qui leur sont ducs. 
Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloir bien donner connaissnncc de la présente 

) 

l'Athenée royale <le 
c1.:1)êche au bureau administratif, ainsi qu'au seerétnirc-trésorier de l', ol m e I l'E' t t ' cc c oy nne r e ' a 

pom· a 
Le .Ministre del' Instruction publioue, 

P. VANIIUMBÉECK, 

XXXVI. 

Conditions d'admission au concours spécial de kuujue flamande. Circulaù:e 
aux chefs des étublisscme11ls d'enseignement moyeu officiel des deux deyrés. 

2B mai :18H4. 
.aloNSIEUn LE DrnEf.TEUR, 

Le Gouvernement avait mimis l'année dernière - pai· mesure transitoire •-- cm co11co111·s 
:;périal rie langue flc1111C111<le, les élèves qui, suivant tous [es cours obligatoires tic leur classe, 
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n'avaient pas où1c1111 le tantième des points exigé pour Je concours général mais avaient obtenu 
les six dixièmes des points nurihués i1 Ja fougue Ilnrnnnde. 

Mais en présence des termes Iormcls des nrrêtés organiques n'appelant cette année aux 
épreuves que les élèves c1ui ont ol,1c1111 les O,(i des points dans les compositions des deux pre­ 
mières séries de l'année sur l'ensemble <les matières obligatoires de la classe, cette mesure 
exceptionnelle ne ,aurai! être mninteuue. 

En conséquence : ne peuvent être admis nu concours spécial de langue flamande que les 
élèves qui se trouvent dans les euudition« requises pour le concours gé11éral. 

Dès lors, la question qui a été soulevée de savoir si 1111 élève nynnt obtenu les six dixièmes des 
points dans l'ensemble des compositions sur toutes les matières obligatoires de sa classe mais 
qui n'ayant pas obtenu ec L1111tième des points pour lu Ilnmnnrl, peul ètre admis nu concours 
spécial de langue flamande, doit être résolue affirmativement, 

Le Ministre de l' Instruction publique, 
P. V ANBUll!BliéCK. 

tXXVII. 
Circulaire aux préfets des études les invitant û demander aux professeurs 

charyés des cours i11f'ériwrs de sciences naturelles un program-rne détaillé 
des matières qu'ils se proposent d'expliquer. 

~O mal JI\M. 

l!oxsurnn u: P11~Fr.T, 

Je constate par les rapports d1'. linspectiou que, mal~ré la circulaire du -20 noût dernier, les 
cours de sciences naturelles dans les classes inférieures continuent à être donnés d'une façon 
peu eouformc À l'esprit du programme; quelques professeurs ont heureusement modifié leur 
euseiguemcut ; mais d'autres entrent encore dans iles considéra lions scientifiques qui ne peu­ 
vent être bien saisies par de jeunes élèves. 

Il importe d'amener le corps professoral i1 se pénétrer mieux de la véritable portée dt! cet 
enseignement. A cet effet, je crois utile de demander aux professeurs chargés des cours infé­ 
rieurs de sciences naturelles, 11n programme détaillé des matières qu'ils se proposent d'expliquer 
clans les différentes classes Vous voudrez bien, Monsieur· le Préfet, inviter ceux cle voire éta­ 
blissemcut que la chose concerne i1 préparer rc travail el .'1 vous le remettre en temps voulu 
pour qu'il puisse m'être adressé au plus lard pour le 1 !.5 noût prochain. li ne peul être ici 
question, bien entendu, de formuler un cours systématique de science, naturelles cl encore 
moins de paraphraser l'un 011 l'antre manuel traitant de celle mntièrc. C'est aux professeurs /1 
étudier sérieusement la question de façon :1 choisir dans cet ensemble de connaissances qui con­ 
stituent les sciences naturelles des sujets propres à éveiller l'inlérèt des élèves et /1 les habituer 
à observer cc qui les entoure. 

Je crois également utile, Jlonsieur le Préfet, de vous recommander de veiller à cc que les 
excursions prescrites par le programme nient réellement lieu. Cc sont surtout ces excursions qui 
rouroiront les sujets de devoirs que les élèves doivent rédiger sur les sciences naturelles; clics 
viendront, en outre, puissamment en aide nu professeur pour donner un caractère in tuitif a son 
enseignement. 

Le programme du cours de mnthématiqucs doit comprendre en quatrième professionnelle et 
en troisième latine des applirntinns de la géométrie it l'arpcntnge et au lever des plans. A cet 
effet les élèves Je ces classes iront sur le terrain avec le professeur s'exercer au maniement des 
instruments d'arpentage et de nivellement. li conviendrait de consaerur i, ces exercices les après­ 
midi de trois jeudis du mois de juin et fic la première quinzaine de jui Ilet. Vous ,·ourltl'z bien 
prendre des mesures cl donner des instructions en conséquence. 

Le Ministre de l'Instruction publique, 
P. VA~Rt/MIIÉF.CK, 
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LXXXVIII. 

Concours général de l'enseignement moyen. - Réponie à diverses questions.­ 
Circulaire aux directrices des écoles moyennes de l'État pou,· filles. 

14 Jnln 1884. 
MADAME LA Dlil.ECT.RICI) 

J'ai l'honneur de vous adresser Ja réponse à diverses questions qui m'onl été posées au sujet 
du concours général de I'enseigaemcnt moyen. 

U\ITHMÉTIQUB, 

Il faut parler de la conversion des fractions ordinaires en fractions décimales et réciproque­ 
ment. 

Dans la conversion des fractions périodiques, il est inutile de faire intervenir la méthode des 
limites cl d'insister sur la forme particulière du dénominateur de la fraction ordinaire équiva­ 
lente à une fraction périodique simple, ou périodique. mixte. 

ALGÈBRE. 

Les élèves doivent connaitre les quatre opérations Ioudamentales. C'esL une erreur de croire 
que dans les problèmes du jcr degré on ne rencontre jamais de multiplications ni <le divisions 
sur les quantités littérales. ftfais il faut savoir donner lies déruousrreucns simples et des exem­ 
ples Iaeiles. Les élèves doivent également connoitre une méthode de résolution des équations du 
i., degré h deux inconnues. Ln méthode de réduction ou même coefficient est généralement 
préférable, 

CÉOMÉTRIB. 

li n'est pns nécessaire d'aller nu rlclll du ~a livre el. le cas d'incommensurabilité peul être 
négligé. 

Quant aux applieations, on doit résoudre en classe les plus simples. C'est le seul moyen de 
s'assurer que les élèves comprennent et aussi de les faire penser. &fais il serait très mauvais de 
les leur faire apprendre. Ces applications ont pour but essentiel de développer la spontanéité 
des élèves. 

La combinaison des polygones réguliers fait plutôt partie du cours de dessin que du cours de 
géométrie. JI ne peut s'agir que des assemblages que l'on peut faire avec le carré et l'octogone, 
le triangle équivalent el l'hexagone régulier. 

SCIEl'iCES NATUBliLl,ES. 

Le concours de celte année ne pourra porter que sur les matières du cours de la 3• année 
d'études. 

Pour le Ministre : 
Le directeur général, 

E11. Ga1rso11. 

51 
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PROCÈS-VERBAUX DU CONSEIL DE PERFECTIONNEMENT 
DE L'INSTRUCTION MOYENNE. 

LXXXIX. 

Séance en comité (extrait) : Rédaction d'une grammaire uniforme. 
Deulllème session de 1862. 

SÉ.tl'!CB EN COJlJTt DU 20 HO\'E.IIBRB, 

La séance est ouverte à 2 heures. 
S011t présents : MM. De Longé, président, Trasenster-, Wagener, Couvreur, De Laveleye 

de Lannoy, Boersch, Liagre, membres, Van Camp, secrétaire. 
1\l!U. Sauveur, secrétaire général, Greyson, directeur général, Dumont, inspecteur général, 

Vinçottc et Gilles, inspecteurs de l'enseignement moyen. 
l'il. hl Président a la satisfaction de pouvoir apprendre ou conseil que l'étal de santé de 

1\1. De Rongé, qui l'empêche de prendre part i1 ses travaux, s'est sensiblement amélioré. 
~I. le secrétaire donne lecture des procès verbaux des séances du i7 avril cl du 28 Août 

derniers, Ces procès verbaux sont approuvés. 

O1\DR6 DU JOUil. 

1° Rédaction d'une grammaire uniforme. 
Ln parole est donnée à i\1. Boersch, rapporteur de la sous-commission nommée dons le sein 

du Conseil cl chargée de proposer les modilicatious que doit subir le plan pour la rédaction d'une 
gr.iminaire flamande, indépendamment d'une grammaire française. 

M. Bocrscb dépose Je plan traduit en flamand, Les légères modifications qu'il n dû subir en 
vue de I'ndapter aux exigences de ln grammaire flamande sont approuvées. L'honorable rappor­ 
teun.cn faisant son travail, a reconnu la nécessité de petits changements nu plan de le grammaire 
française déjà adopté. Il les a indiqués sur l'imprimé. Le Conseil les approuve également. 

Quant au projet d'arrêté msl1L11a11L le concours, M. Boersch voudrait y voir introduire, con­ 
formément i1 une décision prise, un article limitant à t50 le nombre de pogcs in-12 que pourra 
comporter la grammaire. 

Le Conseil se rallie 11 cet amendement; 
20 • • 

. 
La séance est levée à cinq heures. 

Le Sccl'étaire, 
A. VAN CAIIP. 

Le Président, 
G. DE LONGt. 

XC. 

Séance générale: Organisation du concours général de l'enseignement moyen. 
Premlère session de 1885. 

ASSEHDLÉE GÉNÉIIALB DU 9 .4\'!UL. 

Ln séance est ouverte :1 2 heures. 
Sont présents : ~UJ. De Longé, président; Wagener: Couvreur, De Lavelcye, Liagre, de 

Lannoy, Trasenster, Rocrsch, membres; Van Camp, secrétaire, 
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M. Greyson, directeur générnl de l'cnr eigncmcnt moyrn : l'tlM Dumont, inspecteur ~énéra}, 
Gilles et Carnbier, inspecteurs de l'enseignement moyen. 

MM. Gérard, Schreurs, Damoiseau et Wyers, respectivement préfets des études des athénées 
de Liège, Gand, Mons et Bruges. 

Le procès-verbal de l'assemblée générale du 17 avril 1882 est lu et approuvé. 

OIIDRE DU JOUR : 

1 • Organisation du concours général de l'enseignement moyen du premier degré et de 
l'enseignement moyen du second degré en i 885; 

2° L'administration de l'enseignement moyen, ri'aecm-d avec ~m. les inspecteurs, proporn de 
ne plus appeler à concourir que les élèves qui ont obtenu le 0.6 des points dans les compositions 
des deux premières séries à l'établissement dont ils font panic. On réduirait ainsi le nombre 
des concurrents de moitié au moins, et la tâche du jury, devenue trop lourde, en serait allégée. 
M. Roersch se déclare partisan de la réforme, tout en estimant qu'on pourrait admettre au 

concours les élèves ayant obtenu la moitié des points au lieu des 0.6. 
,11. Trasenster fait observer que la manière d'apprécier les compositions n'étant pas égale 

dans les établissements, mieux vaudrait appeler à concourir la meilleure-moitié ries élèves, 
lU. Boersch, Ce serait faire tort aux établissements qui n'ont que peu d'élèves, presque 

tous bons. 
.Al. De Lannoy. Le moyen d'apprécier quels sont les bons élèves ne peut résider que dans 

les compositions. Ln mesure proposée me paraît bonne; clic aura pour effet d'exciter l'émulation 
en faisant déjù de l'admission au concours une récompense et une distinction; clic aura une 
heureuse influence sur les études, 

Al. Gérard craint que l'exclusion d'un certain nombre d'élèves ne détermine le professeur à 
marcher avec la bonne moitié <le sa classe cl de négliger I'antre. 
!,/. Liagre trouve la mesure grO\'C parce qu'elle enlève le caractère de ;énéralité à l'appré­ 

ciation des études; le concours ne sera plus un concours générnl mais un concours entre les 
meilleurs élèves des divers établissements, et ces élèves auront été poussés par leurs professeurs 
en vue du concours. On pourra se rendre compte du niveau de la partie concurrente d'une 
classe mais non du niveau de la classe entière. 

.M. Greyson, directeur général. Nous devons assurer la sincérité des opérations du jury; 
celui-ci n'a actuellement pour corriger cinq ou six cents copies qu'un temps fort limité; nous 
ne pouvons lui en accorder davnntage, il faut donc bien restreindre Je nombre des concurrent!'. 
Il y a moyen cependant de tenir compte de l'observation fondée de M. le lieutenant général 
Lingrc; il suffirait de former le contingent des concurrents d'un certain nombre des meilleurs 
et <l'un certain nombre d'élèves désignés par le sort. 

JJ/. Liagre. Pourquoi ne pas doubler le jury comme cela se pratique en France t 
.M. Greyson, directeur général. L'un jury pourrnlt se montrer plus sévère que l'autre. La 

mesure d'appréciation ne serait plus la même. 
M. Boersch, M. Liagre suppose que les établissC'mcnts concurrents dorment, dans les concours 

généraux, la mesure entière de ce qu'ils valent. 
Il n'en est pas ainsi. Les élèves médiocres, sachant qu'ils n'ont rien n attendre, travaillent 

beaucoup moins bien au concours qu'il ne travaillent en classe, lis ne cherchent qu'à terminer 
le plus vite possible. L'appréciation de la valeur des établissements pris dans leur ensemble est. 
donc faussée. 

M. Dumont, inspecteur général. II nous est arrivé, à Bruxelles, de trouver dans le paquet des 
compositions trente-sept copies blanches. . 

.M. le Président met aux voix la proposition de :M. le lieutenant général Liagre, tendant à 
l'institution de deux jurys nu lieu d'un. 

Cette proposition est rejetée. 
i1J M. Greyson et Couvteur proposent la rédaction suivante: 
Sont appelés i1 concourir les élèves qui ont obtenu les six dixièmes des points dans les com­ 

positions des deux premières séries li l'établissement dont ils font partie : si le nombre de 
5~ 
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ces élèves ne dépasse pas Ill moitié des élèves de k111· classe, il sera complété par un tirage au 
sort parmi les é1èvcs qui n'auront pas mérité les V/to. 

A la demande de plusieurs membres, l',J. le Président met aux voix d'abord ln première 
partie de la proposition, l'admission :m concours des élèves ayant obtenu les 6/ to des points. 

Cette première partie est adoptée. 
L'mtcrventlon du sort est ensuite admise par 5 voix contre 5. 
La seconde modification au règlement du concours est, par amendement, formulée en ces 

termes par l\f, Liagrc : 
« Dans l'appréciation générale des travaux des concurrents, il sera le1111 compte à ceux 

d'entre eux qui auront concouru sur plus d'une langue moderne du surcroît d'rffort qu'ils se 
seront ainsi imposé. A cet cfJct, après que tous le travaux en langues modernes auront été appré­ 
ciés suivant le mode ordinaire, les points accordés seront augmentés d'un dixième pour les élèves 
qui auront concouru sur deux langues cl de deux dixièmes pour les élèves qui auront concouru 
sur trois. 

Adopté i1 l'unanimité des voix. 
M. Roerscb. propose de conserver l'ancien tableau de la répartition des points. 
Adopté. 
Al. Roersrh propose que le temps accordé aux concurrents soit déterminé par matière cl non 

par épreuve comprenant parfois pour les uns deux ou trois matières el pour les autres une seule. 
JI n'est pas juste que l'élève qui compose sur une bronche ait autant d'heures à consacrer i1 son 
travail que rel ni qui compose sur trois. 

Approuvé. 
La séance est levée à 4 heures. 

Le Secrétaire, 
A. V.ANCAllP. 

Le Président, 
DE LOJVG.É, 

XCJ. 

Séance en comité : Avant-projet de réorganisation de l'enseignement normal 
moyen du degré supérieur. 

Deuxième session de :1885. 

SÉANCE EN COMITÉ DU 29 OCTOBRE. 

Présidence de M. le Ministre de l'Instrueiùm publique. 

La séance est ouverte à 2 1 /t heures. 
Sont présents : MM. De Longé, Trasenster, Rorrsch, de Lannoy, Lingre, De LaHJcye, 

Couvreur, Wagcnee, membres; Van Camp, secrétaire. 
l\J. Grcyson, directeur général de l'enseignement moyen, 1111\[. Gilles, Prinz et Cambier, inspec­ 

teurs de l'enseignement moyen. 
M. Vanhumbéeck, Minist1·e de l'instruction publique, prend place au fauteuil et déclare la 

séance ouverte. 
M. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance en comité du 9 avril dernier, qui 

est approuvé. 
ORDRI DU JOUR : 

Le Conseil est appelé à donner son avis sur l'avant-projet de réorganisation de l'enseigne­ 
ment normal du degré supérieur préparé par une commission spéciale qui était composée des 
recteurs et des admlcistrateurs-inspecteure des deux universités de l'État, des deux membres 



( -12a ) 

du Conseil de pcrfcctionnemcnt chargés de l'inspection de l'école normale des humanités, 
MM. Couvreur cl De Rongé, du directeur général et de l'inspecteur général de l'enseignement 
moyen. 

Al. le Jlinistre fait connaitre au Conseil que M. De Rongé est empêché, pat• une indisposition, 
d'assister à la séance, li ouvre les débats sur la première des décisions prises par IR Commission 
spéciale; elle est ainsi conçue : 

" Indépendamment des écoles normales existantes il y a lieu d'organiser une école normale 
des humanités it 6and cl une école normale des sciences à Liège. • 

,Jf. Trosenster estime q1w bien des illusions se sont dissipées depuis que la question o été 
soumise à la Commission spéciale. On pouvait espérer, l1 celle époque, CJUC la création d'une 
école normale des humanités li G:'IOd n'erupèchemi; celle de Liège d'obtenir les aceroissemcnts 
nécessaires qu'dfo réclamait, On nttendnit d'un vote des Chambres les ressources suffisantes 
pour répondre am: besoins nouveaux. Ces prévisions ne se sont pas réalisées. L'école normale de 
Liège est restée souffreteuse. En créer une seconde serait actuellement empirer ln situation; le 
nombre des ndmissions devrait rester fort restreint cl il serait diflicilc de répartir, sans tirnille­ 
me111. les élèves entre ces deux établissements: l'école des humanités se subdivise en trois 
sections ; l'école des sciences également, Chacune des sections, si clics étaient ainsi dédoublées, 
pourrait ne recevnir qu'un élève. La dépense que s'imposerait le Gouvernement serait donc un 
véritable luxe. 

M. Trasenster ne voit nul inconvénient à eréer à Gand un cours normal d'histoire donné en 
langue flamande. Mois il ne vent point <l'école complète d'humanités dans cette ville pas plus 
qu'il ne réclame pour Liège <l'école normale des sciences. 
if/. Wugener déclare que s'il désire voir établir une école normale des humanités il Gond cc 

n'est pas pour donner satisfaction h un amour-propre de clocher. C'est dans l'intérêt de la 
science. li trouve le monopole mauvais> l'émulation nécessaire. Et, tout en reconnaissant que 
l'école des humanités de Liège est un des meilleurs établissements -d'instruction du pays, il 
préconise l'exemple de l'Allcmognc où, dons toutes les universités, on forme des professeurs de 
l'enseignement moyen, cc qui n'entrnlue qu'une dépense insignifiante. 

Les Chambres n'ont d'ailleurs rien refusé à l'enseignement moyen. Si l'on ne peut admettre, 
celle année, h l'école des humanités autant d'élèves que les années précédentes, c'est qu'il avait 
fallu aecroitre d'une façon nnormnle, pendant ces nnnëes, le nombre des admissions à raison de 
ln création d'athénées nouveaux. Mois, c'est :, un outre point <le vue que se place l'honorable 
membre. Témoin tics heureux résultats obtenus :'1 l'université même por la concurrence, notam­ 
ment par ln eocxistcnce de deux cliniques chirurgicales, il attend les mêmes effets de la concur­ 
rence entre les deux écoles des humanités et des sciences; elle serait toute dans l'intérêt de 
l'enseignement et du progrès. 

D'ailleurs la loi est impéra tive. Elle rend indispensable la création d'un établissement d'en­ 
seignement normal d'où sortiront des professeurs capables d'enseigner en flamand. Si le Gou­ 
vernement entend appliquer d'abord eet enseignement à l'histoire, il importe de former immé­ 
diatement des professeurs capables d'enseigner l'histoire en flamand. Où les formera-t-on T 
A Liège? Cela n'est pas soutenable. li faut nnx élèves que l'on veut familiariser avec l'usage de 
la langue flamande un milieu flamand, des bibliothèques où ils puisent aux sources flamandes. 

Dans tous les cas, il y aurait donc lieu de créer une section historique flamande. M. Trascnster 
lui-même ne le conteste pas. 

M. Trasenster, Je ne m'y oppose pas. 
M. Wagener. li faut également former des professeurs capables d'enseigner en flamand 

1'nllemand et l'anglais. Laissons, pour le moment de côté, si on le désire, la section romane et la 
section des langues classiques, mais créons à Gand la section historique et la section des langues 
modernes. 
M. Roersch. Pour voir jusqu'à quel point il est nécessaire ou même utile d'établir une 

seconde école normale, a fait un calcul. Il y a actuellement 24 athénées. Si tous les préfets el 
Lous les professeurs d~ latin, de français et d'histoire <le ces établissements avaient Je titre de 
professeur agrégé, il n'y en aurait actuellement que 257. Il n'y en n, en réalité, que 75 et pour 
auciudre cc nombre, il a fallu délivrer 97 diplômes: vingt-quatre diplornés remplissent d'autres 
fonctions ou sent décédés. En admettant la même proportion des déchets, il faudrait, pour 
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237 places, 51 '• ou ~ 15 normaliens. Les 97 pror esseurs diplômés i1 Liège, répartis sur 52 années, 
de -t8?Sf ù 1883, donnent 5 élèves par an. Dans la même période ou aurait dù en admettre 
annuellement 9 ou 10 pour arrin·r au chiffre de 311. ou 51 !:i. 

L'admission de ,te, élèves par an répondrait donc aux besoins existants dans les athénées. 
Nous avons, en outre, une section d'athénée à Ixelles et une à Alost. Complètes, elles exigeront 
vingt professeurs agrégés. 

Les collèges eornmunaux de Nivelles, Tirlemont, Diest el llecringen, les collèges patronés de 
Courtray, Thielt, Poperinghe, Eecloo, St-Trond, Enghien el Herve, finiront p11r réclamer 78 nor­ 
maliens. Ces deux contingents porteront le chiffre 10111I :1 555 auquel il faudra ajouter encore 
215 normaliens pour l'enseignement des éléments du latin dans cinq écoles moyennes où cet 
enseignement est organisé, soit 5GO. 

Pour atteindre ce chiffre, l'école normale devra avoir fourni 478 élèves, ou ·U pnr nn. Encore 
cc nombre descendm-t-il i1 douze si l'on admet que l'on confère annuellement deux places aux 
docteurs en philosophie el lettres qui n'auront pas passé par toutes les années de l'école 
normale. 

M. Roersch ne peut admettre la nécessité de deux écoles pour douze élèves qui seront 
d'après le projet, répartis en trois sections. On ne pourra pas même les partager entre les deux 
étahlisscmeuts d'une façon égale; l'école de Gand sernît destinée cxclusiv ement nux élèves 
flamands et ceux-ci sont en minorité dons les athénées. Le concours de l'enseignement moyen 
du degré supérieur en 1881 a permis de constater 1111'cn 4-• latine sur 61H élèves, 5?>!5 étaient 
walons cl ~06 Ilarnnnds. Et clcs 95 élèves qui sont sortis de l'étole des humanités, 69 étaient 
wallons, 26 flamands. La propori ionnnlité est donc doublement établie. On peut dire que sur 
trois élèves aspirant à entrer b récole normale, il y n deux wallons et un flamand. Supposons 
les deux écoles établies, dons lo section des longues nncicnnes il y aura des classes de quatre 
élèves à Liège, de cieux élèves au plus à Gaud. Dnns les autres sections, il y aura cieux élèves li 
Liège, no nu plus i1 Gond. Le besoin de deux écoles ne se Init pn,; sentir d'nvnnrago pour la 
section des langues germaniques. Les 24 athénées comportent 05 chaires de flamand, d'allé­ 
mnnd N d'anglais; pour satisfaire aux nécessités de l'enseignement de ces branches, il suffira 
<l'admettre annuellement cinq élèves à la section moderne. Une école répond donc amplement 
aux exigences de ln sltnation ; clic y répondra d'autant mieux qu'elle sc1·11 plus convenablement 
dotée. Et, quant â la question de savoir si l'on peut former à Liège des professeurs capables 
d'enseigner en flamand, l'épreuve est faite ; depuis dix nus 011 forme n l'école des humanités des 
professeurs chargés d'enseigner le flamand. Un ou deux professeurs renforçnnt le corps ensei­ 
gnant de l'école sufliraicnt pour la mettre en situation d'assurer la prompte exécution de la 
loi. 

Al. Couvreur reconnaît que le raisonnement de M. Boersch est fondé si l'on considère les 
écoles normales comme des fabriques de professeurs. Mais ces écoles sont susceptibles de rendre 
d'au Ires services encore, tout comme l'école militaire d'où sortent des jeunes gens qui abandon­ 
nent plus lard ln carrière militaire. Le Gou\'crnemcnt sait très bien que l'cntrnînement auquel 
.sont soumis les élèves de l'école profile non seulement au développement intellectuel de 
l'armée, mois encore 11 relui rlu pnys entier. Les partisans de l'école des humanités 11 Gand 
ont Ill prévision qu'il y entrera des jeunes gens qui, sons se destiner spécialement au profes­ 
soral, ont Je désir de continuer leurs études; pour ceux-ci l'internat et les bourses ne seraient 
pns nécessaires. Et quant aux autres, s'ils sont nombreux, le choix sera d'autant meilleur. Cc 
système porte d'excellents fruits en France; l'école normale de Paris a formé des élèves qui 
sont rangés maintenant parmi les esprits les plus éminents. li ne s'agit que d'une dépense de 
soixante mille francs; à la Chambre aucune réclamation ne se produira contre une dépense 
aussi productive. 

Al. Trasenster fait remarquer qu'en Belgique le diplôme délivré par l'école normale ne 
conduit qu'au professorat; pour cette raison, les élèves amateurs ne se présenteront pas, 11 
reconnaît l'utilité d'un double enseignement cle ln même branche dans un établissement parce 
qu'il fournit aux élèves des éléments de comparaison. nlnis cet avantage disparait si, au lieu de 
dédoubler l'enseignement on dédouble l'école; nu lieu de produire un Men, on dissémine les 
forces intellectuelles du pays, on affaiblit les cours; les professeurs ni les élèves ne sont plus 
stimulés; entre deux ou trois élèves ln. discussion perd de son intérêt. Le but que l'on doit 
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chercher à atteindre, est, au contraire, de fortifier le corps enseignant de l'école existante en y 
adjoignant un maitre de conférences et des professeurs de langues. Sous cc rapport, la lutte 
contre les difficultés budgétaires est un obstacle sérieux el doit Caire écarter absolument les 
doubles emplois. 

At. De Laveleye désire savoir si les élèves actuels sont tous boursiers. 
N. Roerseh, Oui, mais on pourrait en admettre sans bourse. 
M. le lJfillistre de l'instruction publique. J'ai consenti déjà à l'admission d'élèves qui ne 

réclament pas de bourse. 
N. De Longé, répondant à .M. Couvreur, fait remarquer que les jeunes gens désireux de con­ 

tinuer leurs études ont à leur disposition les cours des universités, 
M. Wagener. Les parents accordent souvent la préférence à l'enseignement des écoles nor­ 

males. C'est ainsi que l'\I. Schwartz a envoyé son fils à l'école normale des sciences, estimant 
que ses progrès y seraient plus rapides qu'à l'université. 

Pour parer à l'inconvénient du nombre restreint des élèves dans chaque section, il suffit 
de faire participer aux exerclces de seruinaire les élèves de quatre nouées. C'est ce qui se pra­ 
tique notamment au séminaire de Bonn qui ne compte que douze élèves. 

li ne faut pas d'ailleurs s'exagérer l'importance <le la dépense. La nécessité de nommer dans 
les universités des professeurs de littérature allemande et de littérature anglaise est reconnue. 
Quand ils seront en fonctions, les écoles normales auront i1 leur disposition tous les professeurs 
nécessaires. En Allemagne, on se contente de leur adjoindre un professeur de pédagogie; 
encore n'existe-t-il pas dans toutes les universités, 

Al. Roerseh, Sans école normale on obtiendrait à Gand par le doctorat en philosophie, tous 
les résultats que l'on souhaite réaliser. 

Al. Wagener. Le doctorat ne conduit qu'à l'enseignement supérieur. 
M. Boersch, Pardon, lu loi admet les docteurs en philosophie i1 subir l'examen de professeur 

agrégé dans des conditions particulières. On trouve peu d'élèves pour le doctorat; comment en 
trouverait-on pour l'école normale. 

AJ. Wagener. On semble admettre que la section des langues germaniques pourrait èlrc 
transférée li Gand. Nous pourrions donc ciconscrire le débat et examiner si la section histo­ 
rique doit exister à Liège ou à Gand. 
lrf. De Longé demande s'il ne conviendrait pas que le Conseil se prononçât d'abord sur la 

proposition de ln sous-commission tendant à l'organisation de deux écoles normales complètes; 
subsidiairement, le Conseil déciderait si, conformément à la loi, on ne doit pas créer de sections 
à Gand. 

AI. le Jlinistre de l'Lnstructùm publique déclare close la discussion générale. 
Il met aux voix la proposition principale de la sous-commission. 
Ont répondu oui: MM. Wagener, Couvreur, de Lannoy. 
Ont répondu non : l'\IM. De Lavelcyc, Liagre, Roerscb, Trasenster, De Longé. 
l\f. le .Ministre n'ayant pas pris part au vote, la proposition est écartée par cinq voix contre 

trois. 
Al. Couvreur propose de mettre aux voix la question subsidiaire en ces termes : 
• Indépendamment des deux écoles normales existantes, il y a lieu d'organiser à l'université 

de Gand des cours normaux pour l'exécution de l'article 6 <le la loi du 15 juin 1883. ,, 
M. le Ministre de l' Instruction publique met ceue question aux voix. 
Ont répondu oui: MM. Wagener, Couvreur, De Laveleye, Liagre, de Lannoy, De Longé. 

Ont répondu qu'ils s'abstenaient : .M.M. Boersch et Trasenster, 
En conséquence, le Conseil adopte et désigne MM. W agener et Roersch pour élaborer le projet 

d'organisation des sections nouvelles. . 
M. le Alinistre de l'Instruction publique foit observer c111e Ja question des langues modernes 

est complexe et qu'il serait difficile de réaliser cette année les intentions du Conseil à cet égard. 
M. Couvreur fait observer que, dans sa pensée, la création de la section nouvelle n'entraîne 

nullement la suppression de la section existante près de l'école des humanités. 
(Adhésion). 
M. Greyson, directeur général. Pour assurer le recrutement des élèves et des professeurs de 
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l11 section des langues modernes une année serait nécessaire. Organiser dès à présent la section 
historique serait, au contraire, chose facile. 

1'!. le Afinistre de l'lnstructio11 publique engage la Commission i1 s'occuper tout d'abord de 
l'orgaulsatlon de lo section historique afin que le Conseil puisse être saisi de ses propositions 
dans la séance de demain. 

La séance est levée à quatre heures. 
Le Secrétaire, 

(Signé) 1\. VAN CAMP. 

Le Président, 
(Signe) P. VANuuMBliEcK. 

XCII. 

Séance en comité: Réorganisation de l'enseignement normal moyen du degré 
supérieur. - Organisation des sections d'histoire et de langues germa­ 
mques. 

Deuxième session ne !883. 
SÉANCB EN COIIITÉ DU 50 OCTOBRE. 

Présidence de M. le ilinislre de l'Instrnction publique. 

Sont prèsents , MM. De Longé, Tiusenstcr, Ilocrsch, de Lannoy, Liagre, De Lavcleye, 
Couvreur, W11gcnc1·, membres; Van Camp, secrétaire. 

:M. Grcyson, directeur général de l'enseignement moyen, t'di\1. Gilles, Pri117,, Cambier, inspec­ 
teurs du même enseignement. 

ilf. Vanlwm/Jéeck, 1llinislte de l'lnstruoiion publique, déclare la séance ouverte n 2 1/, heures. 
M. le Secrétaire donne lecture du procès-verbal ùe la séance d'hier, qui est adopté après une 

observation de M. Trasenster dont il sera tenu compte en mnrge dudit procès-verbal. 
1'1. le Secrétaire donne lecture de deux dépêches nouflaru nu Conseil: 1° la nomination, par 

arrêté royal du 5 septembre, de M. Prinz, docteur en philosophie et lettres, professeur <le poésie 
à l'athénée de Gand, nu fonctions d'inspecteur de l'enseignement moyen; 2° la désignation, par 
arrêté ministériel en date d11 25 nvril, de MM. Couvreur, Liagrc et Dumont à l'effet d'inspecter 
l'école normale des humanités pendant l'année scolaire courante 

onoas DU .JOUR ; 

M. W11ge11e1· fait connaître an Conseil qu'il s'est mis d'accord avec M. Rocrsch sur l'organisa­ 
tion des sections d'histoire et de langues germanlqucs. Les propositions qu'ils ont arrêtées 
ensemble ont été autographiées et distribuées. 

Al. le .Ministre invite les membres du Conseil à présenter les observations générales que le 
projet pourrait leur suggérer. 
M. De Lannoy fait observer que le programme n'accorde rien aux sciences. Cette lacune lui 

paraît regrettable. 
AI Roersd; La connaissance de ce que l'on enseigne de sciences dans les athénées ne fait pas, 

en effet, l'objet de l'examen. Mais les récipiendaires sont tenus de présenter un diplôme 011 un 
certificat d'humanités complètes. 

]JI. de Lannoy. On pourrait pour la même raison se dispenser d'interroger su 1· toutes les 
branches qui figurent au programme des athénées. 

J1.f. Bocrseli. Nous avons cru nécessaire de faire porter l'examen sur les hranchcs dont l'école 
normale a pour objet l'étude approfondie. 

.M. Couureur. Le plus ou moins d'importance donné à l'examen d'admission peut avoir une 
grande influence sur ln marche de l'enseignement moyeu. Si l'on veut maintenir cet enseigne­ 
ment ii un niveau convenable, il convient de ne pas rendre l'examen trop facile. On pourrait 
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demander notamment la connaissance de l'histoire générale au lieu de se contenter des éléments 
de l'histoire de Belgique. On devrait également pouvoir interroger sur la physiologie qui fait 
pnr·tic des sciences naturelles enseignées dans les athénées. 

A cet égard, l'honorable membre pariage l'opinion émise par M. le lieutenant général 
de Lannoy. 

L'examen lui parait trop exclusivement littéraire. On remplacerait avantngcuserncnt par la 
physiologie la rhétorique qui n'est qu'une science de classification rappelant la scolastique du 
moyen âge et sans grande utilité pratique. On devrait aussi substituer l'histoire aux éléments 
d'histoire de Dclgique. 

,11. Roench. Cc que nous tenons surtout à constater cc sont les aptitudes des candidats. On y 
arrive aussi bien eu posant une question d'histoire de Belgique qu'une question d'histoire géné­ 
rnle ; exiger la connaissance de l'histoire générale serait imposer aux récipiendaires une prépa­ 
ration trop forte. 

itl. Greysou, directeur général, fait observer que les élèves munis du diplôme de sortie des 
athénées ont déja subi un examen sur les matières enseignées dans ces établissements, Le cer­ 
tificat déliYré dans les collèges privés n'offre pas les mêmes garanties. Les élèves qui produisent 
un certiflcat semblable devraient, à son avis, être soumis à une épreuve préliminaire pour les 
mettre sur le pied d'égalité avec ceux qui ont mérité le diplôme. Tout au moins, serait-il juste 
d'accorder i1 ces derniers un avantage, soit en leur facilitant l'examen d'admission, soit en ren­ 
dant celui-ci plus étendu pour les élèves munis du simple certificat. 

,11. Couvreur propose de prendre pour base de l'examen d'admission Je programme de l'examen 
de sortie des athénées; les élèves qui produiraient le diplôme pourraient n'être interrogés que 
sur les branches qui leur auraient valu le moins de points dans l'examen de sortie. 

iJ/. Boersch, Le nombre des points obtenus n'est pas mentionné dans le diplôme. 
M. Licqre. Si le diplôme est sincère, les élèves qui l'ont obtenu n'éprouveront aucune diffi­ 

culté i1 subir une seconde fois l'examen sui· toutes les hrauehes, 11 tient a cc que les conditions 
du concours soient les mêmes pour tous les récipiendaires, quel que soit l'établissement d'où ils 
sortent. 
,JJ. De Longé. Le jury peul tenir compte de la production du diplôme. !\lais accor-dor un pri­ 

vilègc o une entégorie de récipiendaires serait chose mauvaise. 
JJ. le illinistrc cle l'111struction publique. Le principe de ln liberté de l'enseignement n'est pas 

interprété d'une façon uniforme. !'riais quelles que soient à cet égard les opinions, le système 
proposé ne serait pas accepté.je le crois, par l'opinion publique. 

Après un échange d'observations entre Ml\I. Couvreur, Roerseh, De Lavelcyc et Grcyson, le 
Conseil arrête ainsi qu'il suit le programme des examens d'admission aux cours normaux de 
Gand : 

Une composition française. 
Une composition flamande. 
Une version latine. 
Une version grecque. 
Un thème allemand ou anglais. 
Explication d'auteurs flamands et d'auteurs allemands ou Anglais. 
Les principes de la rhétorique. 
Les éléments de la géographie physique et ethnographique. 
L'histoire de Belgique. 

Pour être admis à l'examen, il faudra prouver, par diplôme ou certificat, qu'on a fait, avec 
frnit, un cours complet d'humanités. JI est entendu que l'on admettra les diplômes accordés aux 
élèves des sections A et B des athénées. Le jury appréciera la valeur des certificats. 

Le programme d'admission à la section germanique de Liège comprendra : 

Une composition française. 
Une version latine. 
Une version grecque. 
Un thème en cieux des trnis langues : fla monde, allemande et 11 nglaisc. 
Explication d'auteurs flamands et allemands, ou flamands et anglais, ou allemands et anglais. 
Les principes de la rhétorique. 
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L'histoire de Bclgiqul'. 
Les éléments de la géographie physique et ethnographique. 

Le Conseil passe à l'examen du programme des cours normaux annexés n l'université de 
Gaud, première année d'études commune à ln section d'histoire et à la section geerunuique. 

.JI. Trasenster trouve Je progrnmmc un peu chargé et demande la suppression du grec. 
M. JV119ene1·. le grec est indispensable aux futurs historiens cl le cours est commun aux 

élèves des deux catégories. 
Sur la proposition de !'tJ. De Laveleye, le Conseil porte l'histoire ancienne nu programme qui 

est al'rêré ainsi : 

Philosophie élémentaire. 
Expllcation d'auteurs latins el grecs. 
llisloirc ancienne. 
E.tplienlion d'auteurs français. 
Grammaire flamande. 
Grammaire allemande. 
Grammaire anglaise. 
Explication d'auteurs modernes flamands, allemands et anglais. 
A11erçu général de l'histoire de la littérature frnnçais«, 
Travaux écrits et discussion de ces travaux en français cl en flamand. 

Il est entendu, au sujet de l'histoire ancienne, qu'on ne se renfermera pas exclusivement tians 
l'histoire de Rome. 

Section 1l'l1i!itoir1:. 

Le programme proposé par ln Commission spéciale est légèrement modifié cl an-été dans la 
forme suivante : 

DEUXIEME MINÉE 0°2TUDES. 

Encyclopédie cl histoire de la science historique cl géographique. 
Aule1J1•s grecs. 
Auteurs latins. 
Histoire cle l'Orient. 
Histoire de l'antiquité gréco-romaine. 
Anliquités romaines. 
Épigrophic latine. 
Cosmographie et géographie physique. 
Géographie aneienne. 
Allemand. 
Lecture cl débit oratoire (en français el en flamand pour Gand). 
Recherches scientifiques. Travaux personnels. 
Discussion (en français pour Liège, en français el en flamand pour Gand). 

TROISIÈII& ANl1~E n'ilTUDES, 

Latin 
Vieux français. 
Vieux flamand. 
Vieux allemand. 
Histoire du moyen âge. 
Géographie du moyen âge. 
Antiquités grecques. 
É1,igrn phie grccq ne. 
Histoire de la philosophie (antiquité et moyen àgc). 
Paléographie. 
Allemand. 
Lecture et débit oratoire (en français pour Liège, en français et en flamand pour Gand), 
Recherches scientifiques. Travaux personnels, Discussion (en français pour Liège; en Iran- 

çais cl en flamand pour Gand). 
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Pratique de l'enseignement (eu français et en Ilnmnnd pour Gand), 

Sur ln proposltlon de .M. Roersch qui désire é,itcr des froissements de consclence nuisibles à 
la prospérité ile l'école, le Conseil décide d'écarter Liu progrnrnme le tours d'histoire des reli­ 
gions qui dcvrn d'ailleurs être créé clans les universités. 
li!. De Laveleye demande que l'histoire des institutions politiques modernes soit ajoutée aux 

notions de droit publique. Adopté. 
li!. le Alinistn de l'instruction pubiique constate que l'on enseignera en deuxième année, 

la géogruphie ancienne, en troisième année, la géographie du moyen âge mais que ln géographie 
moderne n été oubliée. · 

Le Conseil décide qu'elle figurera nu programme de la quatrième année sons la rubrlque : 
géographie moderne cl contemporaine. JJc Conseil décide également d'y faire figurer l'histoire 
de la pédagogie. 

111. Couvreur regrette l'extension exagérée donnée au cours d'hygiène scolaire. 
;J/. Trasenster estime que ce cours pourrai! se donner en un semestre, 1•l ,l/. G,-cyso,i qu'il y 

uurn lieu d'examiner si le nombre d'heures accordées i, cc cours ne devrui! pas être réduit. 
Le programme est arrêté comme il suit ; 
Hlstolrc de la philosophie moderne. 
Histoire moderne y compris l'histoire contemporaine. 
Géogrnphle moderne cl eontemporninc. 
Histoire de Belgique. 
Notions de droit public; histoire des institutions politiques 1110Jcr11cs. 

Histoire d(} la pédagogie. 
i~conomie politique. 
llistoirc des beaux-arts. 
:Méthodolo8ic historique. 
Allemand, 
Hygiène scolaire. 
Lecture et débit oratoire. 
Recherches scientifiques. Travaux personnels. 
Discussion. 
Pratique de l'enseignement. 

Section germanique. 
PRElllÉRE ANKÉI!, 

Le Conseil adopte sans changement, le 1>rogrammc suivant de la commission spéciale : 
Ph ilosophic élémentaire. 
Explications d'auteurs latins. 
Grammaire française. 
Explicalion d'auteurs français. 
Grammaire flamande. 
Grammaire allemande. 
Grommaire anglaise. 
Explication d'auteurs modernes, flamands, nllemands et anglais. 
Aperçu général de l'histoire de la liuératurc française. 
Travaux écrits et discussion de ces travaux en français et en flamand, 

DBUXIÈIIE ANNÉE D'iTUDES. 

Jll. 1'ra3enster demande s'il est nécessaire d'enseigner encore le latin aux élèves qui se 
destinent à l'enseignement des langues germaniques. 

Al. Roersch fait remarquer que ces élèves assistent seulement 1n1 cours, sans être astreints à 
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aucun travail de préparation ; qu'il est utile qu'ils ne perdent pas la connaissance du latin el 
que cc cours ne leur prend d'ailleurs que deux heures par semaine. 

Le programme est arrêté ainsi : 

Encyclopédie et histoire de ln philologie germanique. 
Grammaire historique du flamand. 
Auteurs latins. 
Explications d'auteurs modernes (flamands, allemands, anglais). 
Métrique. 
Histoire détaillée de la littérature flamande. 
IIistoÎl'c du moyen âge, 
Histoire de la philosophie moderne, 
Lecture el débit oratoire. 
Recherches scientifiques. Travaux personnels. 
Discussion (en français et en flamand). 

TROISJÈIIB ANNÉE D'ÉTUDES. 

Le programme proposé est adopté ; il comprend les matières suivantes : 

Grammaire historique de l'allemand. 
ExplicaLion d'auteurs de toutes les époques, notamment d'auteurs flamands du XVII• siècle, 

d'auteurs allemands du XVI• et du XVII• siècles, d'auteurs anglais du siècle d'Élisabeth et du 
XVII' siècle. 

Grammaire comparée des langues germaniques. 
Histoire détaillée de la littérature allemande. 
Histoire moderne et contemporaine. 
Lecture et débit oratoire, 
Recherches scientifiques. Travaux personnels. 
Discussion (en français, en flamand et en allemand). 
Pratique de l'enseignement. 

QIJATRIÈllE ANNlE D1ÉTUDl!S, 

Le programme est ainsi arrêté : 

Grammaire historique de l'anglais. 
Paléographie. 
Interprétation d'auteurs de toutes les époques, notamment du moyen âge (moyen néerlan- 

dais, vieux haut allemand cl gothique, anglo-saxon, vieux et moyen anglais). 
Histoire approfondie de la littérature anglaise. 
Histoire de la Belgique et notions de droit public, 
Histoire do la pédagogie. 
Hygiène scolaire. 
Lecture et débit oratoire. 
Recherches scientiflques. Travaux personnels. 
Discussion (en français, en flamand, en allemand cl en anglais). 

PRATIQUE DE L'ENSEIGNEIIENT. 

Une certaine latitude sera laissée aux écoles et sections normales pour la répartition de ces 
matières entre les difîéren tes années d'études. Chaque directeur d'école et de section normale 
fera parvenir on Gouvernement des propositions à cet égard, après avoir consulté le corps pro­ 
fessoral. 

IIOTION n'onnas. 

M. Trasenster, rappelant que le Conseil n émis l'avis qu'un certain nombre de bourses 
d'études pourraient être supprimées, demande que ces bourses soient transformées en bourses 
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de voyage pour permettre aux normaliens d'aller se perfectionner à l'étranger dans ln connais­ 
snnce des langues. 

A!. le JJfinistre de l'/11sl1·11clio11 publique. Jusqu'ici le recrutement du personnel n'a pas été 
assez facile pour nous permettre de nous priver des services des normaliens nu sortir de l'école. 
Mais le P! inclpe <le la proposition est juste. 

1ll. Greyso11, directeur général, Un crédit figure pour cet objet au Budget du Département. 
Ln séance est levée à ~ heures, 

Le Secrétaire, 
(S.) A. VAN CuP. 

Le Président, 
(S.) P. VANIIUHDÉHCK. 

XCIII. 

Séance en comité : Réorganisation de l'enseignement rwrmallmoyen du degré 
supérieur. Organisation des sections d'histoire et de langues germaniques. 

Deuxième session de !885 

SÉANC!-: EN COIIITÉ DU 5i ocronns. 

Présidence de M. le .Ministre de îlnstruction publique. 

Sont présents : Messieurs De Longé, Rocrsch, de Lannoy, Liagre, De Lavcleye, Couvreur, 
\Vagcncr, membres; Van Camp, secrétaire. 

1\1. Greyson, directeur général de l'enseignement moyen; MM. Gilles, Cambier, Prinz , 
inspecteurs du même enseignement. 

l\JM. De Rongé et Trascnster s'excusent de ne pouvoir assister /1 la séance. 
III. Vnnhumbéeck, ~linistre de l'Instruction publique, OU\'l'C la séance 1t 2 1/! heures. 
l\1. k Secrétaire donne lecture du procès-verbal de lu séance du 50 octobre. Cc procès-verbal 

est approuvé. 

ORDRE DU JOUR: 

Revenant sur la rédaction du programme de la section germanique de Liège, 111. Couvreur 
fait remarquer que l'histoire ancienne ne figure pas parmi les cours <le la première année 
d'études, tondis qu'elle sera enseignée à Gand aux élèves de cette même année. 

Al. Boersch. Il a paru moins nécessaire d'enseigner l'histoire ancienne aux élèves de la sec­ 
tion gcrnrnniquc qu'aux élèves de l'école normale des humanités. 

Si elle est portée au programme de lu première année de la section gantoise c'est que cette 
année est commune aux deux sections. 

Al. le .JI.finis Ire fait remarquer que si les élèves de Liège ont l'histoire ancienne en moins, ils 
ont lagrammaire française en plus. 

1'1. Couvreur n'insiste pas; il n'a voulu que signaler la lacune. 
Le Conseil décide qu'il y a lieu d'ajouter à la quatrième année d'études les institutions poli­ 

tiques modernes au cours d'histoire de Belgique cl de notions de droit public. 

ÉCOLE NORMALE DES HUMANITÉS. 

Programme des cours. 

Première année d'études commune aux trois sections de philologie classique, de philologie 
française ou romane, d'histoire et de géographie. 

M. Boersch fait observer que la distribution du programme est celle demandée par 
.M. Wegener avec une année préparatoire commune. Cc programme ne s'appliquant plus qu'à 
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I'école de Liège, il serair bon d'attendre les proposirious du directeur de cette école quant h la 
distribuuo» des matières, 

:JI. le Alillislre de l'ln8tructio11 p11bli<1ue. Le § 5 autorise le directeur à organiser une ou 
deux années d'études communes. 

Al. Wugmn· ne croit pas qu'il serait bon d'avoir deux >nnées communes mais se borne à 
émettre à cet égard son nvis. 
Sur ln proposition de M. Couvreur, l'histoire ancienne est portée au programme que le Con- 

seil arrête dt! ln rnçon SUÎ\'80((' : 

Philosophie élémentnire. 
Grammoire latine. 
Gratnmnire grecque avec rhèmes. 
Auteurs latins. 
Auteurs grecs. 
Histoire ancienne. 
Histoire de la littérature ancienne. 
Aperçu général de l'histoire de la littérature rra11çnisr. 
Explication cl analyse d'autcur s français. 
Discussion de travaux écrits sur les littératures grecque, latine cl française. 
Allemand. 
Lcc1111·e et débit oratoire, 

Sec/ion ,le 1,ltilolo_gie classioue. 

DEUXJÈllE ANNtE D'ÉTUDES 

Al. Uoerscl, propose lu suppression de l'histoire ancienne portée au programme de la première 
nnnée et dont les antiquités romaines tiennent lieu. 

Adopté, 
Le programme comprendm donc: 

Encyclopédie et histoire de lu philologie classique. 
Critique et herméneutique 
Auteurs grcrs. 
Auteurs lntins, 
Antiquités romaines. 
Épigraphie latine. 
Allemnuc.1. 
Lecture et débit oratoire. 
Hcchcrrhcs scientifiques. Travaux personnels. 
Dicussion. 

TROISIÈIIE ANNtE n'JlTUDES. 

Programme adopté: 

Grammaire comparée des langues indo-européennes, principalement au point de vue du grec 
cl du latin. 

l\létrique. 
Auteurs latins. 
Auteurs grecs. 
Histoire de la philosophie ancienne. 
Antiquités grecques. 
Êpigrapbic grccc1uc 
Histoire moderne. 
Allemand. 
Lecture et débit oratoire. 
llccherches scientifiques. Travaux personnels. 
Discussion. 
Pratique de l'enseignement. 
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QUTftlÈH AIINÉE o'tîllD!S. 

Programme arrêté: 

Auteurs grecs. 
Auteurs Iatins. 
)lylhologic. 
Archéologie. 
Paléographie. 
Histoire de la pédagogie. 
Histoire contemporaine. 
Notions de droit public et histoire des institutions poliüqucs modernes. 
Allemand. 
Hygiène scolaire. 
Lecture et débit oratoire. 
Ilceherches seientiflques, Travaux personnels. 
Discussion. 
Pratique de l'enseignement. 

Sertie» ,le p!iilologie fiw1çaise 011 romane. 
DKUXlt.JIE ANNÉE D1ÉWDES, 

,J/. Couoreur propose, pour ne pas interrompre l'élude de l'histoire, de porter ou programme 
l'histoire du moyen àge. - Adopté. 

Le programme est ainsi arrêté : 

Encyclopédie et histoire de ln philologie romane. 
Auteurs grec~. 
Auteurs latins. 
Grammaire historique de ln langue française. 
Auteurs français de diverses époques, notamment du XVI• et du XVII• siècle. 
Histoire comparée de Ja liuérature Irançalse (i•• partie). 
Histoire du moyen âge. 
Allemond. 
Lecture et débit oratoire. 
Recherches scientiflques. Travaux personnels. Discussion. 

TBOISltHE ANNÉB D'tT(IDES. 

L'histoire moderne est substituée à l'hisloirc du moyen âge enseignée l'année précédente. 
Programme arrécé : · 

Grnmmnirc comparée des langues romanes nec întroduction sur le latin du moyen âge. 
Histoire détaillée de la littérature française (~' partie). 
Histoire comparée des littératures romanes (moyen âge). 
Métrique. 
Anteurs français de diverses époques (principatcment du moyen âge). 
Histoire moderne. 
AJlcmancl. 
Italien. 
Lecture et débit oratoire. 
Re~herches scicntiflques. Travaux personnels. Discussion. 
Pratique de l'enseignement. 

QUATl\lilll! o\NNÉ& D1ÉTUDES, 

Progr:immc arrêté : 
Auteurs français de diverses époques, y compris la littérnture contemporaine. 
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Paléographie. 
llistoirc de ln littérature allemande. 
Histoire de ln liuéraurrc anglaise. 
Histoire contemporaine. Notions de droit public et histoire des institutions politiques 

modernes, 
Histoire de la pédagogie. 
Allemand, 
Italien. 
Hygiène scolaire. 
Itcchcrehcs scientifiques. Travaux personnels. Discussion. 
Pratique de l'enseignement. 

ltf. Greyson, directeur général. li est entendu que l'on organisera l'année prochaine la pre­ 
mière année, l'année suivante la deuxième, et ainsi de suite de façon à arriver en quatre ans â 
l'application complète du nouveau programme. (Adhésion} 

t-:XA.IIF.NS. 

Examen cfaspira11t 7>rof'esscur agrégé. 

,Il. le Jlinislre de l'hlstruclion publique. Cc programme devra être revu cl mis en concor­ 
dance nvcc les programmes <l'éludes tels qu'ils ont été arrêtés. Il me parait nécessaire de le 
renvoyer à ln commission spécinlc qui aura notamment à examiner s'il y n lieu d'exiger un 
examen après la première année d'études. 
JI. Grey son, directeur général. L'intention de ln commission était de faire subir, pour faciliter 

le classement, un examen après les deux années communes; cet examen nurait été considéré 
comme prépara ioire. L'examen, d'aspirnnt professeur agrégé suivrait la 5' nnnée d'études. 

1'!. Wu9e11er estime qu'il ne faut pns multiplier les examens. Pour faciliter le classement il 
suffirai l d'une épreuve de passage paternelle, comme disent les Allemands. 
M. De Lo.vcfoye est partisan d'une seule année commune suivie de l'examen. 
Al. le 1Jfi11islrt cle l'instruction p1,blique. Ln commission se prononcera sui· cc point aussi. 
Le renvoi n la commission est prononcé. 

ÉCOLE NOR.ALB n1s SCIEN'Cf.S. 

Examen cl'arlmission. 

M. de Lannoy. Le programme comprend l'algèbre. Le mot algèbre cyt très vngue Il faudrait 
limiter l'étendue des matières sur lesquelles portera l'examen en disant, par exemple, j11squ'â 
la théorie des séries. 

1'/. Gambier, inspecteur de l'enseignement moyen ; jusqu'aux équations exponentielles inclu- 
sivement. 

Adopté. 
M. de Lannoy. On devrait également au lieu de trigonométrie dire, les deux trigonométries. 
Adopté. 
M. le 11-linistre de l'instruction publique, tout en se déchirant partisan des éludes latines 

demande s'il est nécessaire d'enseigner le latin aux futurs professeurs de mathématiques, 
M. Boersch. Il faudrait, en effet, appliquer à l'école des sciences le principe adopté pour la 

section liuérnire el supprimer le Jatin. (Arlhésion.) 
M. Gambier. Il pa1·11il juste d'ailleurs d'admettre à l'examen les élèves de la section profes­ 

sionnelle des athénées. 
M. JVogener. Je reconnais qu'il serait fâcheux de devoir les écarter pour le seul motif qu'ils 

ne savent pas le latin. l\J. Daugc a constaté à l'école spéciale de Gand, qu'ils peuvent devenir 
d'excellents élèves. Cependant une partie de la littérature 'mathématique est en latin. 
M. Liaqre. tes bons ouvrages latins sonl tous traduits. Je suis partisan du latin, mois ici il ne 

me parait pns nécessaire. 
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.'If. le blinfatre de t'Instruction publique. Le Conseil émettra son avis mr ln question posée. 

.,1. Couvreur. Les jeunes gens qui ont suivi a\'CC fruit des cours enmplet-, de langues modernes 
peuvent, nu point de vue <lu développement intellectuel, être mis sur le même rang que les 
hurnanistes : ils sont eux-mêmes des humnnistes dans le sens rnoderne du mot. 

1'1. Liagre. Cc n'est souvent qu'il seize ans que les aptitudes des jeuues gens pour la carrière 
du professorat se dessinent; s'ils n'ont pHs appris le latin, il est rrop tar1I ulors pour qu'ils 
puissent en commencer l'étude. 
- Le Conseil décide à l'unanimité de ses membres, moins une abstention (31. Wagener), que 

le latin disparnltru du programme. Il maintient au contraire, l'explication d'auteurs [rançais, 
que M. Boersch proposait clc supprimer en vue d 'a llégei- la partie li Itéra ire du programme. 
Aux récipiendaires qui se destinent à l'enseignement ru flamand 011 imposera, en outre, une 
réduction flamande et des explications d'auteurs flamands. li résulte des déclarations de 
Mi\I. Greyson el Cambier que les points sont alors répartis égelement entre les deux langues. 

M. Roerscl: fait observer que lïntcrrogatoirc sur l'histoire et ln géographie impose une pré­ 
paration mnémotechnique trop grande , ces matières surchargent la mémoire. 

M. Cottvrwr. lis doivent cependant les avoir vues et le certifient n'en fournit pas une preuve 
su Ilisa II te. 

Le Conseil déride que la rubrique adoptée pour I'cxamen d'admission aux cours normaux 
sera substituée /1 celle du projet. Le~• sera donc libellé ainsi : s L'histoire de llclgique et les 
éléments de la géographie physique et ethnographique. 

Le programme de l'examen d'admission ii l'école normale des sciences comprendra, en consé- 
quence, les ma tières suivantes: 

Une rédaction française et des explications d'auteurs français. 
Une traduction n livre ouvert d'un texte en prose allerunn d ou anglais. 
Une rérluction flamande et des explications d'auteurs flamands pour les récipiendaires 111Ji se 

destinent à enseigner dans un établissement de localité flamande. 
L'histoire de Belgique et les éléments de la séogrn phie physique cl éthnographiquc. 
L'arithmétique. 
L'algèbre jusqu'aux équations exponentielles incl usivemcnt, 
La géométrie cl les trigonométries rectiligne et sphérique. 
Ln géométrie analytique à deux dimensions. 
La rréorrrnphie descriptive (ligne droite et plnn). 

lJ D 

Le dessin 1i main levée. 

Le Conseil décide que , pour être admis à l'examen il faudra prouver piu diplôme ou par 
certificat qu'on a fait avec fruit un cours d'humanités ou un cours d'études professionnelles 
jusqu'à la rhétorique in clusivement, 

Le jury appréciera la valeur du certificat qui devra avoir été délivré par un établissement où 
s'cnsclgnent toutes les matières incrites au programme du Gouvernement. 

Programme cles cours. 

.Al. Wagener. Le projet de la commission spéciale ne répartit pas les matières entre les trois 
premières années d'études; il ne prévoit pas d'année commune aux sections, bien que les 
motifs qui l'ont fait juger nécessaire pour leshumanités existent également pour les sciences, 
M. Oaugc n Lien voulu se charger de rédiger un con u-c-projct dont le Conseil demande l'impres­ 
sion et la distribution. 

La discussion du programme est ajournée. 
Le Conseil aborde l'examen de ln X• décision de la commission spéciale. 
• Les docteurs en philosophie et en sciences qui voudront acquérir le diplôme de professeur 

agrégé de l'enseignement moyen devront suivre pend11nt un an les cours d'une école normale.» 
.Al. Roerscli préférerait dire , pourront être admis n suivre. " Il pourrait se présenter beau­ 

coup de docteurs et les places feraient défaut pour les éleves qui auraient réussi à l'examen 
d'admission. 

1Jl. Greyson, directeur général. L'article -15 de lu loi du -15 juin 1881 ne nous laisse pas celle 
faculté. 
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JI. Roersch, Il faut donc les ndmettrc, mai- il me poralt inutllo de déterminer les cours qu'ils 
devront suivre. lis pourront s'entendre à cet égard avec le directeur. 
lit. Gille,i, inspecteur de l'enseignement moyen. Les cours ile latin et de grec ne devra'cnt pas 

leur être imposés. Mieux voudrait dire qu'ils su ivront les cours de la ~• année. 
Al. Greyson, directeur général. C'est cc que j'avais proposé dans ln commission. 
M. le lltinislre de t'Instruotion publique. Il faut restreindre l'obligation <le suivre les tours 

dnus les limites du nécessaire. 
les n •• X et XI sont réservés et renvoyés à la commission spéciale pour rapport supplé­ 

mentaire. 
tes n°• VIII et IX sont mis en discussion. 
V Ill. Chaque professeur de l'école normale devra donner aux normalistes des conseils sur la 

manière dont ili doivent enseigner d'après l'âge des élèves ~ Adopté. 
IX. Al. Boerseh. D'après le projet, le jury chargé de procéder aux examens d'aspirant-pro­ 

ïcsseur agrégé et de professeur agrégé se composerait : 1 ° d'un président et de cieux ou de quatre 
membres au plus, pris en dehors du personnel enseignant. Quatre membres étrangers me paraÎL 
un nombre trop élévé. 

11/. Gresjson, directeur général. Les élèves qui se présentent n'appnrtlcnncnt pa~ tous 1H1x 

étnblisscments de l'État; l'élément non officiel doit ètre représenté dans le j111•y. 
,If. Couvreur. Les professeurs ont des spécialités; ils s'attachent aux branches qu'ils cnsei­ 

gnrnt et se laissent aisément entraîner n interroger i1 outrance sur ces branches. Il fout qu'à 
côté d'eux siègent des membres qui se préoccupent surtout d'apprécier dan, sou ensemble le 
développement intellectuel du récipiendaire. Cependant on pourrait en réduire le nombre. 
M. Wagener. Et ne pas appeler ii faire pnrtie du jury tous les professeurs qui enseignent les 

matières de l'exameu. 
M. Gilles, inspecteur de l'enseignement moyen. Le jury devrait pouvoir désigner les parties 

du programme sur lesquelles porterait l'examen. 
JU. Greyson, directeur gl;nér11I. Des instructions ont été données dans cc sens. 
M. Coutireur n l'intention d'adresser sur la question de l'organisation et du fonctionnement 

des jurys un rapport au Gouvernement; il demande que la question soit provisoirement réservée. 
li propose, pour le moment, de composer le jury : 
1° D'un président cl de deux membres pris c11 dehors du personnel enscignnnt; un de ces 

mcmln es sera un inspecteur de l'enseignent moyen; 
~0 De professeurs a désigner pur le Gouvernement, sur la proposition des directeurs, parmi 

ceux qui enseignent les matières de l'examen dans l'école normale où l'examen se fait. - Adopté. 
M. Lingrc est désigné pour remplacer- M. De Rongé au sein tic la commission. 
Le Conseil s'njourno à jeudi. 
La séance est levée à 15 heures. 

Le Secrétaire, 

(Signé) P. V AN CA.HP. 

le Président, 
(Signé) P. VANHUMBÉEC&. 

X\IV. 

Séance en comité: i'roje! de réorganisation de l'enseignement normal moyen 
du degré supérieur, arrêté par le Conseil de perfectionnement et amendé 
par la Commissio» spéciale. 

Deuxième session de 1883. 

SÉANCE EN COJIITÉ DU 8 NOVBMDR!. 

Présidence de M. le Jfini'stre de l'instruction publique. 

Sont présents: MM. Couvreur, De Lnveleye, Liagre, de Lannoy, Boersch, Wagener, Trascns­ 
ter, membres: Van Camp, secrétaire. 
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MM. Sauveur, secrétaire général; Creyson, directeur général de l'enseignement moyen ; 
Gilles et Carubier, inspecteurs de cet enseignement. 

M. De Lougé, retenu à la Cou» de cassntion, s'excuse de ne pouvoir assister /1 ]a séance. 
Cc•lle-ri est ouverte à 2 heures 20 minutes pnr 1\1. l<· l\linist1c <le I'Instruetion publique. 
M. le Secrétaire donne lecture du proeès-verbnl de ln séance du 31 octobre. 1\1 le directeur 

général Grryson demande la suppression d'une ligne de ce procès-verbal qui pourrait prêter à 
une interprétation erronée. Il est fait droit à son désir, 

Le procès-verbal est adopté. 
A propos du procès-verbnl, M. De Laveleye prie le Conseil de l'autoriser ù lire une note de 

~I. Paul Fredericq, professeur i1 l'Université de Liège, concernant certains cours tic la section 
historique. Le Conseil écoute :t\'C'C intérêt celle communication qui tend à introduire en 
quatrième année un cours d'exercices pratiques de paléographie, où les élèves nppliqueralcnt, 
sous la direction du professeur, les notions théoriques acquises par eux en troisième année, et 
à charger chaque professeur d'histoire <le l'historiographie spéciale de la partie qu'il enseigne, 
en supprimant alor! Je cours trop vaste de méthodologie historique. 

~I. De Lavcleye formulera ces propositions en amendements. 
iJ/. Roersch, J'aurai à proposer au programme certains changements et quelques addi tions à 

raison de l'adoption par la commission d'une seule année d'études commune. 

ORDRE DU JOUR. 

Projet de réorg11nisation de l'cnseiguement normal du degré supérieur, arrêté pnr le Conseil 
<le pcrfcetlonncrnent cl amendé par la Commission spécinle. 

Le travail qui est sorti des délibérations de la Commissiou spéciale, eu vertu <le la décision 
prise par le Conseil clans sa dernière séance, a été imprimé cl distribué. 1,c Conseil en aborde 
l'examen. 

Résumé des décisions prises. 
1 Indépendamment des écoles normales existantes, il y n lieu d'organiser à l'université de 

Gand des cours normaux en vue de I'exécurion de la loi du rn juin ·1885. 
- Adopté. 
Il. École normale des humanités. 

Proqramme des cours. 

Première année d'études counnuuc aux trois sections de philologie classique, de philologie fran- 
çaise, d'histoire et de géographie. 

Les mots ou romanes sont supprimés comme inutiles. 
1J/. JVagenerdésirc savoir- si parmi les travaux écrits figurent encore ries pièces de vers latins. 
Al. Roersch, Cc genre d'exercice n'est ni prescrit ni proscrit par le programme. On pourrait 

y renoncer. 
,li. Wagener estime qu'on forait bien, et il demande que la chose soit entendue. [Adhésion.) 
Al. Boersch, On pourrnit rljrc : travaux écrits sur 111 liudrarurc et l'histoire, 
Le programme est ainsi al"l'èté : 

Philosophie élémentaire. 
Grammaire latine. 
Grammaire grecque avec thèmes. 
Auteurs grecs. 
Auteurs latins. 
Histoire ancienne. 
llistoire de la littérature ancienne. 
Aperçu général de l'histoire de la littérature Irnnçaise. 
Explication et analyse d'auteurs français. 
Discussion de travaux écrits sur la littérature et l'histoire. 
Allemand. 
Lecture et diction. 
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Section Je JJhilologie classique. 

DEU:tlÊ'.llK A!l~ÉE o'ÉTODES 

Sur lit proposition ile M. Itoersch, le programme est déflnltivement arrêté comme il suit : 

Encyclopédie Cl hisloire de fa philologie classique. 
Critique cl l1crmeneu1ique. 
Auteurs grecs. 
Autrurs latins. 
Histoire de la philosophie aneieune (les principnus systèmes). 
Histoire de la Iiuérature ancienne. 
Antiquiti-s romnin~s. 
Géographie ancienne. 
Explicauon cl analyse d'auteurs français. 
Allemand. 
Lecture et diction. 
Recherches scientifiques. Travaux personnels. Discussion. 

TROISIEIIIE ANNÉB o'ÉTtJDIS. 

Le programme csl arrêté dans Ies termes suivants.d'après les propositions de M. Boersch : 

Éléments de grammaire comparée des langues indo-européennes; syntaxe comparée du latin, 
du grec cl du français. 

Métrique. 
Auteurs grecs. 
Auteurs lntlns. 
Anti<Jllilés grecques. 
Épigraphie grecque et latine. 
Histoire du moyen ~,e. 
AllemanJ. 
Lecture et diction. 
Recherches scientifiques. Travaux personnels. Discussion. 
Pratique de l'enseignement. 

QUATRl~lfE AKNlll! D'ÉTUDES. 

Jlf. ile Lannoy s'étonne de voir figurer au programme l'hygiène scolaire, alors qu'on n'en­ 
seigne nulle part la physique et la chimie qui jouent un si grand rôle dans l'hygiène que celle-ci 
ne peul s'étudier sans elles. 

.M. Trasenster, Le professeur d'hygiène donne des notions pratiques de physique, 
JI. De Lareleye. Les élèves en ont vu les éléments avant d'entrer à l'école. 
Al. de La1111oy. b même réponse, je l'ni fait remarquer déj;1, pourrait s'applique!' à diffé­ 

renies matières néanmoins portées au programme. 
li!. le 1lli11istre tic l'Jnslruclion publique. Le programme me paraît bien chargé pour y ajouter 

encore la physique et la chimie. Le cours d'hygiène scolaire ne comporte, au surplus, que des 
notions pratiques. 

Al. Greyson, directeur général. C'est ainsi que la commission l'a entendu. II s'agit d'appeler 
I'auention du futur professeur sur les prcscripticns de l'hygiène qu'il devra foire observer dans 
sa classe. Cet enseignement est g611ér.ilcmcnt rattaché à celui de la pédagogie. 

.1/. Couvreur. Puisque la pédagogie n'est pas enseignée, on pourrait ln rattacher il la philo­ 
sophie élémentaire; en réalité cc cours d'hygiène est surtout un cours de physiologie. 

A/. le Aiinistre de l'/11structio11 publique. Ln physiologie fera partie du cours de philosophie 
élémentaire dans le nouveau programme universitaire tel que l'a compris Je Conseil de perfec­ 
tionnement de l'enseignement supérieur. 

Mieux vaut maintenir l'hygiène au programme de Ill quatrième année parce que c'est 
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surtout nu moment d'entrer dans la carrière que le normaliste a besoin de recevoir les notions 
qu'elle comporte. 

Le Conseil décide que le cours ne comprendra que les éléments de l'hygiène scolaire. 
A l'histoir« contemporaine il substitue Mstoire moderne el contemporaine. 
Le programme sera donc celui-ci: 
Auteurs grecs. 
Auteurs latins. 
Mythologie. 
Archéologie. 
Paléographie. 
Histoire de la pédagogie. 
Histoire moderne contemporaine. 
Notions de droit public cl histoire des institutions politiques modernes. 
Allemand. 
Éléments d'hygiène scolaire. 
Lect ure cl diction. 
Recherches scientifiques. Travaux personnels. Discussion. 
Pratique de l'enseignement. 

Section de philologie française. 

DEUXIÈ11.E AN:'l"É6 D'ÉTUDl!S. 

Conformément nux amendements ùe l\I~f. Rocrsch et Couvreur, le programme comprendra : 

Encyclopédie et histoire de la philologie romane. 
Auteurs grecs. 
Auteurs latins. 
Histoire de ln littérature ancienne. 
Grammaire historique de ln longue française. 
Auteurs français de diverses époques, notamment du XVI• et XVII• siècle. 
Histoire détaillée de la littérature française (t •• partie). 
Allemand. 
Lecture et diction. 
Recherches scientifiques. Travaux personnels. 
Discussion. 

TROISIÈME ANNÉE o'éruess. 

Apres un échange d'observations entre ~m. Wagener et Roersch, il est entendu que, l'étude 
de ln latinité du moyen âge étant sans grande ulililé 011 point de vue de ln formation de ln 
langue française que les futurs professeurs auront i1 enseigner, le programme portera : 

Grammaire comparée des langues romanes avec introduction sur le latin vulgaire. 
Histoire détaillée de la littérature française (2• partit). 
Histoire des littératures romanes (italien, espagnol}. 
Métrique. , 
Auteurs Irançais de diverses époques (principalement du moyen Age). 
Histoire du moyen âge. 
Allemond. 
Italien. 
Lecture et diction, 
Recherches scientifiques. Travaux personnels. Discussion. 
Pratique de renseignement. 

Une proposition de M. Boersch tendant à ajouter auteurs latins nux programmes des troi­ 
sième et quatrième années d'études est écartée. 

Le programme de la quatrième année comprendra : 

Auteurs français de diverses époques, y compris la littérature contemporalne. 
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Paléographie, 
Histoire de la littérature allemande, 
Histoire <le ln lluérnture anglaise. 
Histoire moderne cl contemporaine. 
Notions de droit public cl histoire des institutions politiques modernes. 
Histoire de ln pédagogie. 
Allcmunil. 
Italien. 
Éléments d'hygiène scolaire. 
Recherches scicntiflques. Trnvaux personnels. 
Discussion. 
Pratique de l'enseigucmeut. 

Seci ion d"/1 istoire. 

Le p1·ogramnw <le la première année d'études n préeédemmnut été nr1•été pour Liège. 
-Aux cours normaux de G.111d, la premièrr: nnnée est commune à la section d'histoire cl i1 Jn 

section germanique. Le programme comprend : 

Philosophie élémentaire. 
Explication d'auteurs latins et grecs. 
Explication d'auteurs français. 
Ornmmnire flamande. 
Grnmmairc nllernnnde, 
Grammaire anglaise. 
Explication d'auteurs modernes, Ilarnands, allemands el anglais. 
Aperçu général <le l'histoire de la littérature française et de ln liuéreture flamande. 
Histoire ancienne. 
Histoire de ln littérature ancienne. 
TrAnH1x rc-rits et discussion de ces travaux en flamand et en français. 

DEUXIÈME ANNÉE o'llTUDF.S. (LIÈG!:: ET GAND). 

M. De Lavi:feye formule en amendements les propositions contenues dans lu note de 
.M. Frcderieq. 

JJI. Boersch. propose, l'historiogrnphie devant être adjointe i, chaque cours d'histoire, de 
donner ù l'amendement qui la concerne la forme d'une note j!,énéralc s'appliquant aux 
différents programmes. 

iJ!. le Mi11islre de i'Instruction puùiique. On pourrait dire : • Pour l'cnsciguenn-nt de lhis­ 
toire, chaque professeur donnera l'historiographie de son cours. • Cette note figurerait ;, la 
page 15 sous le 11° ,1n - Adopl1i. 

111. Co1tr1'e111· désire su mir si !'011 CJ écra un rours de débit oratoire flamand comme 011 n 
créé u11 cours de débit oratoire Irançais ; ce cours ne lui parnit pr1s très utile, chaque professeur 
devant s'efforcer de bien dire cl d'apprendre à bien dire; le débit oratoire se confond souvent, 
dans les écoles Ilarnnndes surtout, c n débit ùfrlamatoirc cl ln correction rlu longagc laisse encore 
beaucoup :i désirer . 

.M. le ôlinistre de I'Instructiou publique. Le mot débit oratoire est un peu prétentieux. 
Mieux vaudrait le mol. diction, 

Le Conseil approuve celle substitution. 
Il se rallie également aux amendements de iU. Roersch tendant .\ reporter l'épigraphie latine 

à la troisième année cl à ajouter au progr11mmc de la deuxième année l'histoire de la liuéra­ 
turc ancienne cl l'histoire de la philosophie ancienne (principaux systèmes). 

TROISIÈME ANNÉE D'ÉTUDES, 

lJI. Beersel: propose d'ajouter le grec nu programme. 
M. le Jfi11ish·e de l'ltlslrttclion publique inclinerait plutôt à en retrancher le latin. L'épi- 
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graphie et les travaux personnels permettent aux élèves de continuer dnns une mesure suffi­ 
saute la pratique de ln langue latine. 

M. Couvreur. 011 pourruit supprimer le lutin et dire qu'on l'utilisera ainsi que le grec pour 
les truvnux personnels. J'en fai~ ln proposition. 

Celle propo-itlon est adoptée ii I'unnnlmiré des voix, moins une. 
,Il. Roerscl: désire que s0I1 vole négatif soit mentionné nu procèsverbal, 
Le programme sera, eu conséquence, coucu ninsi : 

Vieux Irancais. 
Vieux flamand ou allemand. 
Histoire du moyen âge. 
Géographie du 111oyi·11 ôgc. 
A11ti11uités grcC'c111cs. 
Îipig1·nphie grecque et latine. 
llistoire de la philosophie du moyen àg<'. 
Paléographie. 
Allemand. 
Lecture et diction (eu français pour Liègr; en flamand cl en Irançais pour Gand). 
Ilccherches scientifiques. Trnvnux personnels diri}:é-; rie façon à u tiliscr la connaissnncc <lu 

grec cl du latin. 
Discussion (en français pour Liège; ('0 (lamand et en français pou,· Gand). 
Pmtique de l'enseignement, 

QUATlllÈt1E ANNfE D
0
ÉTUDIS. 

Le progrnmme est adopté avec l'amendement de M. De Lavclcyc introduisant après le, 
recherches scientifiques des exercices pratiques de poléoqvophie. 

Histoire de ln philosophie moderne. 
Histoire moderne, y compris l'histoire contemporaine. 
Géographie moderne et contemporaine. 
Histoire de Belgique. 
Notion, de droit public cl histoire des insti tu tiens politiques modernes. 
Économie politique. 
Histoire des beaux-arts. 
Histoire de pérlagogic. 
Allemand. 
Éléments d'hygiène scolaire, 
Lecture el diction (en français pour Liège; en flamand et en Irnnçais pour Gand.) 
Recherches scientifiques. Exercices pratiques de paléographie. Travaux personnels. Discus- 

sion (en Irnnçnis pour Liège; en flamand cl en français pour Gand). 
Pratique de l'enseignement. 

Section germanique. 

Les programmes des quatre années sont approuvés avec ces légères modifications : 
Le mol détaillée est supprimé après histoire dans les programmes des 2• cl 5° années, le mot 

appronfondie dans celui de la 4•. Dans cc dernier, la 4° ligne est formulée ainsi ( Got/tique, vieux 
haut allemand. anglo-saxon, vieux et moyen anglais, moyen néerlctmluis). 

Le numéro III est adopté. 
An numéro IV J/. Roersch Init observer que le Conseil n'a pas encore arrêté le programme 

iles examens d'admission à l'école des humanités, sections ile philologie française cl d'histoire. 
Il propose: 

Composition française. 
Thème latin. 
Version latine. 
Version grecque. 
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T, arluction tir i'allernnnd Olt de l'anglais. 
Explication d':1111ru1·s g1·crs et latins. 
Principes de la rhétorique. 
Ilistoirc de Belgique. 
Éléments de la géographie physique cl ethnographique. 

:ff. de La1111oy demande qu'un y ajoute : notions de physique et de chimie inorganique. 
.:U. Grcyso11, directeur général. L'ndnption de cet amendement nous obligerait il modifier le 

progr11mmc des athénées. 
N. Trusenster propose de n'ajouter au prog1·amme que la physique. 
Ccll1• proposition est rejetée JHU' parité de voix. 
Le programme proposé par M. Rocrsch est adopté. 
Le numéro IV est adopté également, avec une rectiflcation au ~• qui doit ètrc lu ainsi : 

5° Explication d'auteurs flamands et allemanrls ou d'auteurs flamands et anglais 011 d'auteurs 
allemands et anglais. 

Éwle normale des sciences. 

.Il. liciyre communique au Conseil une note <le i\l. Dauge qui, revenant sur une proposition 
,111'il avait fuite, nu sein de la commission spéciale, demande que l,1 géométrie analytique soit 
reportée en 2• année. 

1'/. Cambier, inspecteur de l'enseignement moyen, verrait un grand ineonvénicnt à laisser les 
futurs professeurs de mathématiques sans géométne analytique pendant une année. 

,JI. Cmwreur croit que le Conseil forait bien de s'en tenir .'1 la proposition première de 
~I. Daugc cl de laisser la géométrie analytique nu programme de la première année. 

AllnJ)lé. 
Il est convenu qne ln géographie physique et ethnographique formera un numéro distinct, 

Programme des collrs. 

Une huitième branche est ajoutée au programme de la première année : Éléments de philo­ 
sophie. 

Sur la proposition de M. Cnmbier, on rétablit comme i• du programme de la 5e année (section 
des sciences physiques cl mnthémutiqucs : ombres cl petspective et l'on remplace éléments de 
philosophie par : histoire sommaire des science.~ muthèmutique« et pfi_l)siques. Celle dernière 
décision est prise sur 111 proposition de M. le lieutenant général de Lannoy. 

Section iles sciences ntüurelles. 

Le Conseil adopte les programmes moyennant la suppression des éléments de philosophie a 
la 5• année, 

Il ajourne les programmes des 4., années facultatives. 
Au numéro VI. Examens, il ajoute l'histoire après les humanités et approuve les décisions 

proposées por la commission spéciale. JI est entendu que les élèves soumettront le choix du 
sujet qu'ils se proposent de traiter à l'approbation du directeur, avant d'entreprendre leur 
travail. Il est entendu aussi que les examens seront assez sévères pour que le passage soit refusé 
aux élèves trop faibles pour suivre avec: fruit. 

Le Conseil supprime le mot contradictoire à la dernière ligne de la page 11 et modifie ainsi la 
phrase qui suit cc mol : 

, JI pourra, s'il le juge convenable, soumettre le candidat à une épreuve supplémentaire 
consistant dans la discussion cl la défense de la thèse. • 

Le Conseil décide que les thèses du candidat professeur agrégé pour l'histoire porteront, l'une 
sur un sujet d'histoire ancienne, l'autre sur un sujet d'histoire du moyen Age, d'histoire moderne 
ou d'histoire contemporaine. 

Cette décision est prise sur la proposition de M. Sauveur. 
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Il est entendu que le candidat ne sera plus interrogé sur l'histoire ancienne s'il a choisi son 
-ujet dans l'histoire ancienne, ni sur l'histoire du moyen âge si l'histoire du moyen âge lui a 
fourni sa thèse. 

A la page 13, le Conseil remplace l.1 géographie ancienne e\ moderne par la géographie con­ 
temporaine. Le ~• portera seulement : • Une leçon d'hlstoire. • 

Examen de professeur cigré9ê pour les langues motl~1es. 

Adopté avec le changement suivant : 
2° Un examen oral sommaire sui· les matières suivantes: 

Grammah-e historique flamande. 
Grammaire historique allemande ou anglaise. 
Histoire de la littérature Irauçaisc, flamande, allemande 011 anglaise. 
Éléments de la grammaire comparée des langues indo-européennes et I5rammaire comparée 

des langues germaniques. 
(Le reste comme au projet.) 

Le surplus <ln projet est approuvé. 
Le n° VIII est modifié ainsl qu'il est dit plus haut. 
Les autres numéros sont approuvés. 
Au n° IX, 1\1. Snuveur exprime l'opinion qu'il est- peut-être rigoureux d'exiger des docteurs, 

outre la fréquentation des cours pratiques, qu'its subissent un nouvel examen sur les matières 
dont leur diplôme atteste qu'ils possèdent la connaissance. 

.M. Couvreur. Il faut s'assurer qu'ils possèdent les aptitudes exigées du professeur et vérifier 
la valeur de leur diplôme; c'est eu somme un examen d'état 

1Jl. l, ,Jfinù,tre. Duns la situation où nous sommes la solution proposée me paraît ln meilleure. 
La séance est levée à ~ 1/2 heures. 

le Secréiafre, 
(S.) A. Y J.N CuP. 

Le Président, 
(S.) P. VANBUIIBÉBCf.. 

GXV. 

Séance générale: Réorganisation de l'enseignement normal moyen du degré 
inférieur pour garçons. - Examen d'admission. Programme des cours. 

Ueu1iémc session Ile IU6S. 

SéAl'ICE DU 9 ~OVBBIIRE. 

Présidence de .JI. le Jlinistre de l' lnstrriclion publique. 

Sont présents: l\lM. De Longé, Trasenster, Couvreur, De Lavclcye, Liagre, de Launoy, 
Hoersch, membres; Van Camp, secrétaire. MM. Sauveur, secrétaire général; Grcyson, directeur 
général; Gilles el Cambicr, inspecteurs de l'enseignement moyen. 

A 2 'h heures, M. le Ministre de l'instruction publique ouvre la séance. 
M. le secrétaire donne lecture du procès-verbal du 8 novembre qui est approuvé. 
Ill Grcyson, directeur général, demande qu'il soit constaté au procès-verbal que le certifient 

présenté pnr les jeunes gens qui ont fait leurs études moyennes complètes à l'étranger sera 
admis pour la section de langues modernes nu même titre que les certificats délivrés dans les 
établissements privés du pays ; le jury en appréciera la valeur et s'assurera si les matières du 
progrnrnme des athénées royaux ont été enseignées dans l'établissement d'où Je certificat 
émane. (Adhésion.) 
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At. le 11l inistre de l' lustruction 1111bliq11e. A vant de reprendre notre ordre du jour, je désire 
consulter le Conseil sur certaines mesures trnnsitolrcs qu'il cons ieiu de prendre pour assurer 
éventuellement l'organisation rapide des cours normaux à Gand. Le Gouvernement, estimaru 
qu'il ne serait pas possible d'exiger des jeunes qui se présenteraient] eeuc année pour 
suivre ces cours la connaissance <lu programme de l'examen d'admission, au moins d'une raçon 
intégrale, avait, dès le 7 septembre dernier, informé MM. les Préfets des athénées que le cours 
normnl flamand d'histoire et de grogrnphie pourrait peul être s'ouvrir à Gand :n~111 ln fin de 
l'année et qu'on y admettrait, i, h première année d'études, lesélèves derhétorique latine des 
athénées roynux, l, ln seule eonrlition <IC' produire leur diplôme de sortie et de subir arec succès 
un examen sur les matières suivuntes : 

Une dissertation flamande. 
Une question d'histoire à traiter en flamand. 
La traduction en Ilamnnd à livre' ouvert d'un auteur latin. 
On les admettra il d'emblée, à la seconde année d'études, en même temps que les candidats 

en philosophie cl leurcs, mnis cette fois à la condition pour ceux-ri comme pour ceux-là de subir 
un examen d'entrée portant sur les matières suivantcs : 

l'OUJI l,F.S F.I.F.\'ES DE IIIIF.TOIIIQIJE I..\TINE : 

Une dissertation llamandc. 
Une question d histoire it traiter en flamand. 
Ln traduction en flamand, à livre 011vcr1, d'1111 auteur lutin. 
Une composition Irnnçnise. 
Une version latine. 
lJnc version grecque. 
Une question d'histoire ancienne 
llnc question d'histoire rlu moyen àg,•. 
Une question d'histoire moderne. 
Une question d'histoire de Belgique-. 
Une question rlcgror:r·1rhir. aucicunr l'i moderne. 

1'01111 L~:S C.\~l>IIIATS f.,:\' Pllll,OSOl'IIIE F,;T LJ:TfR~,S '. 

Lvs deux premiers 1111111r1•iJ,; seulement de l'examen ci-dessus. 
M. le Jlinislrc 1/,? l'lnstrucïion 7111bliq11c prie le Conseil <le ill'iihérer sur cc: programme tran­ 

sitoire. 
At. Boersch: N'est-il pas rrop tard pour le modifier, si déja un appel n été fnil aux élèves dans 

1(>1, condi Lions qu'il prescrit? 
111. le ltfinislre del' lnstruction publique. te Couvcmcmcnt n'a' pris aucun <'n¾;ll6tlll<'nl. Si 

l'avis du Conseil était défovo1·nhlc, il po111·1·ni1 encore en être tenu compte. 
JJ. Truseuster se demande s'il serait bien prudent d'ndmeure en deuxième année d'études 

dans des condition, cxrc:ptionr1ellcs; on pourrait nrriver il m· former c1111• tics professeurs insuffi­ 
sauts qui cncorubrernicnt l:i carrière au détriment des lions t:lè\·1·s que l'école formerai! pa1 la 
suite dans des conditions normales. 
!,J. Greyson, directeur général Le but du Gouvernement est de 11r pas retarder de plus ile 

trois ans l'entrée. de jeunes professeurs Ilamnnds dans l'enseignement. 
M. Couvreur. Quel inconvénient gravey aurait-il ir admettre en deuxième année des can­ 

dirlats en philosophie et lettres et même des rhétoriciens s'ils sont capables de suivre les cours? 
Encore n'est-il pas certain qu'il s'en pré!icntera. 
JI. Wagenei·. Il s'en présente un dès 11 présent. 
.M. (Jreyson, directeur grnéral. Nous renouvellerons l'appel cl nous laisserons 110 certain 

temps pour se préparer aux jeunes gens ,111i se feront inscrire, 
1'/. Trasenster. !\fois déj/1 <les cours sont commencés. 
M. Greyson, directeur général. C'est un inconvénient, snn- doute, mais il n'est pas insur­ 

montable; nous ferons appel ii ln bonne volonté de MM. les professeurs. 
Jlf. De Lcmeleyc. Il faudrait, en tous cas, user de la faculté d'admis~ion: avec um- grande 

réserve et seulement en vue de répondre nux besoins dès à présent prévus, 
Jf. le Ministre de l'/Jislruclicm pul,lir111c. So11~ Ir bénéfice _de cette observation, le Conseil 

admet-il une mesure transitoire? 
- Assentimen]. 
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.Al. le Afinistre de l' Instruction publique. Reprenons donc lcs:,clisposilions annoncées ;dans 
la circulaire du 5 septembre. Et d'abord, dcvous-uous cxisc1· que les élèves de la rhétorique 
latine soient, pour étrc autorisés à se présenter, porteurs du diplôme de sortie institué par le 
règlement d'ordre intérieur du 10 décembre i 881 ~ 

.Al. Greyson, directeur général, lait rcmu1·qucr qu'il est <les collèges communaux autorisés à 
délivrer des diplômes de sortie; le jury qui les accorde doit alors ètre présidé par un inspec­ 
teur de l'enseignement moyeu. Il devrait être entendu tjue les élèves munis de cc diplôme 
seruient admis à l'examen tout comme les élèves des athénées. (J<lhésion.) 

Jll. Couoreur croit que l'on pourrnit même admettre à I'cxamcu les élèves ayant fait leur 
rhétorique latine bien que non munis <ln diplôme de sortie. 

1\1. Greyb·on, directcue géuéJ-(11, Je n'y rois pas <l'inconvénient si l'on exige d'eux la produc- 
1io11 <l'un certificat d'études complètes dont la valeur serait appréciée souverainement par le 
jury qui l'admettrait ou le rejetterait ;, son iré. 

Conformément à celle propusition, le Conseil émet l'avis qu'il y a lieu, pour une année, d'ad­ 
mettre à l'exarucu sommaire les porteurs du certifient d'études d'humanités complètes, Je jury 
restant juge de la valeur de cc certificat. 
M. Couvreur propose d'ajouter une composition française au programme de l'examen d'ad- 

mission transitoire. Cc progmmme est ainsi arrêté : 

1• Une composition française; 
2• One dissertation flamande; 
5° Une question d'histoire à traiter eu flamand; 
4,• La traduction eu Ilamand, ù livre ouvert, d'un auteur latin. 

Le Conseil émet également un avis Iuvoruble à l'admission en deuxième année, non des 
élèves de rhétorique latine, munis d'un curtillcat reconnu valable par le jury, mais des candi­ 
dats en philosophie et lettres, à lu condition c1 u'ils passent avec succès un examen sur les 
mêmes matières que celles du programme d'admission i1 la première année. Us auront à pro­ 
duire leur diplôme constatant qu'ils ont subi les deux épreuves de la candidature. Par suite de 
celle résolution, le liuéra A de la circulaire ministérielle est éculée. 

OUDltE DU JOUI\ 

Réorganisation de l'enseignement normal moyen du degré inférieur. 
Sections normales d'enseignement moyen pour garçons. 

Eaumen d'admission. 
-t • Adopté; 
2° On n'imposera plus aux récipiendaires une condition quelconque de diplôme ou d'études 

111·éalables déterminées pour se présenter ù l'examen <l'admission. 
JI. Greyson, directeur général.Jusqu'i~i il fallait avoir passé [JIii' une école normale primaire 

d avoir obtenu le diplôme d'instituteur. Nous avons pensé que la préparation des futurs pi-o­ 
fesseurs pouvait se commencer tout aussi utilement clans une école moyenne. 

JJI. De Laveleye. J'ai eu l'occasion, comme membre du jury, d'apprécier li l'école normale de 
tilles de Bruxelles la supérlorlté de cc système ; les jeunes filles qui avaient passé par l'école 
moyenne étaient admirablement préparées. 
JI. Gilles, inspecteur de l'enseignement rnuye n. Cela tient surtou t à cc que la préparation est 

faite en me de l'examen; 
5• L'examen d'admission se compose de deux. épreuves : l'une écrite, l'autre orale. 
- Adopté. 
L'épreuve écrite comprend : 
Une composition française (pour tous les récipiendaires), 
Une composition Ilnruande (pour ceux qui ~c présentent ù la section de Bruges). 
Une analyse liuérnirc d'un morceau facile. 

58 



( i48 ) 

If!. Wc1gener repousse l'analyse littéraire que l'on ne peut obtenir de tout jeunes gens; cette 
épreuve n'est pas sérieuse du tout, clans la pratique, et clic ne peut pas l'être. Une bonne 
analyse littéraire est un travail hérissé de difficultés pour les professeurs eux-mêmes. 
JI. Greyso11, directeur général. M. Wagener dit vral, mais il s'agit d'une analyse des mots et 

non d'une analyse Ot'S idrrs, des phrases; il s'agit di: s'ussurer si l'élève comprend les mots qu'on 
lui a dictés. 

Al. Roersd». Mieux vaudrait donc demander l'ex plieation d't111 moreenu facile choisi par le 
jury. 
- Cel amendement est adopté. 
Le surplus ùu programme est approuvé, moyenuaut lu supprcssiou UC' la phrase suivante, 

réelemée par M. Liagre, comme inintelligible ou inexnctc: , mois ces dix points ne modifient pn~ 
le chiffre de la moyenne exigée pour l'admission. " 

Quant à l'épreuve orale, Ill. Couvreur fait observer que cc gl'nrc d'épreuves n perdu beau­ 
coup de son importance dans l'organisation des études en Allemagne ou l'on n'y a plus guère 
recours que pour s'assurer si l'élève n'a pas fraudé. Sans aller aussi loin, il voudrait cependant 
que l'épreuve fût considérablement allégée, beaucoup d'élèves venant, par excès de timidité, 
échouer â l'examen oral après avoir fait preuve Je connaissances suffisantes à l'examen écrit. 
!tl. Liaçre ni: partage pas cette opinion. Pendant trente ans il a présidé le jury d'admission à 

l'école militaire et 1\ constaté que quinze minutes li 'examen oral donnaient bien mieux la mesure 
des connaissances cl de l'intelligence des récipiendaires qu'une heure d'examen écrit, précisé­ 
ment parce que l'interrogatoire pouvait porter sur la matière tout entière el non sur u11 point 
donné seulement. Quant à l'émotion dont a parlé M.CouvrcUI', elle est plus vive pendant l'examen 
écrit que penrlnnt l'examen ornl parce qu'ici le professeur trouve moyen de rassurer, d'encou­ 
rager [e récipiendaire et de le meure à l'aise en lui posant d'abord une question facile. 
M. Couvreur. L'organisation oc l'examen {,crit est vicieuse en Belgique, voilà pourquoi l'élève 

qui le subit est impressionné. 
En Allemagne 011 met le récipiendaire en loge et on lui accorde plusieurs heures; il a ainsi le 

temps nécessaire pour se remettre et pour travailler à tète reposée. 
J,t. de Lannoy. L'examen oral n surtout pour avantage de permettre nu jury d'apprécier si le 

enndidat a l'intelligence de cc qu'il a répondu pat· écrit ou s'il ne s'est servi que de sa mémoire. 
!,/. Couvreur propose, en \"UC <l'nuénucr ln rigueur de l'épreuve arole, d'autoriser le jury à ne 

pas insister sur les matières dans lesquelles le récipiendaire aurait Iait preuve par écrit de con­ 
naissances suffisantes. 

jtf. le Minis Ire de l'instruction publique. Sous le régime de ln loi de 186!:S sur l'enseignement. 
supérieur le jury pouvalt dispenser de l'épreuve orale ou en diminuer la durée, si le récipien­ 
daire avait satisfait dans l'épreuve écrite. Ce système ne serait pas npplicable ici parce que, Je 
nombre des ndrnissions étant limitr, l'examen a le caractère d'un concours et que des points 
sont auribués tant à l'examen oral qu'à l'examen écrit. L'examen oral doit donc être coté aussi 
el tous les concurrents doivent le subir dans des conditions identiques. 
!,J. Couvreur reconnait qu'il en résulte une impossibilité complète d'appliquer le tempéra­ 

ment qu'il proposait. 
Le Conseil aborde l'examen du programme de l'épreuve orale. 
JU. te ,Jlinistre de l'instruction publiou« consulte le Conseil sur le point de savoir si ce 

n'est pas trop exiger des récipiendaires que de les interroger sur l'histoire entière de la 
littérature française des XVII• et XVJJI• siècles. 
li!. îtoersd: trouve, en effet, le progammc trop chargé. On ne peut attendre des élèves la con­ 

nnissance de tous les auteurs Irunçnis de ces deux périodes importantes. 
JI. Gilles. On pounait se borner :i interroger les élèves sur un morceau pris dans une liste 

qu'il aurait soumise au jury de morceaux pr,:parés pnr lui rt lui demander également des ren­ 
seignements historiques :1 propos de cc morceau. 

JI. Grcyso11. La commission a voulu que le jury pùt s'assurer que l'élève a lu et beaucoup lu. 
S'il suffit de quelques morceaux, le récipiendaire pourra n'avoir même vas lu un seul bon auteur, 
un seul bon livre en entier. 
Tenant compte de cette observation, le Conseil adopte ln rédaction suivante: 

tangue française (Bruges et Nivelles): analyse grammaticale et explication d'un texte préparé, 
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choisi dans l'ouvrage d'un prosateur- ou d'un poète désigné par le 1'rcipicntlni1·L•, Notion, histo­ 
riques sur cet auteur : 

Lo liw1r. suivnnte : Notions sui- l'histoire de la littérature [rançuise, est supprimée. 
Langue flamande (81·u1,;c$). La r(,dartion c•st arrêtée ainsi : • A11aly~c grommaticnh'. explica­ 

tion d'un texte préparé <·t traduction d'un texte Ilurnand 1·n Irançnis et d'un texte Irançnis en 
flamand. 

Le surplus du programme est approuvé uinsi que l'observeuou qui le suit et dont la rédac­ 
lion est modifiée ainsi: 

/\ l'examen écrit, il i-cr11 tenu compte, dans la porportlon du dixième tics points pour chaque 
branche selentiflque, <le l.1 réilactiun, de l'orthographe, de la ponctuation et de l'écriture. Pour 
les branches liuéraires, outre les points auribués il la rédaction, il sera tenu compte, dans la 
même proportion, tic l'orthographe, de la ponetuution et de l'écriture. 

,11. Liagre signnlc l'insuffisanee des points nllril,ué,; i1 l'algèbre (l'S) compurativemcnt au 
nombre de points accordé- h l'a-ithmétique (1 :il dont le programme est cependant moins 
important. 

Le Conseil décide 1111c 10 points seront nttribués ;, l'arithmétique, 10 A l'nlgèhrc et 10;. la géo­ 
métrie. 

Dans le tableau de h répartition des points /1 l'examen oral, l'histoire de la littérature est 
remplacée par explication d'un morceau choisi dans un ou nage préparé par le récipiendaire et 
notions historiques sur l'nutcur de l'ouvrage. 

La page 5 se termine par une note portant: 

a Les récipiendaires, pour ètrc déclarés admissibles aux sections normales moyennes, doivent 
avoir obtenu 0,65 sur l'ensemble et la moitié du nombre des points auribués i1 chaque groupe 
de matières. Nul n'est admis :1 l'examen oral s'il n'11 obtenu la moitié du nombre des points 
attribués /1 l'examen écrit. • 

l,f. Litigre désire savoir si les épreuves graphiques ont été considérées comme formant un 
groupe distinct. 
M. Greyso», directeur général. Oui. 
.b/. Liagre, Il me paraitrait rigoureux de rejeter 110 récipiendaire pour la seule raison qu'il 

n'aurait pas obtenu la moitié des points en dessin. Les épreuves i:;mphiques ne pourraient-elles 
faire partie du groupe de matières scientifiques? Les matières littéraires formeraient l'autre 
groupe. 
li. le 1lli11istre tle t'Instruction p11Miq11c. Ln géographie ligure dans cc dernier et clic donne 

lieu il une épreuve graphique. Nous pouvons ne pas exiger la moitié des points pour les épreuves 
graphiques. Dix points étant nuribués ii ces rp1·c11Hi~, la moyenne générale sr-rn suffisamment 
influencée par le résultat de cette partie de l'exnm.-n. (Adhésion.) 

Sur la proposition de M. Lingrc, le Conseil décide que l'admission i, l'examen oral ne sera 
pas subordonnée au succès de l'examen écrit. 

Programme détaillé de l'examen d'admission. 
Cc programme est approuvé sous réserve des deux modifications suirantes : 

Littérature. Les notions sur les prineipaux genres littéraires étant écartées, il y a lieu de ne 
foire figurer au programme qu'une liste d'auteurs dans laquelle les récipiendaires indiqueront 
celui dont ils auront préparé un ouvrngc. 111. Boersch se charge, à la demande du Conseil, de 
dresser celte liste tant pour la littérature française que pour ln liuérature flamande. 

Chimie. Al. de La1111oy critique la première phrase du projet de programme; elle lui parait 
vide de sens pour des raisons scientifiques qu'il développe. Le Conseil se range de son avis el 
remplace la phrase défectueuse par : Notions élémentaires de chimie inorganique. 

PROGRA)la!E ues COUIIS 

111. Co11vre10- conteste l'utilité iles cours rie pédagogie et de méthodologie théoriques. Ces 
cours sont généralement d'une oriclité rebutante cl ne peuvent contribuer au progrès <le l'en- 
seignement. 
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.11. JVa9emr partage l'avis de M. Couvreur- quant l1 la pédagogie. Il se mon Ire meim sévère à 

l'&flarcl de ln m~thodologic qui rend aux jeunes professeurs dIneontestablcs services, surtout si 
elle est prntiquemen; c11s,:ig11éc. 
Tenant compte de c·rs observations, le Cous~il décide que l'on remplacera au programme de 

ln première :rnnéc le numéro 5 • péd:ag-ogic et méthodologie » p;ir le numéro 7 de la deuxième 
année ainsi modifié [l.ogique, morale, histoire élémentaire de la pédagogie) 5 heures, en laissant 
subsister la note A nu hM de la page. 

Sur la proposition de M. Couvreur, dans chaeune des années, li: Conseil sunbue une heurt! 
de plus au dessin et trois heures ile plus i1 J;i g)'rIUrnstiquc. Ces dernières comprendront une 
heure de promenade lnsu-uctive cl une heure de gyuma:;tit1uc réelle, aux engins. 

Au numéro tl, il est entendu c111c les 11olio11S de drtJit seront des 1wlior1s de <lroit public • 

SECTIO!'i J.l'l'T.Él5AIBE. 

N. Liagre signale une erreur dans ln répartition. Les cours communs ne comprennent pas 
ile cours de fra uçuis. li est entendu que le français figurcr:1 pour quatre heures, au lieu de six, 
clans lei cours spéciaux cl pour deux heures aux cours communs où il remplacera « Logique, 
morale. llistolre de la pédagogie • reporté au 1:.rogramrue Je l'année commune. 
Développement du pro~1·un1111e des cours. Le pi-ojcl est adopté moyennnnt les modifications 

suivantes : 
Pédagogie et 111éthodolo9ie. Cc titre li oil être mcdiâé conformément aux décisions précédentes. 
le progran1mc sera celui-ci : 
Histoire élémentaire de la pédagogie. 
Psychologie appliquée à l'éducation. 
Premiers éléments de logique et Ile morale, exemples cl applications littéraires et pédago­ 

giques. Métbo,lc théorique cl pratique pou.- l'enseignement des diverses brunch es du programrue 
officiel des sections préparatoires des écoles moye11nes. 

La noie pniliq11e de l',msti911emml serait placée il la fin du programme comme s'appliquunt 
~ toutes les branches. 

Setlim, stientifiqut. 

Arithmé1iq11a. Sur la proposition de M. Liagre ee paragraphe est rédigé einsi : 
Différents systèmes de numérations cl opérations; différents caractères de divisibilité. 
Le rubrique J,ogique morale, etc., disparalt des pages 15 et t 4. 
Le Conseil s'ajournc à mardi, 2 1/,. heures. 
La séance est levée à /j heures. 

Le Secrétaire, 
(Si911é) A. V AN CUIP. 

Le Président, 
tSà91ié) P. VANHU.llJB&cK. 

CXVI. 

Séance en comité: Sections normales d'enseignement moyen du degré inférieur 
pour filles. - examen ,J:admission.. - Programme des cours. 

Deu:dème sesslon de 1883. 

SÉANCE f:~ CO)IITÉ DU t 2 ~OVEAIBRI, 

Présidence tle /tl. le Jllinisb·e cle t'b,struction publique. 

S1111! prése11t:J: 1\1M, Wagener, Couvreur, De Laveleye, Liagre, de Lannoy, Boersch, membres; 
Van Camp, secrétaire; ~lftl. Greyson, directeur général, Gilles, Cambier el Prinz, inspecteurs de 
l'enseignement m1>yen. 
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MM. De Longé cl Trnsenster se sont fait excuser. 
.11. le Jli11istre de l'instruction publique ouvre la séance à 2 1 /, heures. 
Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance du !► novembre qui est approuvé, 

sous réserve faite par M. Greyson, directeur génfral, qu'il soit acté au procès verbal de cc jour; 
_ 1 • Que le diplôme délivré après la première épreuve de candidature vaudra le diplôme d'études 

moyennes complètes; ~• que l'histoire de la littérature nécrlanduise disparait du pt·ogrammc; 
5° que c'est 1\1. Greyson qui a fuit remarquer <1uc dans la commission spéciale qu'il présidait, il a 
insisté sur la nécessité de faire lire beaucoup. 
M. Roersdi désire qu'il soit constaté que les mesures transitoires ne seront appliquées que 

pendant une année. 
M. Couvreur, bien qu'il se soit rendu aux observations de lit. le Ministre en faveur- du main­ 

tien de l'examen oral proposé, insiste sur la nécessité de modifier l'organisation de l'examen 
écrit, de faire lire les copies par un seul examinateur qui rendrait compte de son travail à ses 
collègues et de conserver ces copies. 

M. Couvreur demande égalrmcnl qu'à raison des rnodificetions apportées à l'horaire de 111 

gymnastique, le programme développé de celle branche soit remanié et qu'on y tienne compte 
de la promenade et de !11 gymnastique aux engins. 

M. le Ministre de l'instruction publique. L'administratiou de l'enseiguemcnt moyen se 
mettra d'accord arec M. Couvreur sur la meilleure manière de rendre sn pensée, qui est celle 
du Conseil. 

Af. de La1111oy fait observer que le programme de la section des sciences physiques cl rnnthé­ 
mathiques comprend, i1 ln deuxième 11n1Hic d'étudc-, la stntiqne analyriquc et, :1 la troisième 
année, la dynamique, tandis qu'on n'enseigne nulle part la mécanique industrielle qui n'est 
pas moins nécessaire. 

Le Conseil décide que la mécanique Industrielle sera ajoutée au programme. 
M. Roersch donne lecture rie la liste d'nutcurs qu'il a dressée i1 la d1•111a111lc rlu Conseil 111nt 

pour la littérnture française qne pour la liuérnture nécrlnndnise . 
li!. le Jfinislrede l'Lnstruction 7mfiliq11e croit qu'il serait hou de 11c pas se borner â citer 

des noms d'auteurs, qu'on devrait renseigner plu,; exactement le.; récipiendaires sur ce que 
l'on cxigti d'eux, leur dire, par <les exemples, quels sont les onvr-ngcs qui seront considérés 
comme suflisants ; s'ils sortent des exemples, le jury appréciera. li serait bon également cle ne pas 
sortir des auteurs des XVII• et xvm· siècl CS. 

Al. Greqson, directeur général. C'est ninsi cptc l'avait compris la commission spéciale; elle 
avait écarté les auteurs appartenant 11 la littéraun-e contemporaine parce qu'ils n'ont pas été 
étudiés dans les établissements d'où sortent les récipiendaires. 

M. Roersch. admet qu'on s'en tienne aux auteurs français des XVII• cl XYHI• siècles mais, 
pour la littérature germanique, les périodes classiques sont Je XVII• cl le commencement du 
XIX• siècle. [Adhésion.) 

Al. {e Ministre de l'instruction publique. Les membres du Conseil étant d'accord sur ces deux 
points, M. Rocrsch pourrait compléter sa liste iles auteurs des périodes indiquées par l'énumé­ 
ration des morrcaux et s'entendre avec MM. Wa;;C'ncr et De l.aveleye 11 l'effet de soumettre nu 
Conseil, dans sa prochaine séance, un projet défi ni tif. - Adopté. 

OllDIIE DU JOUII 

Sections normales d'enseignement moyen pour filles. 

EXAlll!N n'ADlllSSIO~- 

I. Il importe de tracer nn programme d'admission qui puisse servir de base it la détermi­ 
nation de cc qui doit constituer l'cnscig11enic11t moyen supérieur ries jeunes fillt•s. - Adopté. 
M. De Lr,vcleyc recommande I'orgauisntiun des cours supérieurs annexés aux écoles 

moyennes. li a pu apprécier les heureux fruits qu'ils portent 1111 point de vue de la prépa­ 
ration aux études normales. 

II. Aucune limite rl'iige maximum n'est imposée, Pour pouvoir se présenter, il faut avoir 
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atteint l'âge de dix-sept uns 11u 51 décembre de l'année où l'entrée /1 hi section normale II lieu. 
M. le IJ'lùti.~lre ayant fait remarquer que celte réduction est vicieuse, le Conseil la modifie 

ainsi : 

Aucune limite d'âge maximum n'est imposée. Pour· pouvoir se présenter, il faut avoir atteint 
l'âge de seize ans au t•• janvier de l'année où l'entrée /1 la section normale a lieu. 

JI est entendu que Je jury 11c pourra accorder de dispense d'âge. 

M. Couvreur désire savoir pourquoi lu limite d'âge maximum a été supprimée. 
Jlf. Greyson, dlrectcur général. Parce qu'une institutrioe pvimuirc diplômée peul désirer, 

après avoir enseiguépemlunt quelques année, clan~ une section prépurntoire d'école moyenne, 
continuer ses études en vue de mériter Je diplôme ,le régente. La commission a été d'avis qu'il 
serait injuste de lui refuser cette faveur. 
li/. De Laveleye. Le jury a délivré un diplôme à une personne de quarante nus qui avait 

passé un excellent examen. 
III. On n'imposera plus nux récipiendaires une condition quelconque de diplôme ou d'études 

préalables déterminées, pour se présenter à l'examen d'admission. 
Adopté. 
IV. L'examen d'admission se composera de deux épreuves, l'une écrite, l'autre orale. 
L'épreuve écrite comprend : 

Une composition lruuçnisc (pour toutes Je1; élèves); 
Une composition llnmande (pour les élèves qui se destiuent à l'enseignement en flamand). 
Une analyse liuéraire d'un morceau Iacilc (en français ou en flamand au choix des récipien- 

daires pour les élevcs qui se destinent il l'enseignement en flauiand ; en Irauçuis pour les autres 
élèves). 

Un thème facile avec usugc du dictionnaire w,· une des luugues allemande, unglaise ou 
flamande. (Les élèves non flamandes doivent subir 1111 examen sur une de ces trois langues à 
leur choix. Les élèves flamandes et les élèves non flamandes ont, en outre, la faculté de subir 
un examen sur une seconde ou sur 1111e troisième langue i1 leur choix. Dix points supplérnen­ 
taires sont accordés pour chaque langue ù celles qui usent de celte faculté. Les élèves qui 
subissent, à l'examen d'entrée, une épreuve sur une ou sur deux des langues modernes 
facultatives , sont tenues de continuer l'étude de ces langues qui feront l'objet de Jeurs 
examens ultérieurs). 
L'arithmétique (théorie et problèmes). 
La géographie (tracé d'une carte comprenant. les indications à déterminer- par le jury). 
Le dessin. 
Adopté. 

L'épreuve orale comprend : 

Langue française. Explication d'un texte préparé, etc. 
Langue flnrnanrle, Explication d'un texte préparé, etc. 
Langue anglaise, allemande ou flamande. Lecture. Traduction. Questions de gr;numaire. 
Histoire. Grnnds faits de l'histoire universelle jusqu'en 1850. 
Géographie. 
Sciences naturelles. Botanique et physique ou chimie (au choix des récipiendaires). 
Mathémathiqucs. Arithmétique. Géométrie. - Adopté. 
Le choix. est laissé aux récipiendaires entre la physique et la chimie, sur ln proposition de 

M. Liagrc. 
La même modification sera apportée au programme de l'examen oral des garçons. (Voir page:! 

du projet.) 

.M. Couvreur voudrait renforcer le nombre des points accordés à l'examen écrit et modifier 
n peu le programme de cd examen, y rransportcr l'histoire notamment. 
Al. le Ministre r/11 l'Instruction fHtblique. ~011s aurions à revenir sur ries décisions prises. 
JI. Wagener. Le programme de l'histoire et de la gj\ographic est très étendn. A l'examen écrit 
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l'élève peul evoir à répondre à une question qu'il a précisément étudiée d'une façon insuffisante 
taudis qu'il en connaltralt à fond quantité d'autres. A l'emmen oral, pareille mésaventure 11c 

peut lui arriver, l'examinateur pourrait poser une série de questions. 
Al. Greyson, directeur général. A l'examen d'admission, il s'agit surtout de constater si l'élève 

a les aptitudes requises pour se préparer à l'enseignement et ces aptitudes ne peuvent se con­ 
stater que lorsque l'examinateur a l'élève devant lui, qu'il le fait parler. Voilà pourquoi nous 
avons donné une large part à l'examen oral. L'opinion de l\l. Couvreur s'appliquerait mieux aux 
examens universitaires. 
/,/. Couvreur, J'aurai le bénéfice de mes observations quand nous nous occuperons de l'examen 

de sortie. 
M. Greyson, directeur général, propose cependant, pour ne pas trop fatiguer le récipiendaire, 

de réduire la durée de l'épreuve orale sur chacune des langues de 50 à 20 minutes. 
Adopté. 
Le surplus du projet est adopté à l'exception de la note finale dont la rédaction est modifiée 

ainsi: 

« Les récipiendaires, pour être déclarés admissibles, doivent avoir obtenu, sur l'ensemble 
des branches, au moins 150 points, el sur chacun des deux groupes littéraire et scientifique, la 
moitié au moins du nombre total des points qui lui est attribué. » 

Pl\OGRAllll'E DÉTAILLÉ DE 1,'uAHEN o'ADJ!lSSJON. 

Les programmes des deux littératures sont réservés, conformément à une décision précé­ 
dente. 

Sur la proposition de M~I. De Laveleye et Boersch, dans le programme de l'histoire, le chris­ 
tianisme est placé après l'histoire de l'empire jusqu'à Dioclétien. 

Le même ebangcment devra être apporté dans le programme des garçons. 
Le programme de la botanique sera modifié conformément /1 la décision prise pour le pro~ 

gramme des garçons. 
Sur la proposition de MM. Liagrc el de Lannoy, Racine carrée et racine cubique des nombres 

(sans clémonstratio11) disparnit du programme de l'arithmétique. 
Géométrie. M. de Lannoy voudrait qu'on n'imposât pas Legendre. 
1,1. liagre. Legendre n'est pas imposé. On dit les deux premiers livres de Legendre, comme 

on diralt la ligne droite et 111 ligne courbe. C'est une désignai ion généralement comprise. 

PROGRAMMK DES COUR~ 

&I. De Laveleye voudrait introduire un peu de latin dans les deux premières années. L'en­ 
scii;ocment du français conduit fréquemment le professeur sur les limites du latin. De plus, 
nombre de jeunes filles sont actuellement poussées vers les études univcrsilaircs et le ln lin leur 
deviendrait nécessaire si l'examen universitaire était rétabli. 

Une expérience a été faite en cc sens 11 Liège, où 1\1. Delbœuf doum· un ccurs facultatif de 
latin fort suivi par les jeunes filles. 1\1. De Laveleye fait, en conséquence, la proposition 
suivante: 

c< Un cours facultatif de latin de deux heures par semaine pourra être ajouté au pro­ 
gramme.>) 

Le Conseil se rallie à cette proposition en subordonnant la mise en vigueur de sa décision au 
succès du cours commencé à Liège. 

Sur la proposition de M. Couvreur, il est entendu que le dessin aura partout 5 heures au 
lieu de 2, et la gymnastique 6 heures au lieu de 5, y compris 1 heure de promenade La logique, 
la morale et l'histoire de h1 pédagogie disparaîtront du programme de la deuxième nnnée. 
4, heures au lieu de 5 seront données aux exercices pratiques, méthodotoqie. Le dessin sera 
enseigné avec applications /1 la coupe drs vêtements. 

Adopté. 
La rubrique de ln psychologie (première année) est modifiée d'après une décision anté­ 

rieurc, 
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Dêvclop11emenl du 7,rogtamme. 

.,1. De Laveltye signale une lacune dans le programme des langues anglaise, allemande ou 
flamande. L'histoire de la liuérature n'y figure pas. 

1\f. Grey8on, directeur général. Cette lacune sera comblée. La commission a décidé qu'on 
appliquerait aux langues germaniques le même programme qu'au français. 

JJ. De Laveleye signale aussi l'absence de programme pour l'examen de sortie de la section 
littéraire. 

JI est entendu que cette lacune sera également comblée. 
Au programme de la géographie et de la cosmographie, sur la proposition de M. Liagrc, le 

Conseil modifie ainsi le troisième alinéa de la page 24- : 

, Le soleil: nature, distance à la terre, forme et dimensions, aspect, mouvement de tram- 
lstion •. · 
M. Couvrrur. Les programmes du dessin cl de la gymnastique devront être ajoutés. (Assen­ 

timent.) 
Au programme de l'économie domestique, 011 ajoute liygiêne scolaire avant médecine 

domestique. 
Les programmes de la psychologie, de 111 logique, morale, histoire de la pédagogie, reçoivent 

les modlficarions et les transpositions adoptées pour les garçons. 

SECTIONS DES LANGUES MODERNES. 

l,I. G1·eyso11, directeur général. Cc programme sera complété. 
b/. Wagwer fait remarquer que le temps a fait défaut pour arrêter le programme de ln section 

des sciences commerciales. Mais 1111c expérience est commencée; il demande qu'elle puisse con­ 
tinucr, (As.senti,,umt.} 

:JI. De Luvele1;e exprime le vœu que le programme de l'examen de sortie ail un caractère 
principalement littéraire. 

111. Greyson, directeur ~clnérat. Le Conseil sera consulté. 
JI. le ,tlinistre rie l'Lnstruclion publique, l'ordre du jour étant épuisé, remercie le Conseil de 

son utile concours et exprime l'espoir que son l ravnil portera d'heureux fruits. 
Ln séance est levée à 5 1/i heures. 

Le Secrétaire, 
(Si911c) A. VA:'f C.otr. 

Le Président, 

(Si91Hi) G. DE I.ONG!l. 

XCVII. 

Séunce générale: Organisation du concours qénér«! de l'e1lseignement moyen. 
Première session de f8H4. 

ASSEJIBLÉ8 GÉNÉIIALE DU 8 AVIIIL. 

ta séance est ouverte à 2 heures. 
Sont présents: MM. De Longé, présideut ; Wa~rnrr, De L1nl'lryr, Lingrc, de Lannov, 

Roerseh, membres; Van Camp, secrétaire. • 
MM. Greyson, directeur général ; Gilles, Cambier, Prinz, inspecteurs Jtl l'enseignement 

moyen. 
MM. Damoiseau, Wycrs, Van Hcughen et Dumoulin, respectivement préfets des études des 

athénées de ~Ions, de Bruges, d'Ypres cl de Dinant. 
!,/. le Préside,it informe le Conseil que, par dépêche télégraphique, M. Trascnster, recteur 

de l'univer-ité de Liègr, s'excuse de ne pouvoir assister :1 la séance cl en exprime de vifs 
rrgrc!s. 
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Le Conseil, après la lecture faite par M. le secrétaire du procès-verbal de la séance du 
9 avrll i 885, approuve ce procès-verbal. 

CO»llllKICATIONS. 

M. le secrétaire donne lecture d'une dépèehe ministérielle faisant connaitre au Conseil que, 
par arrêté du 26 mars, M. Je Ministre de l'Instruetiou publique a désigné M. Van Ileughen, 
préfet des études de l'athénce royal d'Ypres et M. Dumoulin, préfet des études de l'athénée 
royal de Dinant, pour assister; avec voix consultative, aux séances du Conseil de perfection­ 
nemcut, pendant les années 1883-1884 et i881t--1885, eu remplacement de !'llll. Gérard el 
Schreurs, dont le mandat est expiré. 

Pris pour notification. 
Par requête du 20 janvier i884-, 111. Gautrelle demande, au nom de la direction ùc la Revue 

del' Instruetio» publique, la continuation du subside qui a été alloué depuis plusieurs années 
à celle publication. 

Le Conseil émet un avis favorable il celle demande. lm. Wagener cl Boersch s'abstiennent de 
participer au vote. 

Le secrétaire donne lecture de lettres de plusieurs auteurs sollicitant l'examen dé livres, her­ 
bier et hémisphère. 

11 sera fait droit à cette demande et le Conseil statuera ultérieurement. 
,li. Greyson, directeur génél'ul de l'enseignerncnt moyen, rappelle que le Conseil a Iarnre­ 

blcment accueilli une proposition de M. De Lavelcye tendant à introduire dans les sections nor­ 
males moyennes de fillei; un couts de latin facultatif. Le programme de ce cours devrait être 
élaboré. 

Le Conseil prie de vouloir bien se charger de cc travail M~J. Roersch, Wagener et De Laveleye 
auxquels s'adjoindront .Mi\f. les inspecteurs de l'enseignement moyeu, Il _se prononcera sur leur 
projet dans une prochaine séance. 

M. Je directeur générai Greyson propose d'introduire également cc cours facultatif de latin 
dans Je programme des sections normales moyennes du '2• df'gré de Bruges cl de Nivelle&. 
Il serait d'un utile secours pour l'étude de la langue Iruuçaise. 

Adopté. 
OllDIIE DU JOUR. 

Concours 9énéml de l'ensei911ement moyen ,lu premi•)· degré en 1884. 

lJf. Boersdv constate avec satisfaetiou que l'article 12 du projet distribué aux membres du 
Conseil consacre le rétablissement des prix spéciaux. Autrefois cette disposition ouvrait la porte 
à des abus; les petits établissements poussaient leurs élèves dans la branche sur laquelle ils 
espéraient les foire concourir avec succès cl négligeaient les autres parties <!u programme, 
Aujourd'hui cette pratique n'est plus possible. L'article 8 de l'arrêté du 18 avril 1883 n'admet, 
en effet, au concours que les élèves ayant obtenu 0,G des points clans les compositions des deux 
premières séries de l'année. M. Roersch demande seulement qu'il soit bien entendu que ce 
minimum de points devra être obtenu sur l'ensemble des branches. 

Al. Greyson, directeur général. Évidemment; on pourrait le dire. 
M. Roersch. Et, puisqu'on en revient à l'ancien système, ne serait-il pas utile de faire con­ 

courir chaque année la rhétorique et la première professionnelle? La deuxième classe admise 
au concours serait seule désignée par le sort. 

Cette proposition, appuyée par IIUI. de Lannoy cl De Lnveleye, C5t adoptée. li sera constitué 
un jury de plus. 

,M. te Président donne lecture des modifications proposées à l'arrêté roynl du t8 avril !885 
par l'administration de l'enseignement moyen d'accord avec l\lM. les inspecteurs de cet ensei­ 
gnement. 

Aux termes de l'article 1", § 2 (disposition nouvelle), les sections latines annexées aux écoles 
moyennes de l'Étut sont tenues de prendre part au concours. 
M. Greyson, directeur général. li ne s'agit évidemment que <les sections qui ont les classes 

appelées li participer au concours. - App1·ouvé. 
40 
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A l'article !> il est ajouté un paragraphe final ainsi conçu: 
• La durée du concours sera de trois jours pour les établissements qui 1w partleipent pas au 

concours spécial de flamand. » 

L'article 6, § 1 ", est modifié ainsi sur la proposition de M. Boersch : 
• Dans ln quatrième année des humanités, le concours n pour objet : 
!0 Une rédaction française; 
2• Un thème et une version latine.» 
Adopté le § 2 du même article avec 111 même modificutiun. Toutefois, en rhétorique 0I1 ru· 

mettra au concours qu'un petit thème avec la version. 
Sur la proposition de MM. Carnbier et Roerseh, le prog1·11111nw du concours pour h1 section C 

est an-êté comme il suit : 

i • Une composition française; 
~• Un thème latin; une version latine; 
5• Les mathématiques; 
/J-• Une des branches suivantes /i désigner par le sort (le reste comme au projet). Toutefois 

en rhétorique, le thème latin sera supprimé. 
Pour la section D mèmcs modifications. En rhétorique une version 1•11m petit thèm« latins. 
Le§ 5 est adopté. 

L'article 1 ·I est modifié ainsi : 
• Le jury arrête le mode.d'évaluutiou, etc. > 

L'article 12 est adopté. 

Il est convenu que l'article 5 sera modifié en ces termes: 

• Sont appelées 11 coucourir : 
• La rhétorique latine, la première profcssionuelle cl une des trois classes {seconde, troisième 

ou quanièmc) à désigner par le sort, tant dans la section des humanités que dans la section 
professionnelle. 

• Si le sort désigne trois fois de suite la même classe, celle-ci est remplacée par une autre 
classe tirée au sort, > 

CONCOURS ENTRE U:S frADLISS~:llENTS 0'1NSTKUCTION MO\'Bl'INE DU SECOND DEGRi. 

L'article 5 sera rédigé ainsi in fine: 
1( Sa durée sera de deux jours pour les étnblisst-mcnts 11ui ne participent pas au ronceurs 

flamand. » 
Le surplus du projet est adopté. 

COl'iCOUIIS DE L'f.NSEIG!'iEIIEl'iT IIOYF.l'i POUR l"ILLl!S l!N 188~. 

JJJ. Grcyso11, directeur général. Le nombre des écoles moyennes pour filles n'étant encore que 
<le ':1.7 ou 28, rien ne s'oppose 11 cc que Ioules celles qui out été organisées en 188t soient appe­ 
lées à concourir. 

Le projet modifié dans cc sens est adopté. 
Sur la proposition de M. Greyson, Je Conseil décide ,111'il se réunira dans le courant du mois 

de moi pour mloptr1· le progrnmme du cours facultatif de lutin. M. Ir directeur général estime 
que cc cours devrait être de deux années pour les futurs régents. 

JJJ. le Président exprime le mm que le Bulletin. du Mioi~tèrc de l'Inslruclion publique soit 
adressé il Lous les membres du Conseil. (Appuyé.) 

Ln séance est levée à 5 1/, heures. 

Le Secrétaire, 

(Sig11P-) A. VAi\' Cou•. 

le Présùleut, 

(Signé) Df L.&i.NoY. 
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XCVIII. 

Séance en comité \extrcii'): Programme d'un cours de latin pour les sections 
normales moyennes du degré inférieur po1w garçons et pour filles. - Déro­ 
gation transitoire à l'arrêté du /J mars 1884 en ferveur des récipiendaires 
qui se présenteront ù l'examen préparatoire de régente. 

SIÎANCI! EN COMITÉ DU ·12 IIAI. 

Présidence de 111. De Longé. 

La séance est ouverte 11 2 heures. 
Sont présents : l\lM. De Longé, de Lannoy, Liagre, Iloersch, Trnsenster et Wagenl'r, membres. 
l\f. Couvreur, retenu li la Chambre des Représentants, se fait excuser. 
Assistent à la séance: 1\1. le directeur général de l'enseignement moyen et MM. Cernbier, 

Gilles et Prinz, inspecteurs du service. 
En l'absence de 1\1. Van Camp, secrétaire, 1\1. le directeur général Greyson se charge de rédiger' 

le procès-verbal de la séance. 
Le procès-verbal de la séance en comité dn 11 décembre 1883 est lu cl approuvé. 

01\DRI DU JOUI\ . 

i• Programme d'un cours de latin pour les sections normales moyennes d'enseignement infé­ 
rieur, garçons et filles. 

. V. Roersch donne lecture du projet de programme pri-paré par la sous-commission que le 
Conseil avait chargée de cc soin. 

Ce projet est adopté Il l'unanimité dans les termes suivants: 

PREIIJÈI\E ANffÉB. 

Sons et lettres de la langue latine. - Accent tonique. - (Rôle de l'accent dans la trausfor­ 
mation française des mots latins.) 

Éléments de la proposition. - Conjugaison du verbe sum el des verbes réguliers au présent 
cl à l'imparfait de l'indicalir,-<lc l'actif et du passif. 

Déclinaisons des substantifs et des adjectifs. Fonctions principales des cas. Prépositions les 
plus usitées. - (Manière dont le français supplée ù l'absence des cos. Diverses espèces de coru 
pléments. - Cas sujet et cas régime du vieux frunçais.) 
Principaux adverbes. - (Étymologie des adverbes français les plus usités.) 
Degrés de comparaison dans les adjectifs et les adverbes. - (Restes du comparatif et du 

superlatif en français.] 
Pronoms et adjectifs déterminatifs. - Fonctions principales et déclinaisons. - (Déclinaison 

des pronoms en français; genre neutre dans les pronoms français.) 
Verbe sum. Conjur,aisons régulières aux modes personnels de l'actif et' du passif. Principaux 

emplois des modes et des temps dans la phrase simple. - (Examen comparatif de l'emploi des 
modes et des temps en français.) 

Exercices : versions et thèmes. 

DiUXIÈIIE ANNÉE. 

Répétition du programme de l'année précédente. 
Verbes déponents. - (Divers sens du réfléchi en français; tournures el formes correspon­ 

dantes en latin.] 
' 
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Modes impersonnels: infini tir, supin, gérondif. Participes. - (Restes du gérondif en français. 
Participe présent cl adjectif verbal.) 
Phrase composée. Union des propositions. Conjonctions de coordination et de subordination. 

Diverses espèces de propositions subordonnées. 
Construction des verbes déclaratifs. Proposition infinitive. - {Restes de la proposition infi­ 

nitive en français.) 
Construction, en latin et en français, des verbes de volonté, des verbes de crainte, des verbes 

ùe sentiment, de, verbes de doute. 
Interrogation directe et indirecte. -- Interrogation simple cl intcrrogatlon double. 
Propositions subordonnées marquant le lieu, le temps, le but, la cause, la conséquence, une 

condition ou une supposition, une concession, une comparaison. Conjonctions servant à les 
introduire. Modes el temps des verbes de ces diverses propositions en latin et en français. 

Proposition participe. Ablatif absolu. - (Propositions participes en françnis.) 
Propositions relatives. Particularités etc la construction de ces propositions; pronom relatif 

équivalant à un pronom démonstratif cl à une conjonction de subordination, par exemple qui 
égalant ut is. 

Règles les plus générales de la formation des mots. Dérivation et composition. Racine, radical 
ou thème. Principaux suffixes. Familles de mols : quelques exemples. 

Principales règles de la transformation française des mots latins. 
Exercices : versions et thèmes. 

Il est décidé, sur la proposition de 1\1. Wagener, que la durée du cours seru fixée à 1 '/,. heure 
de leçon par· semaine, dont une heure d'enseignement et une demi-heure d'exercices pratiques. 

Le Conseil, adoptant une proposition de lI. le directeur général Greyson, décide aussi de 
confier le cours de latin et le cours de français à un seul et même titulaire, comme moyen de 
réaliser l'intention de foire servir les leçons de latin aux progrès de l'enseignement du français. 

2· . . 

C. Question de savoir s'il y a lieu d'admettre pour 188i, par dérogation à l'arrêté royal du 
5 mars dernier, les récipiendaires <fUÎ se présenteront à l'examen préparatoire de régente, bien 
que ne justifiant ni d'études normales primaires, ni d'études normales moyennes. 

Le Conseil émet l'avis qu'il y a lieu de proroger pour une année encore les dispositions de 
l'arrêté royal du 5 octobre i88l. 

Son ordre du joui' est épuisé. JI lève la séance. 

Le ff. de Secrétaire, 
(Signe) E. Gasrso«. 

Le Président, 
(Sigr,é) DE L.tNNOV. 
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DOCUMENTS STATISTIQUES. 

XCIX. 

ATHÉNÉES ROYAUX. 

Tobleau comparatif de lu population des athénées l·oyaux en f 882, en 1883 
et en 1884. 

IJÉSIGNATIO~ 

PES 

f;T ABLl88EIHEN'f8. 

~()~JIIRE o·r:u:n:s INSCUITS 

--~. - 

., 
"' ... 
0 ... 

An\"C'r~. \ Anvers .• 
1 M:aliues 

j Bruxelles. llr:,banl. . . Ixelles .. 
Louvain . 

flantlrl' \ Uru&e~ .. . , Osundc . oceidentah-. / ,. ,. pr,s .. 

Flandre 1,rie111;1li!. - Gand. 

Hainaut . 

1 

Alb. . . · 
Charleroi .• , 
Chimay •.. 

• Mons ..•.. 
Thuin (coll. r). 
Tournai .•. 

~ 

Huy ... 
Liège . . . . Liège • . 

Yerviers . 

L. b j Hasselt. • ,m ourg · Tongres . 

1 
Arlon . . 

Luxembourg. Bouillon . • 
Virton •• 

l'iamur, { 
Din:1111. 
Namur. 

TOTAUX. 

201 
80 

29~, 31UI !521 8661 2~~1 2~31 2~~1 ~35 
~ " • • Il 110 171 ,)(\!i 
52 ?i3 71 17G 41 5ü :.G 11;;; 

61 
~!I 
21 

41 
g1 
71 

111 
6 

88 

47 
35 

70 
16 
33 

2:; 
220 

102 
57 

40 
75 
61 

110 
16 

111 

" 

~,, 461 16!1 
2:i i8 81 
:l-i • ,1:, 

1301 1651 429 

148 
40 

122 
• 
101 

341 671 4~1 144 164 254 303 ï21 
40 86 76 211 

301 • 
37 • 

25 
119 

• 
101 

535 
Uï 

81 
554 
172 
34:5 
22 

300 

86 
"') ,_ 

601 1331 2111 
10 23 55 
29 • 62 

411 
440 

lü4 
o:; 

tH 
~o 
20 

120 

5:1 
112 
55 

110 
1:t 
84 

401 641 541 !04 16'.5 274 280 717 
50 71 65 184 

47 
40 

56 
111 
50 

17 
2:15 

110 
r,5 

11-t 

4ï 
88 
61 

141 
15 

102 

11;7 

160 
42 

116 
" 
]07 

381 • 
32 • 

801 124 
8 13 

30 • 

30 
114 

s:;s 
Ill> 

IVï 
6i 

3411 40i 
86 120 
42 50 

l!'ilil 50 Ï4 2:; 
4t, ('}• 

40i 1 so 

ï!J 52 
360 00 
151\ 52 
016 uo 
27 (')• 

203 7:; 

85 
72 

40 
170 
4~ 

54 
56 

21!0 65! 
5; (')• 
60 (')• 

47 (')· 
454 200 

lzol 276 
73 (')·· 

12LI 

18ï 
5/4 

-18 
42 

130 

52 11)·> 
07 161 
52 35 

131 107 

1081 103 

751 5\1 
201 201 
6ï 67 

401(')" 
56 (')• 

93 140 
• 
• 
• 
12~ 

1-1-1--1-- 1·--1--,-- ·--•--•- 

" 75 

506 
140 

748 
503 
15?5 

157 
811 

" :l 
579 

84 
3118 
150 
348 
t 
284 

17.f 
002 
176 

100 
72 

ll0I 

• 
407 

2,0:Wj 1,92511,88415,82011,88012,:>3812,0161 5,ll43l 1,002l 2,12811,7511 5,781 

Section d'Alhéoée annexée à 1 1 1 1 
l'école mojenne de 1•t1at à 
Alosl. • . • • • . . . . ~ 14 ~ 

1') Les 1•tlions moyennes dei ttoles moyennes de Malines, Alh, Ha$Stlt et Tongre5 tiennent lieu de cla!$es communes aux 
al hrnéH de ces villes. 

(') Let all,énèet royau\ d'Jprc,, d~ Bouillon. de Virton, d~ Din~n\ cl lo collège l'llpl de Tlmin étaient iupprimé, ~u 
:11 décembre 1884, 

(~i Ls seetion d'athénée d'AloJl é!ail supprimte au 31 décembre 1884. 
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f:COLES MOYENNES DE L'ÉTAT POUR GARÇONS. 

Tableau comparatif de la population des écoles moqennes de l'État 
pour gutçon.'j en 1882, en 1885 et e,i 1884 . 

.l 

F 

F 

NO31BllE D'Él,Ë\'f.S INSCRITS 
---- --~ -· - 

OESlGNATION 
.lU :51 DIÉCUHf. J88i!. u 51 oici;u11i 1883 . .\IJ 51 IIÎCEJIIIU 1gg4_ --- --·-· -- vu 1 

c·~ 1 . i \ l .• . .. .; Cl •- .. ·- 
4J C g~ ..i u ~ g ~ .; <> C o- ..i 

ÉTABLlSSt:ME~TS. H ·a~ 1 
<( 0 g ·= f <( -c ·-"' <( .. .. 0 Cl - .. ,.. 
e ~ ,. ~ !! ~~ u"' ;.&J o• oc.. .. 0 ., - e 

- V)-<, ê '-"of .. 
E 'Ji~ .. 

C ; '- .. i =. ::,. Q. 

)"""· ..... 89 21}2 ~71 87 208 ii85 00 '.>10 400 
Boom ..••.. 24 131 155 30 122 152 31 151 162 
Lierre . • . • . . 40 150 1i0 52 l:>•I 18:! 5ï 16!1 20H 
M~lioes. . . • . . IH 25-1 42Ci 16i ~-i3 -i07 14:! :!ï6 418 
T111·11ho111. • •. 48 1011 1aI; '18 122 170 51 15ï !~8 

1 Amcho< . lSO 811 138 4;; ï5 118 SG n l()l) 
Oi~l .•.•.•. 55 110 172 5ï Hl 188 54 14i !!I~ 
Hnl ....... 112 20!.I 2'JI or. nio 202 lllfi :?04 iilO 
lxell~s .....• 166 11111 ;;54 ~') ~ ( 1) ~ . ') . . '} . . • , Jodeignc . . . . 181 63 :!-1' llli ;,; 24-i 172 56 !tt/1 / "''''"· ..... ::m I~:! IUI H 11;6 210 4G 167 215 
Léau •.••••• 1:; 2~ 36 29 15 44 28 24 52 
Louvain ....• 45 108 2-l~ 35 2-iO 2ï5 37 ~~7 26,i 
S~hat?rbrek . • • . 111 :252 503 124 2611 302 l'l-1- 251 375 
Val\-orde •.•.• • ~ • 23 17 40 41 61 102 
Wa\"re • • • • • • 71 55 126 80 57 143 80 57 137 

( Blankeubrrghe. • . . • . 32 " S2 40 ,. 40 
llrugcs. • • • 44 204 24S .p; 1fi6 209 42 139 181 
Courtrai • . . . . 31 75 106 311 61 07 35 !i4 811 

/ Furnes . . • . . 36 69 105 37 76 113 50 79 100 l !llcnin ...... . . . 7 3-i 41 li 56 11; 
:'\ieuport . . ... 57 11 z 160 51i 111 167 50 110 160 

1 
Ypres • • . . . . 50 84 145 59 01 150 55 74 12!1 

Alost. . . . . . • 76 181 25ï 77 lï2 240 H5 172 257 
Audenarde .. .. 5:? 68 100 30 ï7 107 27 65 02 
Gand .•....• 76 446 522 64 :509 46-3 78 &iO 418 
Grammom .... • • . 59 " ~9 (') . • . 
Lokeren ....• 46 ltU 165 59 121 160 57 112 169 
~ioove ...... 28 54 82 26 60 86 20 72 101 
Renaix. ....• 46 108 154 44 11:2 156 40 1I0 150 
s~in1-Nicolns . . • . . • 34 17 51 4-i • 44 
~d1.~elc . . . . . 23 • 25 44 . 44 !il • 51 
Termonde. . . . • 20 57 17 28 5~ 80 :;5 63 !}l\ 

1 

( 1) L'école moyenne do l'Élat pour garçons, â Ixelles, a été érigêe en 11lhén;e royal ~ partir ,lu !6 1eplc:11bre fSS.,; san, 
cello circcnstanee, le préannl tableau ei1I ~ccusr, pour lrs école, moyP-nnr.$, une pol'ulatiun de plu~ de 1\680 élèY~f, ou une 
augmentation de 350 éleres. 

(!) J,e, écoles moyennes de l'Êt~I pour i!la rçon8 • Gra1n01on1, Eni;hicn cl F,llcxcllei él;1icnl sup, imees au ;.1 décembre 18/H. 
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OÉSIGi'iATION 

IIES 

E'fARLl~SE;llENTS. 

-------- 

- ·-1 --~I --- --- ~ -- --~ - 
~ f I . e 

~ 1 C 'ë • ~ C "0 • ~ C: •ë 
..2 :: .'.2 ~ 1 :: i ; : ~ ~ ~ : ·= ri ' ~ 8~ ü;; 1 .,.: ,:..,? ! ü;; 1 1- s e :j:-; r- ... , é~ 1 ::> ~ 0 1.: ~ ' :., ~ ! -:> ""'.:J ::-,. ~ o. = - ,- r,n ~ !-- .:::: ,., . ..;; 1 ,- i: en ~:.i •.•. 

c ; 5_ l = 1 5_ l - ~ 
·--- -.-.---~.---~.----~.:----:----~--- 

Hainaut. 

1 
Ath 
Hcaumont. 

l Binehe , 
, Hrnlue-Ie-t.omte , 
i Gh:itc!eL 
l!'.llez1•llc>s. 
E11;.;hi!'ll 
Flenrus. 
Flohecq, . 
Fo111:1111<!-l'F.vèquc . 
Go~sdi('S ..•.. 
llourlc:ug-A in1eri1•s . 
J111neL . • • 
l.:i Louvién-. 
L('SSinC'S 
Leuze 
Mons 
J.>àl m ages. 
Pecq ... 
Peruwelz , 
QniE.'\T:IIO. 
Hrr ulx . 
Saint-Ghislain. 
Soignies 

, Th11i11 
1 

Liègr · 

, llny ... 

) 

~im~ourg. 
8f'r:1111g .. 
S11:i • · • 

1 
StaV('IClt . 
~'.'''.\"Ï(.'l'S . 
\ 1::e ••• 
Waremme 

Ltrnbourz . l Brée ...• Ha-selt , . . 
llfaesm·rk. . 
S_ai111-'l'ro111I 
l ongri>s • . 

Luxembourz . 
/ nfarche. . . 
\ Neufchàiean. 
j Saint-Hubert 
\ Virton . • . 

Ancienne • 

\

' Beauraing. 
Ciney . 
Couvin. 

1 Oinant. 
Namur . . . • \ Florennr~. 

} 1•:o,se~ . . 

' 

Na111ur •• 
Ph1lippe,·ille. 
noch~fort. 
Walcourt. 

~O)IJIRE D'ÉLÈVES J~SCRITS 

AU:;, Olet.llllltt: 188:!. I AU ~I l)F.t:t:l!BI\E 188i5. I AU 51 UÉCUIIU 1881. 

1G:i 
.f; 
6:! - ) ,_ 
(\7 
17 ., 
54 
;51 
25 
ùl 
72 
UD 

JO 
58 
!JO 

JO~ 
52 

;'J 
127 
8'l 

17!) 
ïl 

150 
104 
11':/ 
r,9 
6:5 
55 

10-2 
11-'i 

21 
!\8 
:;5 
fl!) 
60 

ïD 
,:15 
:;!) 

106 

G8 
27 

!);5 
54 

49 
55 
5!) 

62 
48 

8() 
!i5 
fil 

11 Il 
l!.13 
41> . 
78 
55 

121 
71 

131 

67 
90 

108 
75 

116 
GI 
!Jll 
H5 
141 
58 

144 
151 
Ju!J 
17\J 
123 
rss 
2:55 
105 

~5 
1;;2 
83 

15;5 
110 

50 
78 
53 

114 

57 
n 
85 
77 
51 

107 

1:52 
{\li 
:?'5 

18~ 
14;5 
235 

'27 
10 

105 
1811 
210 
127 
182 
1;52 
22:S 
211 
521) 
1:.10 

;;o:; 
':/:'>5 
2-21 
248 
18() 
':l);j 
:;57 
219 

56 
1!J0 
'118 
22t 
170 

1:10 
113 

!J2 
106 

1!12 
27 . 
93 

111 
n 

1'.>4 
152 
101 
160 
48 

rsc 
41 
55 
5!J 
117 
18 
24 
0:S 
2i 
70 
6:J 
Uï 
!Ui 
58 
:55 _,. 
,)-1 

107 
84 
5.'.; 
71 
0-1 

11:; 
!J7 

110 
68 

160 
00 

117 
ù4 
58 
60 
7!) 
04 

25 
61 
40 
80 
5/i 

{)!) 
56 
-11 
85 

6'.5 
60 
;jO 
71 
71) 
'2;! 
41 
55 
3?1 
51 
47 

65 
50 
4r, 
!15 

156 
4l! 

76 
40 

114 
07 

112 
• 
5;; 
;:; 
08 

]04 
eo 

118 
(i.1 

10,5 
86 

110 
(i-2 

146 
1'.51 
10(; 
180 
151 
151) 
254 
110 

20 
151 
U8 

158 
105 

44 
85 
54 
• 

12G 

76 
76 
56 

111 

201 
\)1 

101 
15-1 
21:; 
00 
24 

15!) 
65 
70 

18:5 
1;;4 
1011 
58 
1511 

107 
':!05 
188 
113 
11):t 
128 

:220 
18:5 
i5ù 
1;;0 

;;oo 
sse 
:!2-3 
2-H 
180 
:!IV 
:;15 
204 

541(') • 
105 68 
158 ,i5 
258 
157 

115 
141 
!J8 
ti5 

189 
60 
:;o 
71 

120 
22 

117 
120 
!)5 

162 
41 

157 
4:l 
45 
00 
67 

(') n 
(') . 

10 
28 
75 
s;; 
115 
85 

105 
:,7 
2/l 

112 
70 
57 
75 
!16 

121 
gr, 

11 !) 
6U 

tss 
107 
H5 
57 
tl:5 
7'.> 
78 
8(l 

73 
5:; 

02 
51) 
4-1 
50 

0() 
56 
31 
50 
00 
4:; 
4:l 
47 
37 
45 
50 

54 
51 
51 
00 

147 

• 
75 
40 
• 

10i 
71 
ï4 
• 
58 
70 
05 
!)7 
58 

150 
67 

107 
02 
90 
78 

112 
141 
104 
14-! 
1-'> ->~ 
1:10 
:-.!40 
103 

n 
150 
11ti 
150 
105 

51 
76 
4:5 

121 

• 
5fi 

7!) 
70 
o;; 

118 

101 
05 
!16 

151,1 
214 

14!S 
08 
75 

187 
154 
f5!) 
10:o 
05 

104 
205 
176 
ms 
205 
135 
228 
177 
209 
138 

241 
248 
2:!0 
llJO 
195 
103 
S21 
189 

• 
204 
11i1 
2:>5 
158 

113 
135 
87 
56 

100 
56 
31 
59 
IJ6 
43 

121 
1jG 
100 
165 
5J 

ÎOT.\11:\ •••• 1 :>,252 1 R,O!JR l 15,'3-30 l 5,292 j 7,000 j15,192 l 5,230 17,813 113,0-fi 

(') Les éroles moyennes de l'Élat pour garçons a Grammonl, Enghien, Elle,~lles el Brée étuitnl ,upprimrrs au :u décem­ 
bre 18ll4- 

41 
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Cl. 
Tableau comparatif de la population des sections d' athénées annexée» à 

des écoles moyennes de l'Etat. 

DÊSIGNATION 

J,;T ABl,ISSEJJF,NTS. 

----- -~~----·------- .. 
,\U ;jl OÎ;Ci.~lllllf. !8-(Q, ---~-.------------- 

"-' "' ~ :~ 
~ C CC: 

-~ 0 -~ g 
,~] ]] 

e ~ ,::... -:, 

AU :;I Of.CP.'IRR>; Pl~/4. 

École moyenne ,l'hrllc., 
Jrl. cl',\lo<I. 

To ra ux , t,0 

o.; 1 Hili 1 sco 1( ') ,. 
14 

---•---,---,--,--,--,--,-- 
7ï 1 icn 1 2H:; 

10 

10 

21 

21 

:;1 /('). 

'.51 

1') L"f:cole moyenne de nl1nt i, lxelles o fté eri~rr en n1l1(•ni•r par nrrHé rovnl du 2/, sq,trmhrr 1~~~­ 
(tl Lo section d'•thrnr• d',\lo~t i•toit supprimi•e nu :;1 ,lêcrmhro IS~4. 

Cil. 
ÉCOLE.S MOYENNES DE L'l~T/\ T POUR FILLES. 

Tableau comparatif de la population. des école» rnoyennf.'; de l'État 
pour filles en 1882. <'n 1883 cl en 1884. 

R 

---------~- - - - -- --· --- - 
i'\O~IBI\E u·tu~n-:":ï l,',SCI\ITS 

------ ' 
DÉSIGNATIO~ vn ~I ntcv.,,nnt 181:H. Au:';l nr.cv.,1nn1'1887., AU 5( ll~CP.llURP. H\8-1. ------------ . ___,,--- - ----./"------- -------- 

llf.S ~ f ci 
6 g '.§ 'J ~·- •.i c-3 o, C ~ <J C -o •• ., = ..l 

2~ ~. C c- 8~ o- 

ÉTA:nLISSfüHENTS. 
·~ !'• .., 

0" ·-= ~ ;:: -- "' -< 
'-';;: ... u. u - ~ ;; .. 

•j_J é? rh_f 0 't:.JÇ '-' r.l ,:; •:.:J 2 ::, ~ o: C. ,z)~ t- 
E E I C:• ~ - - 

~ Boom ...... Il 100 120 12 11" 1'>- 20 rn; H:5 _, 
. Lierre .. ' ... 5 lï:! 171 1~ 1n JX;i ?0 11\1 201 

Malinrs .... _ . ti() ?O!l ?t;!l fi!) 1ii 22() 70 20; "27i 

I llru~cllcs. . . . . 7:, 110 18:. sn J:5:\ 215 Wl 150 :'02 
\ Diest .•..•.. 14 5!) 1,:; 18 G8 sn '2./4 11 :5 

Ixelles . . . ... Sil 24'1 :j.).) 72 2ï~ =350 i8 !li 30:! 
; Lneke~ ..•... 10 t>G Gû 10 03 112 27 284 15{) 
•, Lo:n·n111 . . . • . 42 20:; ?4i 21 20(; 2'2i ?Il 1;;:i 20:; 
j illolenhcrk-'.-•-.lt>nn. C)- rio B5 9,:) 53 7~ ;;o rn;; 91! _, 

68 Rr. C)C)'" :;11 101 ?Oî, 31() 100 34: f s_~hacrherk • . . . _ .•.. , '238 
\ 111·lcmonL. . . . n " . 1:; ~(l 72 1i 80 

o; 
\V,1HP. ... , .. 2;; 7/l 101 '20 fil 101 28 80 108 

1 llruges. . . . . . 47 8'2 120 4G ss 10/4 40 115 1or. 
/ Nieuport . . . . . t5 11 ïti lï 7r, !J'.5 11i 58 74 l ,\losL. . . . . . . ,lî, 10~ 1l'\4 44 120 rr.r, 411 1:;5 1s:; 

Lokeren ..... r, i~ 81 0 !}'> toi 1(/ 10(1 
Terrnontle ...•. ,, . " l !l G2 Ill 14 87 jj G::; 

/ Ath .•..... /il li:! J0;5 5:i 70 10;; ~V 70 104 
ftrnnmon1. .... • " " 12 " 12 :;1 . 31 
Binche ...•.• 20 !)4 12:; :;9 !):l rn )j(i 11fi 152 
Charleroi .... 102 20:\ :j()Ï 10!) 217 sse 1<4 258 :;42 
Jumet • • . • . . ~-) ~[) ïR 2fi 4-3 60 10 s:; 102 
La Lonvlèrr . . . . ~:; 48 Dl 5'1 51 105 3:; 7î 110 
Mon5 ....•.. ~lj 5~ 78 :;1 :17 lll! 46 1\0 10f\ 
Pecq ....•.. li r,:; 82 19 iG 9!> 14 . 1-1 
PéruwPb: . . . . . Ill ()8 M 22 5:, ïï 2!) 66 9!'i 
Tourna]. . . . . . 22 !):j 115 25 10::; 128 ::;1 ·111 1~2 l lfuv . . . . .. 62 76 J;jfl ;;o !)!) 1S8 50 jf, 126 
Seraing. . . . . . 80 'Hi 1:56 3;; 5;5 g(, ;o 50 120 
Yervier5 . . . . , 54 1()4 248 40 J/l:j 2;52 ?;!) 174 2:n 

, Hasselt. . . . . . ï f\2 80 tii 1)0 10::; 21 10::; 124 

. Arlon .•.... ï1 " ;1 6(3 . OG 5::; . 5::; 

~ Anclc~nc ..... Or"J . !S:5 li . 17 21 54 711 
Couvin ...... 18 " 18 20 ,. ~o 22 . 22 
Dinant • • • . . 52 " 52 62 " ()'2 4!> " 49 

, Namur •. , .•• 36 RG 122 40 !):j g::; ?;8 es 1213 
-- -- -- -- ~ -- -- -- -- 

Îl)T,\t!X ••• 1,:w; ;;,018 4,;(l] r.sso 3,7i;ji 4,67:j 1,475 ~,602 0,01.~ 
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CHI. 
Tableou. compan,tif de la J1opulatio1t des collèges communaux en 1882, 

en 1885 el eu 1884,. 
- - -- - - - --- - ...;. __ 

POPUL \'! 10\ Dl'S COLUGE~ COIIMUt\AUX. 

l>t~SIC::\ATIO::\ - - - - - -- 
A11;;J Vllt~Blll 181$2. \l ;;J UUlll~lle 1883, w 31 ueU.!IUIIH 188~. 

-·- -- --------------- u:-~ . " , ~ "' , e ~ ,, . 
<, z ë; .:: .. - .; '-' -ll 
"" g § Hi :: ::: 2 § ,,._ _, - " c-== ~it ~ ~ ';; ~ê ~ ::i ~ 

2 " 0" ::; ETA11Ll~s•:imi\1 ~ =:: ., ,. = ~ - " () s ., ••. g - 0 , • 0 t: - = 5 - 7 6r1 
.. y - QS ..!: :: i ... 

.;51; - =" J , J ::, " ~ A V).,; "' cr .é: ...... §;; ~ r/) .::!. J'J.:; ~ .nJ ,:,., ~ ï ... 
:: , t ,, 

"' ~ I •.. e <, :,, -:, c.. "" ! 
' 

/ lJ1~t .. - ' )(, Ili u 13 13 " 17 • 17 

U1,,l>J11! ) ~l\èllL!> • • l :,;; 1i 152 2() (,J b7 l:'.>ï 28 Oi 4!) 1-11 .,_ 
( 11rfc-111onl • t: 11 Ïj 1!11 ïl j:, 1,6 Il!:? Gl :..o (>2 l(j:J 

l'la111hc OLCIO Y111c;, . . - . . . • •l 20 21 • 41 

L1111bou1g Ullt:l'lll!;Lll 4 18 Jô GO 4 11 'l,1 55 (, 18 44 08 

Uou1llo11 . . . . » • . 20 lS • ô8 
L11:u111liuu11:( l 

\'111011 . .. . . .. >, . 15 21 >) 3D 

:'\JUlUr, , • . IJIIJ,1111 ., ' " >, ' • 10 21 . 31 

-- -- --- -- -- -- --- -- -- -- -- -- 
l'otAH • 111 m> lll0 ;;~!) 101 133 170 4l7 !GO 21IJ 15~ 5~4 

ClV. 
Tableau compurati] de la populoui»: des établissements palro,m6s 

d'instruction moyenne du Je, degré en 188:2, en 1883 et en 1884. 

POPULAI!Oi\'. OhS l.OLL.L:GCS PA lllO'l.'lES. 

IJESIG:\A J'ION 

Dt5 

l!:TABLlS~E UElYJ'S 

a u 3] Ol.cH4B1\b 1884 

...• .. ,.. 
0 .. 

'Ghcel. 
Anvers 1 ! Ilércmhals . 

j 
Courtrai •• 

l!landté occ. Popenughe 

Thielt .•• 

Flandre orient. Eecloo. 

Ha111aut • • . Enghien . 

Lt~ge. Herve. 
Limbourg , , Sarnt-Trond 

Tot.lu! 

72 

G;; 1 42 1 I0.1 1 • 

38 1 44 1 82 1 • 

!.> 1 I -;; I 124 1 » 

57 I 1::1 I 49 1 • 

681 201 881 0 

G7 I 27 I !.>4 t • 

8 1 1:,0 

81 

64 I 46 I li 0 

4, I 40 I 02 

131 1 • 1 131 

55 1 8 1 43 

ou 1 23 1 92 

63 1 11 1 74 

80 1 244 IC)• !(')·, Il')• !('), 
(,8 1GB 

40 1 l:.!1 

80 1 623 1 3H 11,0i!, 

44 160 

7'5 I 06 1 100 

" 1 117 

• 1 103 

• 1 127 

• 1 50 

• 1 00 

• 1 79 

GOo 1 217 1 820 

211 

123 1 • 

902 

117 

105 

1:27 

50 

90 

70 

211 

1~5 

n 1 002 

111 Le palronnage d11 cofüi; • d'En1h1eo n elc relire p~r urrête royal du O u~ril 188~. 
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t:\'. 
Tub/eau comparatif' t!,: la populatiun iles établissements cummunau» 

,.fiuslructiuu moyenne du ~d deyré pou1· !1m·çon:s, suboentùmnés sui· 
le Trésor publie, en 1882, eu u;g;; et eu 1884-. 

t,;OMIIIIE l>'t-:t.È\' ES INSCJIITS 

DESIGi'iATJO:"i - . -- 
4V al lltCllUIE 18~~. .AU 1i I UÉCUBU 1885. AU 51 DÊCE.HRt: 1884. ··- ----. ·--.. ----- ...• ___ 

l)U ! ! 
~ i f! .; 1 '- t) ~ ·.s l <.: c: c <J ~-ë ! -= ~ .: '(.: t: o- ~= 0 - 1 ..; 

Y..TABUSSEltJEi\TS. 'il ~ 1 -< ë z; -~ ~ "' 8~ ·z f I ..• 0 - .. 1- 1- u !- e ~1i ;· 0 <> "' 1 0 ... ~ ej, 
C, =- 1 1- V'; •t7 ,.. ""'..:JO' ~-~: .. 

ë t.,f)•t ; = .. = •.. ' c.. : l ""- C. 1 
! ! 

4 n ver:,;. . Oordereu. . . • . . . . . 1; . lï 1 15 • 15 V>· " . 
. ltruxellcs, A. linp. du !':1re . 110 24i 35i 1 107 ~5-5 SGO 115 25~ 354 

1 
\ ht /<. R. <, P'"t,li••• liO H.r::? ~j2 .. (;!) 2-10 515 ï8 239 5lï 

UraiJau1. 
Sai11t-G1l1t . .,;, . . . . . . . re n,o 220 ûl 180 2-H 80 200 280 

Saiu1-Jo:.~c-1e11-1.'ioo,lc. . . 53 122 1ï5 1 1;5 g; 202 SI 151 232 

Liège . . Liège . • . • . • • . . • 521 . 52,i s:;; • 3Si 281 • 281 

--- --- --- --- --- ---- ... _ --- --- 
Tc,r.HX •.. 660 711 1,371 ü34 810 1,4i0 615 820 1,444 

I') L'école moyenne wmwun.ile d'Derderen est supprlmèe. 

CVI. 
Tableau comparatif de la population des établissements patronnés 

cl'im,lruclion moyenne du. 2" degté pour !J<trçons, eu 188:2, en. 1883 
et eu. 1884. 

NO.MUI\E D'ÉLEVES 11\St:IIITS. 
- -~ . - - -- - - .,...__ ----- 

DÈSIG:-iA'flON 
.r.l! ;:il DÊCUB!lf. 1882. AU 1'il l>ÉCUBIII: 18$;5, AU 31 DÉCUIBIIE 1884. -- - ------- - ----- DES ! ,; : ~ .; 
i • 1 L... 1 ô ... c·o " ·- . 

OC ... <> C I CC ! '"' ""a c·ô ,..; o- o- ' o- 
lffAULISSE:UENTS. oz -- t.; 

.., 0 C •- r:: 1 .. - C ·-.., -< !5;... !- u ~ ü:; .. g •.• - .. 1- ~~ ,., ~ 0 0 ~2 ., ., 0 
en ~'.5" .. ~ C , c,,::.. 1 .. "' - .. 

E .. e i en-~ j l:i cn'E 
c.. ! C. ' "" 

) counrat . . . . 94 06 130 l!O SS 128 !)!) 30 129 ~.. .. 
56 laudre occidentale. Poperiughe . . • 5!J 69 128 50 106 60 61 127 

Tl1iell, .•.• 58 ~ 58 53 • 55 55 • 55 

laudre orieniale. . • Eccleo , • • . • 18 111 120 24 97 121 2,i 88 112 

~ièJe . • . . . • . Herve • . • . • 64 -48 112 68 83 151 80 72 152 

-- --- -- ---- -- -- - -- 
ÎOTACX , , , ~03 264 557 201 268 550 018 257 5iiS 
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cm. 
Tubiea« de la pop uluticn. des établii'isemcnts co11ww11qttx d'instruclio11 

moyenne du '.ztl deyré pour filles, subvcntio,wés sur le Trésor publie, 
eu i 88~: en 1883 et en ·1884·. 

;,;mrnRi-; l)'ÉU:n;s JNSCRl'fKS 

Ol~SIGiXATl01' --- .. ---· 
AU 51 DECE.BllE 1882. AU 5J l>ÉCEHllE 1111;~. AU 51 Ut:CEHBE 1834. 
----~..-.. ---- --- -------~✓-- 

-. 
uss .; i ! ! ~ f 

.; •• i e 1 .; .. . ' ... 
. g'§ (; ! ·- ~ ,., • c'ë 1 ,., Q ..i ,u C I C .5:: i ..i (.) Cl O - •• ÉTABLlSSE.tlEi', T!S. of -~ f .. 0 f i .g t! .• 0 ~ 1-~ f .. .. .. ... 

~~, ~i 0 ~~ .. ! ~~ ! 0 ~t· 1 lÎ 1 0 .. ,... 1 (Il .. ,:_, ! .. •• ::: :.. C 1 ._ ' I". 1 "- 1 - . ' 

1541 
; 

Bruxellestcours tl'cJue"" JJ). 18ï J5û ~4:5 180 ,>iÏ,i 120 ! 171S; 208 

Brabant. ) Saint-Gi!ks. . . . . . . . ' 55 114 l(j!) ,jï 1SG lts;; 50 : 107 ' 2:.!S 

t Saiut -Josse-icu-xoodc . , . 
i 

45 150 1114 54 142 l!.IG 50 i 141 i 11J7 
; ' ' Hainaut. . Mous . . . . . . . ... 5!1 11, ïS 55 20 75 51 ' J4 l 05 
j 

Liège, • • Liège . 59~ 3!U 545 <>45 ' 3116 ... . ... . • 31!0 ; • i ! --- 
~:\ 055 ~l1:1ss ~:~!l,16\1 Tonu. ... ts« 425 

1 ' 

CVIII. 

Tableau. de la population des écoles el sections uormules moyennes peïulun! 
les armées scolaires ·1882-1885, 1885-1884 el 1884-1885. 

!• i~cole normale des humanités a Liège. 

SECTIONS. 
SCOl,.tlRli. 

NOMBRE O.t:S ÉLÈVES 
ada,is dus chcuae des anaén d'Elodrs. 

·· 1·,: 1 2• 1----:-,-~:- 
I • 

année. \ année. l année, année. 

TOT.t.L 

adm1ssioo1. 

Section des langue; anciennes • 
- - moderne; • 

anciennes. 
modernes. 

anciennes .• 
modernes. 

: 1882-1885 l 
1 18!!o-18M l 

: } 1884-1885 ) 

15 
5 

J1 
4 

H 
2 

10 
7 

12 
4 

15 
4 

T I Section des langues anciennes • 1 • • • 
OTAUJ, • 1 - - mcdernes , 1 . 

1-· .---~• 

·} 41 . l 1 J 
57 
lo 

6 
0 

10 
s 

11 
1 

2i 
11! 

6 
2 

1) 
(i 

Ill 
Il 

;;4 ! 5:? 
hS) 

40 ( 58 
18 1 

411 ( OIS 
Hl j 

12:; · 
IS5 j 171S 



( !66 ) 

2• École normale des sciences a Gand. 
!! ------- -------~ ·~----- -------- 

i'iOMBRE lfüS ÉLÉ\'ES 
admis dans chacune <le, années d'études. T8T,U. 

ANI'Ü:E SCOLAII\E. - -· -- 
des admisslons, 

1 •• année. 2• année. li,• année. 

1882-188:3 .• , .•.......... 10 u ri 24 

1883-1884, .. , .•.•.. , •. .. 15 11 ::; :!IJ 

181:14-1885, , . . . • . . , . . . . , , 13 12 7 32 

------ 
TOTAUX .•••••. . ....... se 5.2 17 1<5 

:S• Sections normales !l'ensel1,11emeul moyeu uu degré inférieur établies 

A l'ilVELLES. A DHUGES. 
- 

AN~ÉE ~COLAUŒ. 
NOl11eRE DES ÉltVES HOMBRE DES tltYES 

1nlm_, J;uu. ·1·0·1•.-t.1. t.dml• ù~n• ·roT&ll. 
eneeune t.le1 aun~:• d'études. ebeeune des annll!e, d"c!1ude•. ----......_ , .•.. ________.;- 
1 •• année. / 2 année. 

lies admlssions. 
1 •• année.12• année. 

des aJmissions. 

'1882-1883. ' ' ' ..... 28 18 40 2:l 12 34 
1885-1884. , . • t ••• 14 25 37 12 20 32 
1884.-1886 .• . ..... 18 Hi 53 14 11 25 

'CU1'AUX , , , , 60 5B 116 48 43 91 

4° Sections uorurales d'euseiguemeut moyeu pour HJJcs, élalJllcs 

A 131\UXJ.;LLI~S. A LIÈGE. 

ANl'tÉE SCOLAIRE. 
IIOM BRE DES ÉLtVES NOMBRE OES ÉltVES 

aJmlse.s dans TO'.l'AI, •dn1itt• d•nJ TOT&L 
chacune des aun~c:s d'études, ehaeuue de, anaécs d'tiudet- 

---------- ~ ------- _ _.,.____.. 
t= année. l 2• année. <les admissions, 

1re an née.12• année. 
des admissions. 

1881-1885 ..•• , , , .• 1 'l 16 28 27 18 45 
1883-1884 .•.••.. , 18 0 27 14 21> 40 
1884-1886 ••..•• , •. 17 14 51 20 14 34 

. 

TOT.\Ull • , ' . 47 59 86 61 58 119 

---=<aliiili~iil~Z.OX..,_ _ 
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CIX. 

Relevé des admissions qratvite« ou à prix réduit > pendant les années 1882, 
1885 et 18fH> dans les athénées royaux, dans les écoles moyennes de l'État, 
dans les établissements communau-x d'instruction moyenne sub-i;entionnés 
sur l<t Trésor public et dans les établissements patronnés. 

/J. - ATHÉNÉES ROYAUX. 

,\ ., 
B 
1 
L 
Il 
() 
y 
G 
,\ 
C 
{ 

~ 
T 
T 
f. 
L 
V 
1 
'I 
,\ 
R 
\' 
D 
:'i 

NOMBRE NOMBRE 
SIÉGE des admissions gratuites. des admissions à prix réduit. 

I\F,:<l FTADl,IS~F.Ull!IT~. 
18U2 1 l!\8:; 11884 l TOT,\L 1ss2 [ 1ss:, \ tH84 TOTAL, 

nvers . 51 53 4r, 140 12 14 25 51 
alines .. 11 12 16 42 Hl 18 24 61 
ruxelles . 104 ïl 7\l 2li4 • 52 22 54 
.elles . " 57 50 JJI) " ,. . n 

mvain . ï 5 5 17 15 12 15 42 
·uc:e~. 10 0 5 24 29 35 31 115 
;(l)l)f(C 1!i 15 1(l 43 6 6 10 22 
prf~ . 7 8 (') " 1); . . ('). . 
1ml 50 55 61 166 2 2 0 10 
1h. ï (\ 2 15 2 4 11 17 
1arleroi . 43 25 42 110 2 50 10 42 
himai. 17 1;; 1 'Î 41 n n " " on~ .. 10 g 16 ;;o ':17 :;;o 38 1011 
hnin (~ollëge rnyal) 5 !'i ( 1) •> 8 " ;; ('). :, 
011rna1 .• 38 '5G 5!5 100 • . . . 
111·. 11 8 18 37 2 2 2 6 
iëi~e. 85 80 8n 259 13 25 14 52 
erviers . 38 ::;::; 28 oo • 0 1 1 
asselt. . 24 18 22 U4 a 2 3 15 
'JDF,fCS , 7 'Il Il 20 ~ . • n 

rlon. 81 85 108 274 4 9 11 211 
millon (t) . 55 :i7 p: 02 . n ~} . 
irton !) 8 17 14 11 2!'i 
innnt 5 10 l) o Hi • •> . 
arnur 90 112 l!0 318 18 22 -,.. ï:5 •),) 

---- -- --- ----·- -- --- -- -- 
ToTA ux. 71\6 70:! 774 2,::;52 1;:;; 200 258 607 

·11 L,, athénée• r11y,11, ,l'Ypre•. ile Rouillon. ,le Virion, ,le Oin>nt et le collèj(P royal dr Thuin ~laient supprimé, nu 
::.1 déccm hre H<8 I . 

:') Il n'a pns rlr. ptrr,1 de rrtrihulion scnln ire i, l'nihénrc rovnl <le Bouillon Tous le, •lève~ ,ui,·aienl IM rnur• g,ntuite­ 
m.-nt. 

R. - Ecm,ES )IOYEiliNES DE L'~:TAT l'OUR Gt\RÇONS. 

Anvers . 54 :50 54 107 16 2:5 '51 l 72 
lloom .. 10 J 1 14 35 45 45 46 1;;4 
Lierre .. 5 (i 5 16 ::;5 .58 45 l 16 
~falines. 00 81J o:; '278 210 222 214 655 
Turnhout . 14 1ï 16 47 ::;o 20 55 O!\ 
Aersc hot 21 2.-f 1(i 61 ' !j . 5 
Diest ••• :i\) 36 54 109 . l 4 4 
Hal. •.. 4':! 44 43 120 • : • •> • lxelles . . (1) 65 (t). . 63 (") 8 . ('J • 8 
.lmloig,1e. 34 ,'57 33 101 4 8 5 17 
Laeken .• H 31 :;5 80 " ! 1 10 11 
Léau .•. . " • . i " . 
Louvain ..• 4 7 ô 17 48 ! 48 47 145 
Schaerbeek . 55 4() 56 151 1 1 1 t 1 5 
Vilrnrdr. .• 5 7 12 • 1 . 5 1 5 1 1 -- - 

392 1 i,209 l 41 o 1 417 
---- 

A nrrnnTY.n. . 1 451 1180 4:;o l i.see 
1 1 l 

f) Ce cl,ilTro comprend \7 n,Jmi,;ion, graluitr~ i, la •rclion ,l'alhénre annexée à 1'Érolc moyenne d'Ixelles. 
r•) L'Écolc moyenne <le l'~bl i1 heHrs • rh' rrigéc en athènén r!ly~l n pnrlir du ~(; septcml,rc tM:l. 
(l) A la icclion d' alhén~e. 
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1 

"OMBRE NOllBRE 
SJEGf~ des admlsslous f.(l':11uites, clrs admissions i1 prix 1·éduil. 

ltY,~ i: T ,\ 111, 1 8 /< f. l! Y.\ ·r li. 
IW.! 111-11~ 1 i~:~J-Tom. !804 1 TOfAL. 18112 tsss 

1 

l!r.r,,n,. ~ 4:51 '.580 :,;92 1,209 410 lilï 4'ill 1,2û6 

Wavre , . . . 1G Hl 22 '(,1 Il 7 8 21 
nlankenherr,be. 4 h JO ':! 2 4 
llrur,e~ • -1 fi t Il iï 55 4':! 174 
Cr,utlrai 2 ':! 4 li 2 2 Il 10 
•·urne!! . :;1 23 21) i4 41 4x 55 Uï 
Menin • >) 5 5 . 1) 14 1/j 
i'iie111)0rt 5 :> 4 1-1 90 - ~; l\1 261 
Ypres .... ltl J!) 10 :i!I . ':! 2 
. \Il>$!. • • • • ;;4 .(0 ,\0 1 ! •i 17 11 
Audtnar.1,. •. :=; 10 !! ':!l ':!0 2 :=; 1;'> 
(;and •... . . " Gr:1mmnnt •• . ( ') . . " , (') }) 

Lokeren ..• 20 25 'lï ï8 . 
Nino,·e .•. 111 15 ,. '.5ti r, 2 'I ,) 

llcnaix ... ~!J ':!.7 25 81 , 1 :! :=; 
Sainl-.'.'iicola• 2 4 ü " 4 ï 11 
Selzaete .. • ;) {l l 1 . 2 2 
Terrnonrle. 11 16 14 41 26 ~!) :57 9:! 
Ath ••. 20 17 2:; (Hl 10 1(; n 55 
Beaumont. . ~ :/. 2 :~o ;;1 ':lli 117 
llincbe. • . . a 7 ï iU -.! 2 7 11 
BraiM-lt-Comte . 1'1 21 lll ;,; 12 8 10 :5() 
Châtelet •• ljL) -H 40 121 2 1 5 
F,llezelll'S ••.. 1:; l ~! ('}. ~~ . ( ') . 
Ençhien .••• . ï (11 ,, ï (1) • 
Fleurus , . . . • =52 :;1 ~:> 08 1 . n 

rlobecq .•. • • . li ti 5 lï 1 :; :; 1 ï 
Foutaine-l'Evêque ,; Ill \) tfl . . . 
Go•selie5 ....• 2:s ~:> 11 5\/ . /j " llomleur,-Aimeries . 1 I 8 10 2U (l /j 5 15 
Jumel ..• :; 4 4 li " " " " 
t.a Louvière • ':! 5 l'> IU il 1R 2~ 48 
Lts~ine.~ .• 15 18 33 1 7 ::! 10 
Leuze •• 1:S l (i 14 .1;; ':/ 8 8 18 
Mon~ ••• 14 l(i 13 4;; S•l ;(; 100 26-1 ' - 
fl.\lur;ir,-e~. !; \) 12 't!I t "! 14 12 ;jH 

l'ecq ..••. 1:1 Il 15 se !) 8 4 ':!l 
Péruweb ... ;j :; 4 10 :=;-1 ~") /j!; 117 
Quiévr~in •.. 8 10 12 50 p, 1'2 1'2 -1'2 
RŒulx .. , . :;I 4~ r,:5 no 1 ':!. '2 5 
Sai11l-Ghi~lain . J!I 20 10 51! 12 11 ï 30 
Soignies .• . • ,, l'' 11\ 1'> 46 
Thuin •. '22 lii l:i 50 :, ~ l•i 
Huy ... 1".! 31 !"! (j- 2 :; R :) ., 
Limbourg , ï1 lll llli 241 5':? !,O 51 153 
Serainr,. :?\! ~H ;;: !15 1 1 . ::! 
Spa •• 50 .1-3 41 134 Il 18 10 ,,~ 
StaTeloL • 2!1 24 ",!(j Ï!I " 

,, . 
Verviers .• 18 -a 28 n D • l 1 
Visé ..• i:j~ 2::;:; '2~G ()\)7 20 2r, 24 60 
"'a rem me. 50 '2~• ;;11 80 ,fü 61 51 t,,ï 
Brée ••. 8 8 (') ,, 16 . • (') " . 
Hasselt , . f,!I \10 8ï 2'i!i 5:'.i 50 44 1!18 
lfaeseyck. 7 10 ".li ;j~{ • . . ' 
Saint-Trond . n \0 10 ,;;:; lli ':l!> 2;; (i,j 

Tongres ... 51\ :,:; 51 100 5!1 (li :;:; t!HI 
Marche, , . 10 ·12 F> (i;'i fi :; lj 11 
Neukhâle3n. 50 flt'> 5:i 160 :i8 lj'; '.;8 1Hl 
Saint-llubcr1. so 5ï lj\) 15n 11 7 Il "11 
\'irton •• Hi n I:, 4-1 Hl 22 21 112 
Andenne . Jlj :52 41 8ï D /j 10 Ili 
Beauraing, /j ~ tl '20 • " n . 
Ciney ..• , -i ;, !) (i 4 10 
Couvin 0 7 !l 25 . . 2 2 
Dinant .• 21 'f,ï '.)fi fl/i . 
t·torenn~. . . • D 

~I) l fl l 10 1 1f, 
fosses .. 27 20 I:! 5!) :7 40 11ï 
Namur .• " • " . 
Philippeville. 0 ï ï 20 
Rochefort •. !Hi 12, tso nïO 
Walcourt •. 7 :1 1\ 20 , ------ --- 

n.R/45 ( 1,;;:;;; \"7',;~, \ 1,:;01 \ 4,060 Tor~ux .. 1,llï7 1,981 1,!J87 - '.') Le~ rrole~ moy~nno de l'Élnt it Gramm~nl, a Enghien, ~ IWezelle• et il Brée, rhienl supprimées au :li décembre 
1811 •• 
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SIÊGE 

11!!6 MTAIIJ.ISSIUIF.IHS. 

~OMURE 
,!es admissions gratuites, 

NOMBRE 
des admissions à prix réduit. 

188:t J 1s11❖ j 1884 j Toui.l rsss I 1sa3 j t8B4 I TOTAi.. 
C. - ÉCOLES JJOl'E~Nt:S DE L'}:TA'f POUR }'ALLES . 

Boom . 
Lierre . 
Malines. 
llru&cs. 
Nieupor1 
.41os1 •.• 
Lokeren .• 
Tcrmonde. 
lltuxclles . 
Diest. .. 
belll!s .. 
Laeken .. 
Lourain ... 
.!IJulenbcek-Saint-Jeao. 
Schaerbeek 
Titlemon1. 
)\'a,·re • . 
Ath .•• 
.lleaumont. 
Binche .. 
Charleroi. 
Jumel ... 
La Louvière . 
l\lons ..• 
Pecq .•. 
Péruwelz. 
Tournai. 
Jluy .. 
Seraing. 
Verriers. 
Hasselt . 
Arlon .• 
Andenne . 
Couvin • 
Dinant. 
Namur •• 

TOTAi/.(, • 

10 11 14 3!1 43 4!1 46 134 4 7 4 15 10 154 45 05 
9(j 8!) us 278 219 222 214 6!15 
t 3 s ï 19 10 20 58 . . ~ • 27 36 27 uo 

15 H 17 40 18 23 27 611 
10 14 15 30 1 • . 1 . i 5 12 • 17 '12 39 . • . • • • • • . 4 0 10 • . • • 4\) 55 00 164 . . . . 
23 1!1 17 58 0 . 0 15 5 6 Ci 17 • 3 4 7 7 17 15 30 ., .. • • Si 42 47 120 ► • • • • 2 2 4 . ,. • • 5 Il 5 18 2 4 5 u 0 7 ï 20 27 20 36 02 • . • • • • 6 6 n 111 18 40 10 15 19 44 21 32 35 88 • • • .. 
10 7 6 23 ,, " •· • 7 u 10 26 10 J6 14 40 3 4 4 11 6 13 il 30 • • • • • .. • • . • • • 36 21 27 84 • 2 o 5 " • • • 13 16 20 4!) 1 4 4 9 2ï 35 21! 00 . J • 1 20 16 18 54 • • • • 44 57 51 132 Hi 10 11 36 41 28 20 05 • • • • 7 0 12 211 • • • • 1 1 3 5 5 5 7 17 6 0 0 24 2 • • 2 2 '2 0 10 ~ . • • -- -- -- -- -- -- -- -- 
485 520 565 1,577 463 517 554 t,534 

D. - COLLÈGES COMàlUNAUX. 

Diest. •• 
Nivelles .• 
Tirlemont. 
Ypres •.. 
Beeringen 
Bouillon ('). 
Virton . 
Dinant ••• 

2 2 2 6 • • " 14 14 10 47 » • • . 
60 65 57 186 6 10 6 2:? • • g 8 • • • • 4 6 0 10 17 20 16 53 • 08 58 • . • • • • 4 4 • • 6 6 • • 17 17 " • • ., 

--- -- -- -- --- --- -- -- 
Touux .•.•. . 1 86 85 151 322 23 150 28 81 

i ') Il n'a j1mai1 été perçu de rétribution Kolaire au Collê1t co111munal de Bouillon. 

43 
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SIÎ~GI~ 
xoauns 

.t •.. s admisslons grnlullcs. 
NO!IBRE 

Ûl'S atll\lÎSiÎOIIS à pr;x rMuil. 

~ti82 , 18:S3 l 1881 1 TOTAi •. , 188~-, 18113, 1!184 t= 
Jt. - Écoi.rs a1on:rir-ES COMMUNALES POUi\ GARÇO:'iS. 

Oordereo . • . . . . . . . . • • . . . 
Bruxelles. . . • . . . .// 
Bruseites, . . . . . . . . . • . 1J 
Saint-Gilles . . . . . 
Salnt-Josse-ten-Noodc 
Liège. • • • • . . . . . . . . 

ToT~~x . 

Collège de Gbeel • • . 
- ile llércnthals , 

de Counrai , 
de Peperinghe. 
de Thiel!. 
d'Eecloo . 
d'Eoi;hicn 
de Herve. 
do Saint-Trund . 

Touu1 . 

1 14 11 0 34 . • • ~ 
1 û!J ?,3 o;; 185 - ~H SI 5~ 1 

15 20 27 û2 p . • • 
10 13 18 47 10 10 10 30 

17!1 r<> 132 413 53 07 41 14. t .,_ 

--- -- --- -- -·- -- -- -- 
203 2~0 24!1 7ï1 ,n 119 S2 2H 

11 12 l o 
<J - ' () - ., l - 
~ 2 1 2 
4 4 ; 4 

J) tl l ,. 
li S ' 6 

12 (1) • ! • 
12 15) 13 
0 7 , tl 

32 
ï 
7 

12 

15 
12 
40 
21 

8 
2 

" 

12 
~ 

• 
10 11 
10 1 ., • 
10 1'> 
2 2 

8 
t 

7 

14 
3 

28 
5 
• 
• 
28 
10 
37 
j ___ , , ,---·---,---, ---•--- 

56 40 44 146 42 40 33 

(1) Le patronnage du Collèj(e d'Enghien n é1é retiré par arrêté royal du 9 avril 1883. 

G. - ÉTAllLISS.ElllENTS PA1'UQl'i~ÉS n'ixsrnucnox lllOHNNt JJU SECOND D.EGJ\É. 

École moyeune de Courtrai. . . 
de Popcringhe . 
Je Thielt .. 
d'Eecloo , 
<le Herve .• 

Tor.lux ...•.• 

5 4 4 11 . . • - 4 4 4 12 . . • • ~ • • " • • • • 11 13 10 34 8 0 8 25 
15 11 12 so 12 10 9 51 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
31 52 30 03 2(1 19 i7 56 - 

H, - ÉCOLES !IIOYENl'ŒS COllMUNAL.ES POUR FILLES SUBVENTIOl'iNRES 

SUJ\ LE TRÉSOlt PUBLIC. 

Bruxelles , . . • , . 
Saint-Oilles • • . . • 
Saiot-Jcsse-ten-Noode . 
Mons{') • 
Liège. . • .•••• 

Tor.lux .•••. 

60 68 i!) 216 • 22 12 24 
G 8 15 20 . • • • 1 • 4 5 JO 11 8 2!) 
1 5 1 s 2 1 • 3 

170 132 132 443 33 67 -41 141 
-- -- -- -- -- -- - -- 

262 215 231 706 45 91 01 197 

(IJ Jndépendarorucnl de ces admissions gratuites cl à prix réduit, 1~! jeunes filles de l'orphelinat de àfons ont füÏ\•i gra­ 
tuitement les coun de l'école moyenne communale de celle ville, En outre, les élèYcs •dmise, gratuiten1cnl ou, prix réduit 
antérieurc111e11t ir, 188!1 onl continue lt jnuir de cette fovcur pendant la présente période triennale. 
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ex. 
Relevé statistique des examens subis, pendant les sessions de 1882, 1883 

et ·1884, devon! les jurys de profosseur a9ré9é de l'enseignement moyen 
du degré supérieur : n. pour les sciences; b. pour les humanités, el devant 
le jury de professeu: agrégé de l'enseignement moyen dit degré inférieur. 

~~~WlAt'lr . ___ am.~~"lcr.'~..,.r,i,.,..lol!'~ ::11.~W>~'Oil:'l't'1:$4C'D:1W 

INDICATION -~ 1 
ASPIRANTS ADMIS " ·• "' ri .,. - -~ -5 .,; 0 _§ 0 

1 " -:.• .ê a .§ ~ 5 g 1 ~ ~ ~·';, OU GRADg i " i; :n"bli' -f~ . .,, ·;, •• . ;: ~·:; 0 E 0 _,., _ . ., -~:,! . ., ô "' . -~ <les ::; " .. " " ~~ j~ .,, .,. -c = ô :2 = ·:;;.!;! -~~ 2 -- ::,..,_ :,) ·.:: .!: ~ :J <>·- E :-, ;j :: C': .<>·- 0 Oil " .• .. " -.:ô <o ,:,::;.; ~o :::: :~ ~=-= ~ â] ~ ::: â a a a sessions. ·5.. ~::, ~) ~ 2·E 
"0 'ë.. .. "' .. .• nu l)ll'J,OHE Dk CAl'ACl'rF.. ~ >-'t:) -;; < = C ::, C o, C ~ ~ 0 " 0 • " ::, Q Q. . ,, o. .• 

tèi, .. " ',:, r,-, ••• 

1 
\ 1882 .1 >l 0 • '2 2 2 ., , . . • 

0,.,1, d'aspirant I"''~""' •••·égé ( 
de l'enseignement moyen du de- 1881> 8 . 1 1 :; 5 2 1 . " n . 
r,té supérieur, pour les sciences. 

1884 8 " " 4 2 0 . n 1 1 . . 
--· -- -,--,-,--- -- -- -- TOTAUX. 20 Q 1 l 51 7 13 4 , 1 1 • . 

Grade d'aspirant professeur ar,rér;é 
de l'enseignement moyen du de­ 
i;t·é supérieur, vour les sciences 
commerciales. 

Torxux , 

Ci rade de professeur agrégé de l'en­ 
seignement moyen du dc6Té su­ 
périeur, pour les mathématiques. 

ÎOTAUJ. . • • • 

Grade de professeur ar,régé rie l'en· 
seignemcnt moyen du degré su­ 
périeur, pour les sciences natu­ 
relles, 

TOTAUX. • • • • 

82 ~ ,, 1 « 2 5 . . ,. ,. ! , • 
) 

B5 12 . )) 2 G 8 :1 .. • • 1 . . 
84 5 ,, 1 1 2 4 1 .. - .. . • 
-- -- -- -- -- -- -- -- .... _ -- -- -- 
20 " 2 3 10 15 5 . • . . .. 

. . 

8 

) 18S, 1 " • ~ 1. l . " . ·., ., • 
1885 4 " . l ,; 4 . " . . . . 
1884 5 1 n 1 2 4 1 .. ' , . • 

1 ----,-------- . . . . . 10 1 1 " 2 0 9 1 n • 1 n • • 

) 
1882 2 )) " 1 1 2 ,. • . " • • 
1883 3 . , 2 • 1 5 n " . .. . . 
1884 " • " " u " .. ., . ' . • 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

5 ., 2 1 2 5 . , " • • . • 
1 

Grade rie professeur ai;réf:é <le l'en· 1 188_ seignement moyen du cler,ré su- i 0 

périeur, pour les sciences corn- 1884 merci ales. 

Tomx, , •• , l 
---· _.;.__,:;---:,....,.:.__,:,_.!,~......!.--!.--l-.!......!..- 

1 i 2 

61 0 

__ , __ ,_, __ , __ --1--,--,--1-,-- 

2 

0 

11 2 71 11 • 

44 
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- ··-~ -- . - ... 
1 

~--- 
INDICATION ASPIRANTS ADMIS 

,,; J Ï:1 .; "' .; 
.~ "O "' 1 " •. ., ., . ., •• C -~ -E s .] 
0 ,i é :, "' .. 

.i')~Îf "' C -~ -~ ., C 
;, "'·~ <')·~ .~:f? .i DU GR.\DE ,,.·= ü " . " -~ - . ., - .•.. 

des ::, " ü ... ., ... " =- c- .:- .,__ "' 
$: - ,:: c.J·= :== ~ "' ::~ ~.!'2 ·=~ -~~ ~ " 

C:..-;; .,- C :::: :: ..::,,- ..::,,- <) •- ou " ~~ :,..~ ;:.?! " C <ë -.:o 0: ô c:.o c::: .. ~--;:, "' "' " 'ë. " - "' :.; ::::,!'! " .!: ê E ë s, 
sessions. •. C, "Q < - -0 

"C <.) Q;,!; c.. .. .,, .. "'1 ou DIPLÔJIE DE CAl',\Cll t:. r:;:: C ., -;; "' " ;;; :::l A, 
~ E ... ::, ë < 0 0 "'1 " Q. "' ca. "'' u: "'· ... ! 

1 
1 
1 

1882 2 " " 2 " 2 ,. .• " 1 • r " G,,.,, d'aspirant '"'''"" agrégé l ' i de l'enseignement moyen du de- 1885 5 " " " 5 5 .. •' 1 • ,· ., 
r,ré supérieur, pour les humanités. 1 

1 1!l84 7 I . .. 5 6 1 • ,. l " .. 

-1 
- -- -- -- -- -- -- 1 -- -- ---- -- --- -- 

Torxux , 14 1 2 10 ·)5 1 i . . ù ,, ., 1 " " 
1 
1 - 

Grade de professeur ag-t·é&é de l'en­ 
seii;nemenl moyen du degré su­ 
périeur, pour les humanités. 

Tcranr , .•.• 

Grade d'aspirant professeur agrégé 
de l'enseignement moyen du de­ 
gré supérieur, pour l'histoire et 
la géographie. 

Tormx ..... 

) 
1882 2 " " 1 1 2 n " " " 1 . 
J88:S 2 • 1 1 " 2 ,, • " 
1884 5 " ,. 2 3 5 " . " 1 ., " • 

1- 
-- 

0 • 1 4 4 0 " " n 1 
. . " 

: 

r 1882 1 ' 1 u " 1 1 ,, 
" • • ,, " ) 

1885 1 . " • 1 1 " . . " " " ) 
1884 5 • • 1 2 5 • l) • . " 

,, 
l 

1- 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
5 l) » 1 4 5 " " " ' " " 

Grade de professeur agrégé ile l'en-i 1882 
seignernent moyen du degré su- 

1885 périeur, pour l'histoire et la géo- 
graphie. 

1884 

Touvx. .1-;1-1 1-1 1-1 ,-1 1-4 ;-,, ;- .. ;-, ;-., ;-. 

Grade d'aspirant professeur a6ré&é 
pour les langues flamande et an­ 
glaise. 

TOTAUI .•••. 

2 

)) 

2 

' 1882 2 " " 1 • 1 1 " • 1 " • . l 1 
188:S 4 • 1 2 5 1 . j n ,, ' " • " 

1884 2 • " 1 1 2 • " » ,. ,, . 
- -- ·- -- -- -- -- -- -- -- -- -- .. 8 ., 1) 5 3 6 2 • . . " ,, 
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INDICATION 

DU GIUllE 

ou 

Dl" DIPI.ÔMF. DF. C/IPAr.11 i:. 

1 
1 sessions. 

1 

... 
ê .. 
"li. < 

ASPIRANTS lDMIS -~ E ::, 
0 ·;;- .. 
~ 
'ë. 
< 

Grade d'aspiraol professeue agrégé l 
pour les langues anglaise el alle­ 
mande. 

Touu ... • • . , • . ,-1 ,-.1-. 1-~ 1-. ,-, 1~,-. ,-,- .. ,-. ,-,. 
1882 

1883 

1884 

1 

• 
• 

" 

f;rade d'aspirant professeur agrégé, 
pour les laui;-11es flamande el alle­ 
mande, 

To,.w:i ....• 

l 1882 2 • • 1 1 2 " • .. .. • . 
1883 :.! • • 1 • 1 1 . " " " . 
181>1 8 , • . 4 4 4 " • » ., 
-- -- - -- -- -- --· -- -- -- -- -- 

... 12 • • 2 5 1 5 . . . . " 

Grade d'aspirant professeur agrégé, 
pour la langue allemande, 

Tonax, ...• 

Grade de professeur agrégé 11011r 
les langues flamande el anglaise. 

Tonox •••.. 

Grade de professeur ar:;rtgé pour 
les langues flamande el alle­ 
man,le. 

Tor.ua ....• 

~ 
1882 1 , 1 • .. . » 1 . " .. . . 
18113 . . . . D . . " • . ,, 

I Hl84 . . • . " . " • . • • ' -- -- --- -- -- -- -- -- -- -.1-. -- 1 t " . .. • 1 " . . 

l 1882 • . • • • • • " • ,, >) . 
1883 1 . • 1 • 1 ) . • ,, •> • 
1884 1 .. • • 1 1 • J) .. . . ., 

1 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

2 • • 1 1 2 • ,, . n n " 

l 1882 " • • . 0 • " • • • » " 
HJ83 2 . • • ':;l 2 " " • . >) • 
1884 1 " " • 1 1 >) ,, n n "' 

-- --- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
3 • " • 3 3 " " .. ,, 

1 
>) • 
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-~~, 
INDICATION ASPIRANTS AllllS 1 •ê --:--- - --.-~ ~ 

nu GRAIIE 
ou 

nu llll'l.flJU" l't: t:ArACITJ: 

' l 
1SS:-2 

i 
1 ~I 1 ~ 8 'TT' 5 

Grade ,l'aspirant professeur ar,ré-r,é ) 1 de l'enseignement moyen du de- 1883 !l~ • l 1 8 44 5:; :;o !i 1 
2 ' 

4 1 • 1 I' ., 
r,ré Inférieur. ) 

188i 50 
l 

• 1 ,. Il :;; 43 1·> 21 l 1 - i 

TtHAUX. . • • • 

Grade de professeur a1;régé de l'en- { 
seiç-ncment moyen 1111 ,lei;ré in- l 
rér,eur. ( 

TOTAUX. . . • • 

Examen approfondi sur la ,langue\ 
flamande. (Arl. jbh ,Je l'arrélr.. 
royal du ;;o mai 1 llfill et arrêté) 
royal du 1;; décembre 18:-0.) 1 

Toraur •...• 

F,:umen approfonili sur la laoc-ne 
allemande. (Arl. jbl• de l'arrêté 
royal du 50 mai 1868 el arrêté 
royal du 1;; décembre 18110.) 

ToTAv:x ..••• 

- 1.,, 1 -1 , 1., l,,J .• 1 •• 1,, 1 , l , 1 · 1 , 

1882 51! . . (i 2G 521 (i ' . • 1 , 

188.5 54 " 2 ~ Si .w 111 1 r 1 
188~ ll-i • 2 l;5 44 5:1 l 5 . , " ---- 

107 1331:- --· 
1~6 • 4122 1 . 

7 l . ' 1 ~S2 11 • • 2 5 4 I ,, 1 • 1 1 • • 
B83 4 • • 5 :; 1 1 , ! , i , 

f i ! 1 ; : 
S84 8 , • 7 7 1 · · .. l • i -- --- ··-'-j- _, _ 

23 • I . 2 15 17 o .. l .. 
1 

,, l .. ~ 
1882 16 • r ~ 8 10 (i i . .. . ~ .. 
18115 15 ,, . 8 8 5 . ., •' , 

18ll4 2 . • " 2 2 . . .. . . 

1· .. SI -. -. ~~-; 
- -- - . -- -- 
11 " r - . 

Examen approfondi sut la langue) 188~ 
anglaise (ArL 7b1• de l'arrêté 1883 royal du 50 mai 1868 et arrêté 
royal du 15 décembre 1880) l884 

,..... · · · -1- -1 • I · I · I , 1 • 1 • 1 , 1 · l -1 · 1 · 1-:- 

5 

5 ;! 

., 
':t 

5 i 
1 

4 

1 
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CXI. 

ltësultat« des examens subis devant le jury· chorq« de délivrer les diplômes 
de capacité pour l'er1sei9nemenl de la gymnastique. 

e ~ ,-::., - ·;: = ;; :; 
s~ ., .,, 
-c ·= 

.,.'::J = ' -~:.~•-""':=...:~t---i---ï--- • ··~ 1 • 1 
l 

ANNÉES. 
NATUIU·: DES EXAMENS 

t;IIAIJY. D~. VROft~Sl:Uft or. G\'UIASTIQtf-. 

) 

1 ° Dans les écoles cl sections normales 
rnoyc11nes pou1· 0arçons . . . . 

2° Dans les sections normales moyennes 
188:L . • de fllles , . . . . 

3° Dans les établissements d'instruction 
moyenne pour i.;ar~ons . . . . • 

4• Dans les écoles moyennes Je filles. 

f I• Dans les étoles cl les sections normales 

) 
moyennes pour i;arçoos . . . . • . • 

2° Dans les sections normales moyennes de 
filles. • . • • . . . . . . . . . . 

/

. S0 Dans les établissements d'instruction 
moyenne pour c;arçons . . . . . • . 

, 4° Dans les écoles moyennes de filles. . . 

' 1 • Dans les écoles cl sections normales 
moyennes pour 1;arçons . . . . . . . 

2° Dans les sections normales moyennes 
1884. . . t de filles·. . . . . . . . . . • • . . 

3° Dans les établissements d'instruction 
moyenne pour ga1·çons. . • . • . 

4° Dans les écoles moyennes de filles. 

ONT OBTENU LE DIPLOME 

5 

40 
4() 

7 

4 

75 
42 

10 

5 

os 
~I 

2 
1 

1 

5 
5 

2 

4 

25 
35 

4 

2 

05 
34 

5 

3 

4i 
1S 

i ... - ..•. 
C - O C 

: -5 .,, .. .•. ~ 
,::. 

4 

1 

28 
38 

4 

70 
39 

7 

3 

5li 
21 

1 

18 
2 

3 

10 

cxu, 
Résultats des examens subis devant le ju·ry chargé de délivrer les certificats 

de capacité pour l'enseignemeut du dessin. 

..~ ONT OBTENU LE DIPLO!IIE 
EXA1'Œ.N CONDUISA.C--,1' ~· 

C ., .; ., c., ... -4> ANNÉES. A L'OBTENTION DU DIPLOME DE CAPACITÉ ~ C: 1: ... ., ~ .g C 0 0 ï:i Q ::, f -~ 0 ·- "' .. ? CJ - E .!!? -<: 0 
l'OUR L'E~SEIG~~MENT IJU DESSIN, "ê ll:>c :,.. g I< -◄,u ·..::: r.s ·- ..2 0 ., "' ~ 

., .. 
"' C >;..;:; = ·,;; 

z; t1J •••• : :::, .•. .;,, .. 
~ 1• Dans les écoles moyennes. . . • . . . . . . 11 " " 1 l 10 2° Dans les écoles et sections normales moyennes 

du degré inférieur-, . . • . . • . • • . • . J » • " • 1 1882, .. 

1
,. Dm 1, •~•••• des humanités des athénées " 

des collèges. . . . . . . . • • . • • • . 0 • • 3 3 0 4° Dans la section professionnelle des athénées et 
des collèges. . . . . . . . . . • • . . • • 3 . 1 2 3 • 

1° Dans les écoles moyennes .......... ;51 " ., Hl 2:? 9 2° Dans les écoles cl sections normales moyennes 
du dec;r·é inférieur. . . . . • . • • . •. . 1 ,. 1 .. 1 • 1883. .. ( 3• Dans la section lies humanités des athénées cl 
des collèges . . • . . • . • . • • • • • • 8 " :l 3 5 3 4° Dans la section professicnnelle des athénées et 
des collèges . . ' . . . . . . . •. . ~ . 3 " • 2 1 

t • Dans les écoles moyennes. . . • • . • . . • 17 . :1 {I li 6 2' Dans les écoles et sections normales moyennes l du degré in féricul'. . • • • . . . • . . • (j " 1 4 5 l 1884. . , 3• Dans la section des humanités des athénées el 
l des collèges. • . • . • . . . • • . • • . • 7 1 r iS 4 5 4• Dan$ la section professionnelle deJ athénées et 

' de• colltige,. . . . . . . . . . . . . . . . 7 ' :1 1 ?i li 
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CXIII. 

llelevé statistique des examens subis) pendant les sessions de i882, 1885 et 
1884, devant le jury chargé de délivnr le diplôme préparatoire et le 
diplôme définitif de régente d'école moqenne de filles. 

- 
NOAIBRE E>E RÉCIPIENDAIRES 

JION ADlllSF.S .IOl!ISES 

lNDICA'flON DU DU•LOiUE. SKSSION. u! ., .e! ... ... .,; ..... é 'Or;: ,: ~ ., 'ë E 0 r;: 0 <> ., ~ '" r.: o·= ... ::; "' "' ~; •• < .!:: ê-~ ••• <J ••• <> •.. •.. > C b:J r;: •.. ::, ..::::: 0 .!;! .,,,_ t.)·= 0 C> •. •.. ., ., ;;; ., ., •.. '-< "' c•..::; ~ ... - .,::l ~ .. ..,, 
""" 

1 l "" 50 18 . 18 ~7 8 3 38 
Diplërue préparatui: "· . . . .. . . . 1883 5G 12 • 12 30 lj , . 44 

1884 40 11 >· 11 25 4 . 29 

1 

) "" 29 1 " 1 18 8 2 '28 
Diplôme tlélinilif . . . . . . ..... ' .. 1883 43 4 ' 4 27 9 0 39 

1884 42 6 ,, 6 21 14 1 36 
1 

) "" 6 4 . 4 2 • 0 î 

Examen approfondi sur la lani:;ue allemande. . 1883 0 ., • " 4 1 1 6 

1864 0 1 • 1 0 . 2 8 

) 1882 5 5 ,, 5 1 . 1 ~ 
Examen apprufond: s111· la langue ant:laise. . . 1885 6 . ,, n 4 2 D 0 

1884 11 3 " 3 4 4 .. 8 
1 

1882 1 1 1 1 " " • 0 • 
Examen approfondi sur la langue llamanùe. . . \ 1883 7 1 ~ 1 3 2 1 0 

? 188-4 7 2 . 2 ~ 2 1 ~ 

1 



C\IV. 

État des dépenses [cites pour le service des jurys d'admission aux écoles et sections 1101·11wle.1 de l'enseiqnement moyen, desJw·ys de professeur 
agré9é de I'enseicuemen! moyrn du premier et â« second de:vé) (fo i=» de profèssew· de gyinna:~tique, du jury de 1n·ofesseu.r rie dessi» et 
du juri] deregente d'école moyenne de filles, penâun: les années 1882, 188.3 el ·18~-L 

••• QC 

. .. - . .. . - - -·- ·- .- - ··- .. - ~.i:;c::;, . ; 1 

l'IIAITE~IE:\TS 

1 
FRAIS DE I\Ol'TE, DE Sl(JOl'l: ET DE SÈ:INCE DES MEmJnES ! 

<t -·-- - 'i oT.\.I, ALLOCA TIDII 
l\IA. TÊRIEL ixnsuxrrès 

DU JUflY ,, ..• yJs DES JU'P..Y5 DU JUBY DU JU!lY VU JUi\Y no runv DU JUIi\' 

AUX Ht:IS.SlKP.S "· ehe egé ile Jë!h rcr C"lt:,rg~ de- tl~Jh·rl,"r ch:i.q:i\ 1lt' dr:hr"r th,irgé c.;1lf'1'n~t.. 1lonTir. 

ANNÈES. nes d'.:1dmiHlon dr- 1,:- di11:i,1uc 11c Je t.!1pJ\l:11t" de 
ou • profc.ss,rn r n:;rcg1! tes d.i,'hhiu;:s ,le de JJli,rcr k 

-'llX \!tolr:& e t -tcction, profoue,:r -isr,.:ç~ c:,a;•.ttîh.! jldUr ~.,,meitl" paur J-, •.. 
d'.:autrcs personnes d~ prortss"UI" ll6Tigé l'tnf.ci;r.tmc,u '1c J11 

Jj,.Jihue Jr 

.lllJll'll'!ii. l norrnalt::, \\c de l'C'11Jci;nr1111·11t J11 
pour l'tnscisnem~nl JnO)'CU pour fe:$. hu1n:u1ltù E-)11111••'-IÎII\IC tlt·hin d:rn~ )('S n•ti!nl4" d'itolr- 

DÉPENSES. l'1.•111d&n<"ll'~Ut m<"YC::1 llU:.JGET. 
services rendus J'cn,clgnc111cn1 Ju tlr;rc supérlcur et ,..,ur Ir, d;un In t:u,.i,1;,cmc11l ~ :.1l11."11rt•~, t"o\li'•gcs et moycuue 

Cltlft'èS des jllr)S. utcyen, J:111r.1.::ci mcdernr-s. 
du i.Jegré iufê1ieur. 

l\·h~S\rur\ion nl\>!"lllll'. é<-o1cf moytnnf'J. 11~ filles. 

1 
pour 1cs sdcn;;f:s. 

1 1 
188:? . 3,5'24 (li 2,918 . 9,58~ . 2,'559 " 4,148 " 11,05:! ~ 1,582 . ~,MO . 14,:'i40 ,; 5~,•1~0 (li i 521927 " 

! 
188:'i 1,1!84 . 2,36:l 40 0,398 . S,i14 40 4,8:!l 15,04G • 1,430 00 3,5:?0 so 1G,i5S • 58,ïSS 00 ! 60,~00 .. 

1884 2,00G 45 1,2;:;:; 40 10,70;; 80 4,150 60 5,0ll4 " 14,5~8 ~o 2,()21 20 S,2U4 40 10,750 " 01,=520 û5 61,'5~!0 65 

.. 

TOTAOX • 8,315 12 6,555 80 29,084 80 10,~24 . 14,875 . 41,546 80 5,042 80 9,114 60 47,8-i9 . 172,985 9~ 174,647 (l!, 

..•. •... , 
--.1 
...__., 
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CXV. - Étal détaillé de l'emploi des subsides alloués puur l'inslJ·uction moyenne) 
pa'I' les provinces 

- - 
IIECl~T'l'ES. 

DÉSICNA.TION 
E1ddenl AHocaliona sur le Trésor 1111liJic. Allotal1011s l1ro1luil Allocations de la com1111111c. ~. ~ .. 

l>U ~11b1,Ju ld proc ince , fonûauons; du Frai, I',. trouto:mt-cU rentes • 
Subsides •~l'l•l"mt•'-'• - inlért':u dn Local <..OUra11lS 

COal'Tll 1t.:1ur JJJÎUC:IU,I 
Bourses C"UjlllilU~ de J:'J'ADLISSEIIJJ::NTS. JK'IAUll'l"DL, TOl'AL Bourses., 101 AL, 

erdiuaires. 
1t.15U1cnUlll)II, S,11i.c~•, fer- 

et matériel. l c11:-:al!ig:11c- 
f<''°'c6lca\.. ~- etc. 111-1-ges 

lnitclUC'DII, de Muu:1 eje. ment, ete, 

1, - Athénées 1·o~Ulll~ •wéés e•• ,·ertu dt~ 

An,crs .. 

Bruxelles • 

Brulfes . 

Gand. 

Mons. 

Tournai. 

Litgc .. 

Hasselt. 

Arlon .. 

Namur. 

Touus ..... 

Anvers .. 

Bnnelles . 

Bruges . 

Gand. 

liions. 

Tournai 

Liège .• 

Hasselt • 

Arlon •. 

Namur. 

Tonus ..... 

1,715 80 53,000 , 4i,10:S(,3j1,:i(J0 ' 181,605 03 254 o,; 4,000 , 40,tl50 05 50,(jj() o:, 
a) 
1!1,087 2-l 3:S,000 , 05,101 00! • 100,101 t-0 . ., 3,000 , 7!),000 ,, 82,000 ' 
3,007 4~ 20,000 • 40,3(i!l 0~ . oa,3GIJ (,o ,, l " l,'525 • 10, 13(1 47 2V,4GJ 4ï 

' 
17,:,8~ es :53,000 , 30,Jlll • • 00,Uôl • ' ! 2,500 " 40,550 ' 43,050 ' 

1 
1,480 44 2!1,000 , 34,!180 (jï • G3,!JSO 07 

1 
!100 • 10,700 • 20,GOO ' 1 

125 (10 20,000 • 40,203 23 200 ' 00, 10-) 25 " 1 . 1,114 00 23,000 ü4 24,715 30 

4,031 4!1 33,000 ~ 40,3\JO ;,~ 200 . 81,5'J0 54 ' 1 '500 57 1,400 " !J.>,065 ,, 4 i,40!5 . 
• 25,000 • 50,Gt'IS 35 • 75,GSS 35 . l,)182 58 400 ,, 13,'160 05 13,UGG li5 

8,533 41 2.>,000 , 49,230 04 000 . 74,~30 04 ' uOO • 12,!iOO • 13,100 ll 

12,301 1)5 211,000 • 4\753 50 000 " n,~53 56 • 764 57 1,200 , 10,ï:?û " 20,U2G " 
----- 

10,450 661517,104 ill 555,'544 37 67,817 88 :;00,000 ~ 457,81G 31 S,100 • ïû0,!JIO 51 . 1,,10 78 

1 

Année 

2,752 5!! 55,000 " 55,844 li 000 ' 87,744 17 ' 2:/8 05 -1,000 , 44,ï54 77 48,734 77 

G35 41 35,000 • 06,858 O:l • 1;51,8.'i!l 0:l ' 183 55 5,136 5ù t.à,15ï 03 00,~7 4 15 

2,!53!) 50 20,000 ,, 43,22:5 3i " ï2,225 57 ., 518 07 3,530 • 1V,52~ 05 22,052 05 

21,184 11 35,000 • 45,730 12 . 70,i30 1:! " " 2,500 • 40,550 • 45,050 u 

2,(31 25 29,000 • 55,844 Oi 700 • 05,544 67 . " 000 , 25,335 33 24,255 33 

125 O!J 2!J,0D0 • 42,355 88 400 • 71.755 88 " 2:'!4- . 1,007 23 25,483 20 24,400 40 

0,000 !)8 33,000 • 63,55\J 2!! 1,100 • !17,050 20 501 56 1,600 • 42,804 \JO 44,404 1,1() 

• 25,000 • 53,831 04 ,, 78,631 04 " " 400 • 15,~liG û!i 15,066 eo 
10,876 08 25,000 • 55,1(,3 08 1,800 >l 81,0fü 08 » " ûOO • 1::1,500 " 13,100 " 
14,051 11:1 20,0(}0 » 46,734 15 200 • 75,9:}4 11, • 451 52 1,200 , 1 V,802 üi 21,00:l üi 

---- 
1140,23éi iO 1 00,084 08 300,000 • 5W,131 70 l.i,100 D • 2,01!7 71 l!l,813 75 325,2'-25 55 3fü,OOO Oü 
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pendant la période trie mm le de t 882 lÎ i884, tant par le Gouoernement que 
el les commwies. 

1 Pn1duit ! Tolal Exc:tJent 
Je h. 

1h~ 
réu-llnuion du 

dts COMl'TII< 

élèves. 
Ut:CIITTIIH, pr,foi.'J.cnt ~ 

Sommes dtpensées pour 
.,,-. _.--,,,--------- 

le local lrJiltEtl! ,1 rfpJ!htioa 
,. " . du minerval 

autres fr:usl ca,,1: 
le mobilier cuunQtJ 1-'l"I prdctt 

Je l"cuJCi&mc, d lu 
,rl,1t-d,p.a,e-. ,n,111. i f•rir,l,:,w.nr,, 

•XGÉDE~T 
l>U 

Total 1 ------- 1 Observations. 
JN 1 reeeues dépense, 

•. u., Je-• SUI' kJ 

DÉPll<l'IHIUI.I d - 
recettes. epenses, 

la loi du 1.or juin 18&0, - An11ée 188~- 

35,4~0 • 167,()75 50 " 3,0!J7 15 120,41-1 '!;7 35,440 • l6'!;,551 52 4,123 08 • 
82,770 • 284,858 84 4,0!!6 45 20'J,230 ;,5 70,802 45 284,2:!5 45 633 41 • 
7,665 08 1001565 00 . 1,s-: 3 00 8!l,:St.'i !19 7,01)5 08 !JS,225 07 2,'!;3!) 5!1 .. 

:!2,!l:15 " 155,500 !18 2,4!J5 !JO 100,ï&i Vï 22,04?:, • 1;;2,1rn s1 21,184 11 • 
10,5!):3 75 102,,160 80 " 777 30 85/!58 56 IG,3115 75 l00,42'J 61 2,051 2?; .. 
11,702 7!1 105,946 41 ,, 1,114 f\O 04,521 71 10,310 04 105,0.rn 41 . . 
40,107 50 t 70,564 10 • 1,841 07 1~0,008 l'i .:i5,423 01 165,875 12 6,600 011 ~ 

4,250 • !JS,787 58 80 86 21i-1 35 88,508 -10 1,6!);5 08 00,55(1 41 5,,m 1; • 
û,146 25 102,616 50 " 507 00 88,450 17 2,011 25 111,750 32 10,1!10 oi; " 

13,050 , 120,402 08 " 1,588 38 OS,580 41 11,465 11 106,440 !.10 14,051 18 . 

258,476 57 l ,402,525 71 80 8[1 17,306 12 t,tOG,!itR :!7 213,158 '17 l ,'53G,003 26 65,362 45 " 

11) Oonl 17 .~'lO francs ilisronililes sur le 
co11,1•tc de l"~>trtÎct> de 18110. 

b) Recclte imprévue, 

1883. 

55,150 " 174,010 J(j ,. <>,6!J!I 85 loo,137 BO 1>5,150 • 171,087 6!J :2,G22 47 • 
74,750 • 207,678 S!J . 5,136 50 214,005 Tb 74,750 • 203,872 23 3,HOO 66 . 
6,G08 75 105,744 25 ,. 2,'it 1 00 92,1115 4(1 o,ous 75 101,844 14 1,000 09 . 

125,740 n 104,715 23 " 2,476 77 119,674 37 25,740 • 145,891 14 18,822 09 • 
16,807 50 JOS,610 75 .. 970 10 <!8,455 5& 16,807 50 106,252 9& 2,385 70 ~ 

110,048 75 107,544 21 p l,007 25 OG,125 86 9,920 • 107,055 O!I 491 12 " i 41,5il.l ' 190,012 79 • 1,5!1:! 98 140,ooO ;j.3 55,386 • 180,820 51 5,783 48 • 
i 2,710 n 95,'107 70 " 296 54 00,857 44 654 5!1 91,808 57 3,590 15 ~ 
l 1 6,405 ~5 112,455 41 . 1,45,5 84 !M,470 77 5,295 5~ 99,217 04 13,2ll> 47 • 

12,8:!2 n 124,;rn 5:i • 1,198 71 95,184 (j!) 11,4ll2 5-::! 107,875 02 10,455 00 • 
1 '--- 
'2.31 ,:38/l ,fü, 1,479,49:! 8lJ . 20,252 40 1,1;.t,Oi'i 90 -218,282 6'J 1,412,612 00 OG,870 90 • 
1 

46 
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DÉSIGNA'fJON 

ÉTAIILISSE!IIE1'TS. 

1mt.:1•:TT1•:s. 
1 ·-- ·-- -==-~-======= . -- 

ExcéJenl 
du 

LOUPTI< 

préctJrnl. 

Allocalious sur le Trésor p11l11ic. 
---------------- 1 SubiuJu \ 

1
11' Il •1h·1uc-1 1~ 

Su!J.,,i,lcs uipv 1·mrn1•.: 
1•u1er 11111,, • \,Il 

11~rm.w.-111. l Bourses. 
1• , 11-U~IIJ(Uf •llo, f 

on 
111811 

C':,, lr;ut/~~C'Dl5, 1 
fit ! 

TOl.U. 

.\lloralion ' Pro,luil 
Je- fon1!a1iou5i. 

1:-i prn\ ince f n: le-•; 

l "'!:· ::u~·• 
Uuu1 St"-, i ri::., ••.• frr 

1 w1;-r11 
t•li:, 1 ,.,h Jwto,t't,, 

1 

Allccalious de la com1111111c. 

-------- - -· - 
!-"r:tis 

Local •, courants 
1 •·~ lOrAL~ 

cl m,ih.;_nc!.1 l",•1,~,~,µ:11e•' 
t flll"l>l~ 

' 

.-1.nnée 

Amen •. 

Bruxelles . 

llruges . 

Gand .• 

Mons. 

Tournai •. 

Liège .• 

Hasselt . 

Arlon .. 

Namur . 

Tu r vu x •.•. 

4,123 08 33,000 " ~~.~~u ~71 ,. 84,300 2ï . '" ,1 

1 
•. ,, •. H,893 ~O ;îll,J!J> 20 

3,80() 00 :3:i,000 ,. J5,ll-)0 o'.! 1 ~o,n~o 31 . ·• 4150!1 ril ii1:!:il 01 81,741 13 

1,000 00 20,000 • -i.5,781 ;;;::; 72,781 :i5 . 1;~0 7-i :!,550 • 21,!i:51 Oï 24,llSJ 07 

18,8~2 00 33,000 • ,'):5,180 1!! 70,HHi Hl . 2,500 • :;8,ll-3!1 . 41,33\J . 
2,383 7!) 2'J,OOO • :n,ïo5 01:1 300 ' ï,3,0Mi \l/; . 000 23,0ï2> 88

1 
24,5iS 88 

• 20,000 , 10, IGS 4-i 300 . f,0,4~8 -H . 2:?4 . l:11:! 85 22, 1 ù9 i2 22,!18:! !iï 

3,783 48 35,000 )) •;!J,:;87 ï7 ;;oo . O.!,ù8ï ï7 . 375 00 , 1,000 • 47,ûi2 so 4'',2i:! :(!) 

3,431 17 25,000 • 40,1~0 (i7 . ï!i,1-,G Oï . 1 400 ' 13,=iG!i GO 13,i"G(i ne 
1 

13,2Hi 47 25,000 • 50,'?0!J 75 1,800 . ïï,O!.H) ï5 ! .. GOO ' t'.?,500 . IS,iOO .. 
rn,455 eo 20,000 • 40,3~0 05 :500 78,li!JO O:i ' ï-21 8() 1,20!.l • HJ,7;0 • 20,():!t, ' 

--·· - 
ü7,IJJ:! 55 300,000 • 510,103 7!) 3,000 " IH!J,103 70 . 2,105 21 :!0,372 ;;;T:?l,OOi 0~1541,077 " 

Il. - A.tbénécs ro,·a11x créés en vertu dt" 

Malines. 

Louvain. 

Ostende (a) 

Ypres. 

Ath . 

Charleroi • 

Chimai •. 

Thuin (u). 

Huy •.. 

Verviers .. 

Tongres. 

Bouillon. 

Yirton , 

Dmant . 

ÎOT~U~, , • , , 

" 35,078 n 8,581 ~1 " 41,45'.I • . . l,000 • 21,507 J 22,507 . 41,122 n, 1,258 40 " 42,581 15 ,. 126 10 2,000 , 22,621 40 24,821 40 

" 8,000 • • , 8,000 . . " 250 • 5,515 10 3,765 10 

. :;4,082 " 7,005 20 " 41,087 20 . . 581 10 11>,ISI os 1.5,71:5 0/\ . 53,551 40 5,05:! 44 . 58,08:5 S4 - . 500 • 12,658 • 15,158 , . 

. 52,502 !JO . 52,502 50 . . 1,500 ,. 18,147 ' 10,0~7 " . ii0,'580 05 0,010 tl!i ' 45,400 . . . 1,000 • 20,000 21,000 ' 
" 8,000 » . . 8,000 . . • 2,6!l0 05 2,000 !J5 . 42,6-H 51 2,025 50, 200 • 44,807 70 226 50 1,800 , 12,HlO . 1=>,1100 ' 

1 . 45,435 52 . i . 4ii,153 32 . 212 ïl 750 ~ 21,800 . 2:i,530 ' . 24,553 28 6,ii01 72 ,, 50,025 • ' 
, 400 • 'J,577 . !J,i77 ' 

,, 58,605 1() 7,087 50 ., 45,fi!IO QG ' • 1,50.J . !2,-i86 . 15,080 . 
" 20,587 15 6,800 OD 1 ' 56,187 22 . . 1,000 • O,lii5 . I0,1ii5 ' 

• Si,145 01 3,714 0111 " 40,858 • ,, . . 11,185 22 11,185 22 

• 41lâ,520 00 54,514 071 200 . 519,835 r,7 • !S!J!S ol 12,281 10 Ul5t"i10 71 20:5,001 81 

1 
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1 lll~PEi\'S?ES, 
:::-::_ __ --~ - . ----- --.. . - 

1él11b11t on 

Total E:i.ccilrnt 

f O llP'I' ,, 

I
Ul!.(,1-"lTI'~. 

\ ! r • ,:J~r t 

Sommes de11emct'h pou1 

,, 
h• 1uubil1tr 

E},.CEOENT 

__ !_,__ 
rcorltr, 1 dépenses 

,ur l~s 1 ,ur lcl 

cl,•pcn,cs I recettes, 

ûbeeroouon«. 

188.l. 

:57,:!0'> • lï0,141 l6 4,080 40ll28,05(l 7!, 37,265 'l 170,311 24 f>,832 01 . 
l)!},000 • 285,187 11 . .J,bO!) 5 l 206,481 Sb oc.coe , Î 210,004 ;:;o 5,102 12 ' 

2,744 .) 89,224 01 
1 o;,;;o 25 IOS,ïl> 10 û,3"i3 25; 08,:502 57 7,410 !lo . 

1 
2:?,ïO, , l 112,ï21 2ï ID,/421 01 ~2,i!l5 , l:i!l,lü 28 2,48() :;:; 1 lï liïG O.' 

1 
l 7,500 :?5 l 07,40\J 00 . Ïl:>0 30 88,850 7 ' l7,50G 2,; 101,12; :!ïl 510 05 . 

812 8:i\ 033:iO 01 10,533 40 10:5,!~8 41 ' O,:i4U 81 10,,n; 60 • 48~ Hl 

,~101 l ,,( 133,üO'i o:3' 2t•i0 'J') itl,i1;ï l~G,i&3 Ui 2,3î3 28 1/4û,5J8 ïï 
1 i 

21P85 04,n JO 50 '' l() 111 ~8 8'>'> 50 :i'î8 11 SfJ fl:!0 72 ,l,380 i8 - 1 , -- 1 
li,4 iO :lS 

1 
100,8~:5 50 1,ï!m G;:;

1
01,100 22 3,2,0 2~ 102,2;0 1, ,,,,% 37 

12,170 • l'.W2ï:? :il OllfJ 88i \lï/iOY. '2i 10,ïOS (,'jl 100,101 80 10,708 71 

--- 1 •--w--- - - 

21,uoo s1j1,10.3,ïü7i;,211,on si/1,1s~1r.1201:oo,ri7ll o: 
---- 

-n- 4,- I' 1, r,55. -- -1 ' -i85 1D __ .), :, ·, , ,. ,J)J () 

1 : 1 

la loi du 16 juin :1881. - A.nuée ISS2. 

3,ï01 50 011557 se ' 1,%7 85 lt3,(.:2ll Il 5,ïOl 50 OD,287 44 " 1,720 04 

\l,li'J:5 75 70,022 44 ' 2,8i7 48 OG,804 t9 0,503 Ti ï0,276 02 2,353 ?58 

854 90 12,618 ou 247 8'\ 0,520 b7 854 00 1 O,î,29 41 l ,088 08 ' 

1,310 50 50,100 7~ ' 581 10 C) C.)"""- •. )_ 1,:rnu 50 54,'!05 83 1,om, 95 . :J_I_,:)) _,J 

s.ooe 5\:101 84 . 500 50 51,158 /l!J 510W ' 54,00\J 48 502 ;j(, " 
b) 

00 821 60 7l,5:i5 21 17,41'i 87 Où, 197 0~ 320 !)8 18,515 J(\ 11()(, GO 

5,u,4 20 70,034 2v ' l 000 , 6'1,!J/4:j ')2 5,ü31 20 7/4,>;;s 12 ' 4,J'l3 02 

211 . 1U,S7l 95 ' " 4,07 l oe 211 ' 5,185 O& 5,1588 8[1 . 
5,G2ù r üi,li:10 ~o 1,')5!J 08 57,'.%(! 71., 5,()20 s (i,1,835 74 n 21:5 5-1 

'),\J70 50 70,l!Jû 53 749 16 Gï,140 :!H O,OïO 50 77,81)5 04 1,350 5l' " 

1,021) 1G it,751 16 Jû2 71 41,2/41, h) 1 020 1() 43,,138 50 n 11707 34 . :,tt,()i(, 06 0;6 2::1 58,050 11 . 511 ~10(, 16 C 2W 70 

1,590 . 47,ï!2 :U 1,(185 Oti 17,8:21 07 1,300 501201! 13 . 2,586 \JI 

1 ,3û0 • 5>,;101 21 ' 40,581 08 1,300 . 50,ï/41 {18 2,050 24 

---- ---- - - - ~ -----.-- --- - -- ---- --- 
CH},415 iG ï86,558 45 > 13,'i54 01 712,041 01 50,210 4Ï 785,44:1 C9 14,462 (i!) 15,500 03 

a~ -t-• tr1mPslre 

bJ Y ccmpns une somme de rr 1, lb9 :!'J c• 
pnycc specralernent par les elcves pc,.ir 
couvur le~ fraJt, de chauffage et credat 
rage 
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DÉSIGNATlO~ 

IIES 
Buédent 

Ju 

É'f ADLISSE,,JEl'lTS. 

A.nuée 

)lalincs. . 
Ixelles 1 '). 
Louvain 
Y1m:-s .. 
Ostende. 

Alh •. 
Chadi:mi 

Chimai. 
Thuin 
lluy. 

\' crviers . 
Tonr,rt;. 
Uouillon. 
Yirton • 
Dinant. 

TOT4UX •. , , • 

Malines. 
Ixelles . 
Louvain. 
Ypres(') . 
ÙSICDIIC .• 

,\1h . . . 

Charleroi • 
Chimai .. 
Thuin (1) • 

Thuin(') . 
Huy ... 

Verriers . 
Tongres .• 
llouillon (') • 
Virion (') . 
Dinant (1). . 

Torvux ..... 

• 40,80!> 14 10,45G " " 54,262 111 j 142 50' l,000 , ':l2,057 56 , 25,051 M 
40,482 os 5,'205 ., 45,687 os • 1 170 01 :,,645 80 22,205 20 27,851 • 

G-1 ;;5 41,oss -rn o,187 37 CIOD , 50,875 85 • 05 9o 1,593 23 24,'256 20 25,8-19 52 
;;,-H2 0:S 58,211.l -14 7,536 • -15,752 44 , .. 000 " 15,fi!l5 87 (')14,285 87 

• 50,535 82 2~1 18 •· ;50,830 • " " 1,500 " 17,555 • lll,055 ,, 
1/i86 (ï::i 50,12!> 2-5 7,407 00 " 40,G':l~ 20 " ,, 500 " 1:5,21)5 50 (')13,765 60 

• 01,101i 17 » • (;),100 17 • (5) 917 1,500 " 1!),747 " 21,247 • 
1,208 ni 5t,211J 5G 5,;if)/4 5t\ GOO • !i!l118;; 04 ,, 1,000 " 20,000 " 21,000 , 
5,688 1!0 0,2-iO Jill ·• !l,240 -18 " " i!OO 7,788 88 8,588 88 
2,5113 87 50,8ï0 85 :!,184 (i\ » 59,055 411 , 1,800 12,182 2(; 15,082 2ü 
2,000 04 4û,17U ù-1 1,3-H 08 :iOO " 47,817 1:!. " 402 Ol, 1,750 " 25,800 " 25,550 , 
4, !00 15 52,181 42 7,5GO 60 39,742 0:J (5) 5~0 ·J ,000 8,600 n 0,000 ,. 
1,080 75 42,82\l 83 8,157 50 50,007 35 » •• 1,500 , 12,i8û , 15,986 " 

, 59,614 85 G,75:! 50 » 46,517 55 ,, (7)1,200 • 1,000 " 0,155 , 10,155 n 

;:;,Ml 46 40,-180 OS 7,445 • 400 ,, 48,551 05 " " 700 " 8,480 , 11,180 , 

125,705 so 610,osz; 55 10,041 281,000 ,, 002,s2J 3:; :,,277 50 21,880 o5\23r,,224 56 251,11;; 50 

Année 

n 45,226 77 0,630 85 ,. 52,857 60 ,, 105 25 1,500 , 22,870 67 24,170 07 
6,500 02 42,75-'i un 2,017 05 -H 772 51 » 140 4(1 5,235 75 27,771 51 31,005 24 

" 48,!\12 01 6,077 40 :300 " 54,790 31 " l~O Hi 1,477 50 24,400 2ï 25,907 85 
t!)3,7!J!l J6 56,84(, 511 5,001 62 42,508. , ,, 0 000 • ll,l5GO û2 10,460 ü'l 

1,088 Oll 51,451 " 4,285 ,. " 55,756 ' ,. ,, 1,500 , '18,308 72 10,80/\ 72 
502 56 45,46~ 06 8,3~5 !/1, " .'i5,3.'!1 ü~ ., ~ 5UO 1".!,528 ' 1:5,028 " 
526 !)8 Gà,418 l!l .. üOO , . 64,018 HJ ,, ,. 1,800 " 20,685 71 22,483 71 

,, 58,150 Oli 7,958 ti2 .. (iG,007 8~ " " 1,000 ,, 20,000 " 21,IWO " 
1,086 00 1 t ,750 75 700 " " 12,45\J 75 ., (') 17 82 800 • 7,ï88 ' 8,588 " 

" 3,585 M 1,219 90 ' -1,605 54 . " " 1,847 ' 1,847 r, . 53,8ûfi 57 4,:528 07 " 58,l\l5 54 ., n t.soe " 12,100 . 15,000 " 
1,330 511 47,600 ï8 3,110 28 " 50,801 06 " 38(\ 21 1,900 21,250 " 20,160 " 

40,915 0-1 7,0!17 2:! . 48,010 26 " n 1,000 8,(100 • 0,600 " 
(") 672 22 5:5,2~8 41 6,711 5!) " 40,000 , ,, 144 17 1,125 •' !J/.iü4 .'iO 10,480 50 

2 11 52,52'5 ,. 7,675 • ,. 411,000 ,. " 200 ' 750 " 6,851 25 7,001 :l5 
2,659 24 32,416 60 7,5M 34 ,. 40,000 > " • . r.,5ü0 J;, Ci/iûO 15 

lll,873 45 625,360 48 1!3,315 ûO 000 ,, 70!l,5ï4 08 • l,l:lï 07 18,786 2!1 2')5,783 40 252,5(:,U GO 



( t85 ) 

l Di•:PE~~ŒS. EXC~DRNT 

l'roduil Sommes d,~pcnsérs po111' bl!S 
Tol:il B1cidenl Total 

Jc- h, ......•••. --- Obse1· ,lu 
le l<1cal 1 lr>iltilltlh rl:putilitn dôpen><'5 r,'1rit.u1iun 1Jd do recel le~ 1 •• du miuer\':..I t:OJIJ•'J'.I: •• autrr~ frai, ,.,.,,c ,ur Id tur let du 

tU·:C,"h"t .. 1t:1t •. lo 111<11,ilicr 1 .. •"•" )ri 1,...-Jcu ur., .. .v.~,-;~■. 1:l1hc,. •• ,ik-,•Jcul. JC' l"cm,c-igu~ .,l ,n. dcpt!u~cs . recettes. <l,h.1iqut". n:~nl. pru!rU<ucs. 

l~H:I, 

; S,S5G 00 80,IHO 10 00 80 1,81!) 2:; 7G,7!i0 !il 31550 00 82,0:!3 44 1,204 54 
2:S,S!>S 32 115,0!1I SG 5,fi45 80 75,l.l!JU -H 7,841 50 8!1,377 1:!. 5,ï pj 04 ,, 
8,'>Gi 50 85,453 13 l,ti!/3 2:S ï7,~!J1 ~-i l!,:iûi 50 88,1:.it !)7 . 2,701 1!4 
1,5:S~ ' ù5,000 24 5\17 Œi ül,1130 311 1,:iS!I 1 OS,lti7 os 1,'SS3 ~I ,. 
S,1111 S:! 52,111!:; S::! l,jj08 4V -iS,01:, !i!i S,111\ S:! 471\142 3G ?'.i,010 !J(j ' 
3,110 ' (i-i,!IIH -'.12 . 50! 20 m,;;;;4 s1 s,110 • 04,0-1~ 51 38 91 

(1)20,ït'85:i 10~,0:î8 ï'.! 137 37 i,-1\H! v:, ïO,IHJ!J 81 l!.1,:.15 ïO 101,0-15 80 3,012 8li 
4,iil 1U 85,1(;5 ,; .. 1,000 , 75,iOO ti5 4,iïl 10 ll0,li71 ï3 4,W:! 04 •' 
sn so ~4.l!J5 55 ;,48 ï5 :!2,083 41 stt se 23,::lOLI -ill 1,tJlîO Il!/ 

o.n~ .fo 81,U:!4 Oï " J,!Pi8 O:? ïO,~Oi t13 0,402 41' ï8,ti"i8 77, ~.~85 34 
!l,53i • 80,215 li:! . 2,IV4 41 ï;;i,Olll &l 9,517 . 85,7~5 2\1 492 5:; n 

(')1,:;:si en 5'.1,\5:? SS . 175 00 5:!,172 Oo 1,151 ~o 53,407 20 1,ü35 54 . 
• 60,034 OIi • 1,0;2 40 04,,,.,9 76 . G5,tz2 Ill !101 !J:! . 

1,805 . !l'J,411ï 5:, . ï8!1 05 56,800 211 1,805 0 5!1,485 24 2 Il . 
1,505 • 0:?,101 O!I .. • G:l,2-H • J,505 . ()3,518 . 1,576 91 

-- --- 
!19,08~ 13 1,008,004 85 25-i 17 20,0ïG 28 U52,GS5 ss 72,088 -i(i l,Oili~2 711 21,;;;;5 1:, 5/!83 00 

t88~. 

4,352 40 111,483 92 1,720 04 1,004 41 7:?,8i6 71 4,352 40 80,625 52 858 40 .. 
18,54! • 100,1171 os . 3,233 73 ï0,002 .fi Hl,541 • Oi,8'.)7 11; S,133 87 & 

i,GOO r 88,577 30 2,353 5$ 1,477 !j(j iO,ùO:, GO 7,090 • !11,18ü 74 r S,600 44 
1,517 ~ 5S,0!13 78 074 7:! 45,:;4; 5.; 1,517 ' 47,530 25 10,75.f 55 

3,005 lJ G0,688 40 . 1,520 2:; 51,!!'i(J l-0 3,0li5 . 56,451 8(i -i,25(i 54 • 
s.sio . 70,liti:S " . 501 2! 67,Hi7 !l:! ;;,:;j(j ' ït,005 H •> 5:ii 14 

19,2GB ïO 101i,O!J7 58 r 1,7.26 1tl 85,500 8-1 1!J,2(i~ Ïl1 10~,4!)5 75 1,c,01 85 •> 

3,037 ,, OJ,Mi 88 4,545 !)2 1,013 !14 ï8,Gï5 21i 3,'J57 . 8g, tzu 12 2,864 76 " 
00!) ~ 22,700 60 " 1ïG 4;1 18,-iOi> 7i GOV 19,180 17 5,571 4U " 
150 " 6,608 5i • . G,GSJ 40 156 . G,ïlltl 40 . 1lSO 80 

7,001 Hi i0,150 70 215 54 2,145 30 68,!'27 84 ï,O(il 16 78,34!) 8~ 80G 8G , 
8,72!) 50 Sï,407 su " 2,415 21 iS,Gfü 1ï 8,7:!!J 50 84,787 88 2,619 48 . 

(')1,;'i0i liï 5!.1,814 t1;:; 1,707 :54 55! 65 5~.~0!) 5,5 1,HG 6i 58,205 10 1,60!) 74 •· 

• 51,:;115 8!1 » 1,135 40 48,0i5 50 . 40,208 !JO 2,0'Jlj !)~ ' 
t,:Ho " 41.1,140 31i • 1,01(1 Ga 45,055 47 1,340 . 4ï,-I0-1 1:! 1,ï'>'J 2-1 ' 
GGO V 40,GïO ;,:, . • ~8,4i0 15 GGO • 40,130 H 5-HI su " 

SJ,347 -13 1,003,401 72 10,550 32 1\J,248 61 019,177 ï9 81,170 43 1,030,150 15 3\46,5 01 3,12ï 44 

('J J,'n11tie1111e éeole 111oyc1111c de l'État 
pour ~arçvus, a Ixelles, a été lrausforméc eu 
alhé11ée I'" uri éte royal du 20 •cple111brc 
1 ij83. Les recettes cl le, dépenses de l'école 
ruoyeuue, pour les trois premiers trimestres 
de I'aunec ,usditc, sont comprises dnns les 
chiffres i11di<i11és dans le présent tablenu. 
f'i Y compris une somme de fr. ~26 :;7 c•. 

1myéccu trop sur le~ubsi•le alloué par l'État 
a l'nucien collége communal, 011 1881, et 
restituée ;. la caisse de l'athénée. 

(3: l' couipris une êOmJUC! de fr. 7.l7 t>O c•. 
1•a)·rc en trop sur le subside alloué par 
1•t1at i, l'uneicu collège co11,mu11nl

1 
en 18lJI, 

cl rest ituce ii 13 caisse de l'alhcnce. 
1•1 Y co11111ris une somme de fr. 1,272 8:, c•. 
payée ,pfcialcmcul pnr les élcvos pour 
couvrir les lruis de clrnulJ.,gc cl d'éclairage, 
{s, Rccelt1, imprévue. 

101 Y eompris 1110 francs payée par le, 
élhc, pour frais de chauffage. 

171 Vcr.cmenl opéré entre les mains Je 
M. Behin, secretnire-trèsorier, p.:1.r l'ancien 
lilulairc de ces Iouctions, le sieur Andr.ô. 

/1) Trois premiers trimestres. 

(') t;~cédcnls des cemptes tic 188t et 1883. 

r) llcccllc imprévue 

('i Section des humanités amenée à l'école 
moyenne (4' trimestre}. 

(~; Y comprrs 16N francs payés par les 
élèvos pour frais Je chaulfoge. 

fç) Evcedeut du compte J~ l&S:;, déduc­ 
tion faite Je lo somme de fr. 22!1 10 c•. 
rcprescnlanl le deficit constate à lu clôture 
J, l'exercice de l86~. 
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·-- .. - -- --------- --- -- --- ~ - -- -- --· .. .., 
ut:c•::'l"TES. 

DÉSIGNATION I===:===========-=:===== . 
Elrrdri:t AIJocalio11s sur le 'fl-êàor puLlir. .mocalien ProJoil f Allocaliuus de fo cummuue. 

4,., t ----- 11~5 1 Ju ••L•ldn ; 1 de fou<la1ion,; • . 
1•' tr=,t,."'e,,h. I la ruirinrc , ,c-,.,~,; , fr:us 

Subsides •us•, i.-'!11·111·• 1 P ·. uucrth .?,s LOC'âl • u,urauts , Je Oil p•r li po,11r tu,iarn•I, 1 , 
El'A.BLISSl::IIICi,jTS. I"'"""'"'· 1 llour.cs, Tu, 1 l. . "1"'.'~' J~ 101' .r. 

• a.u--,uu,1.au"us • , f"IH4"~. e, • • • J' . 
1,r&t-Jcu,. t orduuurc.s. 0 

de • 8 rses : '!''~(...... t-t rnnh•rscl. CIOt:Jt::Ot•- 
lr)llllt1nitUlt,1 ! vu • Jr 1.ktJJ, .-le 111<.-nt. 

eae , ! ••• ue. 

Ill. - i•:eoletf 1uo,eooe~ tic 1•i:;t11, pour garroui,, ci1·ééci. 

Anrers . 400 • 3,000 • IIJ,172 50 3(W • :!2,472 50 :!
1
150 • 20,i50 • :!~,!JOO 

Uo;iui • 4,000 • 1-1,->:ll< .:;.; -i!IO , lli,0:211 35 73 80 200 , -1,;10 üi 4,510 Oi 

Lierre -102 !il 4,0.10 • 12,!>32 100 , 1;,:i32 • OG l.ici :550 8,800 , 0150 

llJ.ilines. ;;,IJOO 15,!IOi !I> jJO j 1!1120?i s; l·!ï ~;, ïi4 7!1 0,1 Hl Oi U,921 41i 

Turnhout 4,000 , 10/$75 t t ooo l 15,lï3 ;; • :!50 5,110·1 • 4,050 ~ 

,H1-,cbo1.. 05 I!! l,GOO • l 1,48iï 4 i 500 • ! 15,;8,1 /41 • 4:t ;;5 • J,ïOO • 1,iOO • 

J)ièSl. 75 ' 4,00U ' 'al,708 5; aoo 1 14,00:1 :n • 100 5,2:?;; 20 o,:.525 2L 

Hal. . 1,785 8!1 4,00J , i 11,5,0 !19 500 ,. ! 2;,s;o O!I , ~! ùJ 150 , 0,11 G Gï o.snc Gï 
1 

Jodoigne . 141 81i 4,ono " 12,;o; o:, soo • ! Jï,'H>ï 05 • • 4ïï 44 4,SO:> 05 5
1
:,;; ;;u 

Lourain. tU5 50 5,00U • 12,55U , SOO • 117,8:•0 :it> Jt> 1,1(;:; 2~ :o,110 2i û/H5 4; 

Wavre. • 4,000 S,li85 !IG .;·:O • • 12,!li;:, !)lô :?;; a.', 2JO <!,'>ïl; 4!1 :;,Ji'O 4!\ 

UrU(:t9. 1~5 •· 3,ûU1) , O,Oii7 78 ;;ou • IS,:!8ï 7& • , 400 • 8,72ï SO 0,127 li~ 

1'111·11e, • 4,00U 7,750 • JOU " 1 :?,0:iO • • 100 • !'.i,~80 1J 5, i::G l5 

Nieupo.-1 4,000 » 1-1,740 • 50U • l!J,OJO " • 100 • 2,80:> ,, 2,\100 • 

Ypres. . ôlO 41 4,000 , 0,255 55 ;;1JO • 13,!555 5;; • ~IG • 5,210 • 5,42G , 

Alost. 42 il 5,ùUO , 15,042 fül 500 • 20,!142 68 , • 71i ô/4 ï,908 51 8,fi25 Où 

Gantl 125 S,000 • 111,054 10 ;;uo • 21,;;:;4 IG " 1,1100 • 10,00S • 12,401:1 • 

Benair • 1100 • 4,0oo " 0,5~!1 3;; ;;oo 15,84!> ;;:; 41 O 1 G 2,9:!5 • s,3;;5 10 

.'\lb • . • ·l,000 • 15,104 :!ù ;;ou 1ï,4G4 :m , 400 :i,G;n 30 O,Oô5 50 

Beaumont. li:/ !!5 4,000 • !1,425 • 50lJ • 15,ï2.:, • • GOO ., 600 , 

llraine-Ie-Comre 133 ii5 4,000 !1,005 • ,j(IJ 15,905 • • 50 , 5,701 50 (')5,i52 50 

Gosselies . . 616 Oï /4,IJOO • 11,127 50 500 • 15,4:!7 50 55 40 550 , G,551 !JO G,701 90 

JluuJ~nt;-.\ini<·t ic~ 50 -l,'100 10,7-fi 35 500 • 15,0H 53 • 1,840 1' 1,840 11 

Mons. . . 158 511 5,000 0,3:iO • coo • 12,020 • • • 200 • 4,000 , 4,200 • 

l'iilllf'J{;lS. li!I Ili 4,UOO • 14,5fi0 • 500 • 18,8ti0 • , 100 • 2,583 ;;4 2,685 ;;4 

l1éru11el, 511 54 .~,OtiO 12,0i5 84 :;1io .. tO.~i5 84 4/l ï!! 100 , 4,466 66 4,:iOG 60 

Hœulx • . 5 ;; 11; 4,r.oo " 14,!J.;o s, ;;oo 1\l,~:;o 114 40 :iô 200 • 1,884 GG 2,084 GO 

Saiut-Chilam , . !i,Or,o 10,880 • :;,,O " 15,lfU , • 8•! 45 100 • 5,400 • 3,500 • 

Soi~llll'S. • l 4ï !12 5,000 , 15,416 05 ;;oo • ~0,7 l O (;5 :!7:i • ~CO • ï,S08 ;;5 ï,508 ;;5 

Thuin no 26 4,0oo , 1u,15~ 50 :;oo 14,4,:? 50 • 50 • s,;c;:.;::, • s,:;ss , 
Huy . rio , 4,~oo 14,l!OS ;:;5 ;;oo • 1!>,t!lS ;;5 • • 25 , 4,541 o~, 4,506 05 

Limbourg , 01 Oï -i,l,00 • ~.5~5 SOO • 13,835 ,. • l,:;oo SOO , 2,900 n s,~00 , 

A mo1m11. • . 1 0,5DO 5~ 120,0;-~ ~00,740 ool o,iloo 6 1~32,34~-0~I 12,124 lîO 111,Gt!S 01p1:1,oss 7il 187,574 74 



( -f8S ) 

DÉPEl\SES. EXCÉDE~T - 
D~5 Pro1l12il Total Elcédent Sommes dépensée~ pour 

Tola! - Observations. de la 
du -;e local I lrailem1ot, recet les dépense> rtpJrlHioa d., rêtribu1i11n l'ci1 •• VOllll'TP. ~1. nu t res fra ij du Jur te, nt.rit• Je, 

le mobilier 1 •"""'!11 DP.Pl!~Hi•. 
rett-llH é/è,·cs. UllCIITTllll 

prd<:ftlc,,i. de J•e,,,l",s11r• 20:, r~ dépenses. 
clntlquc:. Rltlll. 

en ,·er(u de la loi dut." juin t8~0. - Année 1889. 

17,574 50 0?,()41 ,, . 5,544 01 51,507 81 7,681 85 62,824 5!1 Ui 41 • 
2,173 ï4 23,502 ?i4 . 010 DO 22,50ï :?5 n 21i,508 1!1 • rns 01 

5,900 eu 50,:ôOI 2U " 1,110 7r, 20,o~rs li!! 1,47!> 18 20,524 o,; see fili • 
10,401 05 30,0156 i7 . 1,170 41 :51i,762 r,r, 5,930 il ~0,HII 78 -i74 O!> . 
5,710 . 22,!135 77 . 010 10 22,:542 48 204 08 2-5 4-~7 5h n 5:?3 70 

2,186 5X l!J,807 17 . 30(1 68 18,202 72 ï71 05 10,.;10 45 406 72 . 
s.sse 50 21,718 00 • 304 07i 20,540 22 78.; !!4 21,718 O!I w . 
0,007 " 57,165 75 • 8W 50 :i.;,121 n 2,4.\7 2fJ ii0,418 5t 747 25 . 
7,5::ïG 50 20,û20 04 n !li7 44 20,012 81 2,:l30 08 20,820 04 100 . . 
0,312 50 3~,496 30 . 11105 'H 30,008 81 0:?0 46 3:!,405 51 1,002 85 . 
1,010 ï5 10,005 i5 . 504 10 10,410 05 " 20,004 21 • 93 46 

0,55:5 70 :51,040 57 • 1,150 84 28,588 45 . 20,759 20 2,210 08 . 
·1,204 00 18,740 75 rn oa 707 2:! 18,272 01 . 18,005 8!1 • 2:>5 14 

3,'.5'.'.?0 .. 25,200 • n 1,117 ·) 4 :!3,801 l!l 225 ,0 25,144 05 121 07 . 
3,1115 n 22,!;1)1} 3:5 " 070 0\/ 20,417 48 1,710 711 2;;, 104 27 . 507 94 

6,071 ' 36,530 34 . 1,582 88 ii5,740 20 1,207 2/ô 30,530 34 . . 
20,876 ' 03,638 16 . 2,562 07 4=>, 135 70 17,!1-11 70 6\G38 16 .. ' 

2,703 10 10,887 59 . 074 01 18,0li8 1 ï 245 41 10,8~7 5U • . 
G,!JG2 . 50,450 50 " 1,0111 4U 27,:5H (i5 1,713! 1~ 30,103 26 356 24 . 
2,Jll8 05 rn,743 os ' 550 • 16,542 :!O ' 16,802 20 " 149 15 

2,050 2;, 20,573 ;5 . 402 70 19,400 87 404 18 20,273 75 300 , . 
2,885 45 25,048 25 . !147 'l'O 24,101 05 • 2:i,018 25 . . 
4,362 1~ 21,198 O':l . 4t.i8 ïl 20,789 !JO . 21,108 61 . . 
5,507 so 22,527 50 . 606 1i 20,212 !)J 1,507 82 2'!,7,27 50 . . 
4,;;o.; 20 25,036 5-l . 322 2i 25,"180 10 . 25,002 ;;; 3;;4 17 .. 
5,-100 50 26,449 78 ' 745 05 24,9!)7 2(i 040 H 20,391 45 58 3:5 . 
4,6 iO 75 26,005 51 . 800 , 2'\9fi 4/i 1,200 03 20,005 51 . , 

5,1;84 00 24,449 3'i n ·OOO 85 21,rn, oo 2,052 81 24,440 ;;5 . 
0,'IOI 40 37,004 40 • 801 Oï =>4,580 8 t 2,362 50 37,li04 ~o ,. . 
3,l!12 • 25,980 50 . i!JO 8~ :!5,3i:j 22 . 21l,1i0 O•l . 180 !St 

9,410 03 3:5,110 o:; n !i20 22 28,333 43 \010 :58 33,110 o;; . . 
3,205 il! 21,600 iO " 500 45 20,1c;:; ~n 212 li !-ll,H5 itl 125 ~ . 
--- 
105,232 1)1 Olï,272 54 JO 66 30,540 61) 825,442 21) !>5,687 00 Oil ,ll03 51 7,409 65 1,830 6:S 

- 

t1) Y ~ompri~ rr 137 ~oc• p<,llr lo~~r d• 
11,~bil~tion Jn ,lirc,l,ur ' 
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·- ~- -~ - 
Il E(:E'l''l'ES. 

SIÈGE 

_ .\llo,:~1ons 1 1\~~!uil B1cédenl Allocnlions 6111' le î1 ésor pnl.Jic. AIJut:illio11s du la commune. 
- 11!1 

du ! r• ~u,';:"}.~:nt, I . ron,l., uons; Frai• a pw,•,nce. rc111n ~ Subsides 1 •11PI' o, •. i:i,L', - ln,l,Eu •lrt Local coura11h 
ÉTADLISSE:UENTS. ÇO •• PT~ l,>••U1 m-u- 1\',J 

Bourses. do l l"""·••enl, TOTH Bourse-, 
u1111,uu. 

TOTAL. d" . ouiwru,.,tion, plbC:t.: Ier- l'enseigne- prlccfden,. or IOfflft'I. dt" 
etc, m•g •. , r muériel. tr:..uruu:nt,, d\'! llh.•tts. m,•111. ere, 

REPOI\T ..•• 6,500 es 120,000 n 3~0,740 OD 0,000 . o3t,St0 00 1) 2,l;l4 se 11,0J~ 01 m,,o~s 11 187,~74 74 

Spa .••..... .. . 4,000 ' lo,1511 ' 300 . 17,4~5 . 1) • 400 • 9,4~0 ~ O,M50 . 
Stavelot. .•.•.• • • • 4,000 • 8,805 Ô> 500 . 1~,10'> 33 • 30 80 100 • 2,011 11 2,71l1 11 

Vid ...•.... · · • -4,000 • 12,'î82 . 300 . Hl,!182 • • 4,:!00 " 1'6 • 025 " 1,150 . 
Waremme, ..•..•. 1) 4,000 " 10,(iï5 , 500 • 14,Di5 . " 14:5 ;3 7!1 n 3,215 ' 0,200 . 
Macseyck •••••••• • !SO 4,000 . 0,007 03 1i00 . 1-3,:507 03 . ,, 50 • l,8HJ 50 1,808 50 

Saiet-Trond . •••• f • 4,000 11,45K 67 oL.O . 15,7~8 117 • .. 60 . 3,1147 ox 3,107 OK 

Toni:res •..••. , , 175 04 4,000 r 11,728 3:; ~0{) ,, IO,t1~8 33 . , . 200 » 7,000 ' 7,200 . 
Marcba .•...•. 200 ,, 4,'l00 . 10,8:!0 01 oOO • rs.sso 0:! n • n 5,484 1<2 o,484 s1 
Neurcbâteau. . . . . . . • 4,000 • 11,ïG!l tiO 5110 • lli,000 !IV • . 3!JO 50 1,!IJO Si ~.:iuo 01 
Saint-llubert, . . . . . . 508 i54 4,ooo 0,20:1 r oUO • 1 .;,!SO~ " . 51 20 200 • (1)}.8;50 :w 6,0:';IJ 5\) 

Virton •. ' ...... 12!S . .f,000 • 7,-3~3 ;:;5 500 r 11,0:1;; ;;,:; . . 50 • !S,1!10 (15 5,5-40 05 

An>leune •. . . . . • 4,000 • 10 403 55 sou • l 4,ï03 ~5 ~ • 11l0 " 2,111 11 2.211 11 

Conio •..... . . • .f,000 ,, 11,720 20 oOO " J(J,020 20 . 250 • 5,72-3 511 5,07S 30 

Dinant •.. . . .. ' 200 08 4,000 . ï,ï07 50 500 • 1:1,007 50 • . . 5,175 . 0,11:1 " 
fosse, ... . . •. . . •. . 4,000 • 11,780 50 500 • to.cso !\0 • • 400 • 5,401 5,801 . 
Namur. , ....... 1lSO 01 5,000 • 15,IJ20 84 ;;oo . 10,220 84 . . 250 " l>.MJO o;; 5,8W 03 

Phil,ppeville. . . . • . . 401 67 4,000 ' O,ï 11 !l7 ;;oo • 14,011 Oï . " " 1,083 3:; 1,085 5;5 

Rocheforl. . . . . . .. 100 • 4,000 , 11,862 " 50U • Hl,1(12 . . n 200 1) '6,050 > 5,850 t 

Touo1 .•. .. 8,350 21 JIJi,030 • 502,5GB Of\ 15,000 " 1101,;os on " 0,501 20 14,~(l(l 27 250,618 œ 165.08:S 1\J 

A.nuée 

Anvers .• 1,1100 • s.oeo • 1ï,Oi2 !50 300 ' ~0.072 se 1 • 3,1:-ï0 • 20,750 • 2~,900 . 
Boom .. 33 :r> 4,000 • 11,301 113 300 " 15,GOi 85 . 05 o;; ~00 ~ 4,:'i1CJ Oi 4,616 Oï 
Lierre .. • 4,0CO , 1':?,100 54 500 • 10,40!) 54 " 104 20 ;550 . 0,~66 Gli 0,810 Oil 

Malines. » 5,000 n 14,7~0 lG soo ' 18,089 10 76 45 !HSI 67 8,!J2() !J8 10,SGI 05 

Turnhout. !500 . 4,000 • 10,401 2fi 500 n 14,,01 ~5 ~ 250 . -i,5f,7 81 4,617 84 

Aerschot .. • 4,000 • n,142 30 500 . 17,442 so " 8~ 74 l,ïOO ' 1,71J0 • 
Diest .• 251 55 4,000 , 10,045 ~5 500 . H,:;4:5 b5 . !Sû ;,I) 100 • ~,160 Oï 5,26ft 07 

Hal .• 140 4!.I 4,000 . 17,175 31 300 n :!1,475 31 • 44 1G 150 n !i,9;\::l ;7 0,102 1ï 
Jo,loigne . 33 37 4,0IJ0 • 15,255 05 300 . 17,555 05 • • 500 ,, 4,805 !)0 11, 1!)5 9!) 

Louvam .• iOO S2 .~.ooo ,, 11,18:5 50 :500 n 10,485 so " 2i 80 450 • 7,:i!>l 1.i S,&Ol 75 

A 1Et08TU, , , , 13,338 00 30,000 • 1ül,lo0 27 5000 " 175,130 "27 ' 480 00 4,881 67 7~,-0U8 33 i7,U80 00 
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J Di:1•1~~~m8. EXCÈDt:,n 

l'nduil fatidenl Sommes dèpc11~écs poul' DES 
îelal Iol3I 

J~ 11 ---- ---- -------- Observations. 4• 
ré11-ibutiuo d,. le l0tal j triiltmrbll ripirlilioa do rece(les d1•11~Me, 

" t02Jl'Tt< d ':aut rrs rr,.i,- "'' du JUI" lu t\lt lr• 
fll<CET"Tl<a, le niohil;er 1 ,~u,,i11h or.1•EN,.l-:H, ëtèves. prffiJ~IIC. 1 dir l"rO•t"l5D~• BOH. dé1•ense;, recettes. eJ,,1.nli1i.1.i;-. 1 1111:ut. - 

:50,5-i6 ()825,442 2ü 
·-- 

JO:;,'.!:;'.! ül !117,'27':l 54 Hl 66 55,087 CO 011,0!)5 51 7,4UO 05 1,850 65 

S,604 11 30,0G9 1'! • 1,1;;5 511 27,1!12 ,p 2,051 li 30,00!1 1 t J • 
2,1>0:) t 5 11!,5~ 45 • 432 28 10,51S or 1,5::!,:; on 18,46{) 01 04 4~ • 
4,010 15 20,245! 15 ) 504 • 25,li!l;i Ol 1,005 11 !'16,21:l Hi . ~ 
5,-iit ~ 21,t18) ;7> • ?:i82 111 21,ilO 5!i> • 21.\Ml ;u • 110 co 
1,2~4 50 lll,4.\0 OIi • '275 11 10,:;~,2 ;u • tfi,f,:?7 i<1 • Jïi i-2 

3,031 G~ 22707 4(1 . 4!10 2:i I0.81W 111 ::!,430 115 :!2,i-,0 ï 1 fl(j 0'.) • 
3,15:S :15 26i3si OK . 1iï 2:, 20,010 Oi ,, 2G,1117 3t • 4:;5 ~4 

2,211 • 21.olll 8t • 088 15 '!o,1;17 Sï . 21,111ü 02 . ':i8U lt! 

t1k!)li • 21,20.'i 17 • w, ~o 111,4~1 l\:i 615 78 :.!0,015 !t;; 1,150 ;4 0 

6-34 25 20,:;10 8-i • 518 ':!t 17,u,;; 1!5 . 18,lt!5 27 2,1>1 5î • [I) Y compris 700 franc, pour le loyer de 
2,0,0 10,1:11340 1,218 4'J 17,6.iO U5 18,000 41 oo~ Oil 

la uraisun du directeur. . • • " 
2,601 ISO 10,ti0:5 l!t • 307 45 18,lë,8 ~8 058 IW 111,4114 1,5 111 11 • 
2,162 ' 24;:164 ~o ,, 587 5:J :?1,0!t! il) S2i 08 23,0H 51, 1,:120 l4 . 
1,5~ 1 25 10,773 75 . 4i0 ï5 1-l/1H:.! 8'1 151 G5 10,211 2:1 l\li'l! so • 
o,04ï 15 25,025 25 • 1,oos ou 'l4,'1Î2 1:i 345 ou 2~,G25 2.'\ • . 
3,546 . 'ilX,015 87 • 847 or 2-i,'J34 'li> 2,103 48 2i,lll4 8 071 00 • 
1,593 Sn rn,01>8 iio » 400 16,liO 15 112 O.'i 10,0811 so . • 
000 \JO 2:;,011t \)0 . 58U 02 :I0,!187 85 (j:;5 0'.5 'l~,:!02 00 800 . . 
---- 
t40,fil2 38 1,3f7,3-37 82 1(J 06 41,053 02 l,103,i70 25 lll/17(;(185 1,~05,2 IO S8 15,JJO 80 2,849 43 

1988. 

10,53-4 50 6~,-407 • . 2,G2t 48 40,687 50 10,044 00 02,05-3 861 453 141 .. 
2,4.$6 2:5 :!2,i52 ro 188 17 8~8 OG 21/210 ss " 22,:29:i 00 430 10 

4,150 85 a0,4Bï 25 • 1,o~n o; 27,448 ïl 2,011 47 ô0,487 251 • 
10,ïGO 715 ')U,704 01 . 2,0-4~ s~ :54,2.Jo ~Il S,541 so 50,i94 01 • 1 . 

-4,0SS p 23,:;57 09 • 1,or,u 18 '1'1,::!71 74 ~ 2'>/>41 !12 15 lï 

1,0BO 25 21,100 2!1 283 54 0(12 44 10,GO:; 511 709 18 21,018 5:? 177 7i 

2,'1,1 75 n,040 84 • 577 10 20,8~0 5ô 7-J.7 15 2l ,IJ40 84 

G,iOS • 3-i,S:l8 24 • 727 0~ 211,5i0 !Ill 1,i50 40 i.i2,0~0 sui 2,208 114 

;,:;74 25 30,1 ;!0 25 • ï58 O!I ~7,455 50 l,7ï5 51 ~9,080 10 140 ou 
11,585 50 51i,0:1i 6-1 ,, 1,olJ 1!1 51,7!J1 61 2,0!H 2! 50,0117 041 • 1 • 

;o,80l 01:11~ ~, 11,134 671284,147 iOli4,102281~Jll,040161ii,52421 

48 
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DEI 

}:TAULJSSUJEN'IS. 

BE(;ETTES. 

E1udrnl Alloc~liolls sur le Trésol' pu Hic. 
>41 •••••••• 

••.••..•...•• ,au 
SuLsidtt. 1 •• _..,1t-.~u••• ~•o· •• i■rr••I 

}'c'l'»QS.rlU. 
ordinaires , •• , •••.. ;~:wiv•l 

lra,1.-uw•O, .•.•.. 

1 
Boune» 1 

i 

1 

Tt>T~L 

. 
.\llOfation Il Pro,luil \ i\llo~alious de 1a commune. 

dt drt 

la pr•»Îll<t:. fou,buons; 1 . , .. ,.,,~.. 1 f rars 
luln,ht Jn, Local courants 

BourstJ, .,,!:!:::J~!r. . Je I T()T,u. 
eie I lh •. ,c, et Ala\érit:l. l'eu>e•~nt:- 

~ ,!~ 111or,,,. 1 I 1 meu. 

lluonr ....• 13,538 o.; 1 ~0,00() -1•~1.no 2il :5,1)00 • 117,5,139 2ï 

\\'arre . 

nruges • 

Furnes , 

'.\IÎCIIJlOtl 

Ypres 

\losl. 

ûand. 

Itenala . 

uh 

lkaumonl. 

llraiuc-le-Comle 

Gusselirs • 

Mons. 

l'âlurage3 

Pcruwelz . 

ilœub. 

Saint-Ghislain . 

Thuin 

Uuy . 

Limbourg. 

Spa •• 

Starelet. 

Visé . 

Waremme .• 

Yaestyck. 

Saint-Trond , 

Tongres .. 

Marche .• 

Neufchâteau, 

Sain1-lluber1. 

410 • 1 -1,000 •I 1,000 • I sec , 

408 34 

11117 51 

4,00U •112,!J;'O 411 SOO , 117,':?iO 41 

3,0:10 • 1~,810 511 S00 • 14,t 16 5:S 

4,000 •114,~08 74 500 • 

◄,0c•O , 6,0ï5 • 300 • 

5,000 , 23,51i0 73 300 • 

11 10 1 3,ooo , 110,or,4 1,11 soc • 

-451 81 

• 

4,ooo • I 11,105 •I soo • 

41 04 1 4,000 • 111,0011 201 300 • 

si\ 01 1 ~,ooo • 111,s 1 501 seo • 11;;,s11 ;;o 
Mis 34 .a,ooo , o,is55 • 300 • 14,1:ss • 

4,000 • 110,!!50 501 3uO • 

4,000 • 1 O,i43 33 300 • 

1 os 1 3,1100 • I 11,sos 

4,• oo • I 13,155 

300 • 

4,000 • 110,8i0 GOI 300 • 

488 70 1 4,000 • l 11,:!75 Sil 300 • 

4,000 --1 15,!>77 501 300 • 1 1 !J.877 50 

4,000 • 111,!llS 341 300 ~ 

5,000 • 10,116 05 300 • 

, 1 4,000 • 110,001 571 oDO • 

• 1 4,000 • 15,0113 35 300 • 

81 24 1 4,ooo •I 0,080 •I 300 , 

500 • 

4,ooo ·I 1112u3 s,1 see • 

4,000 "111,105 Oil ilOO • 

4,too • 10,:;-11 n soo • 
25 • 1 4,ooo •I 1:;,100 soi soc • 

4,000 , 1 14,213 031 300 • 

515 15 4,200 • 10,428 55 300 • 

200 • 4,000 11 11,404 50 ollO • 

081 a 4,000 • 8,836 iO 300 • 

ll,300 , 

18,5011 74 

10,076 

2s,s80 n 
~2,!154 Hl 

13,005 , 

10,!0!I 21• 

15,2!10 Su 

lli1043 ~3 

12,S0S • 

15,170 GO 

111,575 84 

10,'Ho 34 

21,410 05 

14,301 l,i 

10,503 35 

15,~80 , 

17,455 • 

15,505 33 

4,ooo .• 11s,:r;s • 1 seo • 1 1i,6'>5 • 

10,0!15 67 

t 4,817 1i 

lï,460 56 

18,515 03 

14,928 3:i 

15,704 50 

is.ise ;o 

486 01; 14,N;J 67 1 n,O!J8 3,1 ï7,UBO Oo 

t, 

3:2 00 

;;o 84 

G~ 40 

32 • 

:ms • 

1,500 • 

04 06 

4,'200 • 

103 84 

5~ 11 

A u,oari:11 ••• , l 8,381 ~4 11416,000 •l5101M1 141Jj,600 • l 6051111 14 

400 " 5,100 ï7 5,500 77 

400 7,565 \>2 7 ,!185 02 

100 • 5,5i0 511 5,410 58 

100 • 2,SOO • 2,llOO • 

:iOO * 1 4,820 , j 11,120 " 

1,0ùO • 1 ll,(102 Ml 0,()1)2 Ol 

1,800 • 11,300 Ili 13,10G 07 

150 • 1 3,05lS ;;31 3,208 Si> 

500 • 

30 

350 • 

200 " 

100 , 1 2,853 001 2,055 00 

100 • 

5,658 501 G,1!58 50 

600 • 600 • 

s.ses • I s,505 • 

5,534 141 5,884 14 

1,875 44 1,875 44 

4,000 • l 4,'.WO • 

4,406 001 .t,566 66 

200 • 11 ,884 6~ 1 2,084 66 

100 • 4,00G 00 4,1 DG GO 

200 • 1 7,308 351 7,508 ;;5 

400 • 1 4,î41 051 5,141 G5 

seo • s, 110 us o,4 ro o;; 

400 • o,45o • I !!,siso • 
150 • I 283:; 531 2,08, 35 

75 • 1,0i5 r 1 1,150 • 

100 • 1 S,840 11 5,040 t 1 

200 • 7,400 4i 7,090 47 

• 1 2,4ï2 8() 2,4i~ 86 

409 70 1 2,061 071 3,:m 37 

2110 • 1 4,557 301 4,757 30 

6,645 40 (HS,o21 37 1220,441 !llllllô:S.763 20 
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l1r0Juit l 
di la 

1 éh ibution ! 
Jt, 

Tolï1I 

t.lt'prn>H. i Jl!',·eltes. 
__ _,.; ....; -;:,-----: 1 1 ~-----! , : ·-------·-·-------~ 

;0,801 os1323,410 s,1 411 01 111,1.34 0112t1,u1;0111,H1:? 2:i1 .:;w,ow 101 3/i2t 21 

J ,9-H • 1 24,814 18 

0, 100 751 3 J ,272 25 

1,335 30, 18,114 08 

3,005 • 24,413 74 

3,501 • Jfl,üO:? • 

7,443 50 45,035 :!5 

2!!,0U5 • 04, 125 83 

2,807 • 1 , 0,050 33 

ü,71~ '1 ~0,002 511 

2,:!~4 25 10,071 7!, 

2,i04 • 20,45 l • 

2,i03 05 23,05!> i)8 

;;,on 80 2~.~00 41 

5,505 • 22,GOO • 

4,-103 05 !H,53ii 70 

5,123 151 25,503 15 

X,,H2 Si 37,0fi -H 

2,0fi4 25 25,650 82 

94,4 4ï 33;000 47 

3,105 !>'> 21/?U:l 20 

3,:;71 G:;I 30,671) 63 

'.'!,005 7:, 

:!,071 :!li 

3,431 " 

1,308 , 

3,841) 15 

2,165 85 

2,016 50 

1,0.-13 50 

705 ï5 

21,516 4ï 

2\054 20 

22,053 8'1 

18,!li7 01, 

2)$,2,8 82 

J0,4:27 71 

21,100 37 

18,052 80 

D{~PE~SES. 

,lu 

C0.1J p-,.r., 

43 7-1 

5,30ï sol 2,i,512 7, l . 
3,005 50 25,!!8\l 66 100 • 

77 07 

4 41 

----------,,----- 
le lo~al lriiltmnll ., 

n"lr'\'I frai, 
le mobilier 1 '"'",.~r1u 

Je 1• •. ,.s,.-i-.ue 
W.irllt. 

83:J 811 ~.012 1-> 

887 3!J 20,0'40 30 

814 02 17,084 S!) 

l!{)O 051 -:!2.'J013 Oi 

rlpuliliu 

8() \ 1. 

Total 

Jo 

l,IOJ 84 10,81!1 or, 1,071! 11 10,662 • 

1,88!1 G6 41,:n2 68 2,02:l 60 45,:151 !H 

2,~3:! Oil 41,0:!0 50 l i,0Ot 7î 63,S~5 ~3 

071 591 18,o-1: 10 

770 101 i'~,574 2i 
800 • :!4,4ï0 41! 

431 S!.1110,2l~ o:; 

5H i4 :?-i,5:51 60 

47.1 68 :H,478 21; 

242 iJ 18,42! i4 

001 SS 22,:!21 51 

21s 0~1 :1N,-:oo 10 

0~5 45 I 20,445 21 

08 tïl 2i,814 18 

, i11.11:;o o!I 

• 117,809 31 

554 77 2i,4Si 48 

5.; l 581 10,050 ;;3 

1,204 011 2-i,1$':!:'.i G!Jj 3,00:! 2t>I ~J,OlJ-:! no 

10,!J!J:! 44 

208 101 17,7!'i6 04 2,480 116 20,~?,-i • 

1,100 se 22,1.;o 1,11 • 2:;,o:;o ;;s 
2ï7 • 20,55!1 85 • :l0,585 85 

747 51 20,:s:;5 011 1,608 ?\1 22,600 • 

005 751 2:1,1i;1 os1 • 1 '.!2,5S5 ;o 
1G8 301 2G,51:.l 70 

710 811 j5,081 36 

!14\J 55l 'U,2ï5 -i•)I 1,!104 841 2:,,210 7U 

ï57 65 :S4,G40 20 2,2,5 4!J 37,612 3 i 

7!J!I 4;; 't5,03:; Oil • 2\010 JO 

1, HO ;;is :?8,503 ss 31905 811 3\0GO 47 

542 50 :!0,535 ïO 12!) • 21,2i17 '!!0 

811 ;;1 27,liü2 04 2 5c,3 :?/S ;;0,010 63 

l,iOï 1:? 

1,047 8G 

:l08 i4 

'2,"127 2:? 

21,3113 14 

25,95-l 20 

22,0:',3 84 

16,87i 0) 

25,050 06 

28,514 74 

21,UO GO 

1,012 40, ,:;,!JIJ:? 40 
ilG :i5 171558 19 

r;;5 oo 
18;.!ï4 -1-i 

EXCÉDENT 

215 o7 

• 

61$3 31 

770 50 

13 56 

s ;:;o 

85 , 

208 70 

558 67 

• 
43 74 

155 49 

1,i12 95 

210,482 llï ll,lli5,o02 1101 69(1 i5 l 80,031 t4ll,0$,5:l7 ~1 i'0,5!12 40!1,Hil,480 is:11 7,iOll 3512,4i:l 21 

ûbsercation« 
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I!!!!!!!!!!!!! 

SIÈGE 

ETADLlSSl::~IEI'ITS 

~ 
llECETTES. 

Ju 

Allo<:nlions s111· 1c Trêser puhltc. 

CO!lll•TE 

Allocations de Ja commune. 

Local 
Frais 

eeurnnts 
de 

el matériel I l'ens,ignc­ 
meut, 

TOT,.L. 

lb.PORT. , , , • l 8,s:11 24 lrno,000 • 1510,511 14
1
12.000 . 005,111 141 1 G,OH 401 n,3~1 ;nl2'!0,4it !l2! sss.rcs 'W 

l'itton • :'>35 50 4,000 " 11,922 OS ilOO 1\ 10,2:H 08 • • 50 > 4,ïOO 15 4,ï50 15 

Aodcooe 125 " 4,000 • 1:?,430 Oï 500 • 10,ïSO ûi • . 100 . 2,800 , 2,0;iO . 
Couvin. • 4,000 • 8,440 27 300 • 12,740 27 " • 250 . 4,445 55 4,lm5 5:'i 

Dinant. 200 04 4,000 . 0,6()8 50 500 • 10,068 l50 • • • 2,175 . 2,175 . 
Fos-es . . 4,0)0 • 12,21H 50 500 • 10,501 5() D • 400 • !5,<lOI " 5,801 

Namur. . 5,000 » 11,0W 50 300 • 10,220 51i • 0 250 • 4,:?:?6 G:S ,j,iiü 05 

Philippeville. 205 00 4,000 » 10,6i4 52 500 • H,Oï4 5:? " • • 1.084 . t,084 . 
Ilochefort , . 1,36 04 4,000 » 10,71!5 " iiOO n 15,015 . • • 200 • 5,ll50 • 5.1~50 . 

To'raux, • . . . 1 ll,440 18 !11!7,000 +O:.l,500 1 ?5,000 • l 8l4,5û0 141 D 1 6,(H5 411114,riil 3Tl51,0:H 27l 2ü~.5()4 Ot 

A.anée 

Anver• . 

Boom. 

Lierre 

~folines. 

Turnhout. 

Aerschot • 

Diest. 

Hal.. 

Jodoigne . 

Louvain. 

Wavre. 

Bruges . 

Furnes . 

Nieuport 

Ypres .•• 

Alun, 

Gand. 

Renaix. 

Ath •• 

12!.! 41 s.oce • 10,756 65 soo ,, so.ose ms 
401 50 4,000 • 11,130 33 seo ,. 15,4-30 ;;;; 

8GG 60 4,000 • 13,!551 07 300 • 17,851 67 

474 UO 31000 • 18,480 1i 300 • 21,780 1ï 

4,000 - 11 J,8ï!\ 701 500 ,, IO,l71S 71J 

490 72 14,000 » 10,811) 2;! 300 • 15,140 ':!2 

4,000 • 11,;;5(l 8~ 500 ,, 1 ~,fi50 :q 

7 47 25 1 4,000 • 16,0~4 rio 300 • 20,034 60 

4,000 • 115,407 051 300 • 

1,002 85 15,000 • 11,84?1 84 1500 » 

4,000 • l 14,947 1 r, 1 500 • 

10,707 05 

li,145, 8-i 

10,217 15 

• 13,000 • 111,~04 ~01 i500 • 114,!IG-i so 
25 • i 4,000 , O,ll50 • 600 • 1 f ,250 ,. 

124 01 1 4,ooo • 110,12s ·I sou • 1 20,4:!5 ~ 

,. 
475 • 1 5,000 • 23,281 GO 500 • 28,581 GO 

3,000 • 111,5011 ï6 300 • 21,800 70 

4,000 • 8,iOO 65 300 • 13,0D6 G!l 

350 24 14,000 • 1 l,/l.'i7 45 500 • 16,157 45 

• 

• 

A UPORTEII, • • • l 5,711 72 1 74,000 •1250,193 OUI 5,700 • ! 005,803 96 

• 2,150 . 10,7110 35 21,u311 o?S 

05 51 200 • 4,510 IH 4,61:l 18 

05 54 350 . 1,4~3 3~ 7,833 35 

7'1 35 800 . 10,ï13 33 11,513 33 . 250 • 4,148 • 4,308 . 
li8 41 300 • 2,:522 22 2,6-~ 21 

47 • 100 • 1:1,100 o; 5.J06 Gi 

42 26 150 • 5,811:5 ;:;;; 0,033 33 

• 300 • 4,023 !:.14 4,023 24 

113 14 750 • 4,741 60 5,491 66 

• 400 . 5,650 67 0,059 Oi . 400 • 7,DllO 110 8,:580 06 

• 1VO • 5.3S~ 411 5,-'83 421 

• 100 . 2,800 . 2,000 . . • • . 
• 777 oO 11,;07 97 12,485 'l.ï 

. 1,800 • 11,HS 5:'> U!,233 33 

. l?10 • !S,458 25 s.ees 25 
• 500 • 4,810 05 o,s10 05 

5:1-4 21 !J,871 se 128,~1 8 J 138,150 11 
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1 Di•:PEi'\'SES. EXCÉDENT 

Produit E1têd,n1 So111111rs dépcnsêes pour 0!5 
Tola! Total 

det1 -- Obseroauon«. da le local 1 lraite111tnl! dépen,u rétribution do rlparlition d•• recettes 
Il 

d" 
(: 0 JI PT t, " aulr-,.~ frnb du ,urlea \ sur 1<1 

élèves. Il. IHClfT·rE,H., I• mobilier \ ••'"""" Of!l,~~8F. .•. 1 pr4u=dcal. de l"e11,"'I"" BON 1. dépenses. recettes. iebul<\uo. lll(lot, 

210,482 67 1,155,oœ 50 000 i3 ,iO,U:54 14 1,04\:5272:i 70,522 40 1,151,480 ?\2 7,2!.18 35 2,472 21 

(') 
t,:!50 > 23,232 13 . 1,100 ~ 13,1:.5 16 . 21,.507 21 1,924 02 • (1) Y rompris une somme d• fr "l,O~• 0:Se' 

representaut le ,t6fidt constaté dans. la 
3,440 . ,~,os·i 01 . 303 50 ~1,755 06 030 ôl 23,082 (is . . caisse rlu ,erre1nire•lrésorier 1~ 21 no- 

11•111hro 1~83. 
1,604 . 1P,120 112 • 405 25 18/5:58 24 150 45 18,072 0~ HIO 813 • 
l,4i3 • 14,0lO se n 664 ï4 t 3,505 7i 1&7 00 14,410 50 200 0 • 
0,028 • 25 780 so • 012 ;,;o 24,5H 40 207 07 25,no;; s~ 110 (H • 
4,170 • 24,88~ 21 . 000 83 22,47i 60 1)4:\ 4\J 24,113 (U 771 2\J n 

l,7i0 00 17,83:-S ,~ ,, 4?50 • 17,1\Jl 011 103 16 17,8:;5 12 • n 

tt» 00 21,111>5 00 . 589 80 20,325 85 i22 25 21.0:;7 00 n n 

2•8,400 17 1,:;23 200 53 600 7-', 42,230 30 l,l!M,Oi5W ï:5,854 12 1,518,510 G 1 10,408 11 2,472 21 
1 

188.f.. 

t0,709 • 

2,501 s;:; 

11,108 10 

4,H5 , 

1,555 25 

2,G(H 50 

7,050 • 

7,101 , 

12,4ï5 , 

~,03!S 75 

8,066 45 

1,401 (j!i 

2,980 , 

3,525 , 

7,i!JO 

24,1124 50 

3,074 07 

!5,2(i!S !50 

1ii2,024 73 

01,r,oo . . 2,841 41 48,521 32 10,201 2ï 131,5134 " 1:)5 . 
22,544 SI 57i 1 i i08 07 21,\)]7 » • 23,2!)3 08 ., 

50,1 ~o 131 " 1,020 74 25,G04 Hi 2,740 05 2!l,:>i4 8?\ i6i 8:! 

44,~82 05 . 1,0~5 18 'fi7,577 13 4.t!~!'i 04 44,007 95 475 . 
25,001 7!J 5:13 ïl.) 1,047 38 2~,8:'iO 80 1,08G 04 25,508 Il 1 • 
10,580 10 n 570 01 18,0;;2 88 10:5 Ill.< ll\707 80 072 30 

2~,0()2 n 37 50 5~0 10 21,656 51 1,08;; tJ4 2\516 (i~ 545 36 

54,040 00 • 808 2:i 30,781 24 2,200 GO 3;:l,i!l() 00 Hi 0 

31,011 20 n 770 25 28,125 34 2,200 Sï 51,104 00 80(l 35 

55,2:.!5 64 • 7,'iO 37 30,60:! 51 3,814 :m 55,1(17 27 !S8 57 

27,542 47 m 778 25 26,405 1 l 150 11 27,342 4ï . 
51,020 41 . Sil 01 :l!l,004 35 n 20,0:55 3f, 1,085 05 

18,135 13 n 7132 00 17,305 Hl 67 8{i 18,155 1;:; . 
20,514 • . 870 37 2'i,5ï1 31 133 5~ 24,514 " 1,800 

20,451 . . 1,25:5 57 18,:540 38 sse oo :!0,443 85 7 15 

48,865 8ï . l,5ï7 ;;8 -15,757 !JO 1,5:50 50 48,865 8; . 
50,8(17 50 2,500 77 41),1,70 \JO 15,002 73 n0,20G 4\J (l(\l 10 

10 77~ 07 • 7l3 73 1U,i2'.J 71 • 20,473 44 • 
~ll,73U 00 • 1,290 27 23,ï24 0:J 1,610 04 26,64-3 60 00 0 

000,002 01 1,1;;8 40 W,824 12 $50,251 00 48,11!5 04 OU0,11\JO 7C 7,150 48 

748 7/4 

!S07 12 

01)4 47 

1,050 33 
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DECE'l"FES. 
SIÈGE 

Euidrnl Alloc~li1.1us s111· le Trébor 11111,Jic. Alfornti~n ' 1'10 luil AUvc111i~11s de la eammune, --~---~- lie ! d~~ -- ----- , ... -------- Df.l l s.b,!dn 1 la provlnce. fondanons: Jo P' h<111r•P('6tf Frai, , 
Subside, '"P~ '"""''· 1 _ ! lnr:,•~11:s;t', Loe-l courauts i Pt1UI" IIIIUt'l"ilt 

ÉT ADLlSSElHf.~TS COHPTt; ~rn••-•1•, Dc-unn. TOT\L, 1 C I' oau1 d,• 1 TOTH, d. . .wirue11t•r,un,

1 
Bourses, l>t •• u•,, fer 

prkiJc-c,l, or 1na1res~ Je nu,:c.t el malêrfol l'cn,eigne-
1 t,0H •. mtn1,. ete, Je M<!n1, ete 1 m--nt. 
1 ••• 1 - 

RlPltllf .. 5,711 72 74,000 • 2J0,103 00 5,ïOO • 035,XO:j 00 . 524 21 0,8ï7 30 12!l,28! 81 ISS,1150 11 

Btaum1.1n1 •••...• • 4,000 11,~155 ' 30,1 . 16,155 . . . • 740 15 740 Hi 

Draioe-le-f.oml.- . . . . 300 • 4,000 • 8,632 78 soo ' l'i!,932 7K . . 30 . l')4,<i03 80 4,0>~ 8~ 

Goçselies •..•. ' 4,000 , 11,202 !50 300 ,. 15,502 50 'J7 51 500 1 5,.501 5} 5,GOI 55 

lloudtoc-Aim•rie, • . . • . 4,000 5 10,4515 IJ(I MO . 14,75G 89 . . . 1,875 44 l ,8ï5 44 

,\Jons ••..... .. . 3,000 , 10,138 3i 300 . 1:5,458 5; . • 200 , 4,000 fjj 4,260 07 

P.alur.JffC5. , 00~ Si 4,000 • 11,800 • 500 . 16,1CO . . . 100 . 4,020 2ï 4,121) 27 

Peruwclz .... 511 S4 4,000 ' 12,56S S4 :500 • 16,110;; ;;4 ~,k 56 10() . 4,4<,6 ne 4,506 06 

Rieul:t ••• , . , . . 4,000 , 15,417 52 ;;oo 19,717 52 . ~o n 200 . 1,918 . 2,118 . 
SJint-Glrid~in . • . . ·1,000 • 12,70G 08 310 .. 17,0!JO 68 . 100 . 4,26G 67 4,306 67 

Soignies ••..... . 5,000 , 17,~IO 70 S0G 22,816 711 C 2ï5 200 ,, ï,3011 .:;5 7,508 55 

Thuin ••.. .... . 4,000 , 11,037 50 ,300 13,237 50 . 10:~ o:; 50 . 8,ISO 54 8,180 64 

Buy ......•. . > 4,000 • 1 i,500 08 500 ' 21,80!) ox . . 400 . 4,808 35 5,208 55 

Limbourg ... .. 125 • 4,000 . io,080 . . 500 14,380 • > 1,soo " 500 . 5,ooo 1i 3,300 17 

S1,a .•... . 4,000 • IS,721 00 500 .. 18,0tl GO , . . 400 . 0,450 " 9,M0 " 
Sta1·elo1. • . . . .. 04 \H 4,0110 . 10,744 16 ;;oo . 15,04~ l f, 45 62 150 • 5,S33 55 3,48, 33 

Vis6 ...... ... . 4,000 • 12,•.no . 500 n 17/230 ' . 4,200 • 75 1,07'S » 1,l!SO » 

Waremme .•...... . 4,000 ' 12,071 6ï 500 . 17,171 6i • 424 65 75 ' 3,014 O!l S,989 00 

3laeseyck. ... . 4,000 . 11,153 33 500 ' 15,553 35 . . 50 . 2,401 Ob 2,451 61.> 

Sainl-Troml. • • ... 66 69 4,000 ' 13,28-1 ,j!) :'iOO . 17,~84 40 . . 100 5,056 llï 5,136 07 

Tongres .... . . . -1,0CIO • 12,558 Si 300 . 10,858 ;;; ' . 200 0,235 24 6,455 2~ 

Marcb&. . . . . 83H 34 4,2CO • 11,ns s;; 500 • l 0,238 55 , . 2,8G4 17 2,864 1 î 

NeufchA1cau . . . . . . . i,150 74 4,000 • 11,871 17 300 10,lil 1ï •> ' 350 , 2,758 <)) 5,108 53 

Saint-Hubert . . . 800 a 4,000 8,658 5:? :'iOO . 12,9:58 3! 40 89 200 lt)4,m4 . 4,7~4 

Virron . . . . . 4,000 ' 8,671 35 300 , . 12,011 35 . 1 50 " 4,071 65 4,721 65 

,\n,l~noe . . . . ... 111 Il 4,000 • 15,080 . son . 17,~80 100 . 5,200 ,, 5,500 

Co111ir, ••..•.•.. 1,2:10 14 4,000 " 11,:i!0 25 300 . 11,810 2~ , . " 250 n 5,056 u5 ?S,306 65 

llinanl . . . . . li6:l 50 1,000 n 4,920 • 300 • 12,'.!20 • . 2,175 . 2,115 

Fos,e., . . • . . . . • • . 4,000 ' l~,711 50 500 . 17,011 51) 400 . 5,401 5,801 ,, 

Namur. .. . . •. . . 071 00 3,000 . 10.00, 35 ;;oo • 15,=iûS 5;1 : 250 . 4,~20 65 4,1ï6 65 

Philippe, ilfi: • . . . 4,000 • 10,-130 . ;;oo . 14,no ' • . n 1,210 60 1/!IO 6û 

l\ocheforl . • . . . . . . 800 . 4,000 ' 11,0iO . , ;;oo • 15,;;;o " . 2!J5 . 5,5115 ' 5,8:iO " 

·---· 
Tonol .. , •• 1;;,447 0:2 101,000 , (ll4,:'i40 00 lti,000 • 830,i~O O\J . 6,130 5;, 14,802 30 :'155,ïOS ;;o 270,000 00 
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nt:Pr•:i'ISl•:S. l:XÜIK~T 

rr:clbÎl Eicfünl ~on1111(·~ t!i·pcnsé1·s JIOlll' l!U 
Tc!al Iolal 

d~ b 
--~_,,.. _______ ------------- . Observations. • 

rétribution ùt, d• le lor•I lrJilr111,■l l ,fp.iit:tiu Ùrl reeeues J~pCMtS . , 
d<J c.: O • r T li "' a1.;trr~ (r:•b. '" ,ark, Ulr lfl 

ft~C,l<'l'"TI<. le mobilier ,.,.,.... 1 UJÏ<Pl<!l#P.* élèves. prhiJrnl. . b r~, . ..,.i,Ar• 10.,: ,. drpcn•es. •~<tilts. <laP,qe,c. -.a.1 . . 
IS:?,0:!4 ts GOG,li02 01 1,138 40 20,824 12 5,'j(),:!51 11(1 48,18!> G4 000,:;90 ;r, 7,150 4~ t,U:.O 5~ 

':!,202 05 10,100 20 .. S75 ,~,02~ 02 " 1!>,400 O':! . 5!>2 82 

2,441 ' 20,007 Gï . 565 . l0,G04 0!1 . 20,tG!l 00 . IG2 52 

2,8:i-i ï5 n,ooo oo tll.15 55 22,on ;4 17:• ' 2:i,006 ou . . 
S,40!> li 20,1:;, 50 . 200 , HI.OD!> 96 . 20,100 !)G 21 54 . 
5,008 . 2:5,ïO:s . . ~:ili Oi 21,010 13 1,SI:;:, O& 2:;_;o:; . . . 
4,015 80 2\305 Oi . 4~5 5:i 2,3,115!) 52 . 24,:;05 o; . • 
5,75:/ ' 27,!MO 5G ' 764 40 25,1124 o; 051 J!I 271240 4G • . 
4,01-1 ,, 25,8ïl) 5:? . 800 • 24,:51,5 48 410 02 25,5ï4 50 505 0;! . 
-i,851 5;, 20,:5lï 00 . i:5G 25 25,~95 8-l 1,152 -ilJ W,884 58 4~:j" 52 . 
li,()07 ïl "l>i,207 70 • 010 70 ~::ï,fir.1 ;;1 1,041 10 :ï-5,512 li 1,785 50 . 
2,SïS " 2-i,-189 O'i . 800 • 2·>,715 50 . 2-i,5H 51) • 23 !S:S 

s,001 r,2 SG,00!) 95 . '.!,17i 51 20,7S5 01 l,!18;'; 2i S:S,89,; 70 2,114 10 . 
2,080 04 21,'lOG 81 . 400 • 21,561i /Sl . 21,0llli 81 . 
o,!04 so s1,o:rn. ic . 0:!2 ~li 27,764 SI 2,;;.m 62 51,050 Hi . , 

:;,0011 50 21,581 GI , -ilO ;;o 10,;;12 10 1,850 01 21,581 GJ , 

2.850 ll5 2~,,!:50 85 ,;r,4 46 25,fH7 04 050 55 25,4:50 85 . 
:;,2,;2 , 21,048 20 . 7GG 02 24,181 Gï . 24,04S 2!1 . . 
1,.-rnr. so 10,500 4(1 . 295 !"l(i IS,560 54 254 75 10,100 05 501 ~4 • 
4,05'1 l!J 2G,iï0 55 . -181 02 ~5,!';',5 • 2,!501 47 2[i,707 40 71 80 . 
1,i:.5 iO 2iî,047 2ï . 382 011 25,0ïï B!I . 25,iG!> 70 • 410 52 

1,87!1 50 20,082 0~ . 58ï 20 20,010 5;; . 21,407 7S . 515 71 

1,0IG 50 21,106 • . 840 45 18,!)7!) ûï 416 88 20,210 ' 050 . . 
618 . 18,5-17 21 . 55:; fi~ 18,176 78 . 18,i 10 41 , 3r,3 20 (~) î compris r.GO francs ponr indemnité 

Je lo;cmcnl ~u directeur. 
s.rns ,. 10,853 • . l,-i-14 20 lï,560 f.O . 10,00~ 70 85:; so 

2,0!JO • 2:;,liïO . . •Ui7 20 21,ï-H 30 1,1 ):, 50 2~,i)25 . :;45 • . 
1,11-10 • 1!J,750 88 ;;G5 • 11l,!Jiï i.5 151 05 1!J,.fü4 58 21i2 50 . 
1,560 50 15,1):\5 50 , GIO 07 H,050 f.2 :;r,o oii 15,030 67 11\ 8~ . 
.5.7;:;4 . ::6.236 50 . 806 10 2.f, rnr, :;o 720 60 25,7:!0 ' 507 50 

4,080 . 21,ow . (j!)7 ~2 20,827 72 •fü-i 00 21,920 . ~ . 
1,0!Jt 10 17,037 70 ,, 450 . li,18i 52 . 17,657 52 •N . 
575 . 21,70:, • . 661 65 ~0,G18 70 414 (i!, 21,095 . 100 • • 

':51,25:i 80 1,➔;s,im oo '· 1:;g 40 41,0ïO I(; 1,216,315 i'2 Gll,850 'li l.521i,285 55 15,:;07 78 2,821 ..s:; 

49 
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~~ .•.. . --· -- . ·- _.,.~ 
IIEC:f~TTJ!S. 

SIÈGE - ..• - ... - ·- --.~--~·- 

Excétltnl Allocations sur le Tl'éso.- puLJie. Alloralion ! rro~uil Allocalio115 dt• la rununune, 
1 ~ .. ou du V' ~~t.~!"r1AtJ Je ~ 1 . _....,..... 

1 '=• p,r'>\ int't- .. on, auons; Fr~is 
1 ! r..-n1.,.,.; Subsides 11ui,p1é-_nr•W~ l : lhlr,.,k1, ,J.-, 1.o,al ,·our:.,nls ,. ... 1 -· ... ,.., 1 

JtTADl,ISSEltlE1'TS. . . .::;:::~::~·t~;,,\ JJourses 1 rOTAL. Bourses, 1 •• ,:;::~:.i:ti-. , Je TOUL 

préeëéent, orcl111u1re,, J• 1 l etc, i mi,cc-, · el m::,,tflritL I' tn"ti~Be- 
lrlollr,nrcHJ, 

1 ! Je U'.t"tu 1 lt.lC·n.t. 
1:lr. 

j ' 

1,·. - Écoles moyennes de l'.t;tat po11r gar~ons créées en 

Laeken. 

Léau .• 

Schaerbeek 

Courtrai. , 

Audenarde •. 

Lokeren. 

Ninove. 

Selzaete. 

Termonde. 

Binche . 

Châtelet. 

Ellezelles . 

Fleurus. 

Flobecq. 

Fontaine-l'Evêque 

Jumet ••. 

La Louvière. 

Lessines 

Leuze, 

Pecq. 

Quiévrain •• 

Seraing. 

Vervien, 

Brée .• 

Ba13eJt. 

Beauraing. 

Walcourt. 

Ter sur .... , 

. 12,'1!75 . . 11,2n • . 
1 

. t,52.f so 4,1.f!J . 5.073 30 

. 3,000 ' . :5,000 . . . 550 • 500 . 850 • 
• 18,220 78 18,220 i8 l,06:i < l,i!00 • 20,020 84 22,720 84 

6,000 ' . . 6,000 . . . . . . 
" 1,016 76 . ï,016 iG . . 800 . 3,116 . 3,010 . 
. 0,51)8 . . ' 9,508 • . 50 37 1,000 . -i,849 • 6,440 . 
• 12,780 25 " , 12,780 25 . U50 . 1,150 • 2,100 . 
• 07:! 50 . . on 50 . . 350 • 4M 25 BM 25 . 6,755 so . . 6,755 30 . tOO . o,18."5 ' o,585 . 
• 10,868 • . . 10,868 • 1,500 . 4,5G2 ' 0,06:? . . 11,566 Oil . 11,500 06 .. . 3,000 . 5,78:5 54 8,ï8~ 5-i 

,, 10,000 . 10,000 . • ' 750 2,000 . 2,750 • . 10,036 06 " • 10,050 66 . . 1,438 50 5,268 S4 6,700 84 . 6,473 78 . . 6,-ff> 78 . ' . 2,160 61\ 2,166 6!i . 3,000 • , . 5,000 • • 225 . 702 uo 927 !JO . 12, Hl6 66 " . 12,166 66 171 " 1,828 70 0,738 r 8,56,; 70 

• 4,000 . . " 4,000 . , , 150 • 898 ï5 l,O-i8 75 

. s,ooo • • • 5,(100 • . . i6 55 421.i 57 500 12 . 4,000 • . . 4,000 • • . 300 • 1,151 06 1,451 GO 

• 13,855 " . . 15,855 • . • 750 20 650 ' 1,400 20 

• -4,000 . " 4,0110 • . . 162 50 ï05 50 866 . 
. 12/!92 " . .. 12,292 . . . 700 ,, 5,71)(, 50 6,4ur; 50 

" 8,9513 84 • • 8,!l5G Il~ ,, 28 O!I z,050 • 11,188 154 14,1~8 34 

• 10,015 • • 10,015 • . . . 2,100 ' 2,100 . 
, 9,725 . • . 0,725 . " " 7i5 40 ;;,::;oo . 4,1~5 49 . 4,000 • . " 4,000 • • . ,25 • 508 ï5 82;.:; 75 

. 0,000 » . 6,000 • . > 600 . 1,400 . 2,000 . 

•' 2'l0,63!! ;)9 ,, . 2:!0,63:.! 29 2,151> • Si !ill 23,004 S3 03,846 -10 110,830 i3 
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·------·-- - -- " ··-. -·-. --·· ---- -- --- -- - ·- -- -- . -- - 
Dl~PE~Sfi<~S. EX.CÉD.E~T 

So111111cs dép1•11sé1•s 11011r OES l'roiluil Total B1tede11t Total ------- Ooeervatlons. ----------· J.e I• 
du le locnl 1 lraite111tnls riparliliOD recettes dépenses 1 .i •• réu-ibution J,. ' ., 

et I uut rus frais •ur k• ,ur lef CO M PT U du ,l1-J 
le mobllier 1 '"""'~" D~Pr.~!IIF.Jt. dépenses. recettes. élère, Uf.\CF.'l'"i.'RH, 

ptiecJenl. de l't!o)t,tne• U,Oi'.'11. 
cla,slqvt. nun.t . 

! 

,·ertu de la lot du u, Juin 1.881. - Année t8S2. 

-l.111 -10 21,057 70 . 1,525 GO 20,487 95 . 22,011 04 46 00 . 
181 50 ë.,031 50 52 ,. 1,408 72 " 1,550 1-'l 2,180 1!4 . 

15,ï4:! :,S,ü4S 02 e l,ïilO GO 57,'>02 21 .. 59,098 81 . -150 19 

1,075 " ï,Oï5 . " ' ï,7>ï7 52 ,. 7,'J77 52 . ;;0:1 52 

2,45Ï> • 15Y!5 7G . 57G 68 12,219 08 .. 12,62:\ zo 800 . . 
2,!.154 " 1 uneo 57 , 1,:i~2 50 14,0!JO 01 . 1(>,,i51 51 2,7:!8 80 . 
1,003 5U 1(),873 ïü . 05:? 10 14,753 5-J " ·15,705 50 1,168 25 • 

150 ' 1,1)5S 75 ,. tïO 55 1,511 04 " 1,U90 ô!! 208 06 ., 

2,575 • 12,715 50 ' 710 17 15,828 GO " ·)4,547 86 " ·t,:!54 56 

4,211 » 21,141 " " 1,487 72 18,240 73 . Hl,728 45 1,412 5~ " 

5,500 10 :!5,050 10 2,58!1 15 2·J,761 !55 • ~4,:i50 iO 1,200 40 . 
1,2m 14,020 ,, ,, 581 0~ 12,\)70 01 . 13,501 84 407 10 . 
2,211 50 18,055 " . 1,~55 00 17,805 < ,, 10,-158 09 " 203 !JO 

!J5ü ' 11,500 44 . ,, 8,162 17 . 8,102 17 1,454 27 • 
154 80 4,û82 70 ' "160 . 1,092 05 . 2,158 115 1,0:23 75 > 

2,050 50 2-\854 05 ' ·J,828 7U 21,176 25 " 23,005 Oc! 840 03 " 

245 • 5,201'.i ï5 . 82 05 2,806 25 ' 2,070 20 2,514 55 ., 

72 • 5,57~ )2 . 78 55 1,204 17 • 1,54~ 7-:l 2,22\) 40 . 
807 50 0,540 ie ' 104 20 3,555 83 " 3,6GO 03 2,681) 13 .. 

3,100 50 18,,;GJ 70 ' 750 • 17,4-~6 50 >) 18,2;';6 50 125 20 . 
70S 2, 5,034 25 . 150 " 5,057 57 1 4,107 57 ·J,5:lû 0~ n 

0,873 " 25,GOI 50 • 700 • 23,252 74 n 25,952 74 1,ï08 76 ,. 
8,555 • :51,658 ':1.7 >) 1,431 54 30;4~0 03 ,, 31,802 47 » 204 20 

3S2 20 12,407 20 . ' 10,086 05 ,, 10,086 05 2,410 25 • 
5,056 F 10,014 GG ,, 775 4U 13,2~5 50 • t 4,009 08 2,005 58 " 

105 ,. 5,0!8 ï5 ., ·)50 85 2,733 10 • 2,88;5 05 2,13i 80 • 
1,181 70 0,181 zo . 404 6!i 9,221 00 • 0,087 20 " 505 50 

73,590 0~ 411,101 10 • 10,6215 01 ~IH,248 30 D 383,874 24 52,023 78 3,500 g5 

Celle situation 1'spplique au •• triruealro 
de l8lli. 

Cette aituation s'appliqu• a~ t• trim •• tre 
do lllllt. 

Cette situatlou ••~ppliquc au i• trî111c1tro 
de 188~. 

Celle situutlou s'applique au •• lrime1tre 
de Hl8i. 
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lrnCE'l'Tl(S, 
SIÈGE 

EiâJe1tl I Atlorntions 6Ur le Trésor Jnif,lic. !llora!ion Pro,luil AJlocal iuns de la cnuunuue. 

,-- -- d, <ln - --- Dtl 
Ju p' ~~~~~!•!,~;llti \ Ioudntious; r ... ":_;"" fnii:1 l Subsides st111111,'01C"cw -1 l"l"nlr:-1, 

Locai l•"'I"~ 11nur111uh1v.1I/ l11th-,\1s tltl courants ! 

.ÊTA lll,lSSl()J El'ITS. l"o H 1 ,,,,.,.,,,,..d, l.lc,urses. TOIAI .• Bourses, 
c:111,iiau.t de 101 AL. pl1ct,: Ier- 1 ,r . ""'"""'·"'•"! el maltricl. \'enseis;ue•; prltihuc. or ma m-s. di: etc. lll)~d 

lr~hrmtnh~ th liic:111,elc, meut. 
1 ... 

A.nué" 

Laeken •• 
Lésu ..• 
Schaerbeek 
Yilvorù~. , 
lllankenberc:he. 
Courtrai, • 
Me11i11 •• 
Audenarde 
Grammont. 
Lokeren .. 

fünm·c .• 

Saint-Nicolas 
Selzaete .. 

Tcrmonde. 

Binche .. 
CM1clct .. 
Ellezelles. 
l-:11.lhicn • 
FleutuJ .· • 
Flobecq 

Fontaine-I' g \ êq uc 
Jumet. .•• 
La Louvière • 
Lessines , 

Leuze 

l'CCCf. 

Quiénain. 
Serain{;. 

Ycrvicrs. 

l!rée .. 

Ilasselt • 

Bcaur3În(l'. 

(;ÏOPJ'. , • 

Florcnnes . 
Walcourt. 

Touu ..... 

M 70 14,UOil 5~ ,. . 14,975 05 •· 80 1:! 4,292 ~5 4,44~ . 8,741 25 . 5,0JU • . 5,000 Il . . 1,400 .. 2,090 . '>,4UO . 
410 4~ 1$,123 . . . 18,541 48 1,702 no 1,800 0 ':!:l,007 01 2a,S07 Ol . t,r.oo . . . 1,500 < . . 558 70 7.5~ ,- . 1,1,.; 70 . 1,500 . . • 1,500 ~ . " 500 . G>O 10 !130 10 

0 11,205 35 . • 11,203 55 n . . . n . 1,500 ,, • . 1,rioo " . 525 • 5i/! 20 1,101 20 
• 15,IJO:? !\G . • ·JS,001 5û " ~ C50 . 2,4Gli .. 3,1 IG " . l 500 ,, . " 1,500 > • " ':20~ 21 . 205 21 

1,137 G7 IO,lï8 65 • . ll/ilô 3:2 •. 03 GG 1,47'7 7,7 4,U50 2G li,-Hï 65 . 1:i,108 ' . . 13,108 ,. ,, . ():.,0 . 1,155 • 2,08.5 " 
810 72 ' • 810 7':2 . ' 200 . 40U 80 G01J 8G . 4,08;, 85 . . 4,085 85 . " 1,40J . 2,0-H 00 1',-i-H 90 

• IJ,G80 1i0 " ' O,G:10 30 . . 8ll0 " 5,185 " 5,U85 0 

!J-16 77 10,/400 .. . • 11,:-;40 77 . " 1,500 . 3,3G:! . 4,8(H ,. 
1 U(j ,j;j 11,000 ,, >I . 1),'HJ(j -i5 ,, ,, 3,017 45 5,301 10 8,:rn1 r,;; 

1,503 50 11,401 50 . >, 15,050 1) 0 . Ill 1 37 2,000 > 2,!.11 ! 57 . 1,:100 > " . 1,500 . . .• 175 >I 4.'jj :53 (i08 53 
~,5S1 82 10,000 1) ' • ·12,5S2 82 ., • ·J,482 57 5,3:l~ 44 G,l!H 01 . ï,:!00 ,. . ,, 7,200 ,. . . ,, êi,GOO • 5,GOO . 

>1 5,-'>50 ' • . 5,=>:J0 ' >I ' 900 • 2,711 65 5,611 ()1 
541.i 50 1 :j_!)î!) 1 G . . 14,3~5 7;, . . 880 ()5 G,18-5 5~ 7,005 09 . 8,71:l 2:? • 0 !!,i 12 22 . • 450 • -1,40G 11 4,850 11 . 51•12~ 88 . . 5,0:!:! 88 . " 430 25 2,ïG0 G4 3,IUO 80 

• 6,-100 • • . ü,400 • 0 1,400 ,. 4,i38 3-i G,i:58 3-i 
155 67 13/lt5 ' " . J:i,4~0 67 " 0 1550 20 550 >• 1,400 20 . ll),180 3/i " • 10,180 3r, . n G75 . 2,780 >' 5,4Gi • 
Bi 01 l 1,!iOO ' . • 11,587 01 0 0 1,000 . 5,555 16 0,555 1G 

iiU 94 11, 1 ï5 • . • J 1,488 01 " 115 87 3,2Pi G5 8,110 (ii 1 l/i30 52 
2,110 25 l:J,125 " 

,, . 14,5~5 25 . >1 " • >) 

1,55!1_ 50 u.roo ' . " 11 ,~,!) so . " 757 ï8 5,210 •. ii,OG7 78 
• 8,850 . • 8,850 D ,, • !)00 n o,tl87 so 6,587 30 

" 860 16 . " 800 16 ., • o~3 ;:;o 430 08 1,0!'n 5~ . 1,:oOO . • " r.suo ,. >) ,, 125 • 462 6~ 587 ü4 
4;;.; 00 7,ïiJ 10 • • 8,205 • • " 600 n 1,400 . 2,00!) • 

12,20~ 2~ :?85,02:2 14 . . :!07,2:J:S 07 1,i(i2 50 2!)4 65 S4/n8 1-3 113,7:lt 14 147,000 87 

1 
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1 
1 D.11-~PE~SI~. 

EXU:OE~T 1 
S111111u1·s dépcusées polll' 11>:~ l'10Juil Eicrilrnl Tolal 

Obse1·vation,. 
lofai --- - ·- 

J 
dC' J.a 

du le 11><~1 1rail•ianls rtlplrlilÎtD recolles I de~eo,es ~ .. réu ibution J,. ., 
c·oa1•T11 .. uulrr-~ frais Ju •ur le• •ur lo do 

le 111~bilirr c.tUnuu 
b■te.ttfc:•k■, RIU."t!T'rttll., 

Je- t'cnic•aoe- BO li 1. dépenoes. , recettes. élèves. l pr,!1&°.JcAI. 
c-1.a.1i-411i1t. r,i,.-,.,. 

1 1 

--- -- ------·-·-- ---------- -- -- ·- - ----· . --- - . --~ 

1888. 

!i,555 50 ,9,283 20 • 4,2:X> 20 2!,21~ 49 . 26,441 09 2,841 :li • 
7-l0 30 \.,25û 3(1 . 2,512 . O,B'.?I 55 '· 9,:H3 55 • 07 10 

15,'.Jl)] 50 00,lOS 50 . 1,l:iOï ss 50,55!) 11! . 58,31l7 13 1,741 3; ' 
173 20 l!,786 00 . 358 70 2,5~0 70 . 2,805 46 . 108 4i 
151 25 2,5111 55 . 501 ?il 1,,;;i 25 " 2,lïl ï6 400 50 • 

2,4:?'I 50 13,G;;J 85 . • 12,8:H 00 . 12,821 00 800 !)5 . 
128 . 2,;;;1 20 . -iG7 05 2,200 20 • 2,074 15 57 01i » 

2,IG5 25 19,180 lil . 1,118 11 raeoo 2!1 . 10,1ï8 51 5 50 • 
5(;2 . 2,0G;j :!J . 7SI 4!.1 1,3:5:? i:l . 2,005 21 . . 

s,1:;1 50 'l0,!l74 11 1,408 20 18,2.\4 88 n Hl,053 08 1,521 03 • 
2,50! . 1i,754 . . 1,818 2ï 1.1.341 o;; " 10,160 20 1,503 80 • 

301 53 l,i34 os . 57:! 50 1,fdtl 51i " 2,101 88 . 367 80 
1,11;; . 8,641 75 . 441 60 o,;011 14 . 7,150 74 1,401 01 ., , 

15,s:;o 80 U-10 01 2,lû7 50 . 15,5:17 (j() . IG,244 2ï . 413 47 
7>,737 25 10,040 0~ . 1,408 68 ti,705 ;r, . 10,2!)4 -44 051 58 . 
5,018 75 21,53;; 71 . 2,0.\3 [i:; 2l,5U4 H . 24,55i 7ï ,. 4 00 
1,157 50 1i,0!J8 8ï . 750 00 10,:;~o 01 . li,080 27 18 00 . 
147 . 2,?55 33 . 80 45 r.soe , . 1,580 45 ()74 88 . 

2,283 50 21,o;s ;;:; . 1,606 55 JS,0!111 33 - l!J,6~4 68 1,085- 05 ' 1.~;n su 12,2:;:; 30 . • 1 l,4S8 4~ . 11,488 40 ï41 00 . 
1,rn; 02 10,:;o; 2ï •· 78'> 70 0,3!!3 ou . IO,lü7 6!J 220 58 ' 2,407 50 23,8117 24 . 1,310 52 22,707 . ,. 24,077 52 " 1'.J0 28 
1,177 51 14,745 8-i . 517 30 13,848 51i H,365 05 370 ISO • 

OO!J • 8,822 7ï n 450 25 8/iO:l 52 " 8,822 77 . . 
3,50; • 16,135 34 . 035 51 rn,:;.u 4:> 17,282 05 1,147 50 
2,l!21 50 17,702 57 . 850 ,. 17,8-B 40 18,6!12 49 " 090 12 
3,115 04 16,ïOO . . 000 • 10,4!)2 00 . 17,002 00 • 532 110 
7,038 00 25,178 83 • 1,t!l8 78 2S,ïi8 10 . 2i,Oïû 88 201 !15 . 
8,282 50 ;;1,217 o;; . 2,435 95 2ï,407 46 . 20,8~3 41 1,574 22 . 

4()5 75 15,001 . • • 13,16!, 51S " 13,1()5 5H 1,8:;5 ,H . 
3,1102 . 1!J,101J 28 . 757 78 18,0ûli ïl . 18,824 40 2s4 ;o , . 
1,305 . 10,742 so . 1,150 611 14,342 40 . 15,473 08 1,260 22 . . 
178 50 2,0!12 04 . 0211 58 1,458 71 ., 2,088 20 3 75 " 
120 . '1.,2 07 04 •l 222 50 1,<153 20 " 1,ü75 70 351 87 . 

1,001 80 1 i.sae 80 . 502 87 10,570 oO . 11,082 37 184 43 . 
88,370 !,:? 535,C.O~ 61 , 35,700 11 -i82,768 41) . 518,567 57 20,450 !Si 11,il?SI 88 

Celto ,ituation oe rappo1·lD au •• lrime,1ro 
de 1883. · 

Celle situation H rapporte au •• lrimctln 
do 18~3. 

Cella siluation s'applique au•• trimestre 
de tftk3. 

Celte situation s'applique au 4' tri111estr• 
de 1863. 

Ceue situalioo •'•ppliquo nu 4' trimHlre 
do 1883. 

Celle situation ,·applique au 4• triwulr• 
de HIS~. 

Ceue situation s'appliqne au ,, 1r1mettre 
de 1~8~. 



(~1198 ) 

,-- - ·- - -- -~·- ...... - 
RECE'l'Tl~S. 

SIÈGE ' factdt11l Alloco1lions au r le 'f rêser pllLlie. Allo,alion l'roluil AJlucalio11s dt la commune. ------ .. llr, - ----..,._-~ ... --------- -- 
OH l •. ~,lcln 1 la 1,,u,in~e. fondations; J._ p,• tus•~•Cllll:. 1 S'C'Olrt; F1:ti1 

"'"''~ i-w-•·· - 1 ln.r-.-.10.Jc-.1 Loc~! eourants 

Ê1'ABLISSEME~TS. 
t; O .Il: •• "'I' Il ,-::,..- 1:,ioc-1.,•ti B•i.:rst's lUl \L ! t:"(' ,au1 d,· 10.f.\L. pc, ••• IH'"'· llour:iie•, j pl,Hc-,; firr 

rl.«J.••t ordinairt-s. ,u,mc::!alluo,; ete , a w.1,i:-i el ma,érit-1. l"cn~iï,nc- 

1 p O·.allC'tDC'Hl'-, I dt l-irfl'-• ete ' meut , 
irlt: , 1 1 1 - --- 

Année 

Laeken, 

LêJU 
Scl,.,,,rhtek 
Viho11le ••• 
1lla11lenbert,hc. 
Com·trai •• 
Menin .• 
Auilenanl■
Grammont 
Lokeren • 
fünc,vc .. 
Saint -Nicolas .. 
Selzaete •. 
'fennondc 
Binche . 
Châtelet. 
Ellezelles 
Ent:hien. 
Fleurus. 
I'lobecq. 
Fo:itaioe-l'f:vêque 
Jume., . • . 

La Louvière • 
Lessices. 
Leuze. 
Pecq, 
Q1i'é1raio. 
Se1·a:•>& •• 
, c..:n .ers , , 
Urée •. 
Hasselt 

1:cJuraiorr. 
Ciac·y •. 
l'lorcuocs. 
Walcourt. 

To,.ux. .. • · 

-1:S • 14,!'.iUO 
1 14,545 r,5 2!1 3,:rn1 O-il r;,o.;o ou ,j 

1 . 
1 

. . 8,:S8l5 
-4ni 84 !),4f9 ' !1,1124 84 . . 4,ltilJ or,! 

' 
, 1,10:! •1 3,0lli 05 . 18,6\10 75 . 1 . 18,61.19 75 ~1-1':?o . l,!.IOIJ \J.,1 2s,;;1;7 05 :?5,20:! •·! 

7,~4 4.3 l i,224 43 1,1.100 s,rnz 12 ' . - . . ' ri,Oût :!~) . 7,088 ~ j 7,0tlll , . suo Oï 2,4t8 33 3,205 T . l 1,6GO 34 . . u.ece 54 . 500 5,:545 58 5,845 58 l . 11,721 Gi •. 1 G,721 G7 . . 450 . 3,SM 83 :5,810 8ï 
' 800 • 18,':?IO . l . 10,010 • . ' 2,!150 " is,110 . ll,IJCO • . 7,3i5 • . ,. 7,:Sï5 . " . s.rss :ïu 1,:?,45 ' 4,477 !\O 

2,405 27 10,210 82 . . l:?,'.S55 0!1 . vu 40 2,123 50 5,:523 :.0 7,4H 00 

1,070 44 12,000 • . 13,0ïO 44 . . 050 • 1,UiO . 2,000 • 
4 50 0,000 < • . 0,004 50 ' • GOO • 2,'W5 4:! 2,81l5 42 

!li 71 4,f>M 80 . j . 5,052 5; ' 7-1 3; 650 ' 2,477 43 3,127 43 

• 13,529 10 ' ! . 13,520 J;1 . Ol!J 17 3,183 C 4,102 17 
1 

1,400 27 10,801 05 . 
1 

. 12,201 5:! ,. 1,500 • 4,028 68 5,52t! 68 

888 55 10,530 30 . 1 . 11,i18 85 . . 3,-HO 85 5,130 15 8,!l:10 . 
'.!911 00 12,srn 01 ' 15,14!1 - " " G50 . 2,000 • 2,650 ., 

• 0,580 35 , . G,580 3;; . • 0:i!l 04 2,0'.ll Gi 2,6:H 61 . 10,!1()2 35 • . 10,1102 55 " 65 57 1,420 ou 5,751 17 7,152 07 . ('} 6,243 82 . • 6,245 82 . . 400 . 3,121 01 3,521 Ill 
5r,;; 55 0,504 15 . . 6,957 70 ' . 7;,0 . 3,142 48 3,892 -!8 

84!1 03 12,310 Oi! . 15,tr.O 95 . . 700 •· o,oro 01 6,710 01 

2,247 50 0,150 GO " . 11,:5;8 16 . .. 080 . 4,310 84 4,0!J0 84 

2,231 40 7,762 08 . . 0,1!04 58 ' . GO~ 46 5,ti!Jl 47 G,185 03 

2,4115 55 11,801 13 . , H,384 40 . . 1,300 • 4,(1(;2 22 5,502 22 

280 07 14,424 35 ,, . l4,ï05 " • • 8ï0 20 550 . 1,400 20 

1,497 38 0,105 02 . 10,601 . . . 650 . 2,l!li " 5,404 , . 

1,708 76 10,825 16 . 12,553 92 . " 1,050 " 5,5n • 6,62-3 , . 
. 12,064 44 . " 12,6G4 44 . 116 83 3,20J • 7,~8() 22 11,080 2~ 

1,835 42 0,711 . 11.546 42 ' • • . • 
2,!105 58 !J,400 . . . 12,S05 118 . • 6ï0 01 5,l5GO . ,i,o;;o 01 

2,80i 50 10,02::! 50 . 12,1330 • • . 1,000 " 2,roo • 5,00) • 
• 5,G-il 8:! " . 5,6~1 82 ' " 1,085 • 2,820 !JI 4,805 !JI . 6,000 . G,Oi.10 . . • 250 • 1,ïlSO . 2,000 . 
. V,Oï5 00 O,OïS \JO ' n 735 40 1,~o~ . 2,155 40 

21} 70i uo 350,200 ?SI . • ,ii0,014 20 1,'!20 " 4U8 -40 4.;.,012 58 1so,:;15 20 185,~27 78 
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n;~r•~~s,~s. EXCÉDE,~î 

i Sommes dépc1aél'8 pour 06 
~ro,luit 1 Tolal ~1!:fdrnl 'folal --- Observations. ~------- - - d( ID 

du le !oral tuittnttars ripiililior recelle• • d;peMes du réu-ibution d,o ,, 
' ,or le-, CO\l l"T ~ •• :u1.trr,11 Crai~ du 1ur let 
1 ••• le 11101,ilier (IIUUJlll ntira:.~,ta,;-, 

df'pen)••· i recette,. li.11.CAS'l''f'F.,t, 
p1l't'('(l('r11. dt l"t!IIM"lg1Jr.• 11) \,. élèvrs. rl,u,lqut, ru~isl, 

tSS,t. 

li,082 40 20,005 00 . 3,761) r,1 22,055 10 . 25,8!0 71 o,!44 98 . 
1,0~~ 70 15,120 5!J . l,751 "i',7 12,300 85 . 14,052 2~ 1,071 57 . 

15 514 » 01,701 75 451 14 1,809 74 58,005 4:1 .. 01,314 30 38i 45 . 
' ' 

2,010 so 1-i,005 05 • 1,551 34 13,1G4 64 . 14,715 08 180 97 . 
7ï5 75 11,150 75 • 778 l-i 0,110 77 . 0,897 o, t,2~8 84 , 

2.2:!G >) IO,ï3I 11:l :;02 52 36~ 10 18,651 ;;2 IU,297 H 434 7o 

1,190 ,, 11,J:;1 50 • 631 Dï 10,884 37 ., 11,51(1 :C,$ 215 10 ' 
2,031 i~ 27,116 t» • l,~98 8-t 20,07-i 77 . 2:!,3iS (il -i,54:5 14 

1,'-Y.75 l~,l'.:li 50 ' D,4ïb If> 5, iïG 1fi .. 1:i,[/.i9 ;;1 4,171! !!) ' 
2,!JI\ 1 . 25,15!) 58 J,ïttl 00 11),~05 81 21,5:;4 :-:o 1,0:!4 711 - 
2,585 " lll,55;, 41 . 1,287 os 1:;,;;5;; gr, 16,l;/41 8~ 1,913 so 
1,G~'.:l . 10,521 92 . 737 V> 8,555 0~ .. 9,202 5:1 1,2:!\l 54 . 
1,408 150 0,fl62 8i • (145 GU 8,-fü5 llO 0,111 38 551 .i\) . 
2,050 . 10,681 :50 1/,15 rn 1,1:.5 5?. 18,100 !'i5 20,(j:31 00 . 949 70 

2,8:5:'\ -:!0,5li5 • 1,:51.1:; GO 1!1,275 1-3 , :!0,608 n • 103 07 

4,021 110 2-1,890 45 2,00R 86 21,756 8-i . 24,7!15 70 1'54 i5 . 
1,254 . 17,055 ,, • 1 1,4-f; 50 10,614 ~5 . l8,05i 85 .. 1,004 85 

62i :!O 0,805 1-1 ,. 458 24 ?i,157 -lO 5,615 6~ 4,270 50 . 
2,"~511 " '20,438 07 • t,GUG 82 1 !J, 1(/3 50 ,, 2tl,8!J0 52 • i5I oo 
1, lili :'\:'i 10,042 06 ' -400 1 !,H5() -10 " 12,2.'\!J 40 . 1,5Ji J.f 

2,085 ~5 l 2,H55 6~ " 51)4 8i 11,:142 :;5 ,. 12,lOï ~2 8:.M 41 .. 
2,'250 " 2:!,118 !)tj .. ~05 72 :!2,111> 02 . , '23,0!4 74 , . 8\15 78 

2,16G 50 18,555 5fi 711 18 17,815 20 . Itl,M6 •17 0 li\l . 
1 ,il52 50 17,5:SO 81 ,, 602 .q(j 11;,407 30 . 16,000 ze 1,451 0:\ . 
5,':lGO 17 23,006 85 1;235 • 21,!JOI 27 • ~5,154 27 1:17 .ft 

2,ï08 •' 111,81-3 20 ' 850 , 11.1,055 ' . 18,!)05 r ,, 01 80 
, 2,042 . , li,1'07 . • 600 >) 16,750 n 17,3:SO . S::!3 " 
7,516 lül :10,07-3 08 ' 1,087 80 23,iSO 18 ., 2-i,821 07 1,MV 01 ' 
s.oee 5o l 5 t ,9oo ou 1,722 66 -.!,Glil liG 27,110 ~4 ,. Sl,-f05 If. 4~5 8} . 

,\01 75111,!I.!!\ 17 • . 1 l,ô:?-5 ?:> . 11,625 13 :?25 04 

3,055 » ~0,2!.10 50 670 01 17,080 OG . 18,650 07 1,640 52 . 
1,552 50 17,582 50 ,. 1,176 ;;5 15,6;;7 81) . 16,814 22 568 ':il! . 
756 50 1 l ,18~ 23 • 2,325 94 8,ïlll 2:'; > l l,105 1ï iU 06 . 
602 8,60! . 571 02 8,:',17 20 . 8,111111 22 28ü 22 . 
96f\ 50 H,177 80 ll40 !)0 628 S5 10,814 50 12,08:S 75 0-1 07 . 

---·-- 

\16,:';00 12 li:i!J,(170 ?rn 4,45:1 41 44.406 AO 53-;,:;:59 41 .. fl52,178 25 5:!,700 1\4 :>.21;4 31 

1 1 
1 

Ct-llc ~:tualÏPn s•:iipphiJUII au-. ~ ltrtmii:r<. 
1 rirnt->lrcf de lfl!Jt. 

Celle •ilualion ,·•p1>liqu• •nx:; prrmi•r• 
lrimtslre de l81't. 

;1) 1,'ncr\Jenl du comJ1lc,lel"curcice 188~ 
a été porté par la Ct)n,ru11uc :rn hud;-el de 
,~~(;. 

Cette ,._Îlmllion s'.:'lpplirp•e aux 3 pr·-ri 
trinU")lrr:; ,le ttnU. 
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RECETTŒ~S. 
SIÈGE 

Alloralion [ F.~cédenl Allocations sur le Trésor pul1lic. P10,luit Al!ct~licns t!r la cenunune. 
". 1 Jrs 

Pl5 de lfonda1ion~; - --:r··- du S•h,IJtJ 1 
11• tr:,lti'Jllt"nh la pro,inre. 1r,;;;~1,~•;,,, 1 Ft:ti; Subsides tupplf"~lt"n,•, Lor ni rournpls 

ÈTABUSSEltlf~N'l'S. 
(; Q. I' TI': p1111r- 111,Utrfillll Bourses. _ ,:1i1,il~u• Je TOTH pt:J'HJ ihtDI. TOrH. 

, • augrnl'nlatlun, Jili\tl:Jt ter- 
tl mol~riel. l'en,eigne- . pn • ~,l,.nt, ordinaires. Je \ Bourses. d, .;;~~~:J.e:1c, 1railf'mtn1s, ment, 1 

etc , ! 

V. - •~cole,- moycnne!li de l'l~tat, 

Boom .. 

Lierre ('). 

Maline~ . 

Bruxelles. 

nie~l (') . 

Louvain . 

Moleobeek-S~int-Jean 

Schaerbeek 

Wavre. 

llrur:e, 

Nieuport . 

Alost . 

Lokeren . 

Ath .. 

Binche. 

Charleroi. 

Jumet. 

La Louvière ('). 

Mon~ . 

Péruwelz. 

Tournai 

Huy • 

Seraing 

Verviers 

Hasselt 

Arloa. 

Andenne. 

Couvin (') 

Dinant 

Tonux .... 

,. ï,~116 ' ,. 1l00 . ï,5:Jli . ~ , . 08 14 l 200 . 4,:;:1s . 4,!i.iS ' . 4,000 .. ,. 1,00() ' Si 4!.I tst 41 81-i 00 

0,608 50 .. 200 " (t,80i! 50 . . 600 • 4,0:iO . 4,050 ' 
,. 16,),50 " " i\00 ' lû,650 ' . • 6,000 • 1::.,(Hl0 ' 10,960 • 
" 3,000 • .. ' 3,000 . 25 ~ ,i87 . :1!2 . 

13,008 33 , :;oo . 15,508 =13 1,000 , 1-f,OO;; :;4 1:;,00:; 34 

11,880 GO ,, aoo .. 12,180 fiO 1,000 •i,iO() r,,;oo . 
8,750 » ' :500 ' 9,0:SO " iO û:S 1,:\00 " lj}\fi(\ ,, (),Oll(l 

8,072 11 . .. 8,672 11 . . 1,610 ll2 .;,010 f,(j r.,!S2ï 28 
(') 

" 10,806 60 ' 10,M6 60 " " 500 IJJ,871 81l 1:'i,1lïl 8~ 

" 11,003 16 H 100 • 11,l Oêi Jf, , . 400 . ;,,!JOU r -i,i.iOO . 
' 8,2GJ 10 " M " 8,311 10 . •. 700 . 5,580 5f, r,,~89 5() 

" 3,000 • " ,, 3,000 . . . 1 ï(I 1 li 2,:510 ()7 2,408 S!i 

8,288 33 " 1:50 " ~,438 3i.i ; ' 600 5,06;; ;,s ,5,li/l5 -38 

8,510 10 ,, . 8,5 l!l 10 ,. 44 59 t,505 o:; t,,100 00 5,ir.;,; 03 

" ,~,244 . ' 300 ,. 13,?î44 ' ,. . 400 . 2/!2) . 2,621 t 

6,816 75 300 " 7,111) ï5 • . 600 ' 4,128 :;~ ,i,ï:/8 ;;;; 

10,652 • 500 . 10,032 ' . " 1,':!00 . 4,G8il •· 5,88;; . . 
" 10,I{l{l 66 ,, ' 10,IGG Gil . . 456 75 5,667 00 (') 0,124 G5 

)' 4,000 . . .. 4,000 n ,. 50 " 800 85 850 85 

. 11,955 34 , . . 11,0?>;; 54 " . 250 ,·, 5,518 ;:;::; 5,ï68 ;;;:; 

" 7,41i5 . ' 300 . 7,i55 ,, . . 100 . ;;50 450 ' 

" 6,000 ,, . " G,000 . " " 200 ' 1,701 6ï l,OGI 6ï 

0,061 62 " " 0,061 (32 ' •' !Jî,I 88 6,288 GII ï,250 50 

11,518 52 " 250 " 11,568 52 . 72 35 !100 ' 2/150 . :;,::;50 . 
' 9,466 ' " " 0,466 . ,. • :;oo . 3,8ill 6ï 4,151 Oï 

; 11,573 oe 200 ,. 11,n;, 66 . 60 ï8 ïOO • 13,070 6ï 13,ïïO ûï 

8,650 ,. .. 8,650 . " . 88!) ;;; 2,ï:;(l , :S.025 7:; 

" 7,1364 . . -300 " 7,\J(l,I " 200 • 3,8:i5 . 4.0:i5 . 
s,21:; 75 . 300 . 8,513 ;5 . :;oo ' ':i,'200 • 2,500 ' 

,. 5,000 ,. . ., :;,ooo . . . 18 75 406 25 425 . . 0,000 .. • 300 " e.son . ,. . " :;,042 .. ;;,!J42 . 
" 10,?'iO!> . " 500 . 10,i.\05 ' • . 250 . 4,005 • 4,54':. . 

1 

---- . ~88,145 90 . 4,850 ' ,11-2,995 00 " ISil\ 40 23,77~ 45 15,;1!'\90 10 1i7,36~ !'\5 
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! i'roJnit 
Jcb 

11:ll·iliut,011 

tXCÉUKNT 

élê1t'li. 

l•Ol I fa..i,,., s,,,w<s dip,nsies p,,.. 
J., 

1 
J• le local lrii!~rutnls rlputilioo 

CO JI I" •.r .,. c-t t • · uutres frab ,lu 
llUIClKrTEa.

1 
. . le mobilier •••ra••• 

111ccc:J:C""nl, cl.Uiiqut. .:k 1:~1::;:~~ue .HON 1 •. 

Ielal .---~,;·-----! 
dépen>f> 

~tu· Ici 

Dt!l',<Nlfr.•., dépenses. recettes. 

Observations. 

po11r Wle8. - .-1.nuée t.88~. 

J,21i1 45 1 :;,40:; 5!) ,. 1ïi! 47 10,574 vs " 10,555 45 2,91, 14 .. 
1,IGO 40 5,9ï5 50 . 87 40 3,150 2û . 5,245 75 .2,7:il 55 ,, (1 

G,002 58 21,:;r.o ss . 2,258 " 22,006 83 " 24/i54 8:5 • 2,095 95 

13,005 50 :iil,1 ·5 50 • 5,500 G3 43,414 05 " 4619:?l 28 5,272 22 " 
208 50 5,720 50 " 20 55 1,358 50 " 1,384 35 2,~35 65 • (' 

15,812 • 4?"\,02,3 Oï • 088 '.'.10 4:S,188 Oï » 44,176 53 847 34 . 
1,780 40 19,0ïO , • 017 011 17,080 '67 . 18,597 05 1,072 35 ,, 

10,853 40 20,U20 0~ ., 1,004 70 23,110 81 » 25,111 51 908 52 ,, 

o,547 • ti,74G 30 " 1,010 O':! 15,002 1\J » 17,512 81 233 58 ' 

11,ïOO 75 58,lliVi 24 • 550 54 37,100 45 . 37,050 7(1 584 45 " (~ 

1,5\11 50 tG,704 G(I • 457 08 10,396 41 • 111,855 49 • 5l'\ 85 

0,300 . 23,060 cc • 560 00 23,706 74 ,, 24,073 75 • 115 07 

743 6,241 85 . tïO 18 5,495 6li " 5,(l74 84 567 01 n 

5,632 ;,O 17,736 21 527 00 lï,407 4b ,, 17,7-55 38 n 83 ,, 

1,624 ~ 15,041 62 • 1,588 53 14,074 05 " 15,00î 58 5:59 04 • 
~.952 50 10,117 50 .. 4i:! t 1 18,641 6ï . 10,·113 7~ 3 72 • 
~,504 25 14,430 53 " 529 00 15,0ûO 26 " 15/i!JO Jr, 1,04.0 1ï • 
10,StO . 27,G51 » 1,046 42 24,874 7!! » '25,!J~l :!1 ·l,700 7U ., 

059 . 10,1150 Sl . 456 75 l5,000 % . 1G,:'i57 01 57:5 5() » ( 

705 50 5,505 ;;5 " 5i 50 2,872 05 . 2,903 55 2,661 80 • ( 

5,541 50 21,065 17 " 257 5~ l!l,74() 06 n 20,000 58 1,056 5ü n 

111 " 8,:!06 r, D 100 • 8,175 . ,, 8,275 • 21 ,, ., 
1,llû4 00 0,3:16 57 . 150 80 0,185 72 ,, 6,550 52 2,990 05 . 
7,508 n ':?3,G20 18 " !)G1 SS 2:!,658 30 ,, 23,020 18 • " 
4,011 22 19,001 80 • 015 5G 18,142 2~ • 10,057 79 n 55 90 

5,04G • 10,543 67 • 300 " 16,521 Oô n 1G,S21 !JB 2,721 71 " 
12,510 65 38,124 76 . 6\10 0 4 37,048 0!) " 37,i38 1D 586 03 . 
1,00G 89 15/282 02 • 880 73 9,451 0~ " 10,~41 5(i 2,041 26 " 
t,416 • 15,435 , " 202 9 0 13,462 58 )/ 15,605 48 . 230 48 

1,435 • 12,-448 75 n 263 6 t 10,081 ï5 " 11,245 56 1,203 39 . 
72 . s, \')7 . , 0 !50 ·J,142 08 ,, 1,151 08 2,54ô 42 ,, 

1/210 . 11,452 . . . 11,600 52 • 11,690 32 ) ~5B 32 

3,501 . 18,741 " " 250 • 18,107 40 • 1 ~,447 40 293 60 . 
146,690 1 0 017,402 20 • 22,305 5 9 ôô3,234 G5 " 58!'.î,ti-10 2 4 :m,?lni 5 1 3,600 ti5 

) 4° trimestre, 

) ~• lriwoslre. 

1 ï compris 840 francs pour bourse, 
ù'étudo•. 

4J Y compris fr. :1'5G 41 c• pour bounes 
d'études. 

SJ '•' trjusestre. 
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llECETTES, 
SIÈGE 

K1ttdtnl Allocnlions sur le Trhor puhlic, Alloc;1tio11 Prodail Allocatious de la co1111111111c. 
. . d< 4to --- Il~~ Su:D11JH 1., pro, inre. fondations; J• p'U111lt-atr11l1 Frais re,,,u . 

:;ul,siJc, HIJ'..,lruu·al•. - ~Utérftt di:1 Lceul eourauts vcu:u· ~l•~cnal 
l~TA DLISSE!tlE~ 'l'S. co••T• pt"fUIIIDta&, lluur,e)-. TUTU. Bourses, UJ>ilau.:: de TOTU. 

orJi1111irt,.. 1u1etn11,i.at- pl■i.élii; ter- 
et muter,el l'enseigne- t-,-hc4c:r.& d• et,·. u111u 

Uahc-MS,.aU, dt bltnt. ment. tiii-, 

4.nnée 

Boom. 
Lierre. 

llahnes 
llruxtlle,. 

IJiUl • 

h;elles. 

Lourain . 
Laeken • 
Molenbeek-Saint-Jean. 
Schaerbeek . 
Tirlemo>nt (*J 
"'anc 
Uruges .. 
~icuport. 
Alost •. 
Lokeren . 
Tcrmonde {') 
Atb •• 

H~:2umoot (') 
llincbe .. 

Charleroi 

Jumet 
La Louvière. 
Moos. 
Pecq . 
Péruwelz. 
Tournai 
lluy . 
Serain~ 
VerYiers 
Basseh • 
.\rloo. 

Andenne. 
Couvin 
Uioant 
Namur 

Tor.u1. 

3111 75 8,t80 84 ,. 300 ,. 8,!'J80 114 , 203 211 200 • 4,819 41 5,019 41 . 8,000 . ,. 1150 • 8,150 . 1 Jêill 70 347 80 3 llOO ~ 3,947 80 
398 111 12,20!1 lSG 150 ' 12,558 50 • 58 ;5 000 . 5,080 50 5,080 50 

5,065 34 10,!I00 . . 500 . 17,100 • " 2,fl78 iO 14,3?50 38 17,029 1ï . 0,t 10 1 . 300 6,410 . n 50 . 1,078 ' '2,028 • . 14,240 25 . soo 14,540 25 01 26 1,000 " 14,HJ0 n Hi,190 ' 
702 tl 0,000 • . 3tJ0 o.seo . 105 87 1,500 ' 5,?145 81 7,045 81 
4:! • 17/!0ll . 300 . 17,51)(} , . 110 11 2,154 21 5,500 • 7,654 21 
742 5i 0,051 62 - 150 . 0,201 6:1 . " 1,148 so 5,2:!5 81 0,67,j 11 

1!8 15 11,526 14 • 11,5~0 14 . • 1,000 • 17,507 50 1
) 18/i07 ?10 . 1,1!00 Oï . . l,860 67 . " " 1,100 ' 1,100 • 

281 57 12,:!27 50 " 300 . 12,527 50 . . 400 ,, 3,llOO • 4.300 ,. 
2,825 07 11,0115 50 . 50 • 8,145 50 • . 700 " 5,57:1 47 0,272 47 . 0,107 . " 500 , 6,407 . 0 , 108 55 41:M2 10 4,410 74 . 10,000 . . 150 . 10,1!10 • .. . 1,20() 75 5,506 10 0,802 85 
1,244 00 8,877 50 . . 8,877 50 .. 0~ 5G 01::; 03 4,760 " 5,675 Oi5 . 5,0ùO . . . 5,000 , . • '.!00 . 2,411 01 2,GI 1 61 

1,135 70 13,0011 30 ' 300 • 14,208 50 • . 400 ' 2,145 05 2,:>43 05 . 1,500 • . • l,500 • " . . 600 72 600 72 . 8,8:IO 65 • 300 • 9,156 65 . • 600 • 5,528 55 5,028 55 

8115 05 11,200 i5 . 300 . 11,:iOO 7!, • . 1,200 • 4,6~3 " 5,885 • . 10,000 • • • 10,000 • • . 185 !)0 5,()09 50 5,853 40 
1) 8,000 • . 300 . 8,300 1 • . 150 J) 3,7i2 7/l 3,022 78 

327 • t 1,000 ,. . . 11,000 0 . • 21i0 0 6,141 ,, G,501 » 

501 25 0,005 715 .. 300 • 9,303 75 • • 100 . 462 50 562 50 

2,172 0~ 6,000 . . 150 . 6,HiO . r . 200 • 3,211 05 :'i,411 05 

-103 16 10,203 40 . ;;oo . 10,503 40 1) r 200 • 7,654 8!) 7,854 8!) 

328 00 15,'i44 !)0 , 300 15,SH 90 . " !)00 . 2,611 50 3,511 1iO 

1,;00 00 0,000 n • ;;oo . 0,300 • . . 000 • 4,185 51 · 5,085 51 

2,70!, 05 10,514 82 . 300 . 10,Gl4 82 . 128 11 1,700 • 10,404 65 12,104 63 

J,5:U 56 l!,000 . . . 8,000 . . " 1,026 72 2,801> 25 3,820 07 

90~ 50 8,530 50 n 3(10 • 8,830 50 • 200 . 3,855 • 4,055 " 
1,ï!l-1 511 0,8:56 • • 300 . 10,156 • • . 300 2,2:SO , . 2,550 . . 6,-150 . • 1!00 . 0,750 , . . 75 " 2,060 • 2,135 0 

1,050 83 6,000 .. " 300 . 0,300 • . • . 5,'.55~ 17 5,556 17 

3H 37 10,000 . . 500 " 10,500 . " , . 250 • 4,073 88 4,323 88 

---- ----- 

28,616 !il 344,138 65 • ï,400 , o5t,?'i3~ 65 • 876 07 22,980 18 180,072 40 205,052 67 
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- 
Di;;PE!ISt-:.41. EXCtDEXT 

Sommes dépensées pour [HS Pro,lnit Total E1cedrnt l•lal 
Ob.~e1·vatio11s. - 

1 de la 
du lrailtlllt■b reeeues depenses le li,cal ,;,u1i1i•1 4,. rétribution du •• f"OMPTII .. a111rt5 r,.is J. HlrJH JurJa do 

le mobilier NNaDaU p.Plll'f•E•. 
r•ulles. 

RISCF,TTII!•. 
dit l'cnHi(ut~ 11/ij l drptn•,.•· élèves. prif,ideot. 

tlau1qu~. nttlU, 

1ssa. 

1,:;0?, 86 15,:'il6 11 . 100 68 1;;,415 ssj ,. 13,615 06 1,001 O!S . 
S,832 95 10,067 00 . 347 80 14,012 0~ 15.21:0 87 806 i3 . 
G,300 43 25,166 4:! . l,23i 07 24,0311 t--t1 . 20,172 Sl . 1,00!\ 30 

14,377 50 53,572 01 . 2,106 77 -111,151 43 . ,fA,201 20 5,:.10 81 . 
1,157 75 0,601 75 . 08 7:l 7/)47 Il 8,045 83 1,555 M . 

14,84\J 50 44,67i 01 . 001! 14 •f>,314 58 . 44,313 7'2 :;o;; ~o . 
10,742 20 27,955 O!J . 1,65!1 51 :!4,275 H; 25,!J34 6;i '.!,011 3i • 
2,318 -40 27,600 72 . 2,154 21 24,165 :H ! . 20,310 -U l,3ïf 30 . 
3,5!16 20,214 311 l,-f48 :50 1 20,2;;2 47 18 17 . ,. 18,784 171 . . 

1 :!,783 50 42,ï05 29 . 004 01 3!1,!>51 71: . -ilt,15:, 71 2,5-fü :ii . 
342 • s,:;os 01 . ' 3,0113 71\ . S,085 78 22.f 811 . 

1,321 50 18,.f:;o oi • 270 80 18,237 50i . 111,517 30 . 80 03 
1,021 . !!4,570 04 • 280 10 23,087 351 :i:;,ur;; 45 1,03 40 . 
1,000 • 12,510 74 . 168 55 12,:;35 11: . 12,50:; 00 ,:s 0~ . 
5,318 40 22,271 23 . 7Gt 1!2 2t,480 so: . 22,242 78 28 ,j!, 

1,215 50 17,105 58 . 015 63 14,232 011 n 15,147 04 J,057 114 ' 
1,2!11 . 8,8i2 61 . 67 08 7,-170 tl2i , 7,:144 80 1,327 Ill . 
2,406 • 20,203 05 • 302 48 21,00i 15• • 22,480 r,:; • 2,HIO 58 

05 05 2,196 67 • • 1.0.32 7 ri . 1,65::? 71 563 00 • 
2,855. • 17,040 . . 572 GO 16 483 2r.! . 1 i,1155 80 1184 14 .. 

' 1 10,003 75 2!1,152 55 . 757 77 20,87-1 14; • 27,Gol !.Il 1,5:!0 64 .. 
708 . 10,561 40 160 34 183 011 1i;,018 s21 . 16,423 15 1:;s 34 • 

2.810 s: 15,053 15 " 150 5;, 13,404 O!l\ • 13,645 52 1,381 ,n . 
4,205 • 21,02:; • . 222 65 10,707 45 . l!J,030 10 1,002 00 . 
202 50 10,570 • • 100 • 10,275 • ! . 10,:;;5 195 , . 

1,G57 10 13,300 10 . 108 67 1~,623 031 , 12,1122 se 567 5:1 . 
7,658 66 26,570 41 . 200 • 20,:,10 -411 

r 20,5ï0 41 . . 
4,G74 03 24,550 11:; • 1!58 55 22,015 5o: . 2:;,574 05 7115 88 . 
5,6.fü 68 21,i05 21S . 000 • 16,843 251 . l i,743 25 4,052 o:; . 

10,531 70 42,085 21 n 1,615 58 :;0,:504 2:!: . 411,0ïH 80 1,105 41 .. 
1,143 . 14,507 53 . 1,026 7'1 15,310 :;g: . 14.346 10 lfll 4-> .. 
1,200 .. 15,080 . . 240 611 t4,!I04 o.,· . 15,243 65 163 65 
1,057 . 15,535 58 . 2i2 47 11,747 80 , . 12,0'!0 27 ll,515 ~l • 
300 . 0,104 » . 14 60 5,462 !JO " 5,4i'.i 50 :5,7lli 50 ' 

1,203 75 1:?,816 75 . • 11,9411 53 • 11,!HO 5:, 867 22 . 
3,734 . 18,700 25 .. 250 , 18,000 71!: . 10,15\l 72 • -159 47 

' : --- 
152,033 88 737,0i8 511 100 34 21,~02 80 07tl,s:5G r,9· ~ 700,'ll\0 02 41,411!) 05 :,.031 10 

(11 Y ron,pri, fr. 1,H! .:;oc• pour l,n,,r-.~ 
11'~11,deJ. 

('i ,, trimeslre. 

(3);; 1lernien tri moires. 

(~l i• lrimutre. 



( 204 ) 

- ··- 
UECF.TTES. 

SIÈGE i 
Ulocalion!! ! Prodnil ! Allocations de fa commune. Excédent Alfocafîons sur Je Tré&ol' pul1Jic. 

dt ~ Je~ ! DP,5 
- J 5ubJhlu t 1,. 1., ,·nce. foncl.11100•;1 - do iP' ltJhnuenu 

0 ' • ,,., •• ' i Fuis Subsides IUPl•tlmc-nt•. 1 -- ,.1,,~, .se-, Loenl eouraets 
l~'f ABLISSEl'1EN1'S. ÇO.PTP. p-1>ur mu'ltrT ••. I 

Bourses. de i ptrm1n~n1. 1 TOTAL. n,,,uo1 r . . •• ,.,. ••• 11.,,.1 Dour.se,, ttaci, ~ ru- f TOTAL. 
pric,dc11L. on marres \ de t ,a_.,... iel matt'ricl. l'enseigne- l tAltcmcn.o, e r.. d• ..,,...,,,. 

lll('DI. ! etc. 1 

-~•née 

Ooom. 
Lierre. 

Molines 
llru~elles . 
Diest . 
Ixelles. 
Louvain 
Laeken 
ldoleD beek-Saint-Jean. 
Schaerbeek 
Tirlemont. 
Wavre. 
Bruges 
Nieuport. 
Alo5l • 
Lokeren . 
Termon<lc 
Ath 
Beaumont 
Binche. . 
Charleroi. 
Jumel •. 
La Louvière. 
~Jons. 
Pecq • 
Péruwelz. 
Tournai 
Huy . 
Seraing 
Vc,-viers , 
Hasselt 
Arlon. 
Andenne. 
Couvin 
Dinant 
Namur 

Tonvx .... 

2,'l)2 14 ï,000 . :;oo . ï,;500 . . H/7 85 200 • -t,41:! SI -1,612 :;1 
2,751 (15 6,502 !l:, " 15(1 . G,742 !15 . ï:'i 45 ;,!J:; 74 :;,G5:; 07 4,046 SI 

n 17,240 4ï .. 300 . 17,!Hr, 47 28 42 !!00 ï,(•:52 i~ 7,!I_;;!? 48 
:;,2;2 12 lfl,5us -1:, . :;oo ,, 11\,l!!lS --15 . . 2,M2 5:.i 12,ï8(; 110 rs.sso :;~ 
2,:;;;5 6:i 5,IC6 " • :;oo , 5,410 . ~• I ;;g 50 . :;,t 16 Oi s,rnr. er 
81i7 :;4 15,856 58 • :;oo " Hl, 150 ,5K . 2 76 :s,111 52 1:;,n3 22 IG,8-14 5-t 
008 5-:? !J,:rns 2, " :;oo • H,xO-; ~5 . 102 02 5:;s 51 . G,301 59 ll,1'40 10 

l,Oi2 5:i lo,600 52 " 300 . 15,000 :;2 55 29 1,058 20 5,7~7 01 6,k \-; 22 
2:;3 58 !J,<l1ï 62 • tso . !J,70i (i2 . l;:!:15 Ili 5,r.10 10 6,871 21\ 
384 4:i 12,104 87 . . 12,1!)4 87 • .. 1,000 • 17,3M 05 (')IS,304 o.; . 7,Hl> 3:; " , 7,!i(i;5 :;:; . 50 2~ . .1,--1:;1 67 4,131 fii 

n 15,778 81 n ;_;ll!> ,, 16,078 81 . . -100 . s,951 o:; ,f,i;5I !13 
" 11,645 02 . 150 • 1 l,i!l5 02 . • 1,110,:, . 7,257 86 8,:!57 86 

567 01 10, 12:l !)!) • 300 " IO,H2 0~ • . 780 15 1,8,i:l . 2,622 15 
• 83 11,022 78 . :;oo . l 1,3t2 t» " • 1,282 81 6,;51'2 S2 7,595 13 

3:;9 04 10,964 82 . 150 . 11,114 82 . 91 S:i 1,015 ~3 :;,082 42 4,01!8 35 
" 1;,:no ,. h 150 . 6,180 . . . 201) , 1>,6i0 • 3,8-10 . 
:; i2 18,460 n liOO . 18,ï(i!J . ,, . 400 " 2,121 • 2,51'!1 . 
• G,000 . soo n e.sec . . . . 2,148 94 2,14!1 04 

1,040 li 9,850 41 " oOO . 10,laO 41 " . 595 GO 5,208 82 5,80-1 42 
1,709 7!J lô,111 20 ~00 . 13,411 20 . • 1,002 !)t 4,li6:; . 5,68:i 0~ 
~ï-, :;o l.l,55ï 80 • ,. !1,!î:;7 M . . 400 . 5,013 H :i,413 14 

2,661 80 ï,000 " . 2:\0 n 7,':!50 . . . 200 . -i,041 38 4,2•il SS 
1105ll :iO 10,105 61 . . 10,l05 61 . " ':!.~o • 5,997 1!0 G,247 80 

21 . l 1,G;,4 50 • 500 . 11,954 50 . . 100 . ;;50 . 450 . 
2,000 05 ;,r,37 04 " :;oo . 7,057 0~ . 200 . o,614 ;;s 5,814 58 . 1:;,005 et . :;oo . 13,306 67 • . 850 115 8,048 81 8,809 06 

n 15,8110 00 " soc . 16,190 00 " . 900 . 2,ï50 . 5,650 • 2,721 71 8,000 , • 300 . 11,500 . • . 1,110 . ;5,075 . 5,085 . 
586 0, 15,624 • . 500 • 15,024 • .. 213 62 1,iOO . 1 l,5ïl 66 15,071 66 

2,041 26 9,041 7-1 . :;oo . 10,241 74 . • 554 85 2,715 75 1'i,2i0 GO . 0,575 45 " iiOO . 9.875 45 . . 200 .. :;,855 ' 4,055 , 
1,20:s :rn 11,067 35 " ;5110 . 11,;;1,; :;5 " p :!6:t 01 2,200 . 2,462 o, 
2,545 42 !î,000 " ., 500 . 5,100 . . . f,5 75 1,812 11 1,87i 813 . 6,618 . • ;;oo . li,018 . r . • 4,110 55 4,11() 55 
295 60 12,47~ Sil • ;;oo , 12,rnu 56 . . 250 • 4,022 04 4,272 04 

55,552 01 ;;oo,:;98 Ill . 8,800 . 308,198 18 . 866 :;r. 24,771 23 tso,:m o 7 214,120 20 
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DÉPEl'WSES. EXCl<:DENT 

So111111es dépensées pour O!S Produit Total Excédent Total 
{ Jb,;,e1·t,alÏOn$. - -- ----- de 1~ 

Ju le local \ 1railt111rnls rfparlition recettes dépenses do, rétribution drt 

" COJIPTII cl autres frais ''" eue le. ,ur let drs 
le mobilier! rouun1, n1K,,1u•11~""· 

recettes. 
n11C:l<TTB"'• prie~len,. , clel'enJie,Jgnt. BO~ 1. dépenses. élèves. 

cl.:iuiqut, j ment. 
1 

1,042 50 16,064 80 . 190 /47 15,375 " 15,574 47 1,000 53 " 
5,82:. 05 17,423 01 " 505 74 17,100 26 17,404 " . 70 09 
O,i27 18 51,%4 ?i5 2,!l!l5 95 1,748 Ill :50,458 40 " 55,200 !Jfi . 2,06() 41 
lti,052 " 50,532 . C 2,5't2 :;s 44,020 81 . 4(),565 ;;,i s.ees nu .. 
1,828 • 1~,707 70 . 28 3!l U,86fl 47 • 12,804 82 1)7 12 

14,244 ' 411,005 02 3,111 52 44,602 û3 .. 47,71:5 !15 êilll 07 • 
o,:;51 oo 27,050 70 . 558 51 21;, 170 05 . 20,714 ,,o 5:56 2:; • 
5,5:l5 00 27,1590 78 ,, 1,058 20 2:-;,012 12 24,970 :52 2,4:?(, 4(; n 

:5,8:17 50 20,720 !10 " 1,255 16 10,039 01 . 20,205 Oï 454 110 •· 
12,SIJ/l 75 45,840 .. . ()00 !14 41,758 2G ' 42,458 10 1,584 00 
1,i:51 .. 15,670 22 ' " 13,202 2(\ " 1'5,20-~ 20 473 !)6 n 

1,418 50 21,849 24 r.s s:; :556 Oï 21,11515 00 .. 21,009 40 • 120 16 
5,837 . 25,880 88 113 07 705 20 25,8711 61 . 24,604 88 l,Hl5 ' - 
1,062 . 15,274 15 ' 780 '15 13,5215 7G ,, 1-1,10;; 91 1,170 24 . 
5,546 • 24,404 74 " 1.282 81 22,400 57 .. 2:i,085 18 781 56 . 
1,570 " 18,122 50 . 1,00:l 51 14,480 Bi . 15,480 ;:;s ,,655 18 . 
2,775 . J:s,005 ,, ., 221 ris l l,li45 50 • 11,864 !)8 1,2;:iO O:! " 
2,255 50 2;:i,540 22 • i,98 90 2i>,186 61 • 2:i,585 51 )) 36 2!) 
738 05 9,187 50 >) . 8,855 ï2 ,, 11,855 72 ;531 87 . 

3,068 50 ~0,155 50 . 5!J5 GO rn,~os as ' 18,89.f 48 l,250 02 . 
11,2\12 75 ;52,000 75 " 1,002 92 50,084 45 . 51,087 57 1,012 58 " 

i41 . Hi,271 24 • 471 68 15,589 58 • lf,,061 20 209 08 • 
2,555 10,4118 18 - 275 76 15,036 30 . rn,210 on 278 12 •' 

4/i!lS • 21,8\18 . ' 1!)8 42 21,202 03 . 21,491 35 400 65 . 
177 H,ü02 50 . 100 " )2,441\ 50 ,. 12,545 !10 , 57 • ,, 

1,611 60 16,:553 27 " 194 70 14,894 15;; " 15,080 03 1,264 24 . 
s.zse 58 30,992 01 . 850 ll5 29,151 50 " 2!1,082 55 1,0 lO 56 ., 
4,555 !\2 24,594 4.! 55 !)0 872 50 25,286 20 . 

" :24,214 6!) 110 n . 
5,151 66 21,258 57 . 1,110 •· 18, lfü) 88 .. 19,279 88 1,078 40 ,, 
0,961 75 ;;9,557 06 . 1,896 85 36,741 43 n 58,(l:58 28 018 78 J) 

1,200 . 17,745 GO " 554 85 17,0!)4 01 . 18,548 86 • 805 26 
1,185 ,. 15,115 45 2:50 48 520 05 14,07:5 16 " 14,6-35 50 481 86 ., 
536 on 15,5ï0 15 . 24() 21 14,iOO 87 • 14,!)56 0)1 614 07 
350 . 0,855 28 " 197 15 8,:520 46 . 8,517 59 1,555 ()li • 

1,547 50 12,3ï6 05 238 32 ., '11,021 58 . i 2,150 70 210 35 • 
3,405 . 20,740 " . 267 3 0 20,115 20 ., 20,382 50 357 50 ' 

15û,005 0 9 805,344 84 5,690 55 25,4811 17 750,844 6fi " 780,021 38 20,418 70 4,005 35 

1 

(1i Y compris fr. l,2fiï :me• l''•llrbouuu 
d"èhul-.. 
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-- 
llfo:{)E'l"l'l•JS. 

DÉSIGNATION 
Excédent AHocajions sur Je Trésor puhllc. Allocation P,oJoil Allocations de Ja commune. 

J., --- PH ,1. fondations; Jv Sub.udu 
1 Fiais 11' 1r11111~111cn1, 1,, province. rentes, 

Sub,ido, ,up,plt'mtnt•. lnt~rih, 1lu Local courants 

ÉT ,\ BLISSnl !-:l'ffS. C:Ollll'TS peur minerval 
Bourses. <:upll•UX de pcrm~neot. TOUL, plat.é•, ler ... t'OT,lL 

ordmairea, :iugnicnlallol'll el m,leriel. l'enseigne- prtc'4•1u. do Bourses rJldfWll 

trail:
1
~enh, l 1 

de lilc11,, ete, : ment 
1 

Êtabll••ements eo0101unauI du prc1nlcr degré, 1,our 

Collège de Dtesl • 

,le Trrlemont 

,l'O~lemle 1 '1 

de Beerjngen 

. 3,750 ~ 1,725 ,. " 5,475 . . . " 3,862 63 3,862 fi3 . . 15,595 n D 15,5115 . . 4,;;34 11 . 23,215 • 23,215 . 
3 !i' ., 14,245 . 14,245 .. ,. . ' 15,415 53 15,415 ;;:; . 10,500 . . 10,,00 ., ' .. 14,152 54 14,152 54 

7 70 . 8,000 • 8,000 " . . . 1,550 ' 4,550 n 

--- -.-~ --- 
11 fl2 S,750 • 50,065 . . 55,815 " 4,534 11 61,105 50 61,105 50 

Étahllsse1nent11 con111111naux du dc,n.lèmc degré, pour 

École~ rnoj ennes tic Bru~clle,. 

École moyenne de Saint-Jowe- 
lf11-!\Qutlc 

de s•-Gillts 

de Lié1:c . 

tic ()oiél'I ain , 
(') 

Collège de [)irst 

,le i'lnell,·, 

rle Tirlemou; 

,le lleermr;en 

To r rux . 

Écoles moyenne\ tic Brmelle-. 

École moyenne de S•-G1llcs . 

de Saint-Josse- 
1en-Noorfe 

de l.iér,e • 

. . 20,000 " .. 20,000 . ,, . , . 85,214 00 85,214 09 . . 6,000 ,, .. 0,000 " 2,655 24 • .. 15,0~ï 08 15,057 98 

. • 5,000 " " 5,000 ., 2,srn 10 .. " 18,431 IJ 18,151 • 
516 77 . 4,664 n . 4,664 " • Il IJ 11,i44 01 11,744 01 

• " 5,750 Il 3,750 " ' " ., 2,808 ,, 2,808 " 

516 77 D ~0,414 .. . 59,41 i " s.coc ,, " » 131,2 l.5 08 '134,245 08 

Établls111en1ent11, eo111n1uuaull. tin pre■nler degré, pour 

" 3,750 . 1,725 " " 5,475 ,, " " " 3,700 85 3,760 80 

. 16,825 " . 16,825 . n 4,285 . . 24,175 . 24,175 ' 
n . 15 370 ,, " 15,570 » " " . 15,426 ~4 15,420 54 

• 8,000 " . 8,000 )) ., ' 3,050 .. 3,050 " 
- 

• 3,750 n 41,920 " • 45,670 0 ,, 4,285 . .. 47,512 1i 47,512 17 

Établhlf;e1nent11 conunnnaox do dcull.lèn1e degré, pou■• 

ÎOT4Ul • , • , 

. 0 '50,000 . 30,000 . " . " 72,108 21 7:2,108 21 . ~ 5,000 ' " 5,000 >) 2,075 03 " ., 18,129 06 18,120 06 

" . 6,000 h . 6,000 .. 2,297 54 ,, 18,308 20 18,508 20 

~30 30 " 6,760 31 l 6,769 31 ., 0 . 17 668 62 17,608 02 

.•. -----~~ ----- 
!.130 39 n 47,761) 31 " 47,769 31 1,:;72 57 n 0 120,214 OIJ 126,%,I 00 

' 
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DÎ~J•E:\Sl~S. EXCÉDENT 
- - 

Somme& dépensées pour DES ]'redail T,tal KuUtnl Tola! Observations. - de I• 
d• dépenses le leeal lrJilr■rats rép,rliliu ""' reeeues rétribu1ioo dn ., 

coaPT11 •• autrc-s frais du Htld sur lt, del 
le mobilier ~•u-1111• oi.Pl!l\"HUI. élèves, ftl!Cl!TTU. prid-.icat. etc l'caH:I&•~· ■lllf.lll'AL. dépeoses. recettes. dut •• ue, mc,11,l, 

«ar~ous ~1dn·eutlonnés sur le tré,mr puldJe. (Année 188rt.) 

245 ' 01582 G;; . 50 • 0,531 O:.i • 0,58t 65 1 .. ., 
6,007 50 40,751 Ill 1,104 02 1,11111 o;; '1G,5i7 81 1,:524 40 50,884 20 • 1,132 05 

5,812 50 35,476 35 • 3,4il GO 3:?,004 GO " 35,-i70 3!\ • • 
2,4!)!) !50 27,152 O•j • 1,101 Sil 20,050 18 • 27,152 0-i . " 

2,144 • 14,ï0i re • 580 72, 1:l,700 80 1.414 88 14,708 40 . 0 70 

17/iOS 50 136,6114 33 1.104 02 6,008 S+$,871 08 2,73!) 28 137,802 GS 1 . 1,130 35 

sar~ons 111ubwentlonnés •ur le tré8or publie. (Année 188~.) 

48,536 75i 155,750 84 • 24,048 32 128,802 52 • 155,ï50 84 0 " 
151484 • 38,00!l 22 . 2,520 03 35.574 20 • 38,005 22 ., . 
!),120 35 54,007 09 • 1,505 80 53,511 40 . 04,007 2!1 • . 
6,4ili 72 23,401 50 • 1,600 • tl,1101 50 • 25,401 50 ' . 
2,300 501 0,038 50 • 540 • 0,080 ï2 • 10.~20 ït . 1,101 42 

so,0I1 30! 2so,H1:;, 15 . 3l,'i05 05 2"- .• llJ,170 5t . 200,584 57 . \ 1,101 42 
1 

(1) Trois premiers lriomlres de 1882. 

(') Trois premiers lrimeslres de 188!. 

garçons sub,•entlonnés sur le trésor public. (Année 1883,) 

308 • 0,543 83 1) 50 . D,-103 83 • 0,545 83 • n 

ï,ï'J.6 • 53,011 t .11,718 31 1,222 • 47,655 00 1,440 75 55,03ï 05 n 2,026 05 

5,650 • 1i6,-H6 34 . 3,413 22 33,033 12 • 36,446 ;;4 . • 
2,01i 50 13,967 sn . 731 l!G 12,950 45 1,0.$0 10; 1~,ï:31 41 . 765 !)! 

1 
2,480 1<5\ 115,758 t,.; 15,ïOI 501112,068 6, 4,718 31 5,417 08 tœ,rn, ;,o . 2,780 96 

gar~on• aubventlonnés •11r le trésor puhlle. (Année 1883.) 

51,461 75 154,560 DG . 23,823 13'130,746 85 • 154,56!) 96 " • 
12,504 • 37,598 09 • 1,230 se 30,358 i3 • 37,508 00 • n 

t3,626 n 40,231 74 • 3,033 24136,298 50 • 40,231 74 • " 
ll,561 87 o4,i3o 10 • ~,380 IOI it,850 • . S4,2SO 19 • • 

88,040 62 260,029 08 • lSt,375 921
235,254 06 " 266,620 08 • • 

1 
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RECETTES. 
DÉSIGN},TION - ..,,...._i.,. 

Allooationa sur le Trêaor public. AHocations de la cemn1une. Eludent illeulien Prodnil 
de• 

D15 Sobshù,, de fondations; du Frais fi' h'•i,tMC'DU 111 proyince. n•J.t:•:; Subsides tupplrlDC'aL•. '""-•u Local counnu 
co••r• potar •laenal Bourse,. - ..pu,u de I~TADl,ISSEIIIENTS. pcnoalM'AI, 10-r.&L. BourHs, TOT.\t, 

ordiuairu. aucau·allllODJ plads: ,.,. 
d matêriel. l'ensei;ue- p~etd,.,. d< .. , .. 

traheJHalJ, ete, d.!Jlea.,,etr.. ment. ,u. 

Établh1sen1euts communaax du pre1uler dc3ré, pour 

College de Diest . 

de Nivelles 

de Tirlemont 

d'Ypres('). • 

de Beeringen 

ile Bouillon (t). 

de Virion ("). 

ile Dinanl('). 

Touux. . . . 

Écoles moyennes de Bruxelles. 

Ecole moyenne lie $'-Gilles .. 

deSaint-Jossc­ 
ien-Noode. 

de Liége • 

" S,750 • 1,7j5 • • 5,475 • . " • 3,597 61 3,597 67 

• • 16,825 • • 111,8~5 • • 4,298 89 • 24,1i5 • 24,175 • 
• • l!>,145 • ,. 1?>,145 • • • • 15,669 16 15,669 16 

• D 6,376 00 • 11,:;10 90 • • 250 • 3,050 88 3,289 88 . . 8,000 • . 8,000 • • • • 3,050 " 3,050 • 

• • 7,641 50 . 7,641 50 • . • 3,941 50 3,041 50 

• • G,548 12 • 6,548 12 • • • 2,!rn, 75 2,533 75 

• . 6,837 01 . G,837 01 . • 220 • 2,654 40 2,87-1 40 

• 3,750 • 60,008 53 • 72,848 53 • 4,208 80 470 • 50,561 45 G0,031 45 

i~toblls8en,e11(8 eo111n■uoaull du deuxlèn1c degré, pc.n■r 

TOTAIJX •••• 

• . 50,000 .• . 50,000 • • • • 71,050 35 71,650 35 

• • 5,000 . • 5,000 • 2,228 63 • " 21,776 00 21,770 90 

. • 6,000 •. . 6,000 ~ 2,149 2~ D " 16,831 54 16,851 54 

500 • . 7,051 • • 7,051 • . • .. 17,607 '25 17,607 25 

----- 
300 • • 48,051 . • 48,051 • 4,377 85 • • 1':!i,875 04 127,875 04 
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r 
DÉl•E~!!ms. EXCËDEN'f 

Sommes dépe11sées pour l!ES ProJuil Tola) Excédent Tolal ....... - - Observations. dt h1 
du traiteneals dépenses le local rfparlition ., .. , recettes rétribution dd •• ()Hl!Ql'I' ,, autres frais du IQr ,cl .fUr tei de, 

le mobilier courants DIIP~~JU!li, élèves, .ftll0~TTl!l8. préctden<. dt l'cnJtlgne• IIIIHl:V,H, dépenses, recettes • elenlque. ment 

,r;arf,'ons s1dn·entlouués filur le trél!lor p1•blle. (A.onée 188.S,) 

550 • 0,422 (\7 » 50 " 0,572 07 11 0,422 07 . • 
s,001 » 55,505 80 1,·102 05 1,458 08 49,586 86 1,450 ~ 55,-428 10 . 02 :50 

5,362 50 50,170 66 • 3,557 27 52,810 50 . 56,170 00 . ,, 
441 • 10,107 78 . 302 80 0,115 74 ,, 0,418 54 089 2,i • 

1,808 • 13,848 ' 765 01 400 65 12,055 5:i! 080 00 15,170 04 . 1,3~8 04 

" '11,583 • • 300 • 10,043 75 • 11,245 75 530 25 • 
205 • 9,570 87 . 421 " 8,545 75 " 8,7il4 75 012 12 • 
220 ' 9,031 50 )) 284 50 9,071 20 " 0,:S55 50 575 04 • 

1(),035 !50 153,812 3i 1,806 50 0,64.5 76 142,008 88 '2,45G 06 152,086 10 2,~?16 55 1,;;00 34 

(i) -i• lrimcslre de t 8Si. 

(3) IJ. 

(6) Id. 

"arçons subvtentlonnés sur le trésor p11.ldle. (A.nuée 188.f..) 

53,145 10 154,804 45 " 25,855 75 150,0GB 72 . 154,804 45 • . " 
12,984 50 41,900 05 . 1,201 21 40,GOS 82 . 41,090 05 • . 
16,5:!4 . 41,504 76 ~ 4,574. 28 50,750 48 • 41,S04 7() . • 

0,841 75 54,800 t " 1,800 , S1,g22 32 " 34,7::12 i>2 7,7G8 r n 

02,205 55 272,899 24 » 31,501 22 24'1,320 54 • 272,821 5G 7,768 • " 
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llEC:i~'l''l'ES, 
DESIGNATION 

Elce<lent Allocalions sur le r1ésol' puhllc Allocation ProJoil Allocations de la commune, 
DES -- . -- J, ~ .. - - - - 

ùu l Sub1ldc-, 
1~ provinee fondations; Ftais r• 1,altemuu 

Subsides i IJ~~~v,1~;~~~~!:1 
renttJ. Loeal - lnh!tltia du eourents 

l:'f .\ Ill.ISSE HI'. \TS. cou1•T1~ l perm.101:nt, Bourses 10TAL c■pllJUt de TOTAL 
d' !""~'""""''•"' Bourses, plaui.,(rt• 

el materiel, l'enseigne- 
pn!c('Jenl or rna1rr~. lie q.i•gtJ 

tra1ltmtnu, etc de Lien,, tie. ment 

'" 

Étahllu1ement8 1•atroanéN, du 

Cullê(le de Gheel. . . 

de llérenthals 

ile Courtrai . 

de Pot)eriogùe . 

de Thielt 

u'Eecloo. 

d'En(lbien. 

de Herve . 

ile Samt-Trond , 

Touux ... 

• • " r, ' . . . 5,825 ~ 5,825 J 

.. ., ' .. 0 & 4,000 • 4,000 . 

. ., ,, , .. 500 " 500 • .. 2,500 . 2,500 ~ 

• • ' " 
,, 400 . ., " l,500 . '.,500 

" 0 ,. " . ' 0 " ,, , 

• " • " . n . n 2,000 ' 2,000 • 

" 3,000 . • .. >,000 n . • » 2,000 , 2,000 ~ 

» 2,500 " " " 2,500 . " " • 950 . 050 • 
• 2,000 " • n 2,000 . . • 11,700 » 11,700 . 

---- . 7 500 " . " 7,500 n 000 " 500 p • 30,475 . 30,-175 . 

École moj enne de Cou; L1 ai 

de Poper inghe. 

de Thielt. 

d'Eecloo. 

de Herve 

ÎOTAU~, , , 

État,llsacmentH patronnés, da 

8,52il 50 " " 200 . 1,'iOII 1,500 

" ,, ,, " • ' " 1,500 . 1,500 

n ,, " " ., " " 0 " • 
., " " . " n ' . . 1) 

. • >\ • ., • " 300 » 170 • 470 . 
- 

8,523 56 ,, • • " " ~00 . :500 n :5,170 . '5,470 • 
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»•:a-J~l\'Slfi:S. EXCÊug_n 
- 

Sommes 111\pensérs pour nr.s Produit Total hcédenl Total Observations. - ------ de Sa - 

Ju le local 1r2itn11als rt,artilioo du recettes dépenses rétribution d •• •• ('OSPTI! ., autres frais du ,ur let jUtlu •• le mobilier eoun,u, uP.r,~!\,nt,.. Rl!CI\TTU de t'e-nsefsue• dépenses. recettes. élèves. p,&;J,.,. 
thtoh1u.c-. ment, lllNBnVAL. 

preanler degré. - Année 1882, 

M18 • 0,44!i . • • 5,82ô . S,618 • 0,445 . " . 
2,746 • G,741i . • . 4,000 ,, 2,746 . 6,740 . . . " 

0,000 • 12,360 . 3,570 32 2,424 48 11,800 . . 17,803 80 • 5,443 80 
1 

2,400 4,300 . . 2,053 ' 6,833 . .. 0,780 ' " 
1 5,486 " . . » . n • " • 

4,760 ' 6,760 • . " re.eoe •' . 10,000 . • S,300 ,. 

4,548 n 0,54~ . . 2,311 60 6,800 ' 5!J8 D,700 60 ,, 161 GO 

7,500 • l 0,0?10 . " 1,750 . 12,000 ' • 13,750 . • 2,800 • 
0,000 ' 10,700 • " 450 • 14,075 " 5,775 n 20,500 • " 600 n 

----- ----- 

40,632 • 70,807 • 3,570 32 0,880 08 71,503 . 12,737 " 07,51Hl 40 " 17,701 40 

L'adminislralion communale de Thiell n'a 
point fourni les renseignements qui lui 
ont été réclamès, 

sceond degré. - A..nnéc 1882. 

10,620 r :!0184:; ?',(j . 2,4t5 20 10,050 .. 1:?,-465 20 8,:i78 116 < 

2,080 ' 3,580 . ,. 1,12i . 6,100 ' . 1,~•'27 " • 5,6-1i . 
• . . .. . •' • " ' 

4,160 . 4,160 . " • 7,400 " • 7,400 >l . S,'240 . 
2,100 • 2,570 • ' 1,300 . !'i,250 ,. • 6,!\50 n . 5,080 " 

18,960 • 51,Hi5 M n 4,842 se 28,800 . . 55,642 20 8,378 36 10,867 . 
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I\ECETTES. 
DÉSIGNATION 

&m:denl AUocalions sur le Trésor puhlic. .\llocalion Prodnil Allocalions de 1a commune. 
.. Je Je, - DU fondations; - 

Ju Snb1,hlC't 
la province. Frnis i p• 1raitc6Rlc-olJ nut.e:1; 

eourants i Sub$ides supplcnienl'\ - iA-lu,h, d.<t Local 
ÊTAHl,lSSUlfü\TS. CO 311" "I' 8 pup'!~,,:;:_:;:at Bourses. TOTAi., Bourses, 

,.:i,•Jt.ltr.1 de TOTAL. 1 d' . •uin,••'-'ll•D• ptae/1,;, !n- 
cl matériel. l'enseigne- 1 prlc-U•••· 

1 
or ,nacreJ. de etc. 111,,u 

tr.)it~m.cau:. di: bitnJ. ete. ment. 
1 •• e. 

ÉtahllHementl!Jl p11tronné111, du 

Collège de Gbeel. • • , 

de Héreothab 

de Courtrai . 

de Poperinghe . 

de Thielt 

d'Eecloo, 

de Herve 

de Saint-Trend • 

Torxur ..•. 

. . • • • . • » 15,825 • 5,825 • 
• . . • • • " n 4,000 • 4,000 " 
.. . • e • 500 . 300 • • '2,500 r 2,500 " 
. . • • • 800 • . ~ 1,500 ' 1,500 D 

- . .. . • ~ • • ,, . 
• • • • • " 

,, 2,000 >) 2,000 )) 

• 2,500 • . , . ~,500 . . . • 1,000 ,, 1,000 C 

• 2,000 . • ' 2,000 . ,, . " 11,850 u 11,850 • 

• 411:SOO . • • 4,500 ' 1,oOO • 300 " " '28,705 • 28,765 " 
1 

Éco!emoyenncdeCourtrai .• 

de Poperini:he. 

de Thiel! 

d'Eecloo. 

de Herve. 

Établhu,ements patronnés, du 

Toram .... 

8,388 36 . • • • • 200 . Q 1,500 ,, 1,500 ,, 
~ . . • • • • • 1,500 • 1,500 Il 

- • . • • n • . • ., 
. . . • . ,, • • • " . .. . . . • n 500 0 150 . 450 n 

8,388 36 . • " . . 200 • 500 0 5,150 ,,) 5,450 • 
1 
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Di~Pl~llSES, EXCÉDE~T 
: 

Sommes dé11e11$écs pour lltS Pro1luit Total Excédrnl lolal Dbserxation«. -- - " --------- ------ de JII 
du lrailllltals dipeues le local ripnliliu reeenes rétribution d" ., d<> 

COB PT o; ., autres (r,is du J1urlr1 tur ltf. .i •• 
le mobilie, cu-ur1,n1:1 

DÏ<Pi!! •• 11!1!1, llll<l"IKTTll!8, de l't,uc:lgoc-- dr1-enses. rerel!os. élèves . prtrtd.ent. 
du1lque. fl)l'Ql. 

••~uru. . 
premier det;ré, - Année 1883, 

3,872 ,, 0,007 . ., • 5,825 . 3,872 • 0,()97 " • . 
2,735 • o,n5 . • • 4,000 • 2,na . (l,755 • • • 
s,:;20 • 11,!120 • 5,443 80 5,090 li 11,800 . • 20,:;3:; 07 . 8,715 07 

2,555 • 4,655 . " 2,718 ' 0,045 •· " 0,063 . . 5,00B •. 
" ,, . . • , • • 

4,350 • o,~50 • " ►) 10,0(lO' • • 10,060 • • 3,itO • 
7,560 " 11,150 " " 2,400 . 12,000 ' . 14,400 • . 3,250 . 
4,800 . 18,650 " ,, . 13,850 , 4,800 • 111,650 . • . 
---- - ---- --- ----·------ 
55,01!2 . ('8,857 • 5,445 ~o 8,208 1i (l,i/i80 11,-107 . ll0,538 07 . 20,681 07 

second degré, - A.unée 1883, 

10,060 . 21,048 30 " :;,100 ~o 10,050 ' • 13,150 40 7,888 96 . 
2,025 " 5,5'.15 • . l,'581 . 5,540 . • 6,02\ • • s,;sllG .. 

• • " 0 • • • . • 
4,050 • 4,050 " " " 7,400 • • 7,4.00 • • 3,350 • 
1,500 • 1,050 n " IJOO • 5,'i0O ., • 6,400 • • 4,450 . 

.. 

18,555 • 50,?)7;, 36 n !5,390 40 28,400 •· . 33,880 40 7,1188 06 U,Hl6 . 
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111-~Cl~'i'T.;S. 
DÉSIGNATION 

EltéJ~nl I A llocatious sur Je Trésor puhlic. Allo.·ation Pro,luil Allotnlion• lie Ja communt. 
l - - - de Jet . . -_..._____ - --- DES 

d • ' Suh1IJ<1 1 
1 la province. fondations; l Frais i 11' 1rallc:11u nu 

, Subsldes ••1•1•limuw, 1 rtr•lts: Local j couranls 
c., o 11 1• T" f1our miurnal 1 - lo.ciklS do 

ÉTAllLISSElUENT~. r pi.:r111a111:-1_H, Bourses. 
' 

TOTAL. Bourses, 
Ul•ÎtlP'C de TOT~L 

réeédern, : ordinaires. :i1,1,;111e3:uuon,l 
pl.le&~ rirr• 

el malëri•I. 1 l'~nseigne• m1gu 
P ' trailt.l'.Utnl1,, , ete. del.-l1C"a,.c1c. 1 

tic. 1 ! ment. .. 
ÉtahllHement• patronné•, du 

Collè~e lie Gheel . . 

de llércnlhals 

de Courtrai . 

ile Poperinghe 

de Thiclt 

d'Ecloo , 

de Saint-Tronil 

Tor AU\ 

" • " • . • 
r 

• • 5,82!5 • 5,82~ • 
• " • . . • • . 4,000 • 4,000 . 

• ,, • 500 • :500 . •. 2,500 . 2,500 . 
,, " " " . 800 " n ' 1,500 ' 1,?iOO . 1 

• " • D • • • . M • 
" " >) ,, . . • 2,000 . 2,000 • 
.. 2,500 . " ,, 2,500 . • • . OllO , 000 . 
" 2,000 . • 2,000 .. • . . 12,500 . 12,500 . 

---- ----- 
• 4,500 " " " 1 

4,500 . 1,:;00 . ~00 ' . :l!J,315 . 20,=5l5 . 

ÉtabllHe■nentfi patronnésr du 

École moyenne de Courtra i • 

de Poper ingho 

d'Ecluo . 

de Herve 

Tor rox. 

7,888 1)6 . " . . 1 200 . . 1,500 ' 1,500 • 
" ' . • . • • . 1,500 1 1,500 . . . • • • . " • . 
• • • • • . • 300 . 200 • 500 • 

----·-- -- ,a4•---- ------ 
7,888 96 . " . .. . 200 • 300 • 3,200 . 5r'SOO • 

l 
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Dl~i•E~SES~ EXCÉDEXT - --- 
~omuu•s clé11e11sécs 11our pi!,, Profoil Tola!. Ricédenl Tolal. Observa tiens. --- ~ de Ia 

Jo le local tr.,ilemenb rlpartilioo recettes dépense, J,, rétnbutlnn J., el 
el autres frais ,h.! sur JPJ sur tu e o ••. TII< Jo 

lu mohllier ~OtlNIIIO 
DP.1'111\l!IIIS <li\p~nse<, recettes. Rlll"IITTV.l'J, 

1•rl~tdem. Je l'tnstlgnt. lll~EIIVAL, élèves. 
elasstque, ,uen1. 

premier degré. - A.nnée tH8il, 

4,200 ·• 110,025 • . , 5,825 • 4,200 » 10,025 • • • 
3,011 • 7,011 ~ " . 4,000 " 5,011 ' 7,011 " " " 
9,5:!0 . 12,1:120 " 8,715 07 2,1158 15 11,800 ,, " 23,17:! 12 " 10,552 12 

2,150 ' 4,4:50 • • 2,45~ .. 0,734 .. • 0,166 . .. 4,710 . . . • • ,, . • " 
,, 

4,010 ,. 0,910 " " • 10,060 • " 10,000 • ,, â,150 . 
7,550 ' 11,040 • • 2,nOO • 12,000 ,. . 14,li00 ,, . ;; f; 

4,000 ~ 1!),100 . • 500 » 14,000 " 4,000 . Hl,100 » ,, . 
5?5,041 . 71,55fi . 8,713 07 8,090 1:, 05,0l!J ,. 11,211 ' 93,054 12 21,078 12 

•ellond degré. - A.nuée t.SSil. 

9,760 . IO,l548 0{; " 2,400 80 10,050 . ,, l':!,450 80 0,803 J() " 
2,140 . :i,040 . . /):,2 . 5,037 " " 0,289 • ) 2,640 ,. 

4,210 • 4,~10 " . • 7,400 " " 7,400 ,, " 3,1\l0 " 

2,000 . 2,500 • " 1,175 . 5,500 ,, ,, 6,675 " • 4;175 >) 

18,110 r 20,698 96 » 4,227 80 28,587 \l • 32,814 80 6,8U8 ·JO 10,014 • 



( 2m ) 

! 

UEGJl~'l'Tl•:S. 
DÉSIGNATION Allocation 

lhcédtnl .-\llocalions sur le Trésor publie. ProJuil A lloeaüene de la commune . 
- de d<1 - .. ~--------- ----- f SubdJ•• - llt:f la province fondations; d• •p• u·:.t-Hrmcft.h Frals 

Subsides l .!~~~l~r~=~-l;, r('DlH; Local - ii11~rêh Ju cou ranis 
1tT ADLISSElŒN TS 

CON PTI! ptrouncu1. Bourses. TOTAi, d,pltaux lie 10'fAI. 
ordinaires. 

au,eu1~ul::-atlo11s Boursee, pllli:ii!, i Iee- 
cl rna!é, rel, l'euscigne- 

1-'r'ddtol. de UHJIH 
u.iUrmie:nu etc • Je bien,, ete ment ... 

ÉCal•lh1sen1ents eo1aununaux d'enselgue111cni moyen 1•011r 

tcoles moyennu de llruu!lea. 

t~ole meyennede Salnt-Jœse­ 
ien-Noode. 

JeS1-Gille.i: 

de Liér,e .• 

Tor.ux ..... 

Écoles moyennes de Bruxelles. 

de Saint-Josse­ 
ten-Noode 

de S1-Gilles 

ile Liège .. 

• . 11,000 , . . l 5,000 ,, • • • 75,457 40 75,457 40 

. 1 2,475 1 r 2,475 • 2,300 " " " 15,047 81 15,04i 81 

" . 4,125 • .. 4,125 • 1,500 . » 1,413 n 17,175 . 18,048 13 

1,425 ll!S 0 8,127 42 • B,127 42 'ï,4ï7 50 • . Z2,254 04 22,254 0.1 

1,423 65 " 10,727 42 » 10,ï27 4~ 11,277 50 • l,4ï3 15 129,914 25 131,587 31\ 

i:Cabll8111e1ncnt• co1un1uuaull d'enselgnc111ent nioycn 1•our 

'fOTAOlL •••• 

icolesmoyeooesde Bruxelles, 

École moyenne de S•-Gillcs. 

de Saint-Josse­ 
ten-Noede. 

de Lié6e .. 

• • 5,055 • . 5,65'> " • • • il0,551 44 8(1,551 44 

. . 2,475 • . 2,475 • 1,875 22 .. " 17,486 88 17,480 88 

" • 4,025 . • 4,025 » 1,754 21 >) 1 15,7b7 05 15,757 03 

11033 o:; •' 8,325 07 ., 8,3:!5 07 s,:;;25 01 • • 24,111 22 24,111 22 

1,055 03 . 20,480 07 • 20,480 07 11,052 50 " . 145,!lOO 57 143,900 57 

ÉtaJ,lblsc111enb1 com11.111na11x d'ensel3nement moyen pour 

Touus- ..... 

. • 5,055 . " 5,055 . 1) " . 79,450 91 19,456 91 

.. " 4,225 • " 4,2:!5 " 1,788 02 .. • 17,009 01 17 009 I)] 

., • 2,475 • • 2,475 • 1,834 15 " " 19,216 25 19,216 25 

325 20 ., 8,0<15 70 • 8,645 70 8,045 77 ,, " 26,715 14 26,715 14 

325 20 • 20,908 70 " 20,998 70 12,265 02 » . 142,396 21 142,596 21 
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DÉl9E!ISFS. EXCÉDE1~'f 

~orumes dépensées pour D!S Proloil Total. E1crdenl Total. Observations. - --- - - de :a 
du 1r,itr•ub dé1>en$es le local ripuliliOI .,. ruelles rétribution J., .. 

COJIU•T11< ,t autres frai> du ,urle, ,ur let Ju 
le111obilier coun,ab 

.uilr11:-•r.•. 1Cl:i:C.:TTIUl0 
pr6:éde,11. de •·~nk'i,o• u,~llUL. dépenses. recettes, élèves. 

dudque. U.C:-Gl0 

IUies> 81tbventlonnés #or le tré111or publle. (&nnée 188~.) 

48,014 66 129,052 06 . 12,883 18 110,168 88 . 129,052 06 " 
1 

• 

12,571 • 52,393 81 . 052 63 31,441 18 . 32,393 81 . . 
6,705 r 51,068 1:S . 1,221 93 20,846 20 " 31,068 13 • • 

15,325 21 52,007 1!2 . '1,707 86 4!1,574 7G . 5'2,282 62 325 20 • 
----- 

81,305 87 245,121 82 . 17,765 60 2-27,031 02 • :!'14,796 62 3-15 20 . 

flllc111, ~uhventlonné111 8ur le tré111or 1mhlle. (:lno6e 18811.) 

-i0,407 70 158,704 J4 . 11,703 70 127',014 85 . 158,808 64 " 104 50 

12,600 • 54,444 10 . 087 00 33,457 04 " 54,444 IO • . 
8,701 • 30,237 24 . 755 93 20,481 SI . 30,237 24 .. . 

12,558 O!i 54,333 55 • 54,363 88 • 54,563 88 • 30 !S5 

80,546 64 257,718 li) . 15,536 78 244,517 08 • 257,853 86 • 135 05 

Ollefll, s11ltvenUonnés s11r le trésor publie. (,l.nnée 188,A.) 

45,078 35 130,190 24 104 50 7,301 20 12-2,888 !15 • 150,204 74 " 104 50 

10,120 • S5,1!S1 95 • 061 10 32,l!IO 77 .. 53,151 05 ., - 
15,073 ' 36,508 58 » 2,255 57 54,342 81 • 56,508 38 " . 
11,614 15 55,959 06 . 5,906 07 40,0!iS 89 .. 5511130 OG " • 

79,804 48 255,880 51 104 50 16,514 09 230,566 .rn . 255,1185 01 ~ 104 50 
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RÉCAPITU 

REClqJTI~. 
DÉSIGNATION ...•. ·--~- 

f.1udenl Allocations sur le 'rrésor public. Allocalian rredail Allocations de la commune. 
-- ~..-•-~----- - - Je ••• -··-~· O[S 

du 1 :l.ul»h1r, ! fondalions, P' tullr1DCftb la 1irMiote l-"'r:1is 
Subsides l~~,~••:!::~~!:, ' ,-..-,1•~·: Local - , .• ,rrfb dH cour,m11 

ÉTABLISSE lŒl'iTS. co211~T1t 
. · 11"'"""'"'· Bourses. 1'UT . .\L, capJ,.111, de TOT.àL. d' , ::IUJIUCD1illÏOll'I Beurses, 1,1aèl•~ !~,... 

cl maléri1·I. l"eo.seigne- pric:hlcM. or maires, de JUlat('J 
1ra11rmiruat. tic. de LIC'IU:. me111. cCc. 

A.nnée 

Athénées royaux. (Loi du 1« 
juin 1850.) . • . . . . 

A1hénées royaux [Loi du : ;5 
. juin 18!11.) . . . . . 
Ecoles moyennes de l'État. 
. (Loi du 1" juin 1850.)_ • 
Ecoles moi ennes ,le l'Etat. 
. (Loi llu Ï5 juin l>il\1.). . 
Ecoles moyennes de l'État 
. pour filles . 
Etablissements communaux 
du premier degré subvcn­ 

. uonnéssur le Trésor public. 
Etablisseme .. ts commuuaux 
du second degré su bren . 
lion nés surie Trésor puhlic, 

Ëtablis~emellls patronnés du 
. premier deg, é . . 
Etablissements patronnés <lu 
. second clegré . • 
Etablissements communaux 
d'enseignement moyen pour 
filles subventionnés sut· le 
Trésor public • • • . 

ÎOtUJX. , • 

07,1117 88 ~,ooo • 437,816 31 3,100 • 700,!)J(i :,1 , 1,570 78 10,4:S!) OIS 317,10-i 71 33S,54-i 37 

• 405,520 90 51,314 Oi 200 • 51!),835 57 5fJ5 :;1 12,281 10 193,41071 'z05,0!Jl 81 
8,'.550 22 1()7,000 r li!J:!,568 06 15,tlOO • li04,!.i08 1.16 . 6,51\1 29 14,406 27 :150,618 !);t 205,085 10 

• 2-.!0,û32 20 . n 2t0,052 211 2,HG .. 87 46 25,004 33 03,846 40 110,850 75 . 288;1H !I!> • -i,8:,0 • 2:12,!.1!>3 O'J . 3-iG -1!1 '23,772 45 153,!IOO 10 17i,3G2 5-; 

11 22 3,75U . 50,0li5 . " 55,815 . . 4,3M 11 . 01,195 50 01,105 50 

616 77 • :i!J,414 , 1 5!1,414 • 5,000 . . • 154,24:5 08 134,2-15 08 

• 7,500 • , . . 7,500 . !JOO ' :500 • - 50,475 • 1>0,4i5 . 
8,523 50 • " . . • 200 • ;;oo • 3,170 , 3,4i0 • 

1,4~3 65 l 10,7:.!i 42 n 10,7:!7 4:! 11,277 50 . 1,47;5 13 t~,Ut-125 151,587 511 
----- ---- ----- - ·------ 

tlli,645 30 1,482,3-17 18 1,21:;,ooou 23,15U ~r1,o,40-3 54 10/ilS 50 l5,!J05 H Ol,751l l);i 1.:567,570 6+ ,•i!J0,507 50 

A.nuée 

Athénée, royaux. (Loi du 1" 
juin 1850 ). . . 

Athénées royaux. ( Loi du 15 
_ juin 1881.) . . . _. . 
Ecoles moicuncs de I' ~:ta!. 
(l.oi du I" juin l 1\50.). . 

Ecoles moyennes de l'État. 
. (Loi du 15 juin 111111.) .• • 
Ecoles moyennes tic t'Etat 
. pour filles. . . 
Etablissements communaux 

du premier degré subven­ 
tiounés sur le Trésor pu­ 
blic . 

Établissements communaux 
du second degré subven­ 
lionnés sur le Trésor pu­ 
blic . . . . . 

Établissements patronnés du 
premier dc1; ré . . . 

Établis,cme111s patronnés du 
second degrc . 

Etabhssements communaux 
d'enseignement moyen pour 
filles subventionnés sur le 
Trésor public . 

Tor sur. . 

60,084 98 500,000 ~ 555,13179 5,100 ~ 840,i34 70 .. ! 2.087 ï1 t!J,8ï3 73 1>25,225 :;515-i5,000 06 
:15,705 80 H10,\1B1i 55 70,941 28 1,000 ~ 002,824 ll5 

! 
5,'177 50 21,880 05 235,'.l:!-i 5G :157, 113 59 

0,440 18 107,000 , 602,560 14 15,000 ~ ~1:1,500 1-i .. ' O,ll\5 40 14,571 57 ::!51,021> 27 265,504 64 
12,204 25 285,022 14 . . 285,02:/ 1-1 1,762 5(,. ~04 05 34,':!.iS ,r, 113,721 14 t,17,(J(j!) 87 

1 28,64G 51 344,1~8 65 •· 7,400 • 351,538 (;5 ' ' flï6 6ï 22,1180 18 181,0724() 21'4,1152 67 1 

1 

• 5,750 , -il ,'.J~O • . 45,GïO . . l ,.,., . • 47,:.12 17 47,Sl2 17 

: 
2;;0 3!! ,, 47,,f,O 51 ., 47,ï61) 31 4,Sï2 57! . . 126,214 0!1 126,214 00 . 4,500 , r 4,500 . 1,300 .. 1 300 .. , 211,765 • ~8,765 • 

1 
8,388 36 ~ " " . . i 200 " 300 . 5,tso • 5,450 • 

j 

i 1,0;;;; o;; " 20,480 07 :?Cl,480 07 11,052 50 . • 145,006 57 Hô,006 57 
----- ~---·-··--- ----- -- __ ,, ___ 
140,::n;; 50 1,7i>i,304S4 1,:HB,805Wl 20,400 • ;~~,5!J9 o;;I 10,s117 r.1; 11,000 os 113,1!6-3 04 1,456,51§62 t,570,377 66 



( '2t9 ) 

LATION. 

n~1•1~1ums. ~;XCÉUEN'I' ---- 
Sommes dépensées ~0111· 0!$ Produit Tclal Excédent Total Obeeroation». ----·~ --------~- ______ ....._ - de le. 

rip3rlition <lu le Iecat tr~ilu1,nl, Ju recette! depense5 rétribution Je, ., <lu 
!:O • l"I' l! •• autres frnis .111 1 NP. Il Y .l L ,ur ltt )UJ'IU ,lt1 

le mohilicr couru1111 
l>'l't~!OJEM. IU<(;RTTl<II Je l'\!nselgue ou du depenses, rëeettes, élèves. 1,irécl!llen1. 

C)olHJ<Jllè. ,.u-eu,. DON' l. 

2!38,47il 57 1,40:1,!325 7 l 80 80 l7,S06 i':! l,J01i,518 27 213,158 27 l,~7,044 12 05,281 50 • 
60,415 76 786,558 ,:l\, " 15,554 G1 712,û4J 61 50,246 47 785,442 60 t ,095 76 . 

240,022 38 1,S:lli,-188 01 1G 60 41,055 !l2 1,W:5,/i70 2:S 60,760 85 t,30-:,,210 38 20,271 llO . 
73,!190 OM 415,2(17 10 • 10,G25 94 504,248 50 ,, 385,874 21 20,422 02 ' 

146,099 10 617,402 20 • 22,50!1 69 565,254 65 " 585,540 24 51,861 !JO .. 

17,508150 ne,004 o:-s 1,104 O:? 0,998 50 126,871 08 2,no 2s 157,802 68 • 1,158 35 

80,017 50 250,195 15 " 31,205 05 220,170 52 w 260,584 57 • 1,191 42 

40,032 • 79,807 • 3,579 52 91889 08 71,393 • 12,737 . 97,G08 40 ., 17,7{'1 40 

18,1100 " 51,155 50 " 4,842 20 28,800 • • ;53,6H 20 ' 2,488 04 

81,505 87 245,1 ':!1 82 . 17,765 00 227,01>1 02 " 244,706 62 525 20 . 
998,528 05 5,200,[l!J 1 42 4,870 86 185,44G 71 ~,Ct!3,5!J670 557,627 87 5,171ii--12 14 148,259 09 2~1G09 111 

251,386 55 1,479,4\E 80 • 20,252 40 J,174,07700 218,282 60 1,4121612 09 60,87!1 00 ., 

80,983 1S 1,068,!)04 85 234 17 20,07G 28 952,655 88 72,988 40 1,046,8.li2 ïO 22,052 OG • 
2,58,400 17 1,3'34,640 55 G!JO 75 •i2,230 36 1,201,729 40 73,851 12 1,318,510 01 16,129 02 • 
88,570 52 555,G::23 05 ,, 55,799 11 -182,768 4G >) 518,507 57 17,056 31i " 
152,035 88 7513,948 38 100 34 21,502 80 678,8-30 GO » 700,580 02 3g,553 40 . 
15,701 50 112,!JGB 67 4,718 51 5,417 08 105,155 50 2,489 85 115,758 63 p 2,780 96 

88,043 62 260,629 98 • 31,5ï5 92 255,254 OG • 206,629 08 0 • 
33,092 • 68,857 • 5,443 80 8,208 17 04,480 • 11,407 • 89,538 07 • 20,681 97 

18,lli.'i5 • 30,573 30 ,, 5,590 40 28,490 • • 33,880 40 • 5,307 04 

80,340 04 257,718 81 • 15,556 78 244,517 08 • 257,853 80 • 135 05 

- --- 
J,(m7,00281 5,804,558 40 11,253 35 204,570 30 5, Hl5,i 40 86 570,022 12 5,760,505 72 IGO,G70 70 20,014 02 

ü6 
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- - ... - ·- -·- 
REC:J.~'l'TES. 

DÉSIGNATION ; 

l!icêJenl Allocations sur Je 'frésor public. Allocation Produit AHocalions de la commune. 
- -~ ile J •• o~:s fondations: - 

Ju :,1Jl,i,1Jd.r1 
la province Fr:iis 1 p' lriihttllèl'IU rentcs , 

Subsides :Suppl~me1w. - lu téril-lJ aes Local courants 
ÉT ABUSSUIENTS. CO•PTn p,Ctùt lulnc:lVlll 

Bourses. C3(JIIOUl. ut> 1 

\ prl<,J•••· 

1-1er111aotn1, TOfAL. Bourses, T01'AL, 

crdina ires. 1i.agmc111.1llon, 1•laet•~ rer- 
cl matériel. =: d• . etc. m:1gc, 

trill l(•111toU, dt' hhms meut, 
ere 

Année 

Athénées royaux (Loi du ,., 
juin 1850). . • • . . 

Alh~ntes royaux (Loi du 15 
juin 1881). . , • . . 

Écoles moyennes de l'État 
(Loi du trrj .in 1850) . . 

Écules moyeones <le l'État 
(LoiduJ5j111nlll8l) .. 

Ecoles moyennes de !'Étal 
pour filles • • . . . . 

J~tablissemen1s communaux 
du premier dc6ré subven­ 
tiennes sur le Trésor public. 

ÉlabfüsemcolS communaux 
du second legré subven­ 
tionnés sur le Trésor public 

Établissements patronnés du 
premier deg1 ci. • • . • 

1t1ablissemenlS patronnés du 
second degré • . . • 

1-:tablisscmeols communaux 
d'enseignement moyen pour 
filles subventionnés sur le 
Trésor public . , . . 

TOTAUX •• 

67,922 55 500,000 , 510,10,) il) 5,000 • 810, 1 05 7\\ " 2,105 21 20,572 56 521,604 64 541,0ï7 . 
18,875 45 625,300 48 83,515 00 000 • 709,574 08 . 1, 1'!7 0ï 18,78() 29 23-0,785 40 252,:i09 60 

13,447 92 201,000 » 014,549 00 15,000 , 850,549 0[1 " 1\11:>f! 35 1-1,802 50 255,79$ 50 270,600 00 

26,707 69 :550,206 51 . . 550,20() 51 2,220 ' -108 40 45,912 58 150,515 20 183,227 78 

55,552 01 589,598 11! • 8,800 " 598,108 18 . 806 3fi 24,771 23 169,551 07 214,125 20 

. ;:,,750 • 61l,Oll8 5:i ,, 72,848 55 " 4,298 89 470 » 59,5(i) 45 60,031 45 

500 • 48,051 r " 48,051 ' 4,:',77 Sn . " 127,875 04 127,875 04 

• -1,500 • • " 4,500 . 1,500 1> 500 " . 20,515 • 29,515 " 

7,888 96 • • . . • 200 ,, 300 • 5,200 • 3,500 " 

525 20 • 20,008 70 ' 20,908 70 12,2(i5 02 " • 142,?.i96 21 142,300 21 

-·-----· ------ 
171,017 5() t1S741iU J7 j,::i!iJ.914 il 27,700 ,, 5,255,820 88 20,105 77 15,442 34 123,414 76 1,50.?,!0l ,:1 1,625,615 07 
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D•;PEf'WSl~S. EXCKDENT 

Sommes dépensées pour UES Produil Tttal Excident Total Observations. - ~ .•... •·· ------------- ~ --~- 4c l• 
riP3rlitioa .Ju le local 1r1iIr11r1ls rece\tes dépenses rétribution Ju •• Jo dn 

C.:OlllPT K ., autres frais .11'1:I.Y&.L 1urlr1 sue let dn 
le mobilier COP,tf.lQU 

Di.PIR!Vtt:1"•, HECF.TTIUS. Jt: l"CNCIIJH'- ou J.u dépenses. recettes. élh('S. i,-rê«J~Rt. 
1 daulquc. ruc:u.l. 1 OK l ~ 

~ 

1884. 

z-1ii,42ï 18 1,.fi0,5->5 51 • 21,69B 81 1,u.s,.1s1 ss 211,977 38 1,387 ,442 04 69,093 47 . 
81,547 43 1,06-3,491 72 10,550 32 10,248 01 OI0,177 70 81,179 43 1,030,156 15 33,335 57 • 

2-31,255 86 1,551,ïSO 82 1,158 40 41,070 10 1,'l1G,M5 l:I 06,859 2i 1,326,283 55 25,500 27 . 
00,:SOO 12 050,070 se 4,4;;2 41 44,400 40 58,3,3-30 44 632,178 25 26,802 51 ., 

150,605 00 805,544 84 ;;,r,oo 55 25,480 17 750,844 66 • 780,021 58 25,325 46 • 

16,63:5 50 155,812 ;,7 1,800 50 6,645 76 142,008 811 2,436 96 152,086 10 826 21 " 

02,205 35 2ï2,899 24 ~ :51,501 22 241,5~0 M - 272,821 5(1 77 OB • 

35,041 • ïl,350 • s,ïto 01 8,000 15 05,010 • 11,211 . 93,0M 12 " 21,678 12 

18,110 , 29,0118 06 ., 4,227 80 28,587 . • 32,814 80 6,808 16 10,014 ,, 

70,804 48 255,880 51 104 50 10,514 09 259,300 42 n 255,1)8!5 01 " 104 50 

1,on,s10 01 0,11!J,87!) 53 S0,520 il 210,ï85 1i ~,339,147 10 S73,604 Oi 5,965,723 02 187,053 13 31,706 62 
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N° CX V 1. - Tableau fJéné-ral des étab/i$sements d'·instructiou 

A.Poun 
.. ~--· . . -·· - - 

ÈTAlll,ISSf:ME~TS 
ÉTABLISSEMENTS œ F.î A BLISSf.ll.ENTS 

cua,UlllAUl l,T PKUl'l:'ltlAUl(a) ~ t'Hhulscu,rnl US tvtQUES c.; DE L'ETAT. ttlbTtAfloO.tc. 

c••••u1uu1 l!T Pllorucuux(a) - -·- ~ • ur Jo "J" rluor ••A.Ue. •.. 
l'ATRU~llh • :> 

0 - g; 
1•• DfC.IIÉ 2'I Ul:UÉ 1" utc;•i 2" vi:c;ai t« Dl!GIIÉ 2" UEGlt 1., DEGRÉ 2.f IIEGRt: :::. 

(Atll#1>tc<ro7aos). Cl,Nla _,eo,..•!. (1.olltf~•l {E<ol •• _)••n •• 1 (Colltl<>). (Eeok• AKlfCDar.). (Colltsco). (Éc-olc:s mo7enDH). 

1 
Anvers Am·ers .. . • • Oonleren. Gheel. • 

1 Maline! : Boom. lléren1bals . 1 

1 Lierre. 

"· \ Malines •. 
C: :.l 1 
> ( Turnhout •• •• \ .. 

f 
1 

\ 

1 
1 Act,chot. Diest. Bruxelles,A. Bruxelles .• . , . . • 
belles .• Dien . . . Nirelles. Brn\elles,B. 

Louvain. Hal .• Tirlemont. Saint-Gilles. 

Jo,loi&ne .• Saint-Joue- 
te11-Noode. 

Laeken 

Léau . 

Louvain. 

Schaerbeek • 
.,; •• \'il\'orde .• ... 
Ill ,c 

WaHe .•• .,; 
a: 

1 
(a) Les renseignements relatifs aux établissemenb privês émaneol des gouvernemeuts provinciaux. Mais nous sommes amenés ÎI croire qu'il 
(l,J Le ,i1ne (1) iodique qu'il s'agit d'un élal,Jisstrueol d'eu,eignemtnl moyen du premier degre ; le signe(~) qu'il 1'agil d'un étnlilisscm,nl du 

d'aucun 1i1oe. 
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111r,:;rnne, répartis par province} au 5-l décembre 188+. 

GAUÇONS 

(/,) l~TAIJLISSEMENTS UU CU:!IGI~ DJRIGl~S PAR 

DU CIIJGfttGATIO~S R!LIGIEUSU. -------- ... 1----acc,,o-:-------------1-------:------- 
1'1011 PATIIO~IIÉ~. 

(c) 
PATI\Oll~ÉS. 

-·- --- .-.....-------- 
US JÉSUITES. 

(ci 

.lOTllfS 

COIIGRt:GAlll)~S 

(c) 

(b) ÉT:\ULISSt:MENTS 
IIIIUGU P.lll OU P.UITICULIUS 

PATno:ois. .\U!I P.lTIIOlUis 

te) 

Petit séminaire de 
lloogstraeten ( l ). 

Collègc Saiut-Itorn­ 
baut , à Malines 
( 1 ). 

Pensionnat du 
Bruel, 11 Malines 
(!) 

Collège $• • Gom­ 
maire, à Lierre. 

Collège Notre-Da­ 
me, à Boom. 

Coll. Noire-Dame, 
à Anvers (1 ). 

Institut S1, fr,nacc, 
à Anvers (1). 

Collrgt St-Joseph, 
à Turnhout ( 1). 

Pensionnat St-Vin­ 
cent· de - Paul, à 
Maline.~. dirir,é par 
les Frères de N .•O. 
de la ~lishic•>rilc 
(2). 

Institut iles Frères 
rle charité à Moll (':!). 

, •••• ,,, s,;., _ .,,_ I 
ben, à Anrers ( :!) • 

École lloeyken,, à 
An,·crs (2). 

Écule allemande, à 
Anrers. 

Institut Yandenbos­ 
sche, à Anrtr5. 

Institut Niberdin&, 
à Aureu 

i 

1 \ 1 1 1 1 
1 1 ·- 1 

Institut S'-1.ouis,l ,
1 

!'oil. Saiol•Michcl, Colli·i;e des t:roi- Institut O. Laurent, \ 
à Bru~elles (1) , à llru:\clks (1). siers à OieSl(l). .i Bruxelles (1). 

Petit séminaire tic. \ Coll. Saint-Stanis- Insûtut Stobbaert, à 1· 

Basse-Wavre (1 ). las à Tirlemont (1 ). Bruxelles(:!}. 

Institut Sv-Boni- Établissement des Institut Dupuich, à 
facc,à Ixclles(1). Frères des écoles Bruxelles (t). 

chrétiennes, rue de 
Uc:rlaimont, à Bru- Institut Léopold, à 
xelles (2). Bruxelles. 

Collège S1-J ose ph, 
à Acrschot ( 1 ). 

Institut Noire-Da­ 
rne, à Hal. 

lnslitul Ste-ëlurie, à 
Schaerbeek (:!J 

Coll. Noire-Dame, 
à Vilvorde. 

Collège des José­ 
phlies, à Louvain. 

Institut Notau, à 
lxclles(in~Lilut cen­ 
tral) \1 ). 

Institut Maa,,à Bru- \ 43 
aelles (1 ). 

Institut Geens , à 
Wane (2). 

Institut lleaumont,à 
Bruxelles { 1 ). 

Institut llicgueL, à 
Anderlecht 12). 

Jostilul Valentyns,à 
Bruxelles. 

Institut Larmoyer, à 
Brui elfes. 

1 
existe un plus grand nombre d'éteblissements ùe ce genre que celui qui est renseigné ici. 
second degré; les gouvernements provinciaux n'mdiqueut pas le degré d'enseignement des êlal,lisscmenl9 qui ne sont accomp~gnê5 
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È l'AHLISSEM l::NTS sr AUL!SSf.MëNT:, 
,iJ ÉîAllLISSEMENTS 

CO.llllU~AUl 1'.T PI\OVl~CI.\VX 
i;6I C"&eluJll'fUJC'O < LES EYF:QL'ëS <.) OE L'f:•ri11, 1ub,e111lo11n~, 

il!: •u.r lo 'l"ré•or pubUc. COllllUHU~ er 1'110\"l~CI AUl. ... l'ATIIOUÉS • > 
0 _,.,.-._~..._ -- - ------------- . - --- ·-- --- ~ 1" DlC Ili 2d Dl.~l\F. 1 er ot-:c;nf. 'lJ llfGné 1" JlfGRÉ 2d J>lGIIIÏ I'' ou:ni; 14 llfCRÉ C. 

lA. t bfoits rO) ••.n:.) ( ["oltS H10ftlu1es}, (Colll,.,). (►eoic, mo,cunr1). (•<Ill&")· (EeuJ,, m~p,l).nOJ 1ï.o~h.5-e1). 1 t.Nh:• me7conc,), 

Bruges .•. IU11uk enbergbe, Ypres . • • Courll·ai Courir ai. 
Ostende • !ll'Ugcs .• Poperinghe. Poycrio&hc. 

Courtrai .. Thiell Thich. 
i,j ., 

Furnes .. .., 
"' "' Ill Menin. C 
Q 
<) Nieuport .• 0 ., 
"' Ypres Q 

"' .., ..;: .. 

Gand . Alost . • " " " Eeclen l:ecloo. 

Audenarde. 

Gand. 

Lokeren. 

Ninove .. 

~ Renaix •. 
"< 

"' "' St-Nicolas . ., 
iii 
0 Selzaete . 
oc = Q Termonde . Il!: 

~ .. 

; 

1 
1 

! ALl.t. Alh .• . • . • • • Beaumont • 
Charleroi .• Binche .. 

Draine Jc-Cowte 

Chimai .• Châlelet. 
Ellezelles .. 

Mons • Fleurus . . . Flobecq . 
Thuin ..• 

F<lota1 ne-t'geèque 
Gosselies .. 

•.. Uoudeng-Aimerica 
;> Tournai •. Jumet ., 

La Louvière. z: ; Lessines , = Leuze . 
Mons .• 
Pâturages • 
Pecq ... 
Péruwelz .. 
Quiévrain • 
Rœulx .• 
811h1t--<::hldala . 
Soignies •• 
Thuin, • , 
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(b) ËTAUI.ISSl~MENTS DU CLERGÉ OlRIGttS PAll ---------..-:-. ------- ÉTAIILISSEMENTS 
VIRIGÉS l'.!.R IIES PARl ICDLIU\S, -, 

PATIIO!l~ÉS. 

!'ION l'ATI\ONI\ÉS. 

LES JÉSUITES. 
AI/T!ll;S 

C<J~GRÉGUIONS. 

PATIIO~!IÉS. 

Collëge S1-Louis, 
à llruges(t). 

Coll. de Furnes (1 ). 
Collè~e S•-Louis, 
à D1xmudc(1). 

Coll.d'Oslcnde(t). 
Pensionnat S'-Jo­ 

seph, à Tbou­ 
rout (i!). 

Collège épiscopal 
$'-Louis, à Me­ 
nin (1). 

Collèi;e de Mous­ 
cron (1). 

Peti I séminaire de 
Roulers (1). 

Coll. d'Ypres (1 ). 
Pensionnat d' Avcl­ 

r,bcm (2). 
Coll. de Nieuport. 

Institut des frères 
Xavériens ( rue 
Neuve), â llruges 
(2). 

École moyenne libre 
dirigée par M. A. 

1 Deslé, à llvelghem 
{2) 
lnsti tut Leun , à 

Bruges (2). 

Pensionnat anglais, 
à Bruges. 

/ 7>0 

Coll. d'Audcnarde 
(1). 

- Saint-Henri, 
à Devnre (2). 

Collèr,è de Uram­ 
mont (Il. 

Petit séminaire de 
S1-l'iicolas ( 1 ). 

Institut S1-Joscph, 
à S1-Nicolas (2). 

Coll.de Nino1·e( 1). 
Pcnsioonat de Sot­ 

tegem (2). 
Collège de Ter 

monde (1). 
Instit, S1-Aotoinr., 

à Renaix (2) 
Collèr,c s•-Louis, à 

Lokeren (~). 
Pension. S1-Louis 

rie Gonzai;ne, à 
G_yser,em (2). 

]n~titut S1-L!évin, 
à Gand (2). 

Instit S•-Grégoire, 
à Ledeberg ( 2). 

Institut S•-Marlin 
à Alost (2 \ 

Collèi;e d' Alost( 1) 
1\ 

Collège S's-Barbe, 
à Gand {1). 

Frères des écoles 
chrétiennes.à Gand 
(2). 

Pensionnat Saint­ 
A mand, frères des 
écoles chrétiennes, 
à Gand (2). 

Institut des Joséphi­ 
tes à Grammonl (2). 

Institut des Josépbi- 
tes, à Melle (2). 

Pensionnat des frè­ 
res Hiéronymites, 
à S1-Nicolas (2). 

Pensionnat Molitor, 1 
à Gand 

École moyenne de 
M. ülichiels, à Ni­ 
nove{2). 

i 
) 35 

École industrielle 
de Mont-sur­ 
Marchienne (2). 

Collège S1-Joseph, 
à Chimai (J ). 

Collège S1-Julien, 
à Ath {I) 

IDslit. Notre-Dame 
ile Bon-Secours, 
à Binche (2). 

Collège s•-Joseph, 
à La Leurièrc. 

Collège d'Eor,hien. 

Instit, à Villercillc-l lnstit. à Villcrcillc- 
Iez-Brayeux. lez-Braycux. 

Collège du Sacré­ 
Cœur,à Charleroi 
(1 ). 

Collège Saint-Sta­ 
nislas, ~ l\Joos( 1). 

Collège Notre-Da­ 
me, à Tournai (1). 

Institut des frères de 
la Saimc-Union, à 
Kain (1). 

Institut des frères 
des écoles chrétien­ 
nes, à Mons (2). 

Institut des frères 
dcsécoleschrérien­ 
nes, à Châtelet (:t). 

Institut, à Braine-le­ 
Comte. 

01 
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ÉTABLISSE}J.ENTS 

Ill L'i:T.\T. 

1 « OtCllt: ! 2'1 01:Cl\i 

{Athlol~H01•••l• I cË<olcs ntOJCDfttl). 

1 

ÊT AISI.ISSE.\J ENTS 
co.1•Ull.\!1:t ~T PAOJl~CiAUl 

nabnnlioanis 

sui" lo trôfl.ol' ,pubUo. 

1'' D!Cllr. 1 2'1 l)ECDi 
(COlltg••J. (Ê<ole, moytnnu). 

ÉTABLISSEMENTS 

C:OJUIU!HUX tT PIIOVINCIAUI. 

·--~-_.,.. _ 
LES ÉVÈQUES 

I" OEGI\[ 1 2d otr.nt 
(C,,lligo). (É<ole,moyennts). 

1'1TIIOitiÜS, 

---~ 
1" DEGRÉ 

{Colllgt1). 

2d D1-:Gl\t: 

(t;<ole, niuyennu), 

Uuy. 

Liège. 

Vervieta. 

Jluy. 

Limbourg 

Seraing . 

Spa. 

Stavelot . 

Verviers . 

Yisé. 

Waremme. 

Liège. Herve. Herve. 

I
l Hassell .. 

Tongres. 

I 

l 
llasselt 

Macseyck 

Saint-Trend. 

TODffrCS. 

Beeringen. Saint-Trend. 

( Arlon . 

l 
Marche 

Neufohâteau. 

Saint-Hubert 

Virion •.• 

Bouillon. 

Virton. 

1> 

1 

Namur. . • 1 Aotlenoc .. 1 Dinant. 

Beauraing . 

Ciney. 

Couvin. 

Dinant. 

Florennes 

Fosses. 

Namur. 

Philipve,ille. 

Rochefort 

Walcourt 

Total. 21 82 8 5 8 5 
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BTAllLISSE~fNTS DU CLERGÉ DIRIGES PAH -----------.------------- ,. 
i 
E 
fi --:-----1-----------------1-----------J~ .; 

-ëi ... •. . -::,• 
.; 
0 !,-, 

------- 
DU co,GI\ÊGATIO!IS IIEUCIEUSf.S. 

PAlBO!l!ltS. 
---------:- ------ 
US ~ÉSUllES 

AUTnES 

CO~GftfG.lTIO!'IS. 

ÉTABLISSEME~TS 
DIIIICÎ.S PA& DES PAIITICUI.IERS. 

P.lTRO.\!IU. IIU!'I PATII0!15É5. 

École moyenne de 
S• - Barthèlemy, 
ii Liège (2). 

lnstii. S•-Rcmacle, 
à Stavelott 1). 

Collèr;e $•-Quirin, 
à Huy (1 ). 

:'etit séminaire tic 
51-flocb, à Fer­ 
rières (1 ). 

Collè(:e et école 
moyenne catho­ 
lique de Wa­ 
remme (1 et 2). 

Collège S•-AJelin, 
/1 \'jsé ( J ). 

Collège s•-Scrvais, 
à LièBC ( 1 ). 

Coll. S'-Françoii­ 
Xavier,à Yerviers 
(l). 

École des Jl'rêrcs il 
Uerre. 

lastitut $•-Michel, 
à l'crvicrs (~l- 

Institut Bodsoo , à 
Liësc (1 ). 

Institut Franeken, à 
Lièce(I) 

Institut Guillemin, à 
J,iéce (1). 

Institut Postula, à 
Liège (1). 

Institut Clossel. 

Petit séminaire de 
Saint-Troad ( I}. 

Institut S1-Lam­ 
bert, à Peer (2). 

Collège S'-Joseph 
à Hasselt. 

" 1 Institut des Irêres 
lliéronymites, à 
Lcoz-la-ville (2). 

lo.stitul des Croi­ 
siers, à Maeseyck 
( 1 ). 

Institut des José­ 
phites, à Toogres(2). 

Collège S••Miebel,à / 
llrée. 

15 

\ 
Petit séminaire de 

Bastogne (1). 

Carlsbourg. 

Noviciat, à Arlon. 1 • Institut St-Remacle, ) 
à Mar.:he. ' 

\ 1 l 

Collège Belle-Yue, • Collè&e de la Paix, Collège de Maml-1 M 

1 
• 1 à Dinant ( 1 ). à i'iamur (l ). soul (llénédictins). i 

Petit séminaire de Collège de Malonne, 
Floreffe (1 ). section profession- 

ne lie et .scien tilique 
(Frères des école! 
chrétiennes). 

École moyenne rie 
Cinev. 1 

1 
\ 20 

École de Tamines. 

\ 
l 
1 
i 

1 1 1 1 1 54 l 14 25 ., 20 253 

f$8 
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CXXVI. - Tableau général des établissements d instruction 

D.POUI\ 

kl'ABLISSEllENTS ÉTABLISSEMENTS CO~l?tlUNAUX 

PROVINCES. de 

1 
SU8YENTIONNÉS 

l.'ÉTAT. sun LE TRÉSOR PUBLIC, 
EXCLVSl\'Ellll!tT CO\UIUHVX. 

1 
Boom École moyenne, rue Rouge, à Ao,ers. 

Lierre. -- - Rue J' Art;"ile, à Anvers. 
Maime;, 

Al'I \'EIIS 

1 
1 

Bruxelles, École moyenne, à Bruxelles 

(École .i, rue du fürais.)f (École B, rue de Ruy~brocck). 

Diest. Ecolemoyenne, à Samt-Gilles. 

Ixelles. - - , à Saint-Josse-ten-Noode. 

Laeken. 

DRAD,\l\f. Louvain. 

l\lolenbeck-Samt-Jcan. 

Schaerbeek, 

Tirlemont. 

Wavre. 

' ' 
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moyen.ne) 1·épa1'tis pai· province, le i.H déeemtne t 884. 

FILLES. 

ÉTABLISSEMENTS PR1Vi1S 

------------- 

DllllGÉS l'.\R nes CORl-'ORATIONS l\lll.lGIEUSES. nnucés PAIi DES I.AÏQUES, 

TOTAi. 
des 

élaLli,semenls 

par 
province. 

École des sœurs l\Jal'icoles1 à Anvers. 

- Notre-Dame, à Anver1. 

lnslilut Saint-Joseph, à Anvers. 

École des sœurs Annonciadcs, à Auvers. 

Dames de l'instruction chrétienne, à Anvers. 

Institut des filles de Made, à Anvet·s. 

Pensionnat des dames de Marie, à Nalines. 

Pensionnat des dames chanoinesses du Saint-Sépulcre, 
à Turnhout. 

Établissement des religieuses Ursulines. à Lierre. 

Pensionnat des sœurs de la présentation Notre-Dame, à 
Boom. 

Pensionnai des religieuses du tiers ordre Saint-François, 
à Arendonck, Idem, à Hérenthals, 

Pensionnat des Ursulines, à Wavre-Notre-Dame. 

Pensionnat dirigé par les religieuses Ursulines, à Gierle. 

Pensionnat dirigé par les religieuses Ursulines, à 
Hoogstraeten. 

Ecoles des soeurs de Saint-Joseph de Calasence , à 
Vol'sselaer. 

Pensionnat dirigé par les religieuses du Saint-Sépulcre, à 
l\Ieerhoul. 

École moyenne dirigée par l\111• Gettcman, à Lierre. 

- des demoiselles llalm, à Am·crs. 

Waets, à Anvers. 

Institut Anna Beyns, à Anvers. 

Ecole allemande, à ,\ n vers. 

Institut de M11• Lamboue, à Anvers. 

Institut V• Wciser, à Anvers. 

1 

) 2!l 

École dil'Ï[;ée pat· les sœurs de l'Union du Sacré-Cœur, à j Institut l\111• Heger, rue Isabelle, à Bruxelles. 
liai. 

École dirigée par les sœurs Notre-Dame, à Ixelles. 

École dirigée par les sœurs servantes de Marie,à Aerschot. 

Pensionnat et externa l iles sœurs de la Providence de 
Peltre, à Wavre. 

Pensionnat externat des Dames Van Biervliet , à Louvain. 

Pensionnat externat tics sœurs Paridaens, à Louvain. 

Institut des sœurs rie Sainte-Marie, à Bruxelles. 

Pensionnat et externat des sœurs de Notre-Dame, à 
Bruxelles. 

Pensionnattln Sacré-Cœur, rue du Crand-Ce1·f,à Bruxelles. 

Pensionnat Van Bicrvlict, rue Guimard, à Bruxelles. 

Mil, Geroms, rue aux Laines, à Bruxelles. 

M11• Hacker, chaussée de Yleurgat , à Bruxelles. 

Mm• Amict, avenue Legrand, à Bruxelles 

École dirigée par M11• d' Allecourt, à Ixelles. 

Pensiorïnat derlernoiselles anglaises dirigé par M11• Drury, 
me <lu Commerce, à llruxelles. 

Institut évnngélique de demoiselles, rue Joseph li, à 
Rruxcllcs. · 

Institut 1Ie11er, ~L, Avenue Louise, à Bruxelles. 

Institut 11J11• Parsons, rue lie Florence, à Bruxelles. 

Institut Anderson, rue du Bailli, à Bruxelles. 

56 
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·- - 
ÉTABLISSEMENTS tTAllLISSEMENTS COMMUNAUX 

PnOVJNCES. de ----- -- 
SUBVEN'l10NNÉS 

L'ÉTAT, 
SUI\ LE ·m~son PUBLIC, 

EXCLl'Sl\'llMEl'iT COMMUNAUX. 

1 
; 

8fl;\BA!IT (111ile). 

1 
1 

8rU6CS, 

Lokeren. 

Nieuport. 

ru~ORE OCCIDE!iTAl,E. 

' 

1 
1 

1 
I Alost. 

t'l,Al'lORli: OJIIE:\TAl,P.. 
Lokeren. 

1 
1 
/ Ath. École moyenne el pmfessionnelle, à 

j Beaumont 
Mons. 

Binche. 

Charleroi. 

Jumel. 
- La Louvière. 

:Mons. 
JIAl!IAUT, 

Pecq. 

Péruwelz. 

Tournai. 

\ 
1 
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ÉTAlll,ISSEllfü'\'fS l1RIVÉS TU1'AL 
des 

-· ... ~ établissements 

JllRIGÉS Plll DES CORPOIIATIO~S J\ELIGIEVSBS. DIRIGÉS PAR DES LAÏQVBS, par 
province. 

1 
Institut des sœurs de l'Enfant Jésus, à Nivelles. ' 
Etablissement dirigé par tes dames du Sacré-Cœur, à 

Nivelles. 
36 

Institut des dame, de Sainte-Marie, rue du Marais, à 
Bruxelles. 

Dames du Berlaimont, rue de la Loi, à Bruxelles. 

1 
1 

Dames de Saint-André, à llru~es Institut de M11• Hubert, à Bruges. 

Institut de llcmcsdaele, à IJruges. - de MIi• Van Severen, à Bruge,. 

Sœurs Anglaise,, à Bruges. Ecole Sainte Élisabeth, â Bruges. 

- dé Spermalie, à Bruges. 

- de Saint-Joseph, à llruges. 

Le pensionnat Saint-Georges (couvent), à Menin. 
18 

Les religi~uses Bénédictines, à Poperinghe. 

- Pénitentes, à Poperinghe. 

Pensionnat des dames de Saint-Nicolas. 

Institut lies dame, de la Sainte-Famille, à Thielt. 

Pensionnat des dames de la Sainte-Union, à Nieuport. 

Établissement de Saint-Vincent-de-Paul, à Moorslede. 

1 
1 

Pensionnat dirigé par les religieuses de la \'isitalion de ! 0 Doornzele el du nouveau Bois, à Gand 

t 

' Établissement des sœurs de Notre-Dame, à Braine-le- Institution laïque de 5;,_ Waudru, à Mons. 
Comte. 

Ecole d11 Sacré-Cœur, à Binche. 

Institut des dames Uernardines, à Châtelineau. 

Pensionnat dirigé par les religieuses de l'Union au 
Sacré-Creur, à Enghien. 

Pensionnat dirigé par les religieuses Ursulines,à Enghien. 

Pensionnat des sœurs de Notre-D.ime, à Jumet. 

École dirisée par les dames de la Sainte-Union des Sacrés- :15 
Cœurs, à Kain. 

Courent des sœurs de l'ordre de la Croix, à La Lou,iêre. 

Institut des dames Ursulines, à Mons. 

-- - du Saeré-Cœur, Hlons. 

- sœurs de Sainte-Marie, à !\Ions. 

École moyenne dirigée par les darnes de Saint-Charles- 
lloroméc, à Péruwelz. 

Institut des sœurs de Notre-Dame, à Thuin. . 1 
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BTA BLISSEME~TS iffAHI.ISSE~ŒNTS CO~lMUNAUX. 

P.ROVIJ.,iCES. ,le - ·-~--· -- . .. 

SVB\'.t:NTIONNtS 
L'ÉtA'f 

SUH LE TRÉSOR Pl!BI.IC. 
l!XCLUSl'\'EIIENT COMKUNAU.X. 

Huy. École moyenne et 1,roftssioonellc de 

1 •... , .• Liér,e. 

VerrierJ 

1,IÈGJ'., 

1 
1 
1 Hasselt. 

l 

1,IIIBOURC., 1 

1 

1 
Arlon. 

l,UlE.lilBOURG, 

/ Andenne. 

Couvin. 

Dinant, 

Namur. 

'IIAHUI\, 

Total. I ~G 1 5 
1 

0 
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ÉTA BLISSE?!IENTS PRIVÉS 

.~- ~------~--- ------ 

DIRIGÉS PAR OBS COIIPOJ\ATI0:1S 1'ELIGll!USES. 

-------------------- 
DlnlGÉS l'AI\ DJ!S LAÎQUltS. 

TOTAL 
des 

élabli»emeDll 
par 

province 

Dames de l'inswuctien chrétleune, à Liè(le. 
- du Saeré-Cœur, à Liège. 

Filles de la Croix, à Liège. 
Dames bénédictines, à Liège. 
Pensionnat des sœurs de Notre-Dame, à Liège. 
École avec pensionnat des filles de la Croix, à Waremme. 
Pensionnat des sœurs de Notre-Dame, à Visé. 
École des sœurs de la Croix, à Stavelot. 
- des sœu1·s, à Herve. 

Institut supérieur de demoiselles dirigé par M•• llu,01- 
Yan Eoi:cleo, à Liège. 

Institut de M11• Journaux, à Liê(le. 
•- Pollet, à Yervlers. 
- iles demoiselles Debats, à Visé. 17 

Les Bénéùiclines, à Tongres. 
Les sœurs de nJ arie, à Peer. 
- de l'enfant de Jésus, ft Hasselt. 

Les dames Ursulines, à Ilassclt. 
- - à Hamont. 

- - à Linckhout. 

- - à Heusden. 

-- - à Macsey.::k. 
- à Saiot-Trond. 
-- de la Charité, à Saint-Trond, 

Les Ursulines, à Diepenbeek, 

) . 

1 

12 

Pensionnat des sœurs de Notre-Dame, à Sr-Hubert. 

des sœurs de Notre-Dame, à Arlon. 

el école normale agréée des sœurs de Notre­ 
Dame, ,, Bastogne. 

Les abbayes, à Opont. 

Pensionnat des sœurs de Notre-Dame, à Marche. 

- de Jamoigne. 

7 

École moyenne, pensionnai <les sœurs de la Providence, à 
Champion. 

École moyenne, pensionnat ,les sœurs de Notre-Dame, à 
Namur. 

[~cole moyenne, pensionnat des sœurs de Notre-Dame, à 
Philippeville. 

Itcole moyenne, pensionnat iles sœurs de la Providence, à 
Dinant 

École moyenne, penslcnnat des sœurs de Sainte-Marie, à 
Namur. 

École moyenne, pensionnat des filles de Marie, à Pesche. 

des Ursulines, à Namur. 

École moyenne, pensionnat des Ursulines, à Marche-les­ 
Dames, 

\ 
1 

1 

---- i 
01 25 150 
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